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En  rédigeant  les  notes  des  tomes  précédents,  nous 
avons  en  sons  les  jeux  un  assez  grand  nombre  de  pièces 
inédites,  dont  quelques-unes  à  peine  ont  pu  y  trouver 
place.  Il  nous  a  paru  utile  de  les  joindre  à  d'autres 
pièces  importantes  déjà  connues  et  d*en  former  un 
volume  où  le  lecteur  rencontrera  à  chaque  page  le  nom 
des  héros  du  XIY*  siècle  et  la  relation  en  quelque  sorte 
officielle  de  leurs  chevauchées. 

Certes  Froissart  ne  sera  plus  là  pour  louer  les  preux 
et  pour  peindre  leurs  glorieuses  emprises  ;  mais  un  vif 
sentiment  de  curiosité  ne  s'attachera  pas  moins  à  ces 
témoignages  dont  les  auteurs  sont  parfois  les  rois  et  les 
chevaliers  eux-mêmes  et  qui  ont  été  tracés  au  milieu 
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des  péripéties  des  luttes  les  plus  vives  et  les  plus  san- 
glantes. Souvent  on  y  découvrira  des  détails  nouveaux  : 
ils  offîiront  presque  toujours  le  moyen  de  compléter  ou 
de  corriger  les  récits  où  resplendit  encore  dans  tout 
son  éclat,  comme  s*ils  ne  dataient  que  d*hier,  la  bril- 
lante et  féconde  imagination  du  chroniqueur. 

Cette  comparaison  attentive,  cette  vérification  sévère 
sont  le  devoir  et  l'honneur  de  la  science  moderne. 

Les  collections  du  British  Muséum  et  du  Recordroffice 
à  Londres,  celles  du  Trésor  des  chartes  à  Paris  ont  été 
surtout  mises  à  contribution.  C*est  ainsi  que  les  biblio- 
thèques et  les  archives  de  deux  pays  longtemps  ennemis 
et  rivaux  ont  fourni  des  documents  dictés  par  des 
inspirations  différentes,  qui  placés  ici  les  uns  à  côté  des 
autres  et  recueillis  avec  le  même  soin,  contribueront, 
selon  le  vœu  de  Froissart ,  à  faire  mieux  connaître 
tt  l'histoire  vraie,  sans  colorer  ne  l'un,  ne  l'autre.  » 

La  table  des  matières  présentera  dans  l'ordre  chro- 
nologique toutes  les  pièces  insérées  dans  les  dix-huit 
premiers  volumes  de  cette  édition. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


Deux  lettres  de  Hugues  Le  Despenser  le  Jeune 
au  vicomte  de  Glamorgan. 


Froiflsart  exposa  la  pusillanimité  d*Ëdouard  II  vis-à-yis  des  Écossais. 
Il  est  intéressant  d'entendre  raconter  sa  honteuse  retraite  devant  Ber- 
wiok  parle  fils  de  Hugaes  Le  Despenser  à  qui  le  monarque  anglais 
s^était  yanté  de  remettre  la  garde  de  cette  ville  (Walsingham ,  éd. 
Riley,  t.  I,  p.  155).  Quand  il  £Û8ait  allusion  à  Tinconstance  et  à  la 
légèreté  des  populations  galloises  (ce  qu'une  charte  de  1328  appelle  : 
levitatem  cervicoeam  Wallensium),  il  ne  prévoyait  pas  qu'il  en 
serait  lui-mâme  la  victime  (21  septembre  1319). 


Haghe  Le  Despenser  le  faits  à  nostre  chier  bien  amé  bache- 
lier mounaieur  John  Jugge,  nostre  ylacoonte  de  Glamorgan, 
saint. 

Noos  resceames  yos  lettres  à  Noef-Chastel-sor-Tyne  le  XXII 
jour  de  septembre,  lesqneles  nous  ayoms  bien  entendues  en 
touts  poynts.  Et  endroyt  de  ceo  qne  vous  ne taunt  de  ceo 
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que  nous  youdroms  Yolentiers  penser  del  ayauncemenè  yostre 
frère,  saches  qu^ii  ne  coyyent  jà  que  yous  le  faites  ;  car  nous  dési- 

roms..  son  ayauncement taunt  corne  yous-meymes  faites  , 

et  cel  désir  mettroms  en  effecte  al  ayde  de  Dieu,  le  plus  tost  que 
nous  purroms.  Et  puisque  cel  église,  laquele  le  [roi]  dona  nad- 
gueres  à  nostre  requeste  à  yostre  dit  frère,  est  de  si  petite 
yalue  que  le  chauncelier  y  ad  présenté,  saches  que  nous  le  mons- 
treroms  au  roy  et  procureroms  deyers  luy,  par  toutes  les  yoyes 
que  nous  purroms,  cornent  vostre  frère  ayera  la  prymère  bone 
église  que  le  roy  puisse  doner,  et,  si  à  nous-meymes  en  eschiera 
nule  de  yalue,  nous  penseroms  à  luy  en  tieu  manère  que  yous 
yous  tendres  à  payé.  Endroit  de  yostre  estât  meymes,  saches 
que,  sitost  corne  nous  pooms  troyer  chose  pur  yous  que  conye- 
nable  soyt,  nous  y  mettroms  tiel  eyde  en  lieu  et  en  temps  que 
yous  yous  en  payerés,  si  Dieu  plest. 

Moût  yous  mercioms  de  ceo  que  yous  nousayés  maundé  Testât 
de  nos  busoignes  si  entendauntment  corne  yous  ayés ,  sauye  en 
taunt  que  yous  ne  nous  ayés  mye  maundé  à  queux  termes  et  jours 
nous  deyoms  estre  payés  des  mille  liyres. . .  que  demoerent  à  payer 
des  troys  mille  liyres  après  cest  Seynt-Michel ,  par  quoy  yous 
maundoms  que,  à  plus  tost  que  yous  purrés,  nous  certifiés  par 
yos  lettres  à  quel  jour  nous  nous  puissoms  asseurer  de  les  ayoir, 
et  mettes  peigne  de  les  fere  loyer  au  plus  en  haste  come  home 
puet,  sauns  trop  graunt  damage  faire  à  nos  gents.  Et  endroit 
des  deux  mille  liyres  que  nous  deyoms  ayoyr  en  nostre  trésorye 
de  Kaerdyftost  apriès  cest  Seynt-Michel,  yous  maundoms  et 
pryoms  que  le  plus  tost  que  yous  purrés  en  bone  manère,  mettes 
peigne  coment  la  ditesummede  deux  mille  liyres  soit  sauyement 
carriéejusque  àla  trésorie  de  Tonkebur  et  illoèque  en  sauye 
garde  mys  ceo  par  bone  ordynaunce,  sicome  ayaunt  ces  heures 
yous  ayoms  dit  du  meyme.  Et  pour  ceo  que  nous  sayoms  bien  que 
yous  youdriés  yolentiers  oyer  nouyeles  des  parties  où  nous  sûmes, 
sacbés  que  nostre  seigneur  le  roy  yynt  deyaunt  layille  de  Beire- 
wyk  le  YIP  jour  de  septembre  et  illoèque  asségea  la  yille  od  tout 
soun  houst  par  myer  et  par  terre.  Deyaunt  qu'il  ayoit  demoré 
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Tin  joiM,  lay  Tyndrent  novelles  que  les  Escots  estoient  entréi 
tfa  terre  d*Engleterre,  et,  par  le  procureme^t  et  le  compassement 
le  coonte  de  Lancastre,  fist  taant  le  dit  coante  que  le  roj  se 
remua  d^iUoèqne  od  tout  soun  host  et  ceo  à  graunt  hounte  et 
grevouse  damage  de  nous  tous,  de  quoi  nous  nous  dotoms  que 
les  busoignes  ne  se  taillent  mje  si  bien  entre  nous  corne 
busoigne  fust  :  par  quoi  nous  vous  maundoms  et  chargeoms  en 
la  foi  que  tous  nous  devés  et  sicome  nous  ent  fioms  entièrement 
en  Tostre  loialtée  et  penjbletee,  que  vous  prenés  bone  garde  et 
bone  seureté  sur  toutes  nos  busoignes  en  celés  parties,  et  hastés, 
taunt  que  tous  poés  bonement,  le  redressement  et  les  ouraignes 
de  nos  chasteux  et  que  eaux  sojent  vitailliés  en  convenal^le 
manère  et  de  tieles  yitailles  que  Tem  puisse  renoeveler  ou  ven- 
dre un  de  ceux  jours,  si  chaunce  areigne  qu'eles  ne  soient  des- 
pendues, saunts  damage  de  nous.  Et  éiés  touts  jours  le  oel  ou- 
yers  en  touts  points  parmj  vostre  baillie  en  totes  aventures 
pur  cbeaunces  que  poount  avenir»  en  pensaunt  coment  les  gents 
de  eeles  parties  sount  sovent  de  légière  volonté  et  de  foie 
empryse,  et  éiés  nos  busoignes  entièrement  ou  cuer  en  toutes 
choses,  come  vous  avés  touts  jours  bien  contynué  jusque  à  ore 
et  iicome  tote  nostre  aâSaunce  en  est  en  vous. 

Nous  vous  envojoms  la  lettre  séalée  de  notre  séal ,  quele 
vous  nous  maundastes  touchant  Roger  de  Seynt-Mor,  et  vous 
pryoms  et  chargoms  sur  la  foj  que  vous  nous  devés,  que  ledit 
Roger  grevés  et  ennuyés  par  totes  les  voyes  que  vous  savés  et 
purrés,  quar  il  ad  tout  temps  esté  contrariaunt  à  nostre  sei- 
gnurye. 

Endroyt  de  la  femme  Lewelyn  Gren  et  de  ses  enfaunts,  tastés 
touts  jours  si  vous  purrés  plus  avoir  outre  la  summe  dount  vous 
nous  avés  avaunt  ces  houres  dit  et  maundé  ;  kar  saches .  qu'il 
nous  ad  esté  dit  par  gents  créables  que  ele-meymes  tendyst  à 
mestre  John  Waleweyn,  puis  le  oure  que  ele  nous  fist  le  pry- 
mer  offre,  cent  livres  plus  que  elé  ne  ient  ore,  et  sur  ceo  éïés 
avysement. 

Nous  vous  envoioms  nos  lettres  à  sire  Roberd  de  Ghevi^yngton, 
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par  lesqueles  nous  luj  maundoms  qu'il  se  haste  vers  vos  parties 
sitost  oome  il  poet,  apriès  cest  Sejnt-Michiel,  pur  les  acountes 
ojr,  laquele  lettre  luj  faites  aver  sitost  corne  vous  poés. 

Endroit  del  abbé  de  Glastyngburj,  contynués  touts  jours 
devers  luj  ceo  que  tous  avés  comencé,  issint  que  nous  puissoms 
Tenir  à  nostre  entente  sicome  aTaunt  ces  houres  tous  aToms 
maundé,  issint  que  le  dit  abbé  puisse  sentir  que  nous  avoms 
poair  de  luy  grcTer. 

Endroit  des  busoignes  touchauntes  sire  William  deBrehause, 
dount  TOUS  nous  aTés  maundé  par  tos  lettres ,  mettoms  en 
Tostre  ordenaunce  celé  busoigne  et  toutes  autres  que  nous  tou- 
chenty  et  que  tous  ent  faces  en  touts  points  selonc  ceo  qu^il  vous 
semble  que  soit  à  nostre  proufit  et  honur  et  que  nous  puissoms 
atteindre  à  nostre  entente  et  désir  un  de  ceux  jours  et  ceo  par 
_TOstre  aide. 

A  Dieu  que  tous  gard. 

Escrit  à  Noef-Chastell-sur-Tyne  le  XXI  jour  de  septembre. 
{BrMih  Muséum^  Cottan,  Fesp.,  T.  Vll^rù,)  , 


Dans  lu  lettre  suiyante,  Hugues  Le  Despenser  entretient  le  vicomte  de 
Qlamopgan  de  prép|u*Atif8  militaires.  Il  verrait  volontiers  prés  de 
lai  «  les  plus  grans  »  4u  pays  de  Galles ,  mais  il  faut  qu^ils.  le 
serrent  &  pied.  Il  est  utile  qu'on  fasse  le  guet  jour  et  nuit  dans  seif 
chateanx.  Quant  au  comte  d'Hereford,  il  ne  faut  point  s*étonner  s*il 
est  morne  et  pensif  :  il  s'est  rendu  indigne  des  honneurs  dont  le  roi 
Ta  comblé.  En  ce  moment  le  roi  est  à  Glocester  :  ce  qui  fixe  la  date 
de  cette  lettre  au  21  mars  1320  (t.  st.).  Quelques  mois  après, 
Hugues  Le  Despenser,  un  instant  vaincu  par  le  comte  d*Herefbrd, 
était  réduit  &  se  réfugier  dans  ses  domaines  du  pays  de  Galles  ; 
n^ais  la  fortune  ne  l'avait  point  encore  abandonné,  puisque  le  comté 
d'Herefbrd  fut  défait  et  tué  au  combat  de  Burrough-Bridge  le 
16  mars  1321  (v.  st.). 

Hugbe  Le  Despenser  le  fits  &  nostre  chier  et  bien  amé  bacbe^^ 
1er  monsieur  Johan  Juge,  nostre  idscount  de  Glamorgan,  salus. 
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Noos  resceomes  tos  lettres  à  Gjrrencester  le  XX  jour  de 
mars,  leeqneles  nous  ayoms  bien  entendues  en  tous  poins.  Mult 
nous  pleut  que  Fenqueste  est  passée  à  Excestre  pur  monsieur 
Herbert  du  Marajs  endroit  del  ile,  et,  comme  pur  le  droit  que 
nos  entendoms  qu*il  ayoit,  et  pur  Tespérance  que  nous  avons 
de  pourchacier  meisme  Vjle^  nostre  seigneur  le  roj  ad  mandé 
qoerre  par  ses  lettres  ledit  monsieur  Herbert  et  sieur  Johan  de 
Gogbam  son  menor  qu*eux  yignent  à  luj  à  Gloucester  le  plus  en 
haste  qu'eux  purront,  et  nous  sûmes  en  bon  aspoir  que  nous  y 
ateindrions  bien,  et  à  ce  fidre  le  roj  j  mettra  tout  son  poer. 
Nous  vous  savons  mult  grant  gré  de  la  diligence  que  vous  avés 
mjs  que  les  besoignes  ledit  monsieur  Herbert  alassent  bien. 

Moult  nous  plait  de  ce  que  nos  gents   sont  en  bone 

par  tute  nostre  seigneurie,  et  du de  Breghenok  nous 

ne  devoms force,  par  issint  que  nos  gents  facent  tutte 

voies  leur  devoir  devers  nous,  à  quele  cbose  faire  vous  mandons 
que  vous  mettes  tute  vostre  peine. 

Des  XXIin  de  nos  galeys  que  vous  avés  eslus  des  plus  grans 
de  nostre  terre  pur  nous  envoier  et  demorer  ove  nous  un  temps, 
nous  plait  bien  ;  mes  nous  ne  voloms  avoir  nul  à  chival  en  nule 
manère,  ains  voloms  qu'eux  soient  tous  à  pié  et  tous  as  ouelles 
gages.  Et  en  ceste  fourme  les  nous  envoies,  et  des  gages  comme 
eux  sont  aooustumés  de  prendre,  nous  les  ferons  servir  preste- 
ment pur  tant  comme  eux  demoreront. 

De  ce  que  vous  nous  mandés  que  Davjd  ap  Grono  est  et  tous 
jours  ad  esté  mult  propis  en  nos  besoignes,  nous  ne  le  creumes 
unques  aultre ,  ne  crère  ne  perrons  qu*il  se  vosdreit  meffaire 
devers  nous  al  sens  et  Vavisement  que  nous  entendoms  en  luj. 

De  ce  que  vous  avés  entendu  que  le  counte  de  Herford  est 
mornes  et  pensifs  plus  qu'il  ne  soleit ,  n*est  mje  mervaille  s*il 
est  ;  quar  il  se  ad  or  portés  en  contenances  devers  son  lige 
seigneur  qui  moult  de  biens  et  de  honneurs  I07  ad  fait,  qu*il  en 
deit  bien  avoir  grant  pensée. 

Endroit  de  ce  que  sire  Hughe  d'Aûdelé  manace  de  grever  les 
bones  gents  qui  nous  ont  tenus  lieu  en  pais  de  Tombury,  ne 
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doutés  que  lui,  ne  nul  de  ses  alliés,  neaveront  jàle  poer  de  gre- 
ver nul  des  nostres  ;  quar  nous  les  défendrons  bien  à  Taide  de 
Dieu,  ne  jà  ne  ooyient  qu'il  se  asseure  trop  en  Taide  deHenrj  Le 
Espigomell,  quar  nous  ne  porions  crère  que  ledit  sieur  Henry 
vosdreit  eslre  encontre  nous,  ne  contre  nul  de  nos  amjs  ;  et 
sur  ce  luj  avons  maundé  nos  lettres  mult  espéciales.  De  ce  que 
vous  avés  eu  devant  vous  les  plus  avaunts  de  nos  galejs  pur 
enquerre  leur  volonté  si  nous  pevons  affier  en  eux  ou  nonn,  et 
pur  enquerre  si  nostre  seigneur  fust  assés  fort  de  contre-ester  la 
malice  de  ceux  de  Breghenok  et  de  Cantrebaghan,  nous  plait 
mult ,  et  leur  respouns  auxint.  jBt  quant  à  ce  qu'eux  doutent 
charge  de  gents  d*armes,  ne  covient  jà  doter  par  issint  que  nous 
en  feussons  garnis  en  temps;  quar  nous  avoms  gents  d*armes  et 
avérions  assés  pour  nous  garder  de  nos  nuisours,  dudit  counte 
et  d*autres.  De  oe  que  vous  avés  ordené  de  faire  gaiter  nos 
villes  et  ohasteaux  de  nujt  et  de  jour,  est  bien  fait  ;  et  deçà  4e 
cens  qui  sont  ordenés  à  garder  nostre  marche  par  entre  nous  et 
Breghenok,  est  bien  ordené  par  issint  que  nos  gents  ne  comenoent 
noie  riote  desus  eux  en  nule  manère,  quele  chose  nous  desplereit 
mult,  come  avant  vous  avoms  maundé  et  par  ascunes  resons 
que  noua  vous  diroms  plus  plenement  de  bouche.  Quant  à  ce  que 
voua  nous  avés  maundé  qu'il  vous  semble  pur  le  meilleur  que  bon 
sereit  que  nous  vous  envoiassomsXII  homs  d*armes  et  demorier 
une  pièce  en  nostre  seignurie,  saches  que  auxi  tost  que  nous  ven* 
drions  à  Œouoestre,  nous  nous  en  aviserons  et  en  ferons  selonc 
ce  qu'il  nous  semblera  que  serra  pur  le  meilleur.  Nous  vosdrioms 
moult  vostre  venue  à  nous  ^>rès  vostre  tourn  tenus,  si  sans 
damage  et  péril  de  nos  aultres  besongnes  le  puvés  faire. 

A  Dieu  que  vous  gard. 

Escript  à  Ciroestre  le  XXI  jour  de  mars. 

[Brihsh Mmeum^  Cott.^  Nero.C.  III,  r  175.) 
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II 


Documents  relatifs  au  séjour  de  la  reine  Isabelle 
(^Angleterre  en  France. 


Noai  reproduiioos  ici  trois  lettres  d*Ëdooard  II  adressées  &  la  reine  et  à 
son  fils,  ainsi  qii*une  réponse  de  la  reine  à  Tévéqne  de  Winchester. 

Lettre  d Edouard  IT  à  la  reine  IsàbeUe. 
(\^  décembre  1325.) 

Dame,  sovenie  foki,  nous  yous  «vons  mandés,  auxi  bien 
devant  Tomage  corne  après,  qae,  pur  le  grant  désir,  que  nous 
ayoms  que  yoos  feussets  près  de  nous,  et  le  grant  déséese  de 
quoer  de  vestre  si  longe  absence,  entendans  auxi  corne  YO^a 
fnissiés  pur  oe  en  grant  mesohi^,  renissés  par  devers  nous 
od  tote  haste,  totes  excusations  cessantes  ;  mais,  devant 
Tomage,  vous  vous  estes  excusée  pur  cause  de  Favanoement 
des  busoignes  ,  et  ore  nous  avés  mandée  par  onurable 
pière  Téveeque  de  Wjncestre,  od  vos  lettres  de  oréaunce , 
que  vous  ne  vendrés  point  à  ore,  pur  péril  et  doute  de  Hugh 
Le  Despenser ,  dount  nous  merveilioms  tant  corne  nous  pooms, 
sicome  vous  vous  estes  todis  portée  vers  lui,  et  il  vers  vous, 
en  nostre  présence,  si  amiablement ,  et  mesment ,  à  vestre 
départir,  par  si  espéciales  promesses,  contenances  ,  et  autres 
monstrances  de  très-flable  amisté  ,  et  puis,  par  vos  très- 
espéciales  lettres  à  lui  de  tardive  date  envoïées,  queles  il  nous 
ad  monstre. 

Et  certes,  dame,  nous  savoms  de  vérité,  et  enxi  savés-vous , 
quMl  vous  ad  tous  jours  procuré  vers  nous  tout  Tonur  qu*il  ad 
peu,  ne  à  vous  unques  mal,  ne  vilenye  n'estoit  fait,  puis  que 
vous  entrastes  nostre  compaignie,  par  nuUi  abet  et  procure- 
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ment,  sinonn  par  aventure  que  ascune  fois,  par  cause  de  vous- 
mesmes,  si  vous  voillés  bien  remembrer,  nous  vous  deissiens , 
assés  secréement,  ascunes  paroles  de  chastiement,  corne  affiert, 
sans  autre  dureté,  et  ne  deussiets,  tant  pur  Dieu  et  la  lei  de 
Seinte-Église,  corne  pur  Ponur  de  nous  et  de  vous,  nos  coman- 
déments  pur  rien  terrien  trespasser,  ne  mie  nostre  compaignie 
desporter. 

Et  trop  nous  despleroit  que,  depuis  queFomage  est  faite 
à  nostre  très-chier  frère  le  roi  de  France,  et  nous  sûmes  en 
si  bonne  voie  d'amur,  que  ore  vous,  que  nous  envoiasmes  pur 
pées,  fuisses  encheson  de  nulle  distance  entre  nous  (que  Dieu 
défende  !)  et  mesmement  par  enchesons  faintes  et  nient  véri- 
tables. 

Par  quoi  nous  vous  mandoms  et  chargeoms,  en  quanque  nous 
pooms,  que  totes  celés  enchesons  feintes  et  autres  choses 
lessées  et  excusations  cessantes,  veignés  à  nous  od  tote  haste  ; 
kar,  à  ceo  que  le  dit  évesque  nous  ad  reporté,  nostre  dit  frère 
le  roi  de  France  vous  ad  fait  dire,  en  sa  présence,  que,  contre 
la  forme  de  vestre  condujt,  vous  ne  serriés  destorbée,  et,  pur 
rien  ne  targés  que  vous  ne  veignés,  sicome  vous  nous  tenés 
pur  vestre  seignur,  et  vous  à  estre  nostre  femme. 

Et,  quant  à  vos  despenses,  quant  vous  serrés  venue  come 
femme  doit  faire  à  son  seignur,  nous  en  ordeneroms  ensi  que 
vous  n^averés  défaute  des  choses  qui  vous  appartenent,  par 
quoi  nous  ou  vous  puissoms  en  nul  point  estre  déshonourés. 

Auxint  voloms  et  vous  mandoms  que  vous  soeffrés  et  faces 
nostre  très-chier  fils  Edward  venir  par  devers  nous,  à  plus 
en  haste  qu'il  purra,  selonc  ceo  que  nous  lui  mandoms,  et  ceo 
en  nulle  manère  ne  lessés  ;  quar  nous  avoms  mult  grant 
désir  de  lui  veer  et  parler.... 

Donet  à  Westmoustier  le  premier  jour  de  décembre. 

(Rticbr^  t.  II,  p.  2,  p.  148.) 
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Lettre  cFÉdouard  II  à  son  fils. 
(2  décembre  1325.) 

Très-chier  faits,  tôt  soïés-Toas  joefne  et  de  tendre  âge, 
remembrés  bien  ceo  que  nous  vous  chargeasmes  et  comandasmes 
à  vestre  départir  de  noas  à  Dovre,  et  de  oeo  que  vous  nous 
respondistes  lors,  dount  nous  tous  savions  molt  bon  gré,  et  ne 
trespassés,  ne  contrevenés  en  nul  pojnt  ce  que  nous  tous 
chargeasmes  adoanque  pur  nullj.  Et,  puis  qu  il  est  ensi  que 
vestre  homage  est  resceu,  esploités-vous  devers  nostre  très- 
cher  frère  le  roi  de  France  vestre  uncle,  et  prenés  vostre  congé 
de  lui ,  et  venës  par  devers  nous  en  la  compaignie  nostre 
trés-chière  compaigne  la  roine  vestre  mère,  si  ele  veigne 
tantost.  Et,  si  ele  ne  veigne,  venés-vous  ove  tote  haste  sans 
plus  longe  demoere  ;  car  nous  avoms  très-grant  désir  de  vous 
veer  et  parler.  Et  ceo  ne  lessets,  en  nulle  manère,  ne  pur 
mère,  ne  pur  autrui,  sur  nostre  béneison. 

Donet  i  Westmoustier  le  second  jour  de  décembre. 

(Rtmir,  1. 11^  p.  2,  p.  148.) 


Lettre  de  la  reine  cC Angleterre  à  Vévêque  de  Winchester. 
(5  février  1325,  v.  st.) 

Révérend  pière  en  Dieu,  nous  avons  diligealment  veu  vos 
lettres,  par  lesquex  vous  nous  requerrets  que  nous  retomoms 
à  la  compaignie  de  nostre  très-chier  et  très-doux  seignur  et 
amj.  Et  nous  signeâets  que  sire  Hughe  Le  Despenser  n'est  pas 
nostre  mauveillant,  ajns  voudroit  nostre  bien  sicome  vous  dictes, 
de  quoi  moult  nous  mervailloms  ;  car  vous,  ne  antre  de  sain 
entendement  ne  devets  crère  que  nous  lessissiems  la  compai- 
gnie de  nostre  dit  seignur  sauns  trop  graunt  cause  et  resonable, 
et  si  ceo  ne  fust  pur  le  péril  de  nostre  corps  eschiéver  et  pur  la 
doute  dudit  Hughe  qu'ad  le  govemement  de  nostre  dit  seignur 
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et  de  tout  son  roialme,  et  qui  nous  Toudroit  déshonurer  &  son 
poair,  sicome  nous  en  sûmes  bien  certaings  ,  et  bien  Tayorns 
esprové,  comment  que  nous  Tayoms  dissimulé  longement  pur 
le  péril  eschiéver.  Et  certes  nous  désjroms  sur  toute  riens,  après 
Dieu  et  le  sauveté  de  nostre  aime,  estre  en  la  compaignie  de 
nostre  dit  seignur  et  yiyre  et  morir  en  jcele.  Si  tous  prioms, 
tanque  nous  pooms,  que  vous  nous  ajets  pur  excusé  de  ceo  que 
nous  ne  pooms  faire  ceo  que  tous  nous  requérets  en  ceo  cas  ;  car 
en  nule  manjre  nous  ne  porroms  retomer  en  la  compaignie  de 
nostre  dit  seignur  sauns  nous  mettre  en  péril  de  mort,  dount 
nous  sûmes  en  plus  graunt  meschief  que  escriTre  ne  pooms.... 

Doné  à  Paris  mesquerdj  après  la  Chaundelure. 

{Inséré  dans  le  mémoire  de  Vévéqite  de  Winchester  pubUé  par  Twveden.) 


Lettre  d! Edouard  II  à  son  fils. 
(18  mars  1325,  y.  st.) 

Edward,  beau  fuits, 

Nous  aToms  bien  entendus  ceo  que  tous  nous  aTés  respondus 
par  Tos  lettres  et  ceo  que  tous  nous  signifiés  que  bien  tous 
remembre  de  nos  charges,  aussi  bien  de  ceo  que  tous  tous  ne 
dcTeriés  marier  sauns  nous,  come  d*autres  choses,  et  de  ceo 
que  TOUS  nous  déistes  à  Testre  départir  de  nous  à  DoTre,  et 
que  TOUS  ferries  tous  jours  nos  commandements  et  plesirs  à  tôt 
Testre  poair. 

Beau  fuits ,  si  ensi  le  faces,  tous  ferries  bien  sagement ,  et 
Testre  doToir,  et  aTerés  gré  de  Dieu,  de  nous  et  de  tout  homme  ; 
et,  si  ce  noun,  tous  ne  poës  eschure  grant  damage  Ters  Dieu 
et  tôt  homme,  et  coroux  et  grant  indignation  de  nous.  Si  tous 
ohargeoms  en  taunt  come  nous  pooms  et  sur  quantque  tous 
poés  meffaire  Ters  nous,  que  tous  tous  remembrés  bien  desdites 
choses  et  que  en  nulle  manère  ne  tous  mariés ,  ne  soeffrés 
marier  nulle  part,  sauns  nous  et  nostre  assent ,  ne  aTis  , 
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jusqu'à  ceo  que  toqs  sol'és  venus  par  devers  nous,  ne  antre  chose 
faces  qae  purra  estre  à  damage  de  nous  et  couronx  de  cuer. 

Et  quant  k  ceo  que  vous  nous  mandés  qu'il  vous  semble  que 
vous  ne  poés  si  toust  venir  par  devers  nous,  corne  nous  vous 
avoms  maundés,  pur  cause  de  vostre  mère,  qui  est,  à  ce  que 
vous  dites,  à  très-grant  méseise  de  cuer,  et  que  vous  ne  la  purriés 
lesser  tannt  corne  ele  est  mi  tel  point,  et  que  par  nature  et  faire 
vestre  dever  devers  elle,  vous  ne  la  poés  lesser  longuement  en 
tiel  meschief  :  beau  fuits ,  vous  savés  cornent  nous  Tavoms 
amëe  et  chérie,  et  vrement,  si  ele  se  eust  portée  vers  nous, 
corne  faire  deust  et  comme  femme  doibt  se  porter  vers  son  sei- 
gneur ,  nous  arriens  molt  saver  sa  dolour  ou  son  meschief  ; 
mes,  cornent  que  ele  feigne  encheson  de  se  retrère  de  nous , 
pur  cause  de  nostre  chier  et  foial  Hugues  Le  Despenser ,  qui 
tousjours  nous  ad  si  bien  et  loialment  servi,  vous  veés ,  et  tout 
Je  mound  peut  veér  ,  qu'ele,  appartement ,  notoirement  et 
sachanment ,  contre  son  devoir  et  countre  Testât  de  nostre 
coroune,  qu'ele  ele  est  tenue  amer  et  meintenir,  a  attreit  à  sei 
et  en  sa  compaignie  retient  et  de  son  conseil  le  Mortimer  , 
nostre  treitre  et  enemj  mortel  provés  et  atteint ,  et  à  lui  se 
acompaigne  en  houstel  et  dehors ,  en  despit  de  nous  et  de 
nostre.  coronne  et  des  droitures  de  nostre  roialme  ,  et  celui 
malveys  que  nostre  très-chier  et  trés-amés  frère  le  Toy  de 
France,  vestre  unole,  à  nostre  requeste,  avoit  autre  foits  bannj 
de  son  poair,  come  nostre  enemy,  elle  retient  près  iéUe  ;  et 
unque  fait-ele  pjs,  si  pys  puet  estre,  quant  ele  vous  ad  baillé  en 
compaignie  nostre  dit  enemy  et  fait  vostre  conseiller ,  et  vous 
fait  aherdre  et  attrère  à  lui  appartement  et  notoirement,  veaunt 
tôt  le  mounde,  si  à  très-grant  déshonur  et  vilenje  de  nous  et  de 
vous  et  en  préjudice  de  nostre  coronne  et  des  leys  et  usages  du 
roialme  d*£ngleterre,  lesqueuz  vous  estes  sovereinement  tenus 
de  sauver  et  mentenir. 

Pur  quoi,  beau  fuits,  et  pur  plusours  autres  resons,  vostre 
demoere  celé  part,  qui  est  si  honteuse  et  puet  estre  à  vous 
trop  périlouse  et  damageouse  en  molt  de  manères ,  ne  nous 
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plest  mie,  ne  &  vous  ne  deit  plere,  ne  pur  vostre  mèro,  ne  pur 
autrui. 

Si  T0U8  mandoms  espéciaument  et  chargeoms  en  la  foi,  amisté 
et  ligeaunce  que  vous  nous  devés,  et  sur  nostre  bénison  ,  que 
tantost  veignés  par  deyers  nous  ,  nient  contrestantes  les 
excusations  desusdites  ou  nulles  autres,  od  tote  la  haste  que 
vous  purrés  ;  car  Tostre  mère  nous  ad  escrit  que  ,  si  vous 
veillés  returner,  ele  ne  vous  desturbereit  pas,  et  n'entendoms 
pas  que  vostre  uncle  le  roi  vous  retenroit  contre  la  fourme  de 
vostre  conduyt. 

Et  en  nulle  manère  ne  lessés,  ne  pur  vostre  mère,  ne  pur 
autre  cause,  d'aler  en  la  duchée,  de  quoi  nous  béoms  ordeiner 
prestement  à  vostre  honur ,  od  l'aide  de  Dieu,  ne  pur  autre 
cause ,  ne  excusation  ,  que  vous  ne  veignés  bastivement,  sur 
nostre  bénison  ,  sicome  vous  volés  eschure  nostre  couroux 
et  indignation  et  sur  quantque  vous  poés  meffaire  vers  nous  , 
issint  que  uqus  puissoms  ordeiner  de  vous  et  de  vostre  estât , 
auxi  bien  de  la  duchée  come  des  autres  terres  que  vous  avés 
par  deçà ,  i  commun  profit  et  bonur  d'entre  nous ,  come 
affiert.  • . 

Beau  fuits,  ne  trespassés  mie  nos  commandements  ,  car  nous 
barrions  molt  que  vous  feissés  chose  que  vous  ne  dusses. 

Donet  à  Lychefeld,  le  XVIII  jour  de  mars. 

(RYMBR,r./I,p.2,p.  153.) 


Lettre  â!Èdouari  II  à  son  fils. 
(Vers  le  mois  de  juin  1326.) 

Edward,  beau  flts. 

Tôt  nous  éiés-vous  escript,  par  vos  lettres,  eins  ces  heures, 
que  vous  vous  remembrés  bien  des  charges  que  vous  enjoignismes 
sur  vostre  départir  de  nous  à  Dovre,  et  que  vous  ne  trespasse- 
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nés  DOS  oommandements  en  nul  point,  oins  lei  ferries  à  roetre 
poair,  il  nous  semble  qae  tous  ne  tenés  pas  convenant ,  ne 
obéisses  mie  à  nos  commandements  humblement,  come  doit 
bon  âts  à  son  pière ,  puisque  tous  n'estes  venus  par  devers 
nous  pur  estre  sous  notre  govemement,  sicome  estre  devés  et 
sicome  nous  vous  avoms  mandés,  eins  ces  heures,  par  nos 
autres  lettres,  sous  nostre  bénison,  mes  avés  notoirement  tenus 
Gompaignie  et  ahers,  et  vostre  mère  auxint,  au  Mortimer,  nostre 
treitre  et  onemy  mortel,  en  la  compaignie  vostre  mère,  et  par 
ailleurs,  qui  publiement  porta,  à  Parjs,  vostre  sujte  à  la  selemp- 
nité  del  coronement,  à  la  Pentecost  darrien  passée,  en  si  grant 
despit  de  nous  et  à  si  grant  desbonur  de  nous  et  de  vous,  ooment 
que  vous  nous  éiés,  nient  véritablement,  mandés  qu'il  n^est  mie 
adherdaunt  à  vostre  mère,  ne  à  vous,  dount  nous  nous  tenoms 
molt  à  mal  paies. 

Et  auxint  avoms  entendus  que  vous,  par  consail  qui  est  con- 
traira  nous  et  à  vostre  profit,  faces  plusours  mandements, 
ordenaunces  et  diversitées,  sauns  nous  aviser,  et  contraires  à 
nos  mandements  et  voluntées,  vers  les  parties  de  la  duché  de 
Guyenne,  quele  nous  vous  avoms  donée;  et  vous  doit  bien 
remembrer  de  la  manère  del  doun,  et  vostre  respons  que  vous 
nous  donastes  à  Dovre,  quant  nous  la  vous  donasmes,  quelx 
choses  sont  molt  descovenables  et  purront  estre  molt  dama- 
geouses. 

Pur  quoi  nous  vous  mandoms,  commandoms  et  chargeoms, 
Armement  enjoignants  en  la  foi  et  Famistée  que  vous  nous 
devés,  et  sur  nostre  bénison  et  sur  quanque  vous'  poés  forfaire 
vers  nous,  et  sicome  vous  volés  que  nous  vous  teignons  pur 
nostre  très-chier  et  bien  amé  fiuts,  sicome  tous  jours  avoms 
faits,  que  totes  excusations  cessantes  de  vostre  mère  ou  d'au- 
trui  ou  de  nuls  autres,  queles  vous  nous  avés,  eins  ces  heures, 
escript,  ou  autres  queconques,  veignés  par  devers  nous  od  tote 
haste,  issint  que  nous  puissons  ordeiner  pur  vous  et  vostre  estât 
honurablement,  come  affiert ,  sicome  vous  ne  devés,  par  droit  et 
reson,  avoir  autre  govemeur  que  nous,  ne  ne  devés  voler  avoir. 
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Bt  auxint ,  beau  âts,  vous  chargeoms,  en  la  raanère  que 
daflSQS  est  dit,  que  tous  ne  voiui  mariés  nulle  part,  tant  que 
TOUS  soïés  reyenus  à  nous,  ne  sauns  nostre  assent  et  comman* 
dément  ;  ne  riens  ne  faoés  par  derers  la  dnchié^  ne  aillours^ 
contre  nos  mandements  et  Toluntées,  ne  unoore  sauns  nous 
primes  aviser  et  que  vous  éïés  sur  ce  nostre  assent  ;  et,  si  riens 
éïés  fait,  le  faces  tost  repeller  come  affiert. 

Edward,  beau  fits,  tôt  soïés-vous  de  tendre  âge,  prenés  ces 
nos  comandements  tendrement  à  quer,  et  les  perfacés  humble- 
ment et  exploitantment ,  sicdme  vous  volés  eschuire  nostre 
ooroux  et  nostre  grôf  indignation,  et  amets  vostre  profit  et 
vostre  honur  ;  et  ne  créés  nul  conseil  contraire  à  la  voluntée 
vostre  pière,  sicome  li  sage  roi  Salomon  vous  apprent,  et  hasti- 
vement  nous  remaundés  ce  que  vous  en  ferés,  entendant  cer- 
teinement  que ,  si  nous  vous  troesvoms  dèsore  contrûr  ou 
désobéissant  (par  qui  conseil  que  ce  soit)  à  nos  voluntés,  nous 
ordenerons  par  tièle  manère  que  vous  le  sentirés  à  tous  les 
jours  de  vostre  vie  et  que  tous  autres  ûuiâf  par  tant,  en  pren- 
dront e&saumple  de  désobéir  à  leur  seignur  et  {ûère. 

(RTriflOi,r.  J/,p.2,p.  159.) 


III 


Proclamation  de  la  reine  Isabelle  après  son  débarquement 
en  Angleterre. 

(15  octobre  1326.) 


Le  but  principal  de  ce  manifeste  était  de  répondre  à  une  proclamation 
d*Èdoaard  IJ,  qui  déclarait  la  reine  et  son  fils  coupables  du  crime 
de  haute-trahison.  Ce  fut  aussi  A  Wallingford  que  FéTéque  de 
Winchester  exposa  dans  un  sermon  les  motifs  qui  avaient  6k>i^é  la 
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reine  du  roi.  Quelques  Jours  aprôt  elle  fit  décider  à  Stanford  par  le 
oonaeil  dea  nobles  qa*elle  aTait  de  légitimes  metifii  poar  agir  ainsi* 

Isabelle,  par  la  grâce  de  Dieu,  reyne  d'Engleterre,  dame  dlr- 
lande,  contesse  de  Pountiff,  et  nous,  Edward,  aisné  fis  au  noble 
roy  d'Engleterre,  ducs  de  Gujenene,  counte  de  Oestre,  de  Poun- 
tiff et  Monstroyl,  et  nous,  Edmund,  as  au  noble  roj  d*Engle- 
terre,  counte  de  Kent ,  à  tous  iceaux  à  qui  cestes  lettres  yen- 
driont,  saints. 

Por  ceo  que  connue  chose  est  notoirement  que  Testât  de 
Seint-Èglise  et  del  roialme  d*Engleterre  est  en  moult  des 
liianères  durement  blemj  et  abescé  par  mavoys  oonsail  et  abet 
Hugh  Le  Despenser,  qui,  pur  orgoilet  convejtise  de  seigneurier 
et  mestrier  sur  tous  altres,  ad  purpris  roi'al  poair  countre  droit 
et  reson  et  sa  ligeaunce,  et  en  tele  manère  le  ad  usé  par  le 
mavojs  consail  Robert  de  Baldock  et  autres  adherdans  à  Ij, 
que  Seint-Église  est  de  tous  biens,  countre  Dieu  et  dreiture, 
despoilée,  et  en  trop  des  manères  ledengie  et  déshonurée,  et  le 
corone  d'Engleterre  destruée  en  diyers  manères,  en  deshéri- 
taunce  de  nostre  seigneur  le  roj  et  de  ses  hoirs,  les  graunta  du 
roialme,  par  envie  et  mayojs  orualté  du  dit  Hugh,  plusours 
sauns  coupe  et  saons  cause,  à  honntouse  mort  liyerés,  les  uns 
déshérités,  les  altres  emprisonés,  bannis  et  exilés,  yèyes  et 
orphanjns  de  lour  droit  à  tort  forjugiés,  et  le  poeple  de  la 
terre  par  diverses  taillages  et  noun  dues  exactions  trop 
sovent  rujnés,  et  par  divers  oppressions,  sauns  nulle  mercj, 
grevés  :  per  queaux  mesprises  ledit  Hugh  se  monstre  apert 
tjrant  et  enemj  de  Dieu  et  de  Seint-Eglise,  de  nostre  très- 
chier  seigneur  le  roy  et  de  tout  le  roialme. 

Et  nous  et  plusours  autres  que  sount  ovesque  nous  en  nos- 
tre compaignie,  qui  longuement  avons  esté  aloignés  de  la  bone 
voillaunce  nostre  dit  seigneur  le  roj,  par  la  fause  suggestion 
et  mavojs  procnrement  des  avaunt  dits  Hugh  et  Robert  et 
lour  adherdaunts,  sûmes  venus  en  ceste  terre,  pur  lever  Testât 
dé  Seint-Église   et  del  roialme  ,  et  le  poeple  de  la  terre  del 
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dits  meschiefs  et  grevouses  oppressions  garder,  et  mayntener  à 
nostre  poair  Tonur  et  profit  de  Seint-Église  et  de  nostre  dit  sei- 
gneur le  roj  et  de  tout  le  roialme,  sicome  est  desus  dit. 

Pur  quoi  nous  tos  mandons  et  prioms ,  pur  oommun  profit 
de  vous  tous  et  de  chescun  de  vous,  endroit  de  sej,  nous  soiets 
aidaunts,  bien  et  léaument,  toats  les  foits  que  vous  verrets  lieu 
et  temps,  et  par  toutes  les  voies  que  vous  saverets  et  pourrets, 
à  ceo  que  les  choses  dessus  dites  puissent  hastivement  venir  à 
effect  et  à  bon  fin  ;  car  soiets  certajns  que  nous  tous  et  tous 
ioeaus  qui  sunt  en  nostre  compaignie ,  ne  enpensoms  à  faire 
chose,  qui  ne  serra  pur  Tonur  et  le  profit  de  Seint-Église  et 
de  toute  le  roialme,  sicome  le  verrets  et  troverets  par  temps» 
si  Dieu  plest. 

Donet  à  Wallingford  le  XV  jour  d'octobre,  Tan  del  règne 
nostre  très-chier  seigneur  Ij  roj  vintjsme. 

(Rtmir,  1. 11^  p.  2,  p.  169.) 


IV 


Déclaration  relative  à  la  déchéance  d^ Edouard  II. 

(Novembre  1326.) 

Ce  document,  rédige  par  T^vêque  de  Winchester,  ne  porte  pas  de  date  : 
il  établit  que  la  déposition  d'Edoaard  II  était  résolue  aidant  que 
la  reine  Isabelle  envoyât  Tévêque  d*Hei*eford  A  Monmonth  pour  se 
âdre  remettre  par  le  monarque  prisonnier  le  sceau  royal,  emblème 
et  signe  extérieur  de  Tautorité  suprême. 

Accordé  est  que  sire  Édoua!l[*d,  fis  aisné  du  roy,  ait  le  gouver- 
nement del  roialme  et  soit  rois  corounés  pur  les  causes  que 
s'ensivent  : 

Primèrement,  pur  ceo  que  la  personne  \j  roy  n'est  pas  suffi- 
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saunt  de  goyerner  ;  car  en  tout  son  temps  ad-il  esté  mené  et 
governé  par  autres,  qui  Ij  ount  mavoisement  consaillet  à  désho- 
neur  de  Ij  et  destruction  de  Seint-Èglise  et  de  tout  son  poeple, 
sauns  ceo  que  il  le  vousist  veer  ou  conoistre  lequel  il  fust  bon  ou 
mavoys,  ou  remédie  mettre  ou  faire  le  vousist,  quant  il  fuist 
requis  par  les  graunts  et  sages  de  son  rojralme  ou  suffrir  que 
amende  fuist  faite. 

Item,  par  tout  son  temps,  il  ne  se.Toloit  doner  à  bon  counsail, 
ne  le  croire,  ne  à  bon  gouTernement  de  son  roialme  ;  mejs  se 
ad  doné  tou^'ours  as  ouraignes  et  occupations  nient  corena- 
blés,  entrelessaunt  Tespoir  des  bosoignes  de  son  roialme. 

Item ,  par  défaute  de  bon  goTernement  ad-il  perdu  le 
roialme  d^Escoce  et  autres  terres  et  seignuries  en  Oasoojgna 
€C  Hjrland,  lesquex  son  frère  li  leesa  en  pées,  et  amisté  du  roy 
de  Frannce  et  de  moult  des  autres  graunts. 

Item,  par  sa  fierté  et  qualté  et  par  mayojs  consail  ad-il  des- 
triHt  Seint-Église,  et  les  personnes  de  Seint-Église  tenues  en 
prisoun  les  uns,  et  les  altres  en  destresce,  et  auxint  plusoun 
graunts  et  nobles  de  sa  terre  mys  à  bountouse  mort,  enpriflenés, 
exulets  et  déshérités. 

Item  ,  là  où  O  est  tenus  par  son  serement  à  faire  droit  à 
tous,  il  ne  Fad  pas  volu  faire,  pur  son  propre  profjit  et  coretyse 
de  I7  et  de  ses  marojs  oounsaiiires  qui  ount  esté  près  de  Ij, 
ne  ad  gardé  les  autres  points  del  serement  qu'il  fist  à  son 
corounement,  sicom  il  feust  tenus. 

Item,  il  déguerpist  son  roialme  et  fist,  taunt  come  en  Ij  fust, 
que  son  roialme  et  son  poeple  fust  perdus,  et,  que  pjs  est,  par 
la  crualté  de  1  j  et  défaute  de  sa  personne  il  est  troTé  incorrigible 
saunts  espéraunce  de  amendement,  lesquex  choses  sount  si 
notoires  qu'il  ne  poount  estre  desdits. 
(InMéré  danM  le  mémoire  de  Févéque  de  Winchetter  tniblté  par  Tu>p$den,) 
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V 


La  paix  (PÉcUmard  III proclamée  à  Londres. 

(24  janvier  1326,  y.  st.) 

Por  ce  qae  Edward  nadgères  roi  d'Engleterre,  de  sa  bone 
volenté  et  de  commun  conseil  et  assent  des  prélats,  coantes  et 
barons  et  autres  nobles  et  toute  lacomunalté  du  roialme,  s*en  est 
ousté  del  gouvernement  du  roialme  et  ad  granté  et  veult  que  le 
gouvernement  dudit  roialme  deveingne  à  Edward  son  fils  ejné 
et  heir  et  qu'il  gouverne»  règne  et  soit  roi  coroné,  par  quoy 
tous  les  grants  lui  ont  fait  bornage,  nous  crioms  et  publioms  la 
pées  nostre  dit  seigneur  Edward  le  fils  ;  et  commandoms  et 
défendons  de  par  lui  fermement  à  tous  et  à  chascan  sur  peine 
et  péril  de  désbéritance  et  de  perte  de  vie  et  de  membre ,  que 
nul  n'enfreigne  la  pées  nostre  dit  seignur  le  roi,  car  il  est  et 
serra  prest  à  tons  et  à  chescun  deldit  roialme  en  toutes  choses 
et  contre  tous  aux!  bien  k  petis  come  à  grants  à  faire  droiture^ 
Et  si  nul  eit  riens  à  demander  devers  autre,  le  demande  par 
voie  de  action  sans  force  mettre  ou  autre  violence. 

(Rtmbr,  r.  II,  p.  2,  p.  171,  et  Sotuli.) 


VI 

Serment  prêté  par  Edouard  III  à  son  couronnement. 
{\^  février  1326  v.  st.) 

—  Sire,  volés-vous  graunter  et  garder  et  par  vostre  serm^it 
confirmer  au  poeple  d'Engleterre  les  loys  et  les  custumes  à  eux 
grantées  par  les  aunciens  roys  d'Engleterre»  vos  prédécesseurs, 
droituriers  et  dévots  à  Dieu,  et  noméement  les  leys,  les  cus- 
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tumes  et  les  franchises  grantés  au  clergé  et  au  poeple  par  le 
glorious  roj  geint  Edward,  vostre  prédécesseur  f 

—  Jeo  les  grante  et  promette. 

—  Sire,  garderés-vous  à  Dieu  et  à  Seint-Église  et  au  dergié 
et  au  poeple  pées  et  acord  en  Dieu  entièrementi  selonc  vostre 
poair? 

—  Jeo  les  garderai. 

—  SitSy  ferés-YOus  faire  en  touts  vos  jugements,  ouele  et  droite 
justice  et  discrétion  ,  en  miséricorde  et  vérité,  à  vostre 
poair? 

—  Jeo  les  feray. 

—  Sire,  grantés- vous  à  tenir  et  garder  les  lejs  et  les  eus- 
tûmes  dreiturèles,  lesqueles  la  communauté  de  vostre  roialme 
aura  eslu,  et  les  défendrés  et  afforterés,  al  honure  de  Dieu,  à 
vostre  poair? 

—  Jeo  les  grante  et  ftomeHe. 

(RTiŒR,f. //,p.2,p.  172.) 


VII 

Lettre  d Edouard  III  à  Jean  de  Carleton. 
{!•'  août  1327.) 

FroÎBsart  (tome  II,  pp.  163-170)  rapporte,  avec  des  détails  fort  inté- 
ressants, que  le  l*'  août  1327  Tarmée  anglaise,  arrivée  en  présence 
des  Écossais,  oublia  ses  fatigues  et  uen  privations  de  tout  genre 
pour  se  préparer  à  combattre.  Ce  fut  ce  jour-là  qu*Edouard  III 
adressa  a  au  gardien  de  ses  vitailles  »  A  New-Castle  la  lettre  que 
nous  allons  reproduire. 

Le  roi  à  son  cher  derk  Johan  de  Carleton,  gardien  de  nos 
vitailles,  à  Noef-Chastel-sur-Tyne,  saints. 

Pur  ceo  que  nous  avoms  assemblé  tout  nostre  grant  oost  à 
Stanhope  et  nos  enemjs  sount  en  un  lieu  fort  auxi  come  à  une 
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quarteigne  de  nous,  vous  mandoms  et  chargeoms,  sur  qoaat  que 
vous  nos  porréfi  forfaire,  que,  veues  cestes  lettres,  ove  tout  le 
haste  que  tous  onques  porrés,  faces  carier  devers  nous,  de  nujt 
et  de  jour,  de  totes  manères,  de  nos  vitailles  que  vous  avés  en 
gard,  tant  corne  vous  poiés  pur  sustenance  de  nous  et  de 
nostre  oost  devant  dit... 
Donné  à  Stanhope  le  primer  jour  de  aust. 

{BùtuU  SeoUœ,  t.  /,  p.  219.) 


VIII 


Hommage  rendu  par  Edouard  ÎII  à  Philippe  de  Valait 
pour  le  duché  de  Guyenne. 

(6  juin  1329.) 

Au  nom  de  Dieu,  Amen, 

Soachent  tous,  par  la  teneure  de  ce  public  instrument,  que, 
présens  nous  notaires  et  tabellions  publics  et  les  témoins  cj- 
dessous  nommés,  vint  en  la  présence  de  très-haut,  très-excel- 
lent prince,  nostre  très-cher  sire,  Philippe,  par  la  grftce  de 
Dieu,  roj  de  France,  et  comparut,  en  sa  personne,  haut  et 
noble  prince,  monseigneur  Édoward,  roj  d* Angleterre,  et,  avec 
lui.  Révérend  Père  l'évesque  de  Lincolne,  et  grant  foisson  de 
ses  autres  gens  et  conseillers,  pour  faire  son  hommage  de  la 
duché  de  Guyenne  et  de  la  pairie  de  France  au  dit  roj  de 
France. 

Et  lors,  noble  homme  monseigneur  Mile  de  Noyers,  qui 
estoit  de  oosté  le  dit  roy  de  France,  dit,  de  par  le  roy  de 
France,  au  dit  roy  d'Angleterre  en  cette  manière  : 

«  Sire,  le  roy  ne  vous  entend  point  à  recevoir  ainsi,  comme 
«  il  a  esté  dit  à  vostre  conseil,  des  choses  qu'il  tient  et  doit 
t  tenir  en*  Gascogne  et  en  Agenois  ,  lesquelles  tenoit  et  devoit 
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t  tenir  le  roj  Charles  et  de  quoj  ledit  roj  Charles  fit  protes- 
t  tation  qu'il  ne  vous  entendoit  à  recevoir  à  son  hommage.  » 

Et  le  dit  évesque  de  Lincolne  dit  et  protesta  pour  le  dit  roj 
d'Angleterre  que,  pour  chose  que  le  roj  d'Angleterre  ou 
autre  pour  luj  dist  ou  fist,  il  n'entendoit  à  renouncer  à  nul 
droit  qu*il  eust  ou  deust  avoir  en  la  duché  de  Gujenne  et  ses 
appartenances,  et  que  aucuns  droits  nouveaux  j  fussent  pour 
ce  acquis  au  dit  roj  de  France. 

Et,  ainsi  protesté,  le  dit  évesque  bailla  à  noble  homme  le 
vicomte  de  Melun,  chambellan  de  France,  une  cédule  sur  le 
dit  hommage,  dont  la  teneur  est  cj-dessous  escrite  : 

«  Je  deviens  vostre  homme  de  la  duché  de  Gujenne  et  de 
t  ses  appartenances,  que  je  clame  tenir  de  vous,  comme  duo 
«  de  Gujenne  et  pair  de  France,  selon  la  forme  des  paix  faites 
«  entre  vos  devanciers  et  les  nostres,  selon  ce  que  nous  et  nos 
«  ancestres,  rojs  d'Angleterre  et  ducs  de  Gujenne,  avons  fait, 
«  pour  la  mesme  duchée,  i  yob  devanciers  rojs  de  France.  » 

Et  lors  dit  ledit  chambellan  au  roj  d'Angleterre  ainsi  : 
t  Sire,  TOUS  devenés  homme  du  roj  de  France,  mon  seigneur, 
«  de  la  duché  do  Gujenne  et  de  ses  appartenances,  que  vous 
t  recognoissés  à  tenir  de  luj  comme  duc  de  Gujenne  et  pair 
t  de  France,  selon  la  forme  des  paix  faites  entre  ses  deyan- 
«  ciers,  rois  de  France,  et  les  vostres,  selon  ce  que  vous  et  vos 
«  ancestres,  rois  d'Angleterre  et  ducs  de  Gujenne,  avés  fait 
t  pur  la  mesme  duché  à  ses  devanciers,  rojs  de  France  ?  s 

Et  lors  le  roj  d'Angleterre  dit  :  «  Voire.  » 

Et  le  dit  chambellan  dit  après  ainsi  :  «  Et  le  roj  de  France, 
t  nostre  sire,  vous  reçoit,  sauves  ses  protestations  et  les  rete- 
i  nues  dessus  dites.  9 

Et  lors,  les  mains  du  dit  roj  d'Angleterre  mises  entre  les 
mains  du  dit  roj  de  France,  baisa  en  la  bouche  ledit  roj  d'An- 
gleterre. 

Ce  fut  fait  à  Amiens,  chœur  de  la  grande  église.  Tan  de 
grâce  M.CCG.XXIX,  le  YI  jour  de  juin. 

(Rtmbr,  t.  II,  p.  8,  p.  27  J 
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IX 


Traité  cTcMiance  de  Philippe  de  Valois  avec  V arche- 
vêque de  Cologne  et  les  comtes  de  Oueldre  et  de 
Juliers  contre  le  duo  de  Brabant  et  Robert  d! Artois. 

(Mai  1332.) 

FroiBsart  rapporte  qae  Philippe  de  Valois^  mécontent  de  Tasile  que  le 
doc  de  Brabant  avait  offert  à  Robert  d'Artois,  forma  contre  enx 
one  ligue  redoutable  (voyez  tome  II,  p.  307). 

Ncms  Walerans,  par  la  grâce  de  Dieu,  arcevesqae  de  Ck)a- 
loigne  et  da  Saint-Empire;  arpechancelier  par  Ytale,  Regnaus 
de  Oaelle  et  Guillanmes  de  Julers,  contes  :  faisons  savoir  à 
tous  qae  pour  raffection  que  nous  avons  à  très-excellent  et 
paissant  prince  monseigneur  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roj 
do  France,  et  à  monseignear  Jehan  de  France,  duc  de  Normen- 
die,  son  fil,  et  pour  les  biens  que  il  noas  ont  fais  ,  dont  nous 
sommes  moalt  tenus  à  eulx,  et  poar  les  biens  qui  nous  en 
pèvent  avenir ,  nous  nous  sommes  lié  et  obligié,  lions  et  obli- 
gons  nous  et  nos  hoirs  aus  dessus  dis  roj  de  France  et  monsei- 
gneur Jehan  de  France,  son  fils  ,  de  euls  aidier  et  servir  à  leur 
mandement  et  requeste  toutes  fois  et  quantes  fois  que  il  nous 
manderoient  ou  requerroient  pour  tout  le  temps  de  leur  vie  ou 
du  seurvivant  de  eux  en  la  manière  qui  ensuit  : 

Premièrement  nous  sommes  tenus  de  aidier  et  servir  le  roj 
de  France  et  monseigneur  Jehan^  son  fils  dessus  dit,  contre 
monseigneur  Robert  d'Artojs,  le  duc  de  Brebant  et  tous 
autres  qui  voudroient  porter  ou  soustenir  ledit  monseigneur 
Robert. 

Item,  sommes  tenus  de  les  aidier  et  servir  contre  tous  cens 
du  royaume  de  France  qui  les  voudroient  grever  ou  désobéir 
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et  contre  toos  ceiui  qui  leur  grerans  on  désobëiMans  vou- 
droient  soutenir  ou  conforter  on  dit  rojaome.  Et,  se  aucuns 
dehors  da  royaume  de  France  vôuloient  aidier  ou  conforter 
ancans  de  ceux  dudit  royaume  qui  Tousissent  grever  ou 
désobéir  le  roj  ou  monseigneur  Jehan  son  fil  dessus  dis»  et  pour 
ce  li  roys  ou  monseigneur  Jehan  »  ses  fils  dessus  dis  «  alassent 
ou  envoîassent  sur  eux,  nous  iceux  dehors  du  royaume  ne 
aideriens^  ne  ne  devriens  aidier,  ne  conforter  ou  deffendroi  ne 
ne  soufferions  que  cil  de  nos  pafs  et  de  nos  terres  y  alassent 
pour  eux  aidier  ,  se  ce  n'estoient  aucuns  qui  fussent  tenu  à 
eux  par  hommage  en  manière  que  il  no  le  poussent  laissier. 

Item,  se  li  roys  ou  monseigneur  Jehan,  son  fil,  avoient  à 
faire  es  marches  de  l'Empire  pour  les  causes  dessus  dictes, 
c'est-assavoir  contre  monseigneur  Robert  d*Artoys,  le  duc  de 
Brebant  ou  ceux  qui  conforter  les  Toudroient,  nous  serons 
tenu  de  les  servir  ou  chevetain  convenable  envolé  de  par  eux 
ou  de  par  Pun  de  eux,  à  trois  mile  hommes  d'armes  aux  gages 
ci-dessous  nommés,  c'est-assavoir  chascuns  à  mil  ;  et,  se  nous 
amenions  trois  cens  hommes  d*armes  par  dessus  ledit  nombre, 
c^est-assavoir  chascuns  de  nous  cent,  si  auroient-il  les  gages 
dessous  dis. 

Item,  se  li  roys  ou  monseigneur  Jehan,  son  fil,  avoient  à 
faire  à  aucuns  du  royaume  de  France  qui  les  vousissent  grever 
ou  désobék*  ou  pour  la  cause  de  monseigneur  Robert  d'Artoys  ou 
du  duc  de  Brebant,  nous  serions  tenu  de  aidier  le  roy  et  ledit 
monseigneur  Jehan,  son  fil,  et  de  les  servir  à  six  cens  hommes 
d'armes  parmi  les  gages  dessous  dis,  chascun  par  tiers.  Et,  se 
nous  y  amenions  jusques  à  cent  hommes  d*armes  par  dessus 
ledit  nombre  de  six  cens,  si  prenroient-il  les  gages  dessous 
dis ,  liquel  gage  seront  tel ,  c^est-assavoir  :  le  banneret  vint 
soûls  tournois  par  jour,  le  bacheler  dix  soûls  tournois.  Et 
quant  aux  gages  des  escuiers,  il  prenroient  hors  du  royaume 
de  France  six  soûls  tournois  par  jour  de  la  monnoie  courant 
présentement ,  et  ou  dit  royaume  prenroient-il  ces  meismes 
gages  ;  mais,  se  il  estoient  en  ville  ou  à  siège  en  lieu  où  il  ne 
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poussent  prendre  fourrages»  il  auroient  sept  soûls  de  ladite 
monnoie.  Et  est  assavoir  que  nous  j  devons  estre  chascun  en 
sa  propre  personne,  se  nous  n'avons  loîal  essoine.  Et  celi  de 
nous  qui  n'i  pourroit  estre  par  loîal  essoine,  y  devroit  envolfer 
bon  chevetainne  pour  li. 

Item,  est  assavoir  que  li  cheval  de  nous  et  de  nos  gexks  d'ar- 
mes seront  prisié  par  les  deux  mareschaux  de  France  ou  par 
Fun  de  eulx  en  leur  conscience.  Et,  se  ledit  cheval  estoient 
mort  ou  perdu,  li  rojs  ou  ledit  monseigneur  Jehan,  son  fil, 
nous  rendroient  le  pris  qui  j  auroient  esté  mis  par  lesdis 
mareschaux  ou  par  Fun  de  eux.  Et,  se  il  avenoit  que  en  venant 
au  service  du  roj  ou  de  monseigneur  Jehan,  son  fil,  nous  par- 
tis de  nos  paSîi,  aucuns  des  chevaux  de  nous  ou  de  nos  gens 
morussent,  li  rojs  ou  monseigneur  Jeban,  son  fil,  les  nous  ren- 
droient selon  ce  que  nos  mareschaux  et  un  des  soufflsans  de 
nos  hostielx  diroient  en  leur  loïauté  qu'il  vaudroient.  Et  toute- 
fois, ou  cas  où  le  roj  ou  monseigneur  Jehan,  son  fil,  auroient 
à  faire  pour  les  causes  dessus  dites  en  nos  marches  hors  du 
royaume  de  France,  se  li  roys  y  estoit  en  sa  personne  ou  se  il 
y  envoibit  le  roy  de  Behaigne  chevetainne  pour  lui,  nous 
serions  tenus  de  servir  huit  jours  au  nostre  ans  trois  mile 
homes  d'armes  dessus  dis  une  fois  tant  seulement. 

Item,  se  nous  ou  aucun  de  nous  ou  de  nos  gens  estoient  pris 
es  services  dessus  dis,  li  roys  ou  monseigneur  Jehan  son  fils 
dessus  dis  seroient  tenu  de  nous  desdommachier.  Et ,  se  il 
avenoit  que  nous  ou  nos  gens  preissions  aucuns  prisons  ou  ser- 
vice dessus  dit,  il  seroient  au  roy  ou  audit  monseigneur  Jehan, 
son  fil.  Et,  se  nous,  par  la  volonté  et  requeste  du  roy  ou  de 
monseigneur  Jehan,  son  fil,  dessus  dis,  entreprenions  la  guerre 
contre  monseigneur  Robert  d'Àrtoys  ou  le  duc  de  Brebant  ou 
leur  confortans  et  aidans,  le  roy,  ne  ledit  monseigneur 
Jehan,  son  fil,  ne  doivent  faire,  ne  avoir  pais,  trièves  ou  respit 
ausdis  monseigneur  Robert,  le  duc  de  Brebant,  ne  à  leur  con- 
fortans ou  aidans  que  adès  nous  ne  soïens  on  la  pais  et  que 
nostre  raison  n'y  soit  gardée. 
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ToQtee  lesquelles  choses  dessus  dites  et  chascune  d*ioelles, 
nous  et  chascun  de  nous  endroit  soi,  promettons  loïaoïnent  et 
en  bonne  foj,  par  nos  seremens  et  loïaatës,  à  tenir  et  garder 
fermement ,  assouvir  et  acomfdir  entérinement  de  point  en 
point,  sans  corrompre  et  sans  venir  encontre  ou  temps  à  venir 
par  nous  ou  par  autrui  par  quelconque  manière  que  ce  soit.  Et 
quant  à  ce  nous  avons  obligié  et  obligions  nous  et  nos  biens, 
nos  hoirs  et  les  biens  de  nos  hoirs,  meubles  et  non  meubles, 
présens  et  à  venir  en  quelque  lieu  qu'il  soient,  renoncions  en 
ce  fait  à  tonte  exception  de  frande,  de  mal  et  de  décevance,  à 
ce  que  nous  puissiens  dire  ou  temps  à  venir  les  choses  dessus- 
dictes  non  avoir  esté  ainsi  faites,  promises,  convenanciées  et 
acordées  et  nous  non  estre  tenus  de  faire  aus  dessus  dis  rojs 
de  France  et  monseigneur  Jehan,  son  fil,  ou  au  seurvivant  de 
eux  les  devant  dis  aides  et  services  ,  et  généraulment  à  toutes 
autres  exceptions  et  raisons,  barres,  défenses  et  cautèles  que 
Ten  pourroit  quérir  et  trouver,  dire  ou  obicer  de  droit  ou  de 
fait  contre  la  teneur  des  présentes  lettres,  et  qui  nous  pourroit 
valoir  et  aidier  à  venir  contre  les  choses  dessus  dictes  ou 
aucunes  d'icelles  en  tout  ou  partie,  lesquelles  généraulment 
dites  nous  voulons  avoir  pour  exprimées  et  estre  de  tèle  valeur 
comme  se  elles  fassent  dîtes  et  exprimées,  sur  chascun  cas  où  il 
afferroit,  mot  à  mot. 

En  tesmoing  ddd  choses  dessus  dites  nous  Walerans,  arce- 
vesque,  Regnaut  et  Gaillaumes,  contes  dessus  dis,  avons  fait 
mettre  nos  propres  seaux  à  ces  présentes  lettres  faites  et  données 
à  Senlis  Tan  de  grâce  mil  CGC  trente-deux  ou  mois  de  maj. 
lAroh.  noHonalâê  de  ParU,  Tré$or  dei  Chartm^  J.  522,  5.) 
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Lettre  d'Édotiard  III. 
(25  août  1332  ?) 

La  lettre  suiTante  n*offre  point  de  date  d*année.  Nom  l'attribaons  à 
Tannée  1332  et  nous  croyons  qu'elle  fut  adressée  par  le  roi  d'An- 
gleterre à  Edouard  Baillol  au  moment  où  celui-ci  se  préparait  à 
entrer  en  Ecosse.. 

De  par  le  roj,  etc. 

Très-cher  et  foial  cousin,  nous  vous  saluons  espécialment 
de  cuer.  Et  pur  ceo  que  nous  tenons  vraiement  que  vous  ornés 
très-Yoluntiers  novelles  de  nous  et  de  nostre  bon  estât  et  entière 
sauncté  ,  yuillés  savoir  que  au  partir  de  cestes  nous  estions  tout 
seins  et  en  bon  point ,  la  mercie  Nostre-Seigneur ,  désirant 
parfaitement  d*oïr  et  savoir  continuelement  semblable  novelle 
de  vous  et  de  vostre  bon  estât,  lesquels  Nostre-Seigneur  tout 
puissant  vous  dolnt  et  octroie  si  bonne  et  comfortable  come 
vous  le  saveriés  unques  penser  ou  deviser  mesmes  pur  le 
grant  confort  de  nous.  D*autre  part,  très-chier  cousin,  nous  vous 
avons  fait  escripre  selonc  l'avjs  de  nostre  conseil  par  nos 
autres  lettres  desous  nostre  privé  séel  Tavjs  et  proupos  de 
nous  et  de  mesme  nostre  conseil  afin  que  vous  puisses  treehir 
avec  nostre  fiote  et  les  galeys  esteants  en  vostre  compaignie 
devers  les  parties  d'Escoce  pour  j  faire  les  domages,  destruction 
et  vilanie  que  vous  pourrés  à  nos  enemys  d'Escoce,  si  vous 
semble  que  ceo  soit  afiuire  et  se  vous  ne  y  aïés  pris  ascun 
autre  oertein  propos  plus  profitable,  vaillable  et  honorable  k 
nous  et  à  nostre  roialme,  sicome  par  nos  dictes  lettres  vous 
pourra  plus  pleinement  apparoir. 

Très-chier  et  foial  cosin,  Nostre-Seigneur  vos  veuUetous 
jours  garder. 
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Donné  sons  nostre  signet  à  nostre  ohastel  de  Rokyngham 
joe  marsdy  à  «oir  le  XXV  jour  d'augst. 

{BritUh  Mweum,  Cott.j  Vesp.  T.  YII,  f  7.) 


XI 


Lettre  adressée  {par  t archevêque  dT  York  f)  à  un  prélat 

sur  Vexpédition  d Edouard  III  en  Ecosse. 

(3  août  1336.) 

Cette  lettre  renferme  des  détails  précis  sur  TaTentarease  cheTauchée 
da  roi  d'Angleterre  qai,  se  dirigeant  de  Perth  vers  le  chÂteau  de 
Blair,  pénétra  par  les  montagnes  d*Athol  dans  le  Badenoch  et 
s*aTança  de  là  vers  les  bords  de  la  mer  où  il  brûla  Aberdeen. 
Comparez  le  récit  de  FroissaH,  tome  II,  pp.  272,  273. 

ReTerendissime  Pater  et  domine  peramande,  nova  de  parti- 
bus  boreaiibus,  qu»  secundo  die  mensis  augusti  dominœ  nos- 
tr»  reginsB  apud  Pontem-Fractum  scripta  fuerunt,  sunt  h»c  : 
▼idelicet  quod  dominus  noster  rex  Angliae,  die  vénerie  proximo 
post  feetum  Translationis  sancti  Thom»  martjris,  de  villa 
Sancti-Johannis  ad  distantiam  YIII  leucarum  se  movit  tam 
subito  quod  nulli,  quonsque  se  arrivaret,  innotuit,  habens  secum 
IIIP  homines  ad  arma  et  tôt  hobelarios  et  sagittarios,  in  campis 
eadem  nocte  tentoria  sua  figendo,  dieque  sabbati  ad  mane  ad 
castrum  de  Blar  ad  distantiam  XX..  leucarum  equitavit.  Die 
vero  dominicœ  sequentis  per  médium  majorum  fortitudinum 
d'Asceles  montes  Scotiœ  in  altiori  et  fortiori  Scotia  pertran- 
siensi  et  equitans  illo  die  fera  ad  XXX  leucas,  apud  Fy..  tba- 
wyn  in  Bardenau  pernoctavit.  Die  lunœ  sequentis  ad  mane 
audiens  quod  obsidium  Scottorum,  inter  quos  erat  dominus 
Andréas  de  Muref,  ad  numerum  XX"",  coram  castro  Loghen- 
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dorm  aU  domina  comitissa  d'Asôeles  morabatar,  fuit  oongxe- 
gatum,  ad  eoclesiam  de  Ejnkardyn  in  Badenaa  ad  distantiam 
XVI  leucarum  super  freno  equitans  et  oariagium  suum  ibidem 
dimittens,  usque  ad  duas  leucas  citra  Loghendorm  est  progres- 
suSy  et  vidit  eorum  tentoria  qui  dictum  castrum  obsidebant  Et 
cum  eorum  discoopertores  nostrates  vidissent  et  inde  prœmo- 
niti  fuissent,  usque  in  Rosse  totaliter  se  posuerunt  in  fngam. 
Idemque  dominus  noster  iter  suum  directe  tenuit  ad  castrum 
supradictum,  et,  erectis  et  visis  nostratum  vexillis,  extnnc  in 
Castro  existentes  de  adventu  dicti  domini  nostri  prima  nova 
habuerunt.  Dicta  vero  comitissa  se  applicans  in  batella  ad  ter- 
ram  dicto  domino  nostro  multipliciter  regratiabatur,  de  penu- 
ria  et  adversitate  sui  et  suorum  pleniter  exponendo  et  quod 
pro  omnibus  infra  dictum  castrum  constitutis  Tictualia  ulla 
supererant  prsBter  dolii  yini  modici  seu  ullius  yaloris  et  dimi- 
dii  quarterii  siliginis,  stramen  seu  palleam  non  habentes  aut 
quidquam  alîud  super  quo  quiescere  possent  aut  cubare.  Oui 
dominus  noster  prœcepit  quod  rediret,  dieque  crastino  mitteret 
pro  eadem,  et  tune  ad  cariagîum  suum  est  regressus,  quo  die 
ad  XL  leucas  cum  toto  exercitu  suo  in  pessimo  itinere  equita- 
vit»  moltos  equos  eodem  die  amittendo,  ac  pro  se  et  toto  exer- 
citu suo  vix  medietatem  bovis  babebat  ;  sed,  die  martis  seqûen- 
tis,  idem  dominus  noster  unam  modicam  dietam  fecit  videlicet 
octo  leucas  usque  ad  Aberkarf ,  et  gentes  suas  in  fortitudines  de 
mare  destinavit,  qui  mille  bestias  et  amplius  ad  exeroitum  nos- 
trum  reduxerunt»  ctgus  occasione  nostrates  hilares  erant  et 
recreati  ;  dictaquë  comitissa  eodem  die  dicto  domino  nostro  decli- 
nabat.  Et  die  mercurii  ad  abbatbiam  de  Ejnles  in  Muref  ad  diff- 
tantiam  XX  leucarum  perrexerunt,  et  villam  déferas,  qu»  bona 
erat,  et  totam  patriam  in  circuitu  combusserunt.  In  dicta  vero 

abbathia  vinum,  cervisiam  et  piscem,  salsam,  blada  et  alla 

dbaria  invenerunt,  unde  refecti  erant  nostri  et  non  modioum 
consolati,  et  illuc  castrum  de  Loghendorm  prœdictum  de  yic- 
tualibus  pro  terra  snfficientibus  erat  munitum.  Die  vero  jovis 
sequente  dictus  dominus  noster  ad  Eglyn  in  Muref  ad  distan* 
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tiam  octo  lenearnin  progreisus  erat  ut  patriam  ibidem  in  oir- 
cuitu  de  tota  Scotia  meliorem  et  fertiliorem  deitrueret  et 
ignifi  incendio  conoremaret.  Combastionem  tamen  yilla  de 
Egljn  yitavit  ob  reverentiam  Divin»  Trinitatis  in  oigne  hono- 
rem  decens  ecdeeia  ibidem  constrncta  percipiebatnr.  Die  Tene- 
ris  idem  dominne  noster  aquam  de  Spee  pertransiena  ad  villam 
de  Galane  super  mare  ad  distantiam  XYIII  leucarnm  eqnitavit. 

Die  sabbati  ad in  Bogbwan  ad  XVI  lencas.  Die  dominica, 

casiram  de  Ejldromyn  qnod  a  latere  dimisit,  pertransiene,  ad 
yillam  de  Aberdeen  nocte  veniebat,  ubi  viUam  inhabitantes 
snpradictam,  die  joris  pneeedenti,  de  nantie  nostrie  qni  ad 
terram  se  temere  applicabant,  ad  nomerum  L  vel  circiter  occi- 
derunty  una  cum  nantis  de  Flandria  qui  nsque  ad  adventum 
régis  in  portn  ibidem  detinebantar.  Die  lunas,  dictus  dominus 
rex,  pertransiens,  partem  villœ  et  veterem  Aberdeen  et  patriam 
et  circuitum  fecit  concremari  nbi  bona  quamplnrima  reppe- 
riebantnr.  Die  martis,  aquam  de  Spee  pertransiens,  cariagium 
suum  de  mane  citra  aquam  movere  faciebat,  et  insuper  in 
prsdicta  yilla  de  Aberdeen  personaliter  morabatur  ita  quod 
tota  absque  ci^usounque  domus  deletu  urebatur,  lioet  in  tota 
Scotia  domus  non  habebat  decentiores.  Die  mercurii,  apud 
Morton  en  le  Mêmes  existantes,  castrum  de  Dunot,  in  manu 
domini  nostri  pmdicti  existons,  ad  XVI  leuoas  pro  illa  dieta 
transi^nint.  Die  jovis,  ad  distantiam  XVI  leucarnm  equitayit. 
Die  yeneris  ,  ad  Forfar  per  VIII  lencas  distantiam  ubi  in- 
yenerunt  quod  Willelmus  Douglas  cum  mille  hominibus  in 
foresta  de  Platere  yicina  dicto  domino  nostro  latitabat»  nec 
alium  tune  temporis  nisi  dominum  Henricum  de  Lancastre 
capitaneum  fuisse  credebat  ;  sed  cum  nocte  dicti  domini  nos- 
tri ibidem  sciebat  prœsentiam ,  yersus  forestam  de  Bronnan 
fugiens  eum  munitionibus  omnium  castrorum  Scotiœ  in  eorum 
manibus  existentium,  versus  Struvelyn  rediebat. 

Ad  h»Cy  Pater  et  domine,  sdre  yelitis  quod,  dielun»  proximo 
poit  oonfectionem  prsesentinm,  nobilis  dominus  comes  Cornu- 
bi»  corn  IIII''  hominibus  ad  arma,  de  quibus  YII**  mundi  et 


Digitized  by 


Google 


30  EXPOSÉ  DBS  DBMAIIDES  FAITES 

bene  parati  de  sua  sont  tenara,  una  cam  septem  millibus  hobé- 
larioram  et  sagittariorum  de  diversis  patriis  congregatis,  in  ter- 
rain Scotiœprogredietur,  Deo  duce,  sine  mora  longiori,  ita  quod 
Mis  diebus,  ad  refrenandam  inimicorum  malitiam,  nova  pla- 
centia  ûaunt  et  reûuunt  ubiqae  in  parte  solicitudinis  qn».. 

hameris  nostris  in  dies  incumbit,  prout  vos  scire  credimos 

et  tenemus. 

Manasyestras  providas  et  pariter  a4jutrices  apponere  dignetur 
Vestra  Patemitas  reverenda,  quam  ad  Eecclesiœ  sn»  sanctaa  et 
regnicolarum  regimen  conservet  diu  in  prosperom  pietas 
Jhesu-Christi. 

Scriptom  Eboraci  Iir  die  augosti. 


XII 

Exposé  des  demandes  faitespar  le  roi  dAngleterrepour 

Robert  cC Artois. 

(Mai  1337.) 

Le  18  a^ril  1337,  Edouard  III  donna  de  pleins  pouvoirs  à  Të^ôque  de 
Lincoln,  aux  comtes  de  Sali8bui7  et  d'Hontingdon,  à  Renaud  de 
Gobham,  à  Quillaume  Trussell  et  à  Nicolas  de  la  Bêche  afin  de 
traiter  avec  le  magnifique  et  jUnstre  roi  de  France,  non-seulement 
sur  toutes  les  questions  soulevées  entre  eux,  mais  aussi  sur  les  pro- 
cès pondant  dans  la  cour  du  roi  de  France,  super  processihus  in 
curia  ipHw  d<mini  régis  pendetUibus.  —  Il  s^agissait  surtout 
du  procès  de  Robert  d'Artois  qui  se  bornait  à  demander  qu'on  \e. 
jugeât  devant  la  cour  sufi^mment  garnie  de  pairs.  Le  Nuncii-rolî 
relatif  à  cette  mission  nous  apprend  que  les  ambassadeura 
d*Èdouard  III  quittèrent  l'Angleterre  le  jour  même  de  la  charte 
royale,  c'est-à-dire  le  18  avril,  j^ro  quiJmsdam  urgetUissimis  negotiis 
expediendis.  Le  document  que  nous  publions,  appartient  aux  pre- 
miers temps  de  leur  séjour  dans  le  Hainaut  où  ils  rencontrèrent 
les  envoyés  du  duo  de  Ghieldre,  beau-frère  d*Ëdouard  III. 
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Ce  sont  li  traités  et  les  paroles  qui  ont  esté  entre  monseigneur 
de  Hajnnaa  et  monseigneur  de  Ctelre  ,  d'une  part,  et  le  conseil  le 
roi  d'Engleterre  c'est-à-savoir  révesque  de  Nicole  ,  les  countes 
de  Salebryrs  et  de  Huntjngdonne ,  monseigneur  Renaud  de 
Cobham,  mons''  William  Trussel  et  mons'  rfichol  de  la  Bêche , 
cheyaliers,  messages  députés  de  par  ledit  roi  d*£ngleterre, 
d'une  part ,  et  ce  que  li  dits  countes  poent  avoir  estrait  dudit 
conseil  sour  les  débats  qui  estre  poent  entre  monseigneur  le  roi 
de  France  d'une  part,  et  monseigneur  le  roi  d'Ëngleterre, 
d'autre  part ,  et  espéciaument  et  tut  au  comencement  sour 
le  fait  de  monseigneur  Robert  d'Artojs  : 

Premiers,  dient  lidits  conseillers  du  roi  d^Engleierre  que  pre- 
mièrement, quant  monseigneur  Robert  d'Artojs  s'apparut  ou  roi- 
anme  d'Engleterre  en  la  présence  du  roi  et  de  son  conseil,  il 
froMwnça  les  paroles  qui  s'ensyent  :  Sire,  je  sui  vos  cousjns  et 
t  sui  du  limage  monseigneur  le  roi  de  Ffrance,  et  ai  sa  soer 
c  espousée,  et  deyeroie  estre  ses  homme  et  en  sa  court;  mis  par 
t  K  mauvejs  moyen  et  li  mauvejs  reporteurs  qui  ont 
«  coru  entre  deux,  chier  sire,  il  est  vérité  que  hom  m'ad  enmis 
t  et  mmoulpis  de  plusours  choses,  où  à  cou  n'ai  comparés  ; 
«  et  pour  cause  de  ce  que  joe  n'ai  osé  comparoir  en  sa  présence^ 
«  fne9  anemys  ont  tenu  divers  proupos  de  mo  j,  que  vous  avés  oj 
i  dire,  et  à  leur  volenté  et  contre  raison,  car  il  n'en  est  nient  ^ 
«  et  je  demande  sauf-conduit  dealer  pardeyers  mon  très-chier 
«  seigneur  le  roi  de  Ffrance  pour  comparoir  devaunt  le  roy 
t  et  ses  piers.  Si  vous  prie,  chier  sire,  gue  voue  coneeutiée 
«  me  lessier  vivre  en  vos  païs  et  despendre  le  mien.  »  —  Et 
li  roi  d'Engleterre,  tant  meu  par  raison  de  lignage  comme  de 
pité,  considérant  qu'il  se  tendoit  eoy  à  excuser  de  ce  que  hom 
lui  enmetoit,  et  aussi  qu'il  ne  requéroit  que  li  dit  roi  d'Engle- 
terre lui  feist  autre  eide,  ne  confort  contre  le  roi  de  Ffrance, 
li  ottroja  de  vivre  et  demorer  ou  roïaume  d'Engleterre  jusques 
àore. 

Item,  dient  )i  dits  conseillers  le  roi  d'Engleterre  pour  honour  de 
monseigneur  de  Haynnau  et  monseigneur  de  Gelre  qui  se  mellent 
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de  cebnsoigner  en  bonefoi,  que  li  roi  d'Engleterre  Terra  you- 
lentiers  que  messire  le  roi  de  Ffranœ  doint  saaf-condnit  à 
monseigneur  Robert  d'Artojs  dealer  et  retourner  franchement , 
par  quoi  il  poet  venir  en  la  présence  de  lui  et  de  ses  piers  pour  soy 
excuser  et  desçouper  de  ce  dont  il  ad  esté  enmis  et  poursuis, 
et  en  cas  quMl  se  porroit  excuser  en  tièle  manière  que  deustsouf- 
fire  par  raison,  qu*il  lui  vaille  et  qu'il  poet  meinUner  son  honour 
et  son  estât  ;  et  en  cas  qu'il  ne  se  porroit  excuser  tant  que  deust 
souffire  et  retournast  en£ngleterre,li  ditroid*Engleterreferoit 
tant  dndit  monseigneur  Robert  (l'iLr^oû,  lui  déportant  hors  de 
son  roïaume  ,  par  le  conseil  de  monseigneur  de  Hajnnau  et  de 
monseigneur  de  Gelre,  qu'il  deveroit  souffire  au  roi  de  Ffirance, 
et  il  plaise  audit  roi  de  France  &  lui  déporter  de  Palliance  d'Escooe 
et  acorder  et  consentir  de  traitier  et  de  jomée  prendre  sour  les 
autres  débats  qui  sont  et  poent  estre  entre  monseigneur  le 
roi  de  France  et  monseigneur  le  roi  d*£ngleterre  et  sour  ce 
doner  lettres  ouvertes. 

Pour  ce  teignent  li  messages  monseigneur  de  Hajnnau  et 
monseigneur  de  Oelre  que  doivent  parler  au  roi  de  Ffranee  tant 

qu'il  porront,  car  c'est  ce  quehom  ad  peu roi  ,d*fingle- 

terre. 

...  Et  dirront  li  messages  desdits  countes  de  Hajnnau 
et  de  Gelre  ces  paroles  :  «  Ghier  sire,  qu'il  vous  plaise  oyr 

i  moneeiçneur  Robert  éT Artois  sur  les 

«  que  hom  lui  ad  sourmis,  et,  il  venus,  s'il  se  poet  excuser 
«  tant  qu'il  soufflse,  que  ce  lui  vaille  et  que  parmi  ce  il  poet 
«  secourir  son  honour  et  son  estât,  et  s'il  ne  le  poet,  é..* 

«  queàoe  appertient;  et  en  cas,  sire, 

«  que  ce  ne  verra  faire,  nos  sires  li  countes  de  Hajnnau  et  de 
«  Gelre  ont  ferme  espérance  que  li  roi  d'Engleterre  déportera 
«  ledit  monseigneur  Robert  hors  de  son  roîaimie.  Et  il  vous 
«  plaise  aussi  vous  déporter  de  l'alliance  d'Escoce  et  acorder 
a  et  consentir  de  traitier  et  de  jomée  prendre  sour  les  autres 
t  débats  qui  poent  estre  entre  vous  et  li  roi  d'Engleterre  et  de 
«  ce  dansr  lettres  ouvertes,  ensi  que  dessus  est  dit.  » 
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Bt  s'il  plaisoit  aa  roi  de  Ffhtnce  de  doner  à  monseigneur 
Robert  d*Artojs  sauf-conduit,  qu'il  le  doint  si  lonc  et  par  tieu 
terme  que  hom  lui  poet  bonnement  nuncier  où  qu'il  soit ,  car 
hom  ne  siet  s'il  est  en  Engleterre  à  présent  ou  en  Escoce  ou 
ailleurs. 

Item,  dirront  encore  li  dits  messages  lesdits  countes  de 
Hajnnau  et  de  Géire  que  li  dits  seigneurs  verroient  volen- 
tiers  la  pais  et  Tacord  de  leur  seigneurs  les  rois  de  Ffrance 
et  d'Engleterre,  en  quoi  ledit  roi  de  Ffrance  Ipur  feroitgrant 
honour  s'il  lui  plaisoit  à  faire  qu'il  vousist  à  leur  prière  ottroier 
et  doner  une  suffrance  de  tous  débats  qui  ore  sont  entre  lesdits 
seigneurSy  par  l'espace  de  trois  mois  ou  de  quatre,  par  quoi  li 
dits  countes  de  Hajnnau  et  de  Gelre  porroiefU  traitier  de 
pais  et  d'acord  entre  lesdits  seigneurs,  quele  chose  il  désirent 
de  tuts  leurs  coers.  Et  sour  ce  prient  li  dits  messages  au  roi 
de  leur  oUroier  response  s'il  lui  plaise  traitier. 

...  Et  aussi  que  li  dits  messages  requièrent  au  roi  qu'il  lui 

plaise  le  respit  des  messages  d'Engleterre  relloigner après  le 

terme  du  respit  darreinement  doné  selonc  la  fourme  des  lettres 
sour  ce  faites. 

ArcfiÉves  de  Lille.  Original  en  parchemin  ,  en  partie  déchiré  ou  iUtsi- 
àte.  —  il  porte  la  trace  de  troi»  cacheté  en  cire  rouge  qui  ont  dieparu.  Au 
doeon  Ut,  delà  même  écriture  que  le  teœte  :  «  Ces  seeréet  ooeee  envoyée»  à 
«  rempereurpar  maUtre  Claie  Stuc  et  mone^  W.  de  Orouthuee  en  may 
«  Van  XXXVn,  » 


XIII 


Confiscation  de  la  Guyenne  par  Philippe  de  Valois. 
(24  mai  1337.) 


Au  rniHen  des  négociations  qni  se  poursuiTaient  encore,  la  saisie  de 
la  Gujenne  par  Philippe  de  Valois  précipita  le  dénouement  et  fit 
édater  la  guerre  entre  *la  France  et  TAngleterre.  Le  26  décem- 
FR0I8SABT.   —  XTUI.  3 
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'  bre  1336,  Philippe  de  Valois  avait  demandé  qu*on  loi  liTrftt  Robert 
d* Artois.  Le  24  mai  1337,  voyant  sa  démarche  sans  résultat  »  il 
ordonna  au  sénéchal  de  Périgord  de  prendre  possession  des  villes 
d'Aquitaine  attribuées  à  la  couronne  par  confiscation  sur  le  roi 
d'Angleterre,  feudataii'e  rebelle.  C'est  cette  lettre  que  nous  repro- 
duisons. Les  commissaires  délégués  par  le  sénéchal  de  Périgord 
s'adi*es8èrent  au  sénéchal  de  Ghijenne  qui  se  trouvait  alors  à  Libourne 
et  lui  demandèrent  un  sauf-conduit.  Ce  sauf-conduit  obtenu,  ils  lui 
annoncèrent  que  le  roi  de  France  avait  mis  la  Chijenne  en  sa  main 
et  lui  ordonnèrent  de  leur  délivi*er  la  possession  de  ce  fief.  Le  séné- 
chal répondit  qu'il  ne  le  ferait  pas  et  ajouta  que  lors  mâme  qu'il 
donnei*ait  cet  ordre,  il  ne  serait  pas  obéi.  Les  commissaires  se 
bornèrent  à  faire  lire  les  lettres  de  confiscation  dans  quelques 
bourgs,  à  Pujmirol,  à  Penne-en-Agenois  et  ailleurs.  La  guerre 
commença  presqu'aussitôt  après  sur  les  rives  de  la  Dordogne  et  de 
la  Garonne. 


Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Petrago- 
rioensi  et  ballivo  Ambianensi  Tel  eorum  locum  tenentibus, 
salutem. 

Cum  nos,  per  maturam  deliberationem  magni  consilii  Dostri, 
pro  bono  et  debito  justitiœ,  securitati  regni  nostri ,  prout  ad 
nos  pertinet,  providentes,  pro  plaribos  excessibus,  rebellio- 
nibus  et  inobedientiis  commissis  contra  nos  et  contra  nostram 
regiam  magestatem  per  regem  Anglias,  dacem  Aquitaniœ,  parem 
Francis,  comitemPontivi,  homînem  nostrum  ligiam,  in  nostris 
fidelitate  et  homagio,  ratione  dictordm  ducatas,  pariœ  et  comi- 
tatus,  existentem,  et  inter  cetera  pro  eo  quod  Robbertum  de 
Atrebasio,  olim  comitem  Bellimontis,  inimicum  nostram  capi- 
talem,  lesœ  regiœ  magestatis  reum,  de  regno  nostro  pro  cri- 
minibus  per  eum  commissis  bannitum,  notorie  receptavit  et 
adhuc  receptat  eumdem,  prœbens  eidem  Robberto  auxilium, 
consiiium  et  favorem  contra  nostras  deffensiones  et  inhibitiones 
nostras  et  contra  nostrum  edictum,  factas  et  publicatas,  factum 
et  publicatum  ex  parte  nostra  solempniter^  sic  quod  ad  ipsius 
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régis  notitiam  potnit  et  debnit  perrenire,  et  ex  habandanti 
etiam  dictum  regem,  duoem  et  comitem  requisivimos  super  hoc 
atqae  sumroayimus,  qui  tamen  nobis  respondere  seo  de  dicto 
Robberto  id  qaod  requirebamos  faœre  non  curavit.  QoinTmo 
ipsQin  Robbertom  postea  reoeptavit  et  tenuit,  et  adhac  eam 
receptare  et  tenere  non  desinit,  nt  prsefertor,  contra  âdelita- 
tem  et  legalitatem,  quibus  nobis  ratione  prsddictorum  astrin- 
gebator  et  astringitnr,  temere  yeniendo  ac  committendo  et 
forefaciendo  de  jure  et  consuetudine  erga  nos  ,  contra  bonos 
mores  et  usas,  et  pace  et  conventionibus  a  prsddecessoribiis 
sois  sea  ab  eo  cum  prœdecessoribus  nostris  seu  nobiscum 
habitis,  non  servatis ,  sed  fractis  ex  parte  ipsias  et  contra 
nos.  Cum  itaqne  magna  et  matura  deliberatione  consilii  nostri, 
sicut  praodicitor,  ob  causas  prsedictas  et  plures  alias  loco  et 
tempore  declaratas,  pro  omni  jure  quod  ad  nos  in  hiis  pertinet 
et  pertinere  débet  et  potest,  ordinayimus  duoatum,  pariam  et 
comitatum  prœdictos  et  quicquid  dictus  rex,  dux  et  cornes 
tenet  seu  tenere  débet  a  nobis,  quomodocunque  seu  qualiter- 
cunque,  cum  pertinentiis  seu  appenditiis  eorumdem,  ad  manum 
nostram  poni  et  teneri,  et  manum  nostram  in  prœdictis  jam 
yerbo  posuimus,  idcirco  nos  yolentes  hujusmodi  positionem 
manus  nostrsB  yerbaliter  factam  exequi,  impleri  et  inte- 
grari  de  facto,  de  prudentia,  legalitate  et  diligentia 
yestris  plurimum  confidentes,  'yobis  et  cuilibet  vestrum, 
prout  ad  eum  pertinuerit,  mandamus  et  prœcipimus,  si 
necesse  fuerit,  commiltentes  quatinus  yos  per  vos  yel  per 
alium  seu  alios,  ubi  et  prout  yobis  yidebitur  expedire  , 
significetis,  publicetis  et  intimetis  ex  parte  nostra  senescallo 
Yasconias  pro  dicto  rege,  duce  et  comité,  et  eidem  régi,  duci  et 
comiti  in  persona  dicti  senescalli  TasconiaB  et  senescalli  Pon- 
tiyi,  dictam  manum  nostram  sic  per  nos  yerbo  esse  positam, 
ut  prœfertur,  et  ordinatum  fuisse  ipsam  nostram  manum  poni 
de  facto  in  dictis  ducatu,  paria  et  comitatu  ac  in  omnibus  qu» 
dictus  rex,  dux  et  cornes  qualitercunque  tenet  seu  tenere  débet 
a  nobis  et  in  pertinentiis  seu  appenditiis  eornmdem,  et  de  fado 
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ponatis  et  teneaUs  per  vos  yèl  aliom  sea  alios,  proat  vobis  vi- 
debitnr,  dictam  manam  nostram  in  prœdictis  omnibus  civita- 
tibus,  Tillis,  castris,  cnnctisqae  aliis  loois,  jostitiis,  dominiis, 
jaridictiûnibns,  utilitatibus,  redditibiu,  obventionibos,  emoln- 
mentis,  honoribus^feodisjoribus  et  in  omnibus  aliis  pertinentiis 
ducatus,  parisB  et  comitatus  prœdictorum.  Et  ex  parte  nostra 
prsBcipiatis  dictis  senescallis  et  eorumlocum  tenentibus,  necnon 
judicibus,  officialibus,  ministris  et  subditis  dioti  régis,  ducis  et 
comitis  in  dictis  ducatu,  paria  et  comitatu  pro  eo  constitutiSi 
sub  omni  pœna  quam  dictus  rez,  dux  et  cornes,  ipsiqueerganos 
incurrere  possent,  quatinus  ipsi  vobis  et  commissariis  vestris 
in  hiis  obediant  integraliter  et  padâce,  bona  âde,  absque  rebel- 
lione,  fraude  et  deceptione  quibuscumque,  vobisque  délibèrent 
et  ad  manum  vestram  pro  nobis  ponant  omnia  et  singula  supra- 
diota,  et  cetera  omnia  fadant  quss  yobis  videbuntur  pro  nobis 
rationabiliter  requirenda,  et  ea  in  manu  vestra  sic  recopia,  per 
vos  vel  alium  seu  alios,  teneatis,  custodiatis,  gubemetis  sea 
gubemare  faciatis  rationabiliter  secundum  Deum  et  justitiam, 
consuetudinem  et  usus  locorum  et  patriarum,  ubi  prœdicta  sita 
sunt,  et  per  ydoneas  personas,  de  quarum  facto  ad  vos  habe- 
remus  recursum,  absque  omni  redditione  seu  recredentia  praa- 
dictorum  vel  aliquorum  eorumdem  dicto  régi,  duci  et  comiti 
seu  alii  pro  eo  facienda,  nisi  super  hoc  a  nobis  aliud  haberetis 
specialiter  in'  mandatis,  sic  quod  nullus  in  prœmissis  possit  esse 
deffoctus,  in  omnibus  autem  et  singulis  supradictis  sic  diligen- 
ter,  sicque  sollicite  vos  habentes  quam  non  possitis  de 
negligentia  reprehendi.  Et  de  hiis  quss.  in  prssmissis  fece- 
ritis  et  quse  in  gentibus  dicti  régis,  ducis  et  comitis  inve- 
neritis,  nos  per  vestras  litteras  patentes  celeriter  certifi- 
care  curetis.  In  hiis  autem  et  ea  tangentibus  Tobis  et  ves- 
trum  cuilibet,  prout  ad  eum  pertinuerit,  auctoritatem  tenoBo 
prsBsentium  damus  et  concedimus  et  plenariam  potestatem. 
Damus  etiam  tenore  prœsentium  in  mandatis  omnibus  justicia- 
riis,  offioialibus,  ministris  et  subditis  nostris,  ciguscunque  sta* 
tus  et  dignitatis  et  conditionis  existant,  et  specialiter  iUis  de 


Digitized  by 


Google 


UnM  B*ÉDOUAED  lU  A  rBJLVOKU  DB  MUXESAIlfTS^  57 

dacata,  paria  et  oomitato  pnediotis,  ut  ipii  Tobis  et  onilibet 
▼estnun,  reatrisque  oommissariia  in  hiis  exeqçendis  et  agendis 
pareant  et  intendant  diligenter  et  âdeliter  sicut  nobis,  a;C,  tub 
omni  pœna  qnam  incnrrere  possent  erganos,  Tobis  prœbeant  in 
pramiesis»  si  eis  luper  hoc  requiaiveritis  anxilinm,  consiliui^ 
et  &yorem,  et  super  hoc  rogamus  et  requirimus  amicos  vicinos 
nostroj  nobis  non  subditos,  ut  sic  yobis  in  prœmissis  assistant 
quod  provide  teneamur  eisdem  obnoxii  ad  ea  super  quibos  nos 
duoerent  requirendos.  In  cigos  rei  teatimonium  sigillum  nos- 
tmm  praBsentibus  litteris  dnximus  apponendum. 

Datnm  apad  nemus  Yicennarum ,  XXTIIT**  die  maii ,  anno 
Domini  M.  CCO  XXX  septimo. 

(Arehtvet  natUmàUê  à  PoH»,  Tréêêr  dei  CharUt.  J.  636, 10.) 


XIV 


Lettre  d Edouard  III  à   Raymond   de   MiUesaints  ^ 
châtelain  de  MauUon. 

(12  septembre  1337.) 


Dés  1337,  plosienra  barons  de  Gascogne  entretenaient  des  relations 
secrètes  avec  le  roi  de  France.  La  lettre  suivante  les  mentionne. 


Rez  diiecto  et  fldeli  suo  Rejmundo  de  MiUesanctis,  castel- 
lano  castri  soi  de  Maldeone  in  Soûle»  salotem. 

Lœtahter  audivimos  qualiter  in  defensione  dicti  castri  et 
pro  conswvatione  nostrorum  juriam  et  honoris  hiis  tarbationis 
temporibus  strenue  vos  gessistis  et  qualiter  post  recessum 
exercitus  régis  Franci»  cepistis  quatuor  milites  et  alios  ac 
etiam  equos  destrarios,  quos  in  dicto  castro  detinetis  incluses» 
de  que  probitatem  vestram  plurimum  commendantes   grates 
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Yobis  referimos  spéciales.  Volomus  itaque  et  vobis  mandamos 
qnod  tam  milites  quam  alios  et  equos,  at  prœdicitur,  per  vos 
captos,  una  cum  litteris  omnibus  nos  seu  quamcumque  con- 
foederationem  contra  nos  factam  concernentibus,  captis  et 
inventis,  cum  eisdem  salvo  et  secore  cnstodiri  faciatis  quousque 
super  hiis  qidd  fieri  debeat  a  nobis  specialiter  receperitis  in 
mandatis,  inceptam  magnanimitatem  sic  continuare  pro  viribus 
satagentes  ut  semper  excrescentibus  probitatis  vestr»  meritis 
a  nobis  retributionem  uberem  reciperetis. 
Teste  ut  supra  apud  Wodestok  XII  die  septembris. 

{Btbl.  NaU  de  ParU,  Escueil  de  Bréquigny^  t.  LXXIV.) 


XV 


Projet  de  traité  entre  Edouard  III  et  le  duc  de  Brabant. 

(Vers  1337.) 

Ce  sont  li  poins  que  les  gents  envoyées  de  par  monseigneur 
le  duc  de  Brabant  et  de  par  ses  bonnes  villes  de  Braibant  doivent 
foire  à  monseigneur  le  roj  d*Engleterre  : 

Primièrement  que  monseigneur  le  duc  de  Braibant  servira  à 
monseigneur  le  roj  en  sa  propre  personne  ou  par  boins  cheve* 
tains  à  cbienc  cents  chevaliers  et  escuiers  à  savoir  est  en  Nor- 
mandie et  de  U  par  dechà  en  la  partie  de  France  sus  les  frais  et 
oosts  de  monseigneur  le  roy. 

Item,  que  monseigneur  li  roj  servira  à  monseigneur  le  duc  et 
son  pajs  en  sa  propre  personne  ou  par  boms  chevetains  à  IP 
chevaliers  et  escuiers  et  à  mil  archiers  sur  les  frais  et  despens 
du  dit  monseigneur  le  duc. 

Item,  que  monseigneur  li  roj  rendra  à  monseigneur  le  duc 
tant  de  biens  come  il  perdra  en  France  durant  la  alloiance  entre 
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eaolx,  et  que  li  roj  ne  fora  jamès  pais,  ne  trièwes,  se  monsei» 
gneor  li  dao  ne  rara  tous  ses  biens  que  il  j  perdra. 

Item,  que  monseigneur  li  roj  ne  fera  jamôs  pais,  ne  trièwes 
avecques  le  roj  de  France,  se  Qionseigneur  11  duc,  tout  son  pays, 
et  ses  gents  ne  soient  contenus  dedens  le  pais  ou  trièwes  si 
parfaitement  comme  il-meismes. 

Item,  que  toute  la  laine  que  11  Angles,  liLombars  et  cheuls  de 
Oesteriche  porteroient  à  vendre  par  delà  la  mer,  que  on  le  devra 
pourter  et  vendre  à  Anwerps  et  nulle  autre  part,  la  alloiance 
durant. 

Item,  que  tous  eheuls  qui  sont  enemis  à  monseigneur  le  roj 
d'Engleterre,  devrodtestre  enemis  à  monseigneur  le  duc,  et  tous 
cheuls  qui  sont  enemis  à  monseigneur  le  duc,  devront  estre  ene- 
mis à  monseigneur  le  roj. 

Et  ceste  alloiance  doit  durer  chienc  ans  ou  sjs. 

{BritUh  Mutewn^  Cott.^  Calig,  D.  ///,  n  37.) 


XVI 


Lettre  sans  nom  (fauteur  et  sans  adresse  renfermant 
des  renseignements  divers. 

(19  Juin  1337.) 


La  date  de  cette  lettre  fort  intéressante  est  aisée  À  déterminer.  Il 
suffit  de  consulter  Walsiugham  qui  rapporte  aussi  dans  son  récit  la 
mort  de  Thomas  Rossljn. 

Rex  Franc!»  fuit  in  Avenione  in  medio  quadragesimae,  et 
tractavit  ita  secrète  cum  papa  quod  nuUus  percipere  potuit 
eorum  consilium  ;  sed  ad  instantiam  régis  papa  concessit 
gratiam  omnibus  tune  in  curia  existentibus.   Et  postea  in 
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pascha  rez  stetit  LQgdano»  et  ibidem  habuit  tractatum  oum 
Scotis  et  promisit  eis  totum  posse  soum  ad  oonduoendum 
David  de  Brujs  in  Scotia,  ita  quod  jam  ,  ut  dicunt,  sont  apad 
Harfloor  et  Lure  in  Normannia  II"*  et  CCG  navee  in  quibus 
admodom  nugus  et  minus  oontinentur  hominum  armatorum 

XI",  et  8unt  XXX  gale» ,  ita  quod  nulla  nayis 

posait  eÎB  resistere.  Insuper  apud  Lure  Parisius  fuerunt ^ 

balist»  et  scutellata  ad  cooperiendum  très  mille  armatoe ,  et 
sunt  belistarii  circa  X  millia,  et  bombacia  alia  oum  platis 
ferreis  oirca  XIIII  millia,  quae  yix  penetrari  possint  per 
sagittas,  lanoeas  vel  alias  armaturas.  Insuper  die  Annunciationis 
Beat»  Mariœ  Yirginis  naves  plen»  armaturis  duct»  fuerunt  in 
Normannia  et  IP  et  Y  dolia  quarellorum.  Et  sunt  eonduotores 
régis  Franciœ  ordinati  eum  constabulario  Franci» ,  videli- 
cet  dominus  Matheus  de  Try,  dominus  Thomas  de  Bertram, 
et  ductores  in  mari  Johannes  le  Mir,  de  Haukeneys,  Hevani». 
Cives  parisienses  proponunt  quod  una  pars  ezeroitus  arripiet 
iter  versus  Portsmouth,  et  alia  pare  versus  Scotiam  applicando 

in  comitaiu  kihoït Ductores  de  Scotia  versus  Angliam 

sunt  dominus  Àlexander  deSeton,  magister Twjnam,  cleri- 

eus,  Johannes  de  Swetiaarmiger.  Assignati  sunt  dies  itineris  arri- 
piendiadieSanctœ-Crucis  inmajo  proxime  transacto.  Insuper 
omnes  cissores  subtiles  parisienses  steterunt^apud  Lure  per  XV 
septimanas  et  ses  dies  ad  faciendum  vexilla  tam  Angli»  quam 
Oalli»,  et  multa  eorum  fuerunt  Angli»,  Hjberni»  et  Oalli», 
quantum  explorari  poterint  vel  dixerint.  Insuper  multi  vene- 
runt  de  Alemaniis  ,  Brabantis ,  Flandanciis  soldarii  ad  regem 
Franci».  Assignatus  fuit  dies  et  locus  ubi  exercitus  Scotorum 
obviaret  exercitui  régis  Franci»  ,  et  erunt ,  ut  existimatur  » 
cum  convenerint ,  XL  millia  armatorum.  Et  die  Sancti-Marci 
veneruntrumoresParisiensibuscum  luctu  quod  rex  Franci»  fuit 
inmensacumducedeBurgundi»  in  quodam  Castro  Burgundi», 
et  supervenerunt  de  improvise  de  partibus  Almani»  quidam 
exercitus  magni  et  combusserunt  civitates  et  villas.  Propter 
ea  nova  audita  a  rege  Franci»,  ipse  una  cum  duce  fugit  ad 
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castniin  qnod  Maoho  Tooatiir,  et  amiaeront  oibaria ,  ruà , 
ostensilia.  Prosecntoret  regia  Frandœ  tunt  prinoipaldfl  dax 
Anstri» ,  aux  Bavaritt ,  comat  Talari»  (?),  dominas  de  Fal- 
comont  et  de  Calonils,  cornes  de  Jalers  et  multi  alii  in  numéro 
■liUe  LII  magnâtes.  Insoper  die  Sanotomm  Apoftidonitti 
Philippi  et  Jacobi  commissum  fait  bellom  inter  regem  Bemi» 
et  magnâtes  qaosdam  de  Almania,  et  obtinuerunt  Alemannii 
yicioriam,  etoedderant  de  ezerdta  régis  Bemi»  XXXIX  millia. 
Treag»  inter  regem  Hispanni»  et  regem  Navari»  in  festo 
Sancti-Johannis  expirant.  Gallici  indagati  êunt  quantam 
poBsant,  qaomodo  rex  eoram  sic  imbrigatur,  nec  scire  certam 
possant,  et,  nisi  rex  Franciœ  sic  impeditas  faisset,  malta 
fortania  Angli»  evenissent. 

Noya  de  Scotia  sunt  hsBc  quod  nostrates  statim  post  reces- 
som  de  Berwico  se  in  daos  exercitas  diviserunt  :  anus  per 
forestas  et  montana  transiens  ubi  Willelmas  Duglas  et  sai 
faerant,  com  eo  dimioando,  ipsum  fugando,  saos  prostemendo 
et  Tictaalia  plura  tam  viva  qoam  mortaa  capiendo.  Exercitas 
régis  Scotiœ  qui  per  planities  transibat,  apad  Striveljn  se  con- 
junxit,  et  in  illis  partibus  habaerant  aliqua  opéra  bellica  com 
domino  Andréa  de  Murref,  quem  fugaverunt,  etmultosceperunt, 
qoos  gladio  manciparunt ,  ulteriusqae  transeuntes  vénérant  ad 
viUam  Sancti-Johannis  quam  eis.rebeilem  etcontrariam  inve- 
nerant  et  vi  ceperant,  nec  coiquam  animas  pepercerunt,  et  pro 
cerio  refertar  qaod  resistentiam  de  cetero  non  habebont. 
Thomas  Russeljn  in  quadam  villa  sagitta  percussus  in  femore, 
illam  incaute  excatiens,  venas  et  nervos  rompons,  incontinenti 
decessit,  Scotis  fagatis  et  dispersis  a  nostratibas  licet  sexies 
piares  erant. 

Scriptum  Eboraci  XIX""  die  junii. 

{BrUUh  Muséum^  Cott.^  Vetp.  F.  VII,  r*.  II.) 
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XVII 

Alliance  de  Févêque  de  Liège  avec  Philippe  de  Valois 
contre  Edouard  III  et  Louis  de  Bavière. 

(29jmUet  1337.) 


Nous  Adolf,  par  la  grâce  de  Dieu,  évesques  de  Liège,  faisons 
savoir  à  tous  que  por  le  spécial  faveur  et  amour  que  très-excel- 
lens  et  très-poissans  prince  nostres  très-chiers  sires  messires 
Philippes  par  la  dicte  grâce  rois  de  France  a  tous  jours  eut  envers 
nous,  nostre  église  et  nostre  pajs,  nous  qui  sentons  par  renom- 
mée commune  que  li  rois  de  Ëngleterre  lui  fait  et  moet  à  tort 
grant  guerre  par  lui,  par  ses  alliés  et  ses  aidans,  volons  et 
promettons  en  bonne  foi  loïalment  de  lui  servir,  aidier  et 
conforter  de  nous  et  de  nos  gens  jusques  au  nombre  de  chinq 
cens  homes  d'armes,  en  quel  lieu  que  il  les  verra  avoir,  seins 
eslongier  Tesvesciet  de  Liège  plus  loing  que  est  Compiègne  tant 
seulement,  dedens  les  vint  jours  après  son  mandement  u  semonse 
faite  à  nous  u  à  nostre  lieutenant  à  Liége^  jusques  à  tant  que 
pais  finals  sera  faite  de  ladite  guerre  que  il  a  à  présent  contre 
ledit  roi  de  Engleterre,  Lojs  de  Bavière  et  contre  tous  autres 
que  iltenroitses  anemis,  sauf  tant  que,  se  li  dis  Lojs  estoit 
réconciliés  de  nostre  Saint-Père  le  pape  comme  rois  u  empe* 
rères  de  Rome,  et  que  il  fust  obédiens  fils  de  Sainte- Église, 
comme  dit  est,  ains  que  ceste  guerre  fust  finie,  dont  lui  dévo- 
rons-nous  aidier  et  servir  contre  ledit  Lojs  dedens  le  héritage 
doudit  monseigneur  le  roi  de  France  et  le  héritage  de  son  fil 
nostre  chier  signeur  monseigneur  Jehan  de  France,  par  la- 
dite grâce,  duc  de  Normendie,  tant  que  li  dis  rois  de  France 
vivera  ceste  guerre  durante  en  défendant  lui  et  son  dit  fil  et 
lor  dis  héritages  en  bonne  foi,  loïalment,  seins  malengien.  Et 
por  ce  que  nous  et  nos  dictes  gens  puissions  et  doyens  mieus 
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serrir  à  présent  ledit  roi  de  France  en  la  dicte  gaerre,  il  nous  a 
bailliet  et  délirreit  maintenant  en  deniers  apparelliés  por  les 
porréances  et  le  apparel  de  nous  et  de  nos  gens,  quinze  mil 
libres  de  parisis,  desqueles  nous  Fen  ayons  quitteit  entirement, 
et,  si  tost  que  il  nos  mandera  u  semonra  pour  entreir  en  laditte 
guerre  u  por  lui  servir  et  aidier  sicomme  dit  est,  il  nous  doit 
et  a  promis  à  bien  pajer  et  délivrer,  ains  que  nous  issons  de 
nostre  lieu,  quinse  mil  libres  de  parisis,  et  por  nos  despens 
casoun  jour  chinquante  libres  de  tomois  et  les  gages  por  nos 
dictes  gens  tels  que  il  et  si  prédécesseur  ont  accoustumeit  de 
payer  et  de  donner,  à  savoir  est  :  le  double  baneret  quarante  sols, 
le  simple  baneret  vint  sols,  le  chevalier  dis  sols  et  Tesquier 
chinq  sols,  et  tous  tomois  ,  lesqueles  chinquante  libres  et  les 
dis  gages  il  nos  doit  envoyer,  délivreir  et  payer  à  ses  despens 
en  Fabbeye  Saint-Nicaise  de  Reims  tousjours  por  un  mois 
avant  le  temps,  tant  et  si  longement  de  mois  en  mois  que  il 
nous  vorroit  avoir  en  son  dit  service.  Et  s'il  avenoit  que  aucun 
de  nous  u  de  nos  gens  fussiens  pris  en  ladicte  guerre,  que  Dieus 
destome,  il  nos  doit  et  a  promis  en  boine  foi  loiàlment 
de  nous  acquiter  et  délivreir  à  ses  propres  cous  et  périls  seins 
nos  despens  et  damages  au  plus  tost  que  il  porra  boinement, 
et  aussi  de  restorer  et  rendre  à  nous  et  à  nos  gens  tous  nos 
chevals  d*armes  que  nous  perderiens  en  ladicte  guerre  u  à 
Toccoison  de  lui  selonc  la  coustume  de  France  seins  malengien  ; 
et  tout  li  cors  des  prisons  que  nous  et  nos  dictes  gens  prende- 
riens  en  laditte  guerre ,  seront  ledit  roi  de  France,  sauf  lor 
chevals,  armes  et  autres  biens  que  il  averoient  sur  lor  cors, 
que  nous  avérons  por  faire  nostre  plaisir*  Et,  se  pais  u  acors  se 
faisoit  de  ladicte  guerre,  ains  que  nous  fussiens  parpayés  des- 
dictes derraines  quinse  mil  libres  de  parisis  u  ains  que  nous 
eussions  commenciet  à  faire  ledit  service  en  ceste  guerre, 
nostre  volentet  et  entente  sunt  que  nous  le  servirons  à  chinq 
cens  homes  d'armes  en  une  autre  guerre  que  il  averoit  contre 
qui  que  ce  soit,  horsmis  et  exceptés  le  roi,  le  empereour  de 
Rome  qui  seroit  obédiens  âls  de  Sainte-Éj^e,  le  archevesque  de 
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Cologne  et  tous  chiaas  qui  sunt  u  seroient  cousin  proçain  u 
home  de  âef  à  nos  ëyesque»  mes  que  nostre  dit  cousin  u  home 
de  âef  ne  vosissent  aidier  autrui  qui  averoit  guerre  contre 
ledit  roi  de  France  et  que  la  guerre  ne  les  touceroit  en  cief 
por  cause  de  lor  héritage  en  bonne  foi  seins  malengien.  Et,  ou 
cas  que  les  personnes  devant  exceptées  u  aucunes  dlcelles  vor- 
roient  greveir  et  damagier  ledit  roi  de  France  u  son  roiaume» 
dont  il  ne  sero^nt  cief  de  guerre  por  cause  de  lor  héritage^ 
nous  évesques  lui  devons  faire  ledit  service,  sicomme  desus  est 
contenut,  seins  fraude  et  seins  barat.  Et  avant  que  nous  le  ser- 
vons en  ladicte  guerre  de  Engleterre,  ne  en  autre,  nous  devons 
avoir  entirement  de  lui  le  derrain  paiement  desdictes  quinse 
mil  libres  de  parisis  avoec  lesdittes  chinquante  libres  tornois  et 
les  gages  de  nos  dictes  gens  por  un  mois,  sicomme  desus  est 
deviseit  et  selonc  ce  que  li  dis  rois  de  France  avéra  mestier 
de  nostre  service  en  sa  guerre  contre  ledit  roi  de  Engleterre  u 
contre  autre  personne  qui  ne  soit  desus  exceptée.  Et  selonc  ce 
que  nous  le  servirons  bien  et  loialment,  il  nos  doit  et  a  promis 
i  bien  proveoir  et  rémunérer  convenablement  ensi  que  nous 
avons  espérance  principalment  en  lui  et  en  sa  bonteit.  Item,  U 
nous  a  en  couvent  et  promis  en  bonne  foi  loialment  que  de  la- 
dicte guerre  contre  le  roi  de  Engleterre,  ne  contre  ledit  Lojs 
de  Bawière,  ne  contre  autre  persone  u  lor  ailjés,  adhérons, 
aidans  et  confortans,  lic|is  rois  de  France  ne  fera  pais,  trêves, 
ne  autre  acord  que  il  ne  mette  et  encloe  là  dedens  nous, 
nos  gens,  nos  aidans  et  confortans  et  nostre  pays  sicomme  lui- 
meimes,  et  que  il  nos  aidera  et  confortera  loialment  en  boine 
foi  à  son  pooir  contre  tous  chiaus  qui  nos  vorroient  grever  u 
damagier  pur  occoison  de  lui  u  de  sa  guerre,  et  que  de  cesti 
jour  en  avant,  il  nos  sera  propices  et  favorables  en  toutes  les 
besognes  justes  et  raisonnables  que  nous  lui  supplierons  u 
requerrons  por  nous,  por  nostre  église,  nos  gens  et  nostre 
pays,  ensi  que  nous  avons  en  lui  grant  espérance. 

En  tesmoing  desqueles  coses  nous  avons  fait  séieller  ces  pré- 
sentes lettres  de  nostre  grant  séiel. 
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Donné  à  Corin  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  trente-sept  le 
XXIX^  jour  de  jule. 

{Arch,  namnaUê  de  ParU^  Tréêor  de$  Charte$  J.  527, 13.) 


XVIII 


AlUance  de  Phiiippe  de  Valois  et  de  Louis  de  Mode. 

(16  août  1337.) 

Nous  roproduisoDS  ici  deux  documents  qui  se  rapportent  à  Falliance 
de  Philippe  de  Valois  et  da  comte  de  Flandre.  A  pea  près  au 
m  Ame  moment,  le  rd  de  France  réduisait  notablement  les  sommes 
que  les  communes  flamandes  avaient  à  lui  payer.  Uévdque  de  Tour« 
naj  et  Gérard  de  Bellay  parcouraient  la  Flandre  pour  exposer  les 
intentions  généreuses  du  roi  de  France,  et  Louis  de  Maie  lui-même 
se  rendait  de  ville  en  ville  pour  préconiser  les  avantages  de  Talliance 
française. 

Phelippes,  par  la  grftce  de  Dieu,  rojs  de  France,  à  tons  ceux 
qui  ces  présentée  lettres  verront,  salut. 

Comme  nostre  très-chier  et  féal  cousin  Lojs,  conte  de  Flan- 
dres, de  Nevers  et  de  Rethest,  vonlans,  sicomme  il  y  est  tenus, 
garder  sa  foy  et  sa  loyalté  envers  notis,  nous  ait  promis  aidier 
loyalment  de  son  povoir  tant  de  sa  contée  de  Flandres  et  de 
ses  antres  terres  qne  il  tient  en  nostre  royaume,  comme  de  sa 
contée  d'Alos  et  de  ses  autres  terres  qu*il  a  en  TEmpire  con- 
tre le  Bavajre  et  contre  tontes  autres  personnes  &  la  deffension 
de  nostre  royaume ,  pour  laqnele  chose  nos  anemis  pour- 
roient  avoir  achoison  et  volonté  de  grever  et  faire  domage  à 
nostre  dit  cousin,  savoir  faisons  qne  nous  avons  promis  et 
promettons  en  bonne  foy  par  ces  lettres  à  nostre  dit  cousin 
qne  contre  ledit  Bavayre  et  contre  tontes  autres  personnes  qui 
de  li  auroient  canse  ou  qui  pour  ceste  cause  voudroient  faire 
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OU  porter  domage  à  loi  ou  à  ses  hoirs  tant  en  sa  terre  que  U  a 
en  nostre  royaume  comme  en  celle  que  il  a  en  TEmpire,  nous 
leur  serons  aidans  et  les  secourrons  et  aiderons  lojalment  et 
les  deffendrons.  En  tesmoing  de  laquele  chose ,  nous  ayons 
fait  mettre  nostre  séel  à  ces  présentes  lettres. 

Donné  au  Moncel-lez-Pons-Saincte-Maixance,  le  XVI*  jour 
â*aoust  Fan  de  grâce  mil  CGC  treiute-sept. 

{Chamitre  des  Comptes  de  Lille,  carton  B.  752,  orig,  sur  parchemin 
scellé,  transcrit  Registre  des  chartes  JJ,  £XZ,.207,  Archives  nationales  à 
Paruy 


Phelippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France,  à  tous  cens 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

Savoir  faisons  que  nous  considérans  la  loyauté  de  nostre 
très-chier  et  féal  cousin  Lojs,  conte  de  Flandres,  de  Nevers 
et  de  Rethest,  et  la  honne  volonté  qull  a  à  nous  servir  en 
nostre  présente  guerre  qui  est  en  appert  encontre  le  roj 
d*Engleterre ,  le  Bavaire ,  leurs  complices  et  leurs  adhérens, 
attendans  aussi  la  bonne  obéissance  en  laquelle  nostre  dit 
cousin  et  son  pais  de  Flandres  sont  envers  nous,  en  laquelle 
nous  tenons  fermement  qu'il  persévéreront  à  tous  jours,  avons 
accordé  et  promis  audit  conte  pour  li  et  pour  son  dit  pais  que 
pais,  trieuves,  terme,  respit,  ne  souffrance  nous  par  nous  ,  ne 
par  autre  envers  lesdls  roy,  Bavaire,  complices  ou  adhérons» 
ne  envers  autres  anemis  qui  se  efforceroient  de  grever  nous  ou 
nostre  royaume  coi^oinctement  ou  diviséement ,  en  repost , 
ne  en  appert,  ne  prendrons,  aggréerons,  accorderons  ou  consen- 
tirons sans  ce  que  nostre  dit  cousin  et  son  dit  pais  tant 
du  royaume  comme  de  FEmpire  y  soient  compris,  mais  ou 
cas  que  pais,  trieuves  ,  respit  ou  souffrance  prenderions  ou 
ferions  prendre  pour  nous,  nous  ferons  autel  pour  nostre  dit 
cousin  et  pour  son  dit  pais.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fidt  mettre  nostre  séel  Â  ces  présentes  lettres. 
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Donné  an  Moncel-lez-Pons-Saincte  Maixance,  le  XVI*  joor 
d^aoost  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  trente-sept. 

{Chambre  des  Comptes  de  Lille  ,  carton  B.  752,    orig.  sur  porche- 
mfn^  scél  p&rdu.) 


XIX 


Déclaration   dÈdouard  111  sur  la  rupture  des 

négocicUians  avec  Philippe  de  Valois. 

(Août  1337. 

Au  moment  où  Edouard  III  allait  entreprendre  contre  Philippe  de 
YaloiB  une  longue  et  périlleuse  guerre,  il  convenait  qu'il  cherchât 
à  faire  comprendre  à  ses  sujets  d* Angleterre  qui  y  étaient  assez 
peu  disposés,  qu*il  n*aYait  pas  dépendu  de  lui  de  Tériter.  Dans  le 
manifeste  suivant  il  expose  tous  les  efforts  qu'il  a  tentés  pour  main- 
tenir la  paix. 

Ce  wu/fUUêofres faits  au  roy  de  France  par  le  roy  éCEn- 
çleterrejmr  eeekure  la  guerre. 

An  primes,  le  roj  d*Engleterre  envola  devers  le  roj  de 
France  divers  messages  solempnes  en  priant  qu*il  luj  rendist 
les  terres  quels  il  luj  détienst  volentriment  contre  reson  en  la 
duchiéde  Guyenne,  à  requeste  dequenx  Inessages  le  roj  de 
France  rien  ne  flst  ;  mes,  au  darrain,  il  promist  que  si  le  roi 
d^Engleterre  lui  voleit  venir  en  propre  personne,  il  lui  fereit 
droit,  grâce  et  favour.  En  affîance  dequele  promesse  le  roj 
d'Engleterre  passa  privéement  en  France  et  lui  vint  humble* 
ment  requérant  la  liverée  de  ses  terres  avant  dites,  tendant  et 
fesant  audit  roj  quanque  il  devoit  et  plus  ;  mes  le  roj  de 
France  loi  tient  tutdis  en  paroles  et  tretis,  et  rien  lui  fist  en 
effect.  Et  sur  ceo,  pendants  lesdits  tretis,  acrocha  à  luj,  plus 
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et  plus,  torcenoosement  les  droitares  le  roy  d*BDgleterre  en  la 
dacé  ayant  dite. 

Item,  le  roy  d'Engleterre  veant  le  dureté  ledit  F07  de  France, 
pur  avoir  sa  bonne  vaillance  et  ceo  qn*il  luj  détient  à  tort,  Iny 
tendist  les  grants  ofhres  soasescriptes,  c^est-assavoir,  quant  une 
feust  refusé,  tendist  une  autre  : 

Primes,  le  mariage  son  eisné  flts,  bre  duc  de  Gornewaill, 
pur  la  fiUe  ledit  roy  de  France,  sans  rien  prendre  od  lui  pur  lei 
mariage; 

Item  le  mariage  de  sa  sœur,  ore  countesse  de  Ctolre,  pur  son 
âts  ove  une  très-grande  somme  d*ai^nt  ; 

Item  le  mariage  son  frère  le  conte  de  Comewalle  (que  Diex 
absoille  !)  pur  ascune  demoiselle  de  son  sanc  roïal. 

Item,  à  faire  rédemption  de  la  destourbance,  lui  tendist 
argent  tout  corne  il  voleit  mesmes  resonablement  demander. 

Item  pour  ce  qu'il  feust  fait  entendre  au  roj  d'Engleterre 
que  le  roy  de  France  voleit  emprendre  le  seint  véage  à  la 
Terre-Sainte  et  désira  mult  avoir  le  roy  d'Engleterre  en  sa 
oompaignie,  et  par  tant  il  luy  fereit  grâce  et  faveur,  le  roy 
d'Engleterre,  issint  que  nul  empeschement  audit  véage  lui 
poest  estre  susmis,  tendist  audit  roy  de  France  de  passer  effor- 
cément  ove  lui  en  ledit  véage ,  issint,  totes  voies,  que  devant 
son  aler  il  lui  feist  plein  restitution  des  terres  avant  dites. 

Item,  puis  luy  tendist  d'aller  od  lui  en  ledit  véage,  issint 
qu'il  luy  feist,  devant  son  aler,  restitution  de  la  moite  ou  de 
certaine  partie  desdites  terres. 

Item,  après,  lui  offrist  plus  largement  qu'il  irroit  ove  lui, 
issint  que,  à  son  retourner  de  la  Terre-Seinte,  lui  feist  la  res- 
titution avant  dite. 

Item  puis  pour  estancher  la  malice  le  roy  de  France  qui 
s'eflbrcea  de  surmettre  l'empeschement  dudit  véage  sur  le  roy 
d'Engleterre,  il  se  parofrist  prest  d'emprendre  le  véage  od  lui, 
issint  que,  à  son  retourner,  il  lui  feist  accomplissement  de  droit. 

Mes  le  roy  de  France,  qui  s'efforce  par  toutes  les  voies  qu'il 
pnet  à  défaire  le  roy  d'Engleterre  et  les  seons,  issint  qu'il 
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pousse  retenir  ceo  qu^il  lui  détient  à  tort,  et  plus  sur  loi  cotk- 
qaester»  ne  voleit  nulle  des  offres  avant  dites  accepter  ;  mes, 
qnérant  occasions  se  destonma  en  aide  et  meingtenance  des 
Escots»  les  enemis  le  roj  d'Engieterre,  s'efTorceant  de  Lui  ainsi 
tarier  par  la  guerre  d'Escoce  qu'il  ne  serroit  de  poer  ailleurs 
ses  droits  pursuire. 

Item,  puis  à  la  réyérence  le  roj  de  France  et  le  requeste  de 
ses  messages,  le  roj  d'Engleterre  granta  à  les  Escots  suffrance 
de  guerre  et  trèwes,  sans  espoir  de  tretis  de  pées  ,  pendante 
quele  suffrance  lesdits  Escots  tuèrent  le  counte  d^Atholes  et 
autr^  et  pristrent  pluseurs  grants  de  la  foi  le  roy  d'Engle- 
terre  et  enségèrent  et  pristrent  chasteux  et  autres  lieus  dudit 
roj  et  des  soens  ;  et  jadumeins,  à  la  requeste  desdits  messages, 
il  tendist  as  dits  Escots  trèwes^de  quatre  ou  cinque  ans,  sur 
condition  qu*ils  luj  feissent  restitution  des  choses  purprises  sur 
luj  pendantes  les  primères  trèwes,  issint  que  ledit  Yéage  se 
poeit  avoir  pris  en  le  mesme  temps. 

A  quele  restitution  ledit  roj  de  France  ne  se  voleit  assentir, 
mes  meigntient  lesdits  Escots  en  leur  malveisté  à  tut  son  poer, 
esmoet  overte  guerre  sans  juste  cause  au  roj  d'Engleterre,  et 
ad  mandé  ses  galejs  et  sa  navje  (lesqueux  il  flst  pourvoir 
sous  feint  colour  dudit  véage)  sur  le  meer,  od  grant  nombre  de 
gents  d'armes,  pur  destruire  la  navie  et  les  subgits  le  roj  d'En- 
gleterre ,  lesqueux  gents  ont  pris  de  guerre  et  desrobets  plu- 
sours  niefs  d'Engleterre  et  tués  et  pris  les  gents  qui  furent  en 
jceles,  et  ont  arivés  en  Engleterre  et  es  isles  du  roj  d'Engle- 
terre faisans  arsons,  homicides,  robberies  et  autres  mais  hor- 
ribles, selonc  leur  poer. 

Item,  puis  le  roj  d'Engleterre,  par  counseil  et  advis  des 
grants  et  sages  de  son  roialme,  volant  eschure  la  guerre  tant 
comme  il  poet,  envoia  solempnes  messages  vers  ledit  roj  de 
France  pur  lui  offrir  quanque  il  poeit,  sauns  grant  dishériteson, 
pur  pées  od  lui  avoir  ;  mes  le  roj  de  France,  endurci  en  sa 
malveisté,  ne  voleit  suflrer  lesdits  messages  à  lui  venir ,  ne 
à  pées,  ne  à  tretis  de  pées  assentir,  mes  manda  son  host  grant 
PROissABT.  -^  xvni.  4 
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fié  ipri  clû  prei^çU^  en  si^  majne,  i  force,  tu^  la^  cUioé  ayant- 
dyte^  disant  nient  Yéritablemen^t  que  la  docé  1^  est  forfaite  » 
lequel  l^ost  iait  très-grants  mala  en  la  duchié,^  awiSig^iM^  Qt; 
prenant  chastoux  et  yiiles  à  leur  poer. 

Item,  le  voj  de  France,  pur  coYerir  sa  n^dveisté,  efe(hjSQ^ 
de  malement  enfourmer  le  pape  et  autres  grai^ta  4^  la  elwria*? 
tienté  encountre  le  roj  d'Engl^terre,  compsvasant^  tan^t  c^w^e  il 
poet,  nient  seulement  ladite  juchée,  mes  tote^  les  terr^  todit 
roj  d'Engleterre  conquester. 

Gestes  mesures  et  autres,  taunt  corne  le  rpj  d*Engleten*&  «I 
son  counsail  poeint  penseï*»  sont  ten4us  au  roy  de  France  pour 
pées  avoir,  et,  si  nul  home  sache  autre  voie  oonvesAbie  trouver» 
il  serra  lée  et  prest  4o  Taocepter. 


XX 


Rehiiton  de  Jetmde  Waume. 
(Juin  l,337-fé¥rier  1337,  y,  si}.): 


On  a  va  par  yn  document  prudent  qne  Robert  d'Artois  se  trouvait 
en  Ecosse  au  moment  où  les  ambassadeurs  anglais  cherchaient  à 
lui  rouvrir  l'entrée  de  la  France.  Cet  espoir  fut  bientôt  déçu. 
Robert  d'Artois  ne  songea  plus  qu'à  persuader  à  Edouard  III  qu'il 
lui  appartenait  de  réclamer,  iÛt-ce  les  armes  à  la  main,  la  cou- 
ronne de  France.  En  même  temps,  selon  le  conseil  que  le  comte 
de  Hainaut  avait  donné  aux  ambassadeurs  anglais,  on  négociait  à 
Bruges  des  emprunts  énormes  près  des  banquiers  italiens^  et  on 
appelait  en  Hollande  les  députés  des  prii^es  et  des  seigneori 
allemands  pour  se  les  i^ttacher  par  de  généreux  subsides.  JfojiM 
trouverons  à  ce  sujet  des  détails  pleins  d'intérêt  dans  le.  m^KHiJ" 
roll  rédigé  par  Jean  de  Woume. 
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Jeca  èe  Woinne,  «préa  aToir  attendu  pendant  dix-hnit  jours  à  Stan^ 
lorcK  les  instroetÎQns  qui  doivent  le  guider,  s^embarque  vers  le 
8jmllet  1337  à  Yarmonth  pour  la  Briele.  Il  trouve  àNimôgue 
révéqae  de  Lincoln  et  ses  collègaes  qoi  s'y  sont  rendos  pour  trai- 
ter avec  les  Allemands.  Les  banquiers  de  Brages  avancent  quatre  ' 
mille  marcs,  ceux  d* Anvers  mille  marcs  ;  ceux  de  Bruxelles  s'en- 
gagent comme  cautions.  Des  galères  françaises  dont  les  intentions 
semblent  hostiles,  croisent  sur  les  cdtes  de  la  Hollande  ;  on  équipe 
des  navires  zélandais  pour  les  combattre.  Cependant  les  ambassa- 
deurs d'Edouard  III  parviennent  à  traverser  la  mer.  Leur  nuncii- 
roU  nous  apprend  quMls  étaient  rentrés  en  Angleterre  le  17  août 
1337.  Jean  de  Woume  poursuit  activement  sa  mission.  Il  négocie 
avec  les  chevaliers  allemands  et  avec  le  duc  de  Brabant  ;  il 
s'abouche  secrètement  avec  des  hommes  de  Flandre;  il  a  ses 
espions  &  Calais  et  à  Boulogne.  Aussi,  lorsque  révoque  de  Lincoln 
reçoit  une  nouvelle  mission  qui  commence  d'i4>rè8  son  nmnciiroU 
le  4  octobre  1337,  Jean  de  Woume  a-t-il  soin  de  le  prévenir  qu'il 
ne  peut  aborder  en  Flandre  comme  il  en  avait  le  projet.  Il  se  rend 
à  bord  de  la  flotte  anglaise  devant  Cadzand  où  elle  a  obtenu  sur 
les  hommes  d'armes  du  comte  de  Flandre  une  brillante  yictoire, 
confère  longuement  avec  Tévâque  de  Lincoln  à  Middelbourg  et 
revient  à  Yarmouth  an  milieu  du  mois  de  février  1337  (v.  st.) 

Pour  compléter  ces  récits,  il  faudrait  pouvoir  insérer  ici  les  mmcU- 
roll  de  Thomas  de  Kelingworth,  de  Fitz-Warin,  de  Guillaume  Fox, 
de  Guillaume  de  Montagu,  de  l'évêque  de  Lincoln.  Nous  nous  con- 
tenterons de  reproduire  un  peu  plus  loin  celui  de  Jean  de  Thran- 
destone  qui,  commençant  quelques  mois  après  le  retour  de  Jean  de 
Woume  en  Angletmre,  embrasse  les  quatre  années  suivantes. 


La  compte  Johan  de  Woume  de  tan  aler  delà  la  nUer  par 
comanndemem  le  roi. 

Parti  d'Everwyk  le  IX  jour  de  juin  M.  CCC.  XXXVII. 
Tanqe  à  Staoaford,  III  jours. 

Demorant   &   Staonford  par  comaimdement  *  le  conseil! , 
XVni  jours. 
De  Staonford  &  Qememeuth  pour  passer  la  mier,  m  jours. 
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AOernemeiithdemaarai,  attendant  mon  passage,  Y  jours. 

De  Gernemeath  passai  la  niier  à  Brele  en  Holaande,  II  jours. 

De  Brele  à  Neumaghe  portai  lettres  al  évesque  et  as  countes, 
m  jours. 

De  Neumaghe  vers  Brugges  m  jours,  et  ma  demeure  en  la 
ville  II  jours  à  receyvre  H"  marcs,  et  de  Brugges  arrôre  à 
Durdreght  II  jours,  et  là  demorai  II  jours  pur  délivrer  les 
II»  marcs,  IX  jours. 

De  Durdreght  vers  Brugges  arrère  II  jours,  et  II  jours  que 
jeo  demorai  en  la  ville  à  recejvere  II""  marcs,  et  de  Brugges 
II  jours  à  Durdreght  et  à  Skjdamme  pur  délivrer  les  II""  marcs 
com  révesque  et  les  countes  avejnt  ordejné,  IX  jours. 

De  Skjdaume  à  Brusseles  II  jours  à  faire  setn^t  as  chivalers 
d*Alemaigne  d'une  summe  d'argent  à  payer  à  Nostre-Dame 
d'agust  et  de  septembre  pour  lour  demeure  ovesque  le  roi, 
II  jours. 

De  Brusseles  vers  Brele  et  à  Skydaume  de  porter  noveles  des 
galeys  qui  venoyent  sur  eux,  V  jours. 

De  Skjdaume  vers  Angvers»  et  portai  lettres  de  créaunce 
à  nn  compaignies  et  de  porter  M.  marcs  à  Skjdaume  pur 
doner  gages  as  gents  de  Holande  encontre  les  galejes,  m  jours. 

D'Angvers  vers  Skjdaume  à  Durdreght  ove  les  M.  marcs, 
et  là  avoje  novèles  que  Févesque  et  les  countes  furent  singles 
vers  Engleterre,  et  tournai  arrère  à  Angvers  et  là  demorai  pur 
faire  un  paiement  YI  jours,  IX  jours. 

De  Angvers  vers  Durdreght  I  jour,  et  demorai  en  la  ville 
Y  jours  pur  assembler  les  gents  et  chivals  qui  furent  tournés 
arrère  par  tempest  de  la  mier  et  paier  pur  lor  fret  et  despenses 
et  les  maundai  à  Senct-Gertrughberghe  à  séjourner ,  YI  jours. 

De  Durdreght  vers  Angvers  par  terre  II  jours,  et  d' Angvers 
vers  Middelburgh  par  ewe  à  le  €k>de  II  jours,  et  toumaj  arrère 
à  Berghe-uppe-Som,  et  demeurai  là  III  jours  que  nous  ne 
pojèmos  passer  pur  les  galejes  à  Middelburgh,  YII  jours. 

De  Berghe-uppe-Som  tanke  Yere  vers  Middelburgh,  et 
demeurai  là  III  jours  que  jeo  ne  poi  passer  purles  galejes  ,  et 
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toomai  arrère  à  Senct-Gortraghberghe  II  jours  et  demoral  en 
la  ville  II  jours,  VII  jours. 

De  Senct-Gerirughberghe  i  Angrers  I  jour  et  là  demorai 
y  jours  pur  faire  un  payement  que  fuist  prémys  à  Brusseles» 
VI  jours. 

D'Angvers  vers  Lovejn  II  jours^  et  de  là  à  Brusseles  I  jour 
à  un  tretjs  que  le  duk  avoit  ovesque  Tévesque  de  Loges,  et  là 
demeurai  II  jours,  V  jours. 

De  Brusseles  o  I  jour  à  Angvers,  et  là  demorai  IIII  jours 
d'attendre  respons  de  les  IIII™  marcs  que  les  IIII  oompaignes 
dévoient  prester  au  roi,  V  jours. 

D'Angvers  vers  Fflaundres  en  diverses  villes  pur  parler  à 
œrteines  gents  pur  le  roi  par  Tévesque,  et  demeurai  X  jours, 
X  jours. 

De  Fflaundres  à  Angvers  I  jour,  et  d'Angvers  vers  Middel- 
burgh  II  jours  pur  attendre  et  recejvere  les  pourvéances 
révesque,  qui  vyndrent  de  Fflaundres,  III  jours. 

De  Middelburgh  à  Ffljssinge  pur  parler  à  II  hommes  de 
Fflaundres  pur  le  roi,  III  jours. 

De  Ffljssjnge  à  Middelburgh  pur  charger  les  pourvéances 
révesque  versDurdreghtetdeschargieràDurdreght,  XII  jours. 

De  Durdreght  à  Berghe-uppe-Som  II  jours  et  I  jour  en  la 
ville  de  parler  à  un  homme  de  Fflaundres,  et  de  là  à  Middel- 
burgh et  à  Ffljssjnge  II  jours,  et  VI  jours  là  demeurant 
d'attendre  Tévesque,  XI  jours. 

De  Ffljssjnge  à  la  flotte  devant  Kagent  et  demeurant  là  et 
à  Dremue  et  à  Middelburgh  à  monstrer  révesque  ceo  que  jeo 
avoj  faict,  XI  jours. 

De  Middelburgh  à  Ffljssjnge  pur  attendre  II  hommes  de 
Fflaundres,  qui  devojnt  venir  parler  à  Tévesque,  III  jours. 

De  Ffljssjnge  vers  Durdreght  IIII  jours  ove  le  respons  de 
Ffljssjnge,  et  là  demeurai  VIII  jours,  et  là  vindrent  II  de 
Fflaundres  parler  ovesque  Tévesque,  XII  jours. 

De  Durdreght  vers  Maljns  au  parlement  par  comandement 
révesque  III  jours,  et  demeurai  en  la  ville  VIII  jours,  et  de  là 
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aU/  à  Rjpelmoande  à  an  homme  de  Péniche  qui  foist  pris 
par  le  counte  de  Fâaundres,  et  demeurai  II  joufg,  XIII  jours. 

De  Rjpelmounde  à  Ffljssjnge  III  jours,  et  demeurai  là  pur 
attendre  noveles  de  Fflaundres  IIII  jours,  YII  jours. 

De  Fflyssynge  à  Durdreght  IIII  jours,  et  là  demeurai  XI  jours, 
XV  jours. 

De  Durdreght  à  Neumaghe  m  jours,  et  demeurai  en  la  rille 
VII  jours,  X  jours. 

De  Neumaghe  yers  Louvyn  III  jours,  et  demeurai  en  la  ville 
n  jours  sur  la  parlaunce  de  Fflaundres,  et  tonmaj  arrère  à 
Neumaghe  III  jours,  et  demeurai  en  la  ville  à  la  divertiance.(?) 
de  Brabant  V  jours,  XIII  jours. 

Et  demeurai  par  comandement  Févesque  à  Neumaghe  pur 
attendre  noveles  del  imperour  de  porter  au  roi  en  Esgleterre 
X  jours,  X  jours. 

De  Neumaghe  vers  Brele  et  passer  en  Engleterre  VI  jours  et 
de  passer  la  mier  à  Gernemeuth  II  jours,  Vin  jours. 

De  Gernemeuth  à  Loundres  IIII  jours,  et  demeurai  en  la  ville 
par  comandement  Farcheyesque  d'attendre  la  volonté,  le  roi 
XIX  jours,  XXin  jours. 

Summa  CCLXXXI  dies,  videlicet  a  IX  die  juniia®  XI  usque 
VI  diem  martii  prozime  sequentem  compntatum,  videlicet  pro 
quolibet  die  X  s. 

De  mon  passage  de  Garnemeuth  II  vadlets,  II  chivaux, 
XXm  sols. 

Por  un  batel  de  Brele  en  Holande  tanqe  à  Neumaghe  de 
porter  lettres  du  roj  al  évesque  de  Nichole  et  les  countes, 
VI  sols. 

Por  un  vadlet  mandé  de  Brele  à  Brugges  à  la  compaignie 
de  Peruche  que  jeo  vendroy  à  eux  qu^il  feissent  prest  l'argent 
encontre  ma  venue  com  il  avojnt  promjs  de  prester  au  roi, 
IIII  sols. 

De  Neumaghe  à  Durdreght  un  ohival  et  un  vadlet  de  remener 
le  ohival  à  Neumaghe,  de  Icvrage,  IIII  sols  VI  d. 

Item  por  un  vadlet  mandé  de  Brugges  à  Durdreght  al  évesque 
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et  les  coontes  et  à  les  nefs  de  Oernemeuth  à  Skjdauma  de  gar- 
nir que  les  galejs  venojent  sâr  eux,  V  sols. 

Item  por  II  vadlets  alant  et  tournant  par  terre  et  par  ewe  de 
BroggesàCalaTs  et  àBolojne  et  à  l'Esoluse  d*espier  le  conseil! 
des  nefs  et  galejs  del  roi  de  Ffraance  ceo  qu'il  volejnt  faire,  de 
XXUli*  jour  de  joie  tanque  al  XH  jour  d'august»  LYII  sois. 

Item  por  un  vadlet  mandé  dei  Brusseles  al  évesque  et  les 
eoontes  ove  le  respons  que  le  duk  aveit  fait  as  messagers  de 
Ffiraunee  et  une  lettre  qui  vynt  de  Brugges  et  ala  al  évesque 
^  Okston»  qui  fuist  pris  et  en  garde  del  amerall  de  la  Aote 
de  <)e)memeutli,  V  b<Ab. 

Ilem  por  un  Tadlet  mandé  âe  li^ddelburgh  vers  Galays  et 
Bolojne  d*espier  les  gent^  dWhies  et  les  nefs  que  furent 
assemblés  par  le  h)i  de  Ffrance  ceo  qu'il  voloient  faire, 
fu  XV  jour  d^octobre  par  le  conseill  sire  Rauf  de  Broke,  et 
tourna  à  Durdreght»  XII  sols. 

Por  un  batel  de  Ffljssjnge  à  la  fflote  d^Engleterre  devant 
Kagent  et  à  Newe-Slus  de  garnir  Tévesque  qu'il  n  alasi  mje  à 
terre  devers  Oostburgh,  Xn  sols. 

Item  un  homme  lilaundé  à  Brugges  do  Dermue  de  poHer 
lettres  à  II  hommes  de  Brugges  de  venir  parier  al  évesque 
de  Nichole,  IX  sols. 

Item  II  hommes  de  FflAondre  venirent  parler  al  évesque  à 
Durdréght  et  donoarèrent  VI  jours,  pur  lor  despenses 

Item  por  passage  de  Skjdaume  de  mes  chivals  et  mes  vad- 
lets taâqae  à  Gememeuth  en  Bngleterre,  XXX  sold. 

Summa  VIII  li.  VUI  sol.  VI  d. 

Per  GCLXXI  dies  videlioet  XXX  dies  in  Anglia  eundo  et  expeo- 
tando^  XXIIIIdies  redeondoetmorando,  per  CGXVII  dies  com- 
morando  extra  Angliam,  capiendo  per  diem  V  s.  LIIII  li*  V  s* 

Pro  II  passagiis,  LIIII  s. 

Pro  aliis  expeluds  necessariis  CXIIII  s.  VI  d. 

Summa  LXXI  U.  XIII  s.  VI  d. 

{Beeoni^fftce,  Bxcheqyet^  tfuneU^  ie5>  17.) 
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XXI 

Traité  du  roi  <JF Angleterre  et  des  bonnes   villes  de 
Flandre,  consacrant  la  neuiraltté  de  la  Flandre. 

(10  juin  1338.) 


Le  8  mai  1338,  Ëdoaard  III  écrivait  aux  bonnes  villes  de  Flandre  pour 
lear  exprimer  son  désir  de  conclure  avec  elles  une  alliance  stable  et 
conforme  à  leurs  intérêts  mutuels.  11  les  engageait  à  cet  effet  â  en- 
voyer des  députés  en  Brabant  où  ib  trouveraient  ses  propres 
ambassadeurs.  Le  traité  que  nous  reproduisons,  fut  le  fruit  de  cette 
négociation.  Nous  y  joignons  quelques  lignes  d'un  traité  conclu 
aussitôt  après  avec  Philippe  de  Valois,  où,  le  service  personnel 
du  comte  étant  réservé,  la  neutralité  de  la  Flandre  se  trouve  égale- 
ment proclamée. 


Edward,  par  la  grâoe  de  Dieu,  roj  d^Engletere,  seigneur 
dlrlande  et  ducs  d*Âqaitaine,  à  tous  ceaus  qui  cestes  lettres 
verront  ou  orront,  salut  et  congnissance  de  vérité. 

Saches  nous  avoir  veu  et  regardé  une  tretée  et  acord  faites 
entre  honourable  Pière  en  Dieu  Henri  par  la  grâœ  de  Dieu 
évesque  de  Nichole,  et  nos  chiers  et  féals  William  de  Bohun 
counte  de  Norhampton,  Robert  de  Ufford,  counte  do  Suffolk,  et 
Jehan  d'Arcj,  séneschal  de  nostre  hostel,  nos  messaiges  et  pro- 
cureours  es  parties  de  delà,  d*une  part,  et  les  bones  gens  des 
villes,  chastelleries  et  terroires  de  tout  le  commun  pays  de 
Flandres,  d*autre  part,  en  la  forme  qui  8*ensuyt  : 

A  tous  ceaus  qui  cestes  présentes  lettres  verront  on  orront, 
Henri,  par  la  soefrance  de  Dieu,  évesques  de  Nichole,  Cktilliam 
de  Bohun,  counte  de  Norhampton,  Robiert  de  Ufford,  counte  de 
Suffolc  et  Jehan  d^Arcj,  séneschal  del  houstiel  nostre  seigneur 
le  roy,   messagiers   et  procureurs  de   très-excellent  prinœ 


Digitized  by 


Google 


ET  DBS  B0II1IB8  YJUJBS  M  PLAWRE.  57 

Edward  par  la  grâce  de  Diea  roj  d'Engletere»  seigneur  d'Ir- 
lande et  duc  d^ Aquitaine  nostre  très-chier  seigneur,  ^utet 
congnissance  de  vérité. 

Savoir  faisons  à  tous  que  nous  considérans  l'amour  et  boine 
affection  que  les  bonnes  gens  des  villes,  chastelleries  et  terroires 
de  tout  le  commun  pays  de  Flandres  ont  et  portent  par  deviers 
nostre  dit  seigneur  le  roj  et  les  soiens,  nous  pour  norir  et  acro- 
cher  bon  faveur  et  amour  greignour  entre  les  dessus  dits  nostre 
seigneur  le  roj  et  les  bonnes  gents  de  Flandres ,  et  pour 
avancbier  les  bonnes  gents  du  commun  pays  de  Flandres 
d^avoir  chivancbe  et  marchandises»  par  virtu  de  pooir  à  nous, 
doné  de  nostre  seigneur  le  roj  et  de  sa  bône  grâce  espéciale, 
avons-nous  fait,  traitet  et  acordet  voie  et  substance  d'amistié 
avecques  les  bonnes  gents  desus  dites,  en  la  fourme  et  manière 
qui  ci-après  s'ensuit  : 

Primièrement  nous  avons  promis  et  promettons  as  bonnes 
gents  du  pays  de  Flandres  dessus  dits,  communément,  tant  con- 
jointement comme  singulèrement,  que  nous  leur  soufferons  à 
achater ,  sans  nul  délaj,  de  lajnes  et  toutes  autres  manières  de 
marchandises,  l»ens  et  denrées  qui  ore  sont  venues  d*Angle- 
tere  en  Hollande,  en  Zéelande  et  aiUeurs,  où  que  ce  soit,  et 
qui  ci-après  outre  venront,  ensi  come  autres  bonnes  villes  et 
gents  feront,  quel  qu'ils  soient. 

Item,  nous  leur  avons  promis  et  promettons  que  tous  mar- 
chants de  Flandres,  quel  qu  ils  soient,  qui  venront  devers  les 
bonnes  ou  havènes  d'Engletere  ou  de  ceux  desqueux  le  roj 
d'Engletere  est  puissants,  seront  seur,  sauf  et  franc  de  leur 
corps  et  de  leur  avoirs  ei  leur  mesnies  ovesques,  tant  et  si 
longement  qu'ils  serrent  et  demourront  dedans  les  bonnes  et 
havènes  d'Engletere  ou  de  ceux  desqueux  le  roj  ad  poer  ;  et  en 
cas  que  les  marchants  de  Flandres,  leur  biens  et  mesnies  fuis- 
sent endamagiés  par  les  gents  du  roi  d'Engletere  ou  de  ses 
subgiès  en  temps  avenir,  nostre  seigneur  le  roj  leur  devroit 
faire  ou  ses  gents  de  par  luj  débonairement  et  amiablement, 
selonc  le  fait,  droit  et  laj  si  brief  et  si  court  qu'on  le  pourra 
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ùite  en  tàscnne  manière  saas  enfreindre  tes  loye  (m  Âroitul:^ 
de  pâx'  <1^  nostre  dit  seigneur  le  roi  on  de  eoiehs. 

Item,  leur  ayons  promis  et  accordé  que  toosFlaâlAils  ddyent 
estre  seur,  sauf  et  franc  ovesques  leur  biens  et  mesnieé  par 
eawe  et  par  terre,  sans  avoir  aseun  grief»  ne  meffait  des  Englès 
ou  d'autres  des  gents  le  roi  ou  de  ses  sUbgis  ou  dé  ^ents  ie 
ses  subgiâ,  en  queconqne  lieu  lét  Aventures  les  tK>urroient 
asstoibler,  en  monstrant  leur  signe  que  on  appelé  cachets  ou 
chai^tres-partiés  ;  mes  par  espécial  avoms  retenu  pour  nostre  sei- 
gneur le  roj  que  li  Flaknans  n'aiderdnt  point  les  Esoos,  et  s'il 
avenoit  que  ascuns  Flamans  ou  autres  appartenant  au  pai^  de 
Flandres  alaissent  ou  menassent  ascuns  biens  viers  les  Escos 
as  étiemis  de  nostre  seig^euir  le  roj,  jceux  alatits  oh  menants 
6€âp<m%  exceptés  et  exclus  de  seurtées,  saùYetées  et  fh^Uchises 
dessus  dictes,  et  les  porroit  nostre  seigneur  le  roj  ou  ses  gents 
grever  en  toutes  Manières  sans  enfraindre  leë  eeurtées,  sauve- 
tées  et  franchises  dessus  dites. 

Itsm,  avons  acordé  avecqties  les  bonnes  gelits  èl  aveoqueb 
tout  le  commun  pajs  de  Flandres  qu'ils  ne  se  doivent  point 
meiler,  ne  entremettre  en  ascune  manière,  par  confort  de  g^ts 
ou  de  bataille,  des  guerres  de  nostre  seigneur  lé  roj  desus  dit  et 
de  noUe  homme  sire  Philip  de  Valois  qui  se  tient  pour  roj  de 
France,  aidant,  ne  nujsant  ne  l'un,  ne  l'autre^  ne  leur  aidants 
qu'il  ont  à  présent  ou  porront  avoir  en  après^  de  quelconque 
estât  ou  condition  qu'ils  ëont  ou  seront* 

Item,  avons  promis  et  acordé  que  nostre  seigneur  le  roj,  ses 
gents  ou  aidants  ne  doivent  point  venir  en  Flandres,  ne  passer 
par  le  pais  de  Flandres  armés  ou  désarmés,  puissamment,  pour 
faire  damage  au  conte  de  Flandres  ou  as  païs  de  Flandres,  au 
dit  sire  Philip,  as  terres  ou  as  seigneuries  qu'il  tient  ou  à  ses 
aidants,  par  tele  condition  que  les  gents  et  le  païs  de  Flandres 
ne  soeffreront  pas  que  le  dit  sire  Philip,  ses  gents  ou  aidants 
facent  ascun  damage  à  nostre  seigneur  le  roj,  à  ses  gents  ojol 
aidants,  dedeins  le  pais  ou  bonnes  villes  de  Flandres,  ne  qu'ils  ne 
ses  gents  passent  par  Flandres  pour  faire  damage  à  nostre  s^ 
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gneor  leroy,  à  «es  gents  oa  aidants  ;  mes,  s'il  avenoit  q^e  nosiro 
seigneur  le  roj,  ses  gents  ou  aidants  oa  antres,  quel  on  d«  quel- 
conque estât  ou  condition  qu'ils  fuissent  ou  porroient  estre, 
▼oBsissent  venir  en  Flandres  ovesques  gents  d*armes  ou  sans 
araes  pour  faire  damage  au  ooante  ou  al  païs  de  Flandres  ou 
pour  passer  par  Flandres  pour  adamagier  le  dit  sire  Philip,  ses 
terres  ou  seigneuries  qu'il  tienti  ou  ses  aidants,  adonques  pur- 
ront  les  Flamans  aider  leur  droit  seigneur  le  oounte  de  Flandres 
dedens  son  pays  à  £aire  contre  tiel  propoB  résistence  «t  déftinse. 
Et  singulièrement  est  acordé  que  nostre  seigneur  le  roy,  ses 
gents  ou  aiduits  purront  aler  et  venir  par  les  eawes  de  mier 
et  de  Flandres  à  navie  atout  leur  corps,  biens,  avoirs  et  mesnies 
franchement,  sans  avoir  empêchement  du  païs  ou  de  gents  de 
Flandres  et  querre  lour  meilleur  chymin  à  plus  parfont  pour 
aler  et  passer  outre  par  ensi  que  k  dit  roj  ,  ses  gents 
et  aidants  n'isteront  point  hors  de  leur  niefs  dedens  le  pals 
de  Flandres  sans  le  consentement  des  Flam^is,  et  qu'il  ne 
ferront  point  de  damage  au  counte  de  Flandres,  à  ses  genis, 
ne  &  son  pais,  ne  as  autres  qu'il  trouveront  dedens  les  havènes 
on  franchises  de  Flandres.  Et  s'il  avenoit  que  le  roj  d'Engle- 
tere  ou  ses  gents  armés  venoient  dedeins  la  havène  dèL  Zwin 
à  l'Écluse  ou  dedeins  ascunes  des  havènes  as  costies  de  Flan* 
dres,  si  n'i  demourroit,  ne  n'i  devroit  demorer  que  une  seule 
marée,  se  ce  ne  feust  par  tempeste  notoire  et  manifeste,  et, 
ausitost  la  tempeste  cessée,  il  se  devroit  partir  des  dites  havènes. 
Item,  avoms  uncore  aooordé  que  les  marchans  englois  et  tous 
autres  marchans,  quel  qu'ils  soient  ou  serrent,  atous  leur  corps, 
leur  biens  et  meisnies  purront  franchement  en  Flandres  venir, 
demorer  et  aler,  aussi  avesques  leur  corps ,  biens  et  meisnies 
conjointement  et  diviséement  aler  et  retourner  hors  de  Flandres, 
et  vendre  leur  biens  en  Flandres,  qu'ils  j  amèneront  pour  ven- 
dre, et  rachater  autres  biens ,  marchandises  ou  denrées,  de 
quelounque  estât  qu'eles  soient  on  serront,  sans  asoune  excep- 
tion,  et  d'iceux  jojr  paisiblement,  et,  satisfaction  faite  as  ven- 
deurs ou  as  vendants,  ils  les  porront  mener  ou  faire  mener 
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qaele  part  qaa  2ear  plaira,  sur  le  conduit  de  gents  de  pais  de 
Flandres»  si  avant  comme  les  bonnes  de  Flandres  s'estendent. 
St  en  jcelle  mesme  manière  purroht  les  Fiamens  en  pays  et 
terres  de  nostre  seigneur  le  roj  et  de  ses  subgis,  de  queux  il  ad 
ou  avéra  pooir,  atout  leur  corps,  biens  et  meisnies,  venir  demo- 
rer  étaler,  marchander,  vendre,  achater  et  départir,  quant  leur 
plaira,  dou  pays  nostre  seigneur  le  roj  et  des  soens^  atout  leurs 
biens  et  meisnies,  satisfaction  faite,  et  sour  le  conduit  nostre  sei- 
gneurie roj,  sicomme  dit  est  par  devant.  Et  est  bien  Tentention  de 
nous  procureurs  dessus  dits  que  tous  Fiamens  qui  voelent  venir 
désarmés  dedens  le  pais  de  nostre  seigneur  le  roj  d'Engleterre 
ou  de  ses  subgis,  pour  marchander,  vendre  ou  achater  quecun- 
ques  marchandises,  biens  on  denrées  que  ce  soient,  vendables 
es  pais  d'Engleterre  ou  de  ses  subgis,  que  tout  cil  sont  compris 
et  enfranchis  comme  marchans,  paiant  totes  fois  chascun  mar- 
chant son  droit  et  redevanche  comme  autres  paieront  de  leur 
estât.  Et  par  les  convenenches,  aoors  et  conditions  contenues  en 
œstes  présentes  lettres  n*est  pas  liés  le  counte  de  Flandres  que  ce 
ne  soit  en  sa  volenté  de  aider  ou  servir  dehors  de  Flandres  à  qui 
quUl  voudra  ovesques  ses  hommes  de  flef  et  avecques  ses  gens 
de  lignage,  de  chevaliers  et  d'esquiers  qui  présentement  tièg^ent 
flef  de  lu  j  ou  sour  lesqueux  li  flef  purront  venir,  qui  de  volenté 
luj  voudront  servir  ;  mes  les  gens  de  bone  nation ,  ne  les 
hommes  qui  sont  burgojs  ou  habitants  dedens  les  villes,  ne  ser- 
viront point  au  counte  de  Flandres,  en  ce  cas,  en  tant  comme 
les  villes  le  purront  estier  par  raison  selonc  custumes  ou 
franchises  de  leur  villes. 

Item,  avoms  accordé  que  totes  les  choses  contenues  en  cestes 
présentes  lettres  et  chascune  d*joelles  devront  valer  et  durer 
en  leur  force  et  virtu  del  jour  de  la  date  de  cestes  lettres,  jusques 
à  demi  an  apriès  le  jour  que  pais  ôt  acord  seront  faites  et  noto- 
riement  pupplies  des  guerres  dessus  dictes,  et  tout  en  bon  amour 
et  léal^  sans  âraude,  décevanche  et  sans  malengion  Et,  quant 
as  choses  desus  dictese  chascunes  d'jcelles  bien  et  fermement 
tenir  et  acomplir  et  parfaire  ad  pajs  et  as  bonnes  gens  de 
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Flandres  deyant  nommés,  noos  avons  obligiés  et  obligeoms  par 
la  tenure  de  cestes  lettres  nostre  seigneur  le  roy  et  Mg  hoirs, 
et  les  biens  de  \qj  et  de  ses  hoirs,  moebles  et  nient  moebiba, 
présens  et  avenir ,  où  qu'ils  soient  ou  purront  estre  trouvé 
JQsqnes  en  plaine  satisfaction  et  léal  rester  de  totes  les  défkutes 
qoi  avenir  porroient  on  avendroient  en  ascune  manière  as 
poins  on  articles  devant  escrits  ou  ascun  d'ycelles  pur  les 
arestier  et  détenir,  constreindre  ou  poursuivre  en  totes  courts 
et  devant  tous  jugges  et  en  toutes  justices  tant  séculers  corne 
espirituels  jusques  à  tant,  sioome  devant  est  convenu ,  que 
totes  fautes  qui  7  encherront,  feussent  duement  redrecies.  Et 
pur  fermeté  et  tesmoigner  de  totes  les  choses  desus  dites  et 
desus  escriptes,  nousavoms  de  certaine  science  mis  et  appendus 
nos  propres  séauls  à  cestes  présentes  lettres.  Et  pour  ce  que 
haut  homme  et  noble  monseigneur  Rejnaud  counte  de  GhAlre 
et  de  Zuuthvenne,  à  nostre  requeste,  de  nostre  consentement  et 
ottroy,  tant  par  nostre  seigneur  le  toj  d*Bngletere  comme  de  par 
nous,  ad  ottroiet,  fait  et  acordeit  cest  présent  acort  avecques  les 
bonnes  gens  des  villes  et  pais  de  Flandres,  nous  avons  requis  et 
requéroms  le  dit  monseigneur  de  Ghelre  que  en  signe  de  plus  dère 
tesmoingnance  il  vueille  faire  mettre  son  propre  seal  à  cestes 
présentes  lettres  avecques  les  nostres.  Et  nous  Rejnaud  counte 
de  Ghelre  et  de  Zuuthvenne  tesmoignoms  que  à  la  requeste 
des  dessus  dits  évesque,.  countes  et  séneschal,  et  de  leur  con- 
sentement et  ottroj,  nous  avoms  tant  de  par  nostre  seigneur  le 
roj  d'Engletere  comme  de  par  eux,  comme  moyen  qui  volen- 
tiers  verrions  les  profits  de  l'une  part  et  de  Tautre,  traitiet, 
fait  et  accordeit  cest  présent  acord  avecques  les  bonnes  gents 
des' villes  et  pays  de  Flandres  desus  dites,  et  sur  ce  nous  avoms, 
de  certaine  science  pour  tesmoigner,  fait  mettre  nostre  propre 
seal  à  cestes  présentes  lettres,  ovesques  les  séals  et  à  la  requeste 
des  évesques,  countes  et  séneschal  desus  dits. 

Donné  à  Andwers  lo  mescredi  après  le  jour  de  la  Trinité  Pan 
de  grâce  M.COC.XXXVni. 

Nous  les  dits  tretée  et  acord  et  totes  les  choses  contenues  en 
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et  par  y^oiîa  et  nos  hoirs  acoeptoma,  ratefloms,  oonfermoms 
et  tfpprvvoms,  ea  tiesmoiDgiiage  deqaele  chose  à  cestes  nos 
lettres  ouvertes  avoms  fait  mettre  Bostre  seal. 

Donné  à  Westmonstier  le  XXVI  jour  de  jnyn  Fan  de  nostre 
règne  doosisme. 

Et  BOUS  écherins  de  la  ville  de  €hmd  en  tiesmoingnage  de 
-vérité  ayems  ces  présentes  saiellé  don  seal  de  la  dicte  ville, 
faites  et  données  le  Inndi  apriès  te  jour  Saint-Jehan  Décol- 
lace  Fan  de  grâce  M.CGC.XXXVIIT. 

{ArcTOvcê  dTpre$.) 


Philippe  9  par  la  grftce  de  Dieu ,  rojrs  de  France ,  à  tons 
ceux  qui  ces  présentes  lettre»  verront,  salut. 

Savoir  fidsons  qne  comme  nostre  chier  et  féal  cousin  le  conte 
de  Flandre  nousatt  par  ses  messages  fait  supplier  que  nous  voul- 
sissions  gradausement  recevoir  les  supplications  des  communes 
et  habitants  des  villes  de  son  pays  de  Flandres,  lesquels  non» 
ont  &it  exposer  W»  grans  nécetsités  qu'ils  souffiroient  pour 
dé&ulte  de  marchandise  et  la  grant  doleur  et  meschief  où 
cwx  de  la  ville  de  Gand  et  kurs  adhérons  estoient  des  sen- 
tences d^excommuniement  et  d*enterdit  où  ils  estoient ,  nous, 
oje  la  relation  de  la  grant  nécessité  et  du  pitéable  estât  dudit 
pajs  par  plusieurs  de  nos  aimés  et  féaulx  conseilleurs  qui 
avoient  esté  es  dictes  parties,  considéré  leur  grant  humilité 
et  leurs  humbles  excusations  et  que,  par  la  considération  des 
grâces  que  faites  leur  avons  autrefois  et  voulons  encore  faire  à 
présent,  ils  se  doient  porter  touegours  lojalment  et  féablement 
envers  nous  et  paisiblement  entre  eulx,  pour  contemplation  de 
nostre  dit  cousin  et  pour  le  bon  estât  des  bones  gens  de  son  dit 
pays,  leur  avons  remis  et  pardonné  les  dicts  excès  et  mefTais,  et 
nous  plaist  que  des  dictes  sentences  ils  aient  leur  absolution..*. 

Item  voulons  et  ottroions  que  tous  Flamands  puissent  mar- 
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chander  avec  marchands  anglais,  par  ainsi  que  nul  contraire  à 
nous  on  à  nostre  rojaame  ne  soit  reçu  en  armes  ou  ^  multitude 
de  gens  sans  armes  au  pays  de  Flandres....  et  que,  si  at^mng 
taûtiés  ont  fEiit,  ils  les  puissent  tenir  selon  la  fournie  de  nostre 
présente  grâce  sans  fraude  et  sans  malengin.... 

Nous  sueffrerons  de  mener  et  âdre  mener  nostre  présente 
guerre  au  pays  de  Flandres  et  avecq  ce  de  notre  grâce , 
nous  sueffirerons  de  chargier,  ne  presser  le  commun  et  les 
gens  de  Flandres  de  ce  qu'il  se  arment  pour  nous  à  ceste 
présente  guerre,  fors  à  la  defension  de  la  conté  de  Flandres 
et  pour  contraittier  les  ennemis  de  nous  et  de  nostre  royaume 
s^il  Yooloient  grever  nous  en  nostre  royaume ,  en  passant 
par  la  conté  et  le  pays  de  Flandres ,,  ou  se  oe  n'est  de  le^r 
volonté;  et  est  nostre  entente  que  toutes  fois  que  nostre 
amiral  ou  les  gens  de  nostre  navie  eu  la  mer  paseeroikt.  pr^ 
de»  parties  de  Flandres,  il»  povront  vernir  èa  villes  et  poots 
de  Fla^aNdres  pow  soy  refreschir  et  ajvoir  vivres  à  juste  pris, 
saaa  longue  demeure  et  sans  irande  par  quoy  le»  narchans 
n'en  soient  empeschiés.  Bt  est  nostre  entente  que  nos  dictes 
gens,  quant  ils  descendront  sur  terre,  comme  dict  est ,  qu^ils 
descendent  paisiblement  sans  porter  armes  fors  leurs  pour- 
poins  çt  musequins...  sique  les  marchands  et  marchandises 
ne  soient  troublés,  ne  empeschiés  en  la  bonne  pais  du  pays 
de  Flandres  :  toutes  lesquelles  choses  ,  nous,  pour  considéra- 
tion des  choses  dessus  dic^tçs. ,  leur  avons  octroyé  de  nostre 
grâce  et  autorité  royale.... 

Donné  à  Paris  le  xiu*  jour  de  jning  Fan  de  grâce  mil 
trois  cens  trente-huit. 

^Arehiv€9  de  Bruges  et  œ  LMle,) 
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XXII 


Lettre  d Edouard  III  au  trésorier  et  aux  chambeUans 
de  ïéchiquier. 


Le  19  juillet  1337,  Édooard  III  était  arrivé  à  Anvers,  et  il  m  rendit 
auBsitôt  en  Allemagne.  Quand  il  revint  à  Anvers  ,  il  ne  pouvait 
compter  encore  ni  sur  les  princes  des  bords  du  Rhin,  ni  sur  le  duc 
de  Brabant  Les  secours  qu*il  attendait  de  ses  propres  États, 
lui  manquaient  également.  Que  lui  restait-il?  la  Flandre.  Et  quel 
était  rhomme  qui  lui  assurait  Tappui  de  la  Flandre  ?  Jacques  d*Ar- 
tevelde.  Cest  ainsi  du  moins  que  nous  interprétons  la  lettre  du 
roi  d'Angleterre  écrite  en  toute  hAte  à  son  retour  à  Anvers  le 
4  août ,  où  il  parle  d*abord  d*un  «  espécial  »  ami  qui  lui  a  fidt 
un  prêt  considérable,  ami  qui  d*aprés  nous  n'est  autre  que  Jacques 
d*Artevelde,  et  où  il  mentionne  ensuite  les  préparatifs  d*une  expé- 
dition qui  doit  mettre  à  la  voile  de  Sandwich,  probablement  vers 
les  côtes  de  Flandre. 


Edward,  par  la  grâôe  de  Dieu ,  roi  d'Engleterre ,  seigneur 
d'Yrlande  et  duc  d'Aquitaine,  as  trésorier  et  chambellans  de 
nostre  eschéquer,  salut. 

Savoir  vous  faisons  que,  tut  soit  ensint  que  avant  nostre 
départ  hors  d*Engleterre,  quidîons  que  nous  deussions  avoir 
trové  devant  nous  à  Anvers,  à  nostre  ajrivaille,  trésor,  vitailles 
et  totes  autres  choses  à  foison  busoignables  aussi  bien  pur 
nous  et  pur  nos  gents  corne  pour  les  frès  par  nous  dus  as  gents 
de  nos  alliances  es  parties  où  nous  sûmes,  nepurquant  à  nostre 
venue  illoèques  nous  ne  trouvâmes  recovreir  de  trésor,  vitail- 
les, ne  de  nulle  autres  biens  pur  nos,  ne  pur  nul  des  nos  ;  et 
si  ne  eust  esté  une  chevance  que  ûous  avons  fait  faire  à  grant 
peine  puis  nostre  venue  en  celles  parties  d^nn  de  nos  espécials 
amjs,  et  ce  en  espoir  d'estre  hasteiment  aidés  de  nos  lejnes  , 
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de  quelle  cheyance  si  nous  n'en  eussions  fait  gré  à  ascuns 
gents  de  nos  alliances  en  partie  de  la  somme  que  nous  les  devons, 
nous  eussions  esté  déshonoré  à  tous  jours,  et  nous  et  nos  gens 
et  nostre  roialme  d'Engleterre  en  péril ,  que  Dieu  défend  !  Si 
envoiens  as  parties  delà  Seint-Gotulph  et  Eingeston  et  Hull, 
nos  biens  amés  Nicole  Pjkart ,  Thomas  de  Suetesham  et 
Richard  Fill  od  xiiii  nos  néefs  pur  faire  hasteiment  venir  à 
nous  lejnes,  vitailles  et  aultres  choses,  dont  nous  leur  avoms 
chargés  ,  pur  quel  vous  mandoms  et  chargeoms  fermement, 
eigoignants  sur  la  foi  et  Famur  que  vous  nous  devés,  que  sans 
nulle  délai  faces  païer  as  dits  Nichol,  Thomas  et  Richard 
deniers  et  vitailles  pur  les  gages  et  despens  d'eux  et  des 
marins  estants  sur  les  dites  néefs  del  vint-et-quart  jour  de  jujl 
darrein  passée  jusques  leur  venue  à  vous  et  de  ce  jour  pur 
ni  semaignes  prochain  suiants,  et  pur  ce  que  nous  avoms  orde- 
niés  que  del  heure  que  nos  dites  néefiB  seront  venues  à  nous  es 
dites  parties  où  nous  sûmes  et  deschargées  des  lejnes ,  vitailles 
et  autres  choses  qu'elles  nous  amesneront  od  Fayde  de  Dieu, 
eles  retourneront  as  parties  de  Sandwi,  et  de  illoèques  pren^ 
dront  leur  voies  viers  ascunes  parties  où  nous  leur  avoms  char, 
gées,  or  vous  mandons  et  chargeons  que  vous  faces  hastivement 
envoïer  as  dites  parties  de  Sandwi,  contre^leur  retourner  illoè- 
ques deniers  et  vitailles  à  tiele  somme,  comme  busoignables 
leur  seront  pur  les  gages  et  sustenance  pur  djs  semaignes 
prouchains  ensuants  en  tel  manière  et  selon  ceo  qu'ils  vous 
chargeront  plus  pleinement  de  par  nous.  Gestes  choses  prenés 
si  tendrement  à  cuer  come  vous  porrés.  D'autre  part ,  vous 
mandons  que  à  les  dits  Nichole,  Thomas  et  Richard  faces  livrer 

souffisamment  deniers  pur  repareiUer  nos  dites  néefs 

Donné  soubs  nostre  privé  séal  à  Anvers,  le  quart  jour  de 
aogst,  Fan  de  nostre  règne  dousime« 


raoïssART.  —  xvui. 
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XXllI 

Alliance  des  communes  de   Frise  avec  Philippe  de 
Valois  conire  le  comte  de  Gueldre, 

(13  marfl  1338,  y.  at) 


Nous  avôns  vu  que  le  comte  de  Ûueldre  4tait  Tua  des  alliai  les  plus 
zélés  et  tes  plus  attife  d^Êdouard  IIÎ.  Philippe  da  Valois  traita 
afec  Jea  comamaei!  de  Frise  pour  qu'elles  lui  fissent  la  gtierfe. 


Ohridtiaoissîmo  principi  et  domiDo  domino  Phiiîppo  Franco- 
rum  régi,  judices,  eotisules  et  commun itates  omnium  t^rrai'um 
Friâise^  pâcôm  perpetiiam  et  do  tnimicis  Miciter  prosperari. 

Salvatoria  Nostri  veatigia  imitatur  qui  se  humilando  inferio- 
rlhus  glorÎQHUm  ezhibet,  m  advôrsis  muaiflcum  ot  benigoum, 
unde  ammirari  non  auffîcimua,  o  rex  glorîossissîme,  qui  semper 
de  inimici?  vêstris  iiivictissimiim  triumphiim  reportarcî  oon- 
auevïstiâ,  quod  nostrge  parvltatis  non  immemoret  tam  favora- 
biliter  scribere  c  u  ravis  tiâ,  aoa  exliortando  ut  inimicis  v  es  tris 
et  QOatris  viriliter  r^^âisterû  digaaremur,  quod  l^tissimo  cordis 
afiectu  suseipientea  ex  oommiinl  deliberatione  omnium  t^rra- 
pu  m  FrisîBe  veatroa  aç  nostros  inimicoa,  comitem  Otielriae,  auos- 
que  complicoîit  terra,  mari  et  ubique  persequi  et  impugnare  , 
prout  nabis  Deus  possibilitatem  ammiziistravorit,  non  cessabi*- 
mus  fortjter  eum  effeetil,  nec  alteruter  nostrum  iitie  reliquo^  £Î 
Yestrœ  placuent  Domination!,  treugas  vel  paeom  faciet  aliqua- 
km.  Insuper^  quia  progenitores  nostrl  ae  nos  âdeles  filii  sanc- 
im  romansê  Eecksise  semper  fulmus  et  adhuc  persôveranter 
permaaûraus,  non  obliti  maximi  banoÊcii  libertatia  frisonîeœ 
cum  tota  poisteritate  a  Karolo  Magno,  rcgo  Romanorum,  veatro 
progenitore,  in  perpetuum  nobis  concessce  et  anctoritate  Sedia 
ApostollcH)  ûonârmata^t  iuiniicod  âgusdem  Ëeclesiaa,  eum  Tnerit 
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opportunum  ,  jmpugnare  sub  Vestri  DomiDii  vexillo  et  ducatu, 
nuUateniîs  omittemus.  PrîDtf^rea  omnibus  subditia  Yestrœ 
Excellentise  noatras  iotrandj,  coramoraiîdi,  exetiodi  terraa  secu- 
rum  canduetum  prsastaiiius  et  pr^estabimuâ  îo  futurum,  quod 
a  vobia  bumïliter  fiori  nostratibus  m  vegno  veatro  suppllcamu?. 
Dattim  in  Appingadamme  crastiiia  Gregorii  papse,  sub  si^ilio 
tûtius  Frisise^  anno  Domini  millegemo  CCC'^  triceaimo  octavo* 

^      {Archives  nationales  de  Paris,  I*  526,  4.) 


XXIV 


Convention  entre  Philippe  de  Valois  et  tes  Normande 

pour  la  conquête  de  V Angleterre. 
(23mar8  1333,  v,  st.) 


Ce  docameût  tomba  entra  les  maÎDa  des  Anglais,  lors  de   la  pme  dâ 
Caett  en  1346,  Edouard  UI  le  fît  publier  en  Angleterre, 


A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  ou  orront,  Simon  Lalo- 
mentj  garde  des  obligations  de  la  vicomte  de   Rouen,  salut. 

Sachiés  que  pardavant  Nicole  Lefèvre,  clerc  tenant  à  ferme  le 
registre  et  le  passer  des  lettres  obligatoires  de  ladite  vicomte, 
vindrent  personnellement  haulx  hommes  et  puissana  monsei- 
gneur Raoul,  conte  d'Eu,  conneatable  de  France  ,  monaeigneur 
Jeban,  comte  de  Harecourt,  monseigneur  Robert  Bertrant,  sire 
de  Briquebec,  cbevaUer,  maresebal  de  B'rance,  monseigneur 
Godefroy  de  Harecourt,  monseigneur  Jehan  Malet,  sîre  de 
Guérartvillo ,  monseigneur  Robert  d'Esneval  ^  monseigneur 
Fouques  Painel,  sire  de  Hanbuie,  monseigneur  Roger  Bacon  ^ 
sire  du  Molay,  monseîguenr  Robert  Bertrant,  sire  de  Fauxgucr- 
nou,  monseigneur  Pierre,  sire  de  Bailluel,  monseigneur  Jehan 
TaissoD,  fijre  de  la  Roche,  monseigneur  Jehan,  sire  doSaiut-Mâr 
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tin,  et  monseigneur  Pierre,  sire  de  Préaulx,  chevaliers  bachelers 
as  compagnons  ;  monseigneur  Jehan,  sire  de  Tournebust  et  du 
Bec-Thomas,  monseigneur  Guillaume  de  Broe,  sire  de  Gernon, 
monseigneur  Guillaume  Malet,  sire  de  Montagu,  monseigneur 
Robert  de  Harecourt,  sire  de  Beaumesnil,  monseigneur  Raoul 
d'Estouteville,  sire  de  Rannes ,  monseigneur  Guillaume  de 
Beuzeville-la-Guerner,  monseigneur  Robert,  sire  de  Houdetot , 
monseigneur  Olivier  Painel,  monseigneur  Jehan  d'Ancenj,  mon- 
seigneur Robert,  sire  de  Fréauville,  bachelers  sans  compagnons  ; 
monseigneur  Jehan,  sire  de  Valiquierville,  monseigneur  Robert 
de  la  Heuse,  monseigneur  Golart  de  Hotot,  sire  d'Englesque- 
ville,  monseigneur  Guillaume,  sire  d'Ausseville  ,  monseigneur 
Guillaume  Martel,  monseigneur  Guillaume  Meheudin,  sire  de 
Rouveroj,  monseigneur  Guillaume  Renart,  sire  de  Chionville, 
monseigneur  Guillebert  de  Prullejp,  monseigneur  Mathieu  de 
Trje,  monseigneur  Richard  dTvetot,  monseigneur  Thomas  de 
Crasmenil,  monseigneur  Robert  de  Frontebost,  monseigneur 
Henry  de  Trouville,  monseigneur  Jehan  de  Coulombières, 
monseigneur  Jehan  Martel  de  Basqueville,  sire  de  Saint-Vigor, 
monseigneur  Frarj  Malemains,  sire  de  Saint-Hilaire,  monsei- 
gneur Mathj  Campion,  monseigneur  Robert  d'O,  monseigneur 
Ricart  Carbonnel,  monseigneur  Jehan  de  la  Campaigne,  monsei- 
gneur Guillaume  Bacon,  monseigneur  Jehan  Tesson,  sires  d*Espi- 
nej,  monseigneur  Nicole  de  Siffreval,  monseigneur  Jehan,  sire 
deLourroj,  monseigneur  Simon  Le  Porchier,  monseigneur  Ré- 
gnant de  Saint-Martin  et  monseigneur  Guillaume  Cervain,  sire 
deMouerbe,  chevaliers,  et  recognurent  et  confessèrent  de  leur 
bonne  volonté  que  eulz  pensans  les  grands  bontés  et  grâces 
que  le  roy  de  France  nostre  très-cher  et  redouté  seigneur  a  fait 
à  eulx  et  à  leurs  subjets  et  aux  prélas  et  gpns  d'Église,  aux 
autres  nobles,  aux  citoyens  habitans  des  villes  et  à  tout  le  com- 
mun peuple  du  pays  et  de  la  duché  de  Normandie  et  la  gracieuse 
affection  que  il  leur  avoit  montré  et  monstroit  en  leur  confor- 
mant et  déclarant  leur  registre,  leurs  privilèges,  usages  et  cous- 
tumes  et  leur  liberté^  et  franchises  qui  leur  avoient  esté 
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enfraintes  tant  pour  Fimpression  des  oflciers  royaux  et  que  ils 
n^en  avoient  pas  usé  deuement  que  autrement,  et  pour  ce  dési- 
rans  de  cuer  parfait  et  de  entière  volonté  honnourer  et  servir 
lojaument  ledit  notre  seigneur  le  roy  et  sa  lignée,  et  considé- 
rans  les  guerres,  les  grands  désobéissances,  invasions,  roberies, 
iigures  et  excès  que  le  roy  d'Engleterre,  ses  subgiès  et  les 
autres  ses  alliés,  ennemis  de  nostre  dit  seigneur  le  roy  et  de  son 
royaume,  ont  commis»  fais  et  perpétrés  contre  nostre  dit  sei- 
gneur le  roy  de  France  et  contre  sondit  royaume  sans  sa 
coulpe  et  contre  les  dessusdits  et  le  pays  de  Normandie  et  les 
autres  subgès  du  royaume  de  France  et  encore  font  et  conti- 
nuent, il  avoit  esté  par  le  traité  promis  et  accordé  pour  les  des- 
susdits countes,  mareschal  et  autres  dessus  nommés  et  pour  les 
autres  nobles  citoyens  habitans  des  villes  et  pour  chacun  d*eulx 
et  pour  tout  le  commun  pueple  de  Normandie  et  en  leur  nom 
par  certains  messagers  ou  certaines  personnes  pour  ce  députés 
pour  ledit  pays  de  Normandie  envers  ledit  nostre  seigneur  le 
roy  en  la  fourme  et  manière  contenue  en  un  rooUet,  duquel  la 
teneur  est  cy-dessous  contenue  en  ceste  fourme  : 

Primièrement,  pour  Tamour  que  cil  du  pays  de  Normandie 
ont  envers  le  roy  et  le  duc  leur  seigneur  et  pour  les  choses  des- 
susdits, cil  du  pays  de  Normandie,  nobles  et  autres,  doivent 
passer  en  la  compaignie  dudit  monseigneur  le  duc,  comme  leur 
seigneur  et  cheveteine  en  Engleterre  à  IIII  mille  hommes 
d'armes,  chevaliers  et  escuyers  et  autres  gens  d*armes  de  bo  n 
estât,  et  XL  mil  sergens  de  pié,  desquiels  sergens  le  roy  de  sa 
grâce  leur  quitte  la  moitié,  et  y  aura  Y  mil  arbalestriers  desdits 
vint  mille. 

Item,  pour  la  bone  afiTection  que  le  roy  a  à  ceux  du  pays  de 
Normandie,  il  leur  a  baillé  leur  seigneur  son  âls  à  cheveteine 
et  seigneur  pour  ledit  passaige. 

Item,  accordé  est  que  pour  ce  que  monseigneur  le  duc  sera 
chevetaine  de  ce  passage,  ledit  monseigneur  le  duc  prendra  des- 
dits un  mille  hommes  d'armes  mil  hommes  tels  comme  il  luy 
plaira,  chevaliers  et  escuyers,  sans  prendre  les  chevetaines^  ne 
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leurs  batailles,  ou  il  les  retendra  d^ailleurs  rabattu  du  nombre 
desdits  IIII  mille  hommes,  et  ledit  pays  de  Normandie  lu  y  paiera 
pour  les  mille  hommes  dessusdits  les  grans  gaiges,  c'est-assa* 
voir  :  XXX  sols  tournois  les  bannerets,  XV  sols  les  bachelers, 
et  VU  sols  VI  deniers  Tescuier ,  fournj  chacun  C  hommes 
d*armes  de  IIII  bannerets,  XYI  bachelers  et  quatre-yins 
escujers. 

Item,  monseigneur  le  duc  de  Normandie  fera  aussint  le  pas- 
sage de  mil  hommes  d*armes  dessusdits  que  il  doit  prendre. 

Item,  le  pays  de  Normandie  fera  aussint  le  passage  des 
autres  trois  mille  hommes  d*armes  et  de  vint  mille  sergens 
de  pié  (fessusdits. 

Item  tant  que  ledit  passage  se  fera  et  qu^ils  demourroient  en 
Engleterre  et  à  returner  par  dechà,  le  roi  gardera  aussint  de 
s*armée  la  mer  et  le  passage  et  les  marchans  qui  les  Tiyres  por- 
teront. 

Item,  les  gens  du  païs  de  Normandie  doivent  faire  au  leur 
par  l'espace  de  X  semaines  le  service  dessusdit. 

Item,  accordé  est  que,  se  le  duc  de  Normandie  est  en  Engle- 
terre, et  il  semble  bon  et  honnorable  à  lui  et  à  son  conseil  et  à 
ceux  du  pays  de  Normandie  qui  seront  avecques  luy  à  son  con- 
seil, ils  demourront  XV  jours  outre  les  X  semaines  dessusdits. 
Et,  se  monseigneur  les  veult  retenir  oultre  iceulz  XY  jours,  ils 
demourront  aux  gages  de  monseigneur  le  duc. 

Item,  se  ledit  passage  d'Engleterre  ne  se  faisoit  ou  que  il 
semblast  au  roy  que  il  ne  se  deust  faire  bonnement  en  ceste 
année,  ledit  pays  de  Normandie  doit  faire  au  roy  le  service  des- 
susdit Tannée  après  ou  une  autre  année  après  durant  ceste 
guerre  en  temps  convenable,  et,  se  si  tart  estoit  le  voyage 
aloingné  que  les  gens  du  païs  eussent  mis  frais  en  leur  navire, 
il  leur  seroit  rabatu  sur  leur  service  avenir,  et  leur  feroit-1-en 
savoir  III  moys  devant  ce  qu*ils  deussent  mouvoir  en  Tautre 
voyage. 

Item,  se  ly  ennemi  du  roy  yenoient  sur  luy  si  effbrcément 
que  il  eust  mestier  dudit  pays  de  Normandie,  cil  dudit  payr 
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seront  tenns  que,  en  lieu  dadit  passage,  ils  faceiit  aide  au  roy 
de  quatre  mil  hommes  d'armes  que  le  duc  doit  prendre  et  des 
sergents  à  pié  aussj  par  la  manière  cj-dessns  devisée,  et  en  oest 
cas  feront  ledit  service  par  Tespace  de  VIII  sepmaines  tant 
seulement  durant  ceste  guerre  ou  cas  que  le  roj  ou  monsei- 
gneur le  duc  j  seroient,  ou  Tun  d'euls  en  leurs  personnes. 

Item,  accordé  est  que  ceux  qui  tiennent  les  fiefs  desquels  les 
serrices  sont  deubs,  ne  seront  de  nous  tenus  à  faire  le  service 
accoustumé  et  deu,  ne  eulx,  ne  antres  dudit  pais  leservioed*sr- 
rère-ban  Tannée  que  sera  fait  le  service  dessusdit  ou  aucun  de 
ceulx  qui  sont  promis  et  accédé  à  faire,  contenu  en  ceste 
escroe. 

Item  le  pays  de  Normandie  se  doit  obliger  à  faire  le  ser- 
vice dessusdit,  c^est  assavoir  :  les  nobles  et  les  bonnes  villes 
ou  la  greigneur  partie  d*eulx,  et  leur  seront  leurs  privilèges 
portés  à  Roen  à  la  premère  journée  où  ils  se  assembleront, 
tous  conformés,  séellés  et  déclairés,^et  là  leur  seront  baillés  et 
délivrés.  L'obligation  est  ainsi  faitte,  comme  dessus  est  dit,  sus 
paine  de  III  cens  mille  livres,  se  par  euls  demourroit  à  faire 
ledit  service. 

Item  pour  les  mille  hommes  d*armes  que  monseigneur  le 
duc  doit  passer ,  accordé  est  que  des  nefs  de  Normandie  et 
autres  que  celles  de  la  navire  du  roj ,  les  gens  du  pays  de 
Normendie  en  auront  ce  que  ils  voudront  avoir,  sauf  tant  que 
monseigneur  le  duc,  pour  aide  du  passage  des  gens  que  il  doit 
passer,  comme  dit  est,  en  aura  V  ou  VI  telles  nefs  comme 
il  voudra  eslire,  et  le  seurplus  que  il  luy  faudra  pour  les  mil 
hommes  d*armes  dessusdits  passer  il  querra  là  où  bon  luy  sem- 
blera. Et,  se  plus  en  y  avoit  que  il  ne  luy  en  convendroit  et  cil 
de  Normandie  en  avoient  mestier  d'aucunes,  octroyé  leur  est 
par  le  roy  et  par  monseigneur  le  duc  que  il  aront  celles  qui 
seront  au  dit  pays  où  monseigneur  le  duc  prendra  ou  autre 
part  ou  royaume  avant  tous  autres,  en  payant  sallaire  conve- 
nable, les  mil  hommes  d'armes  premièrement  pourveus  de  pas- 
sage, que  monseigneur  le  duo  doit  passer  comme  dit  est. 


Digitized  by 


Google 


73  CONVENTION  DB  PBILIPPB  DB  VALOIS 

Item,  aooordé  est  que  en  ioelaicas  où.  Diea  aidant,  le  royaume 
d'Ëngleterre  par  ledit  Tojage  se  conquerra,  li  conquest  sera  fait 
tout  ou  nom  et  en  l'honneur  dudit  monseigneur  le  duc,  et  que 
tout  ce  que  li  roj  d'Engleterre  j  a,  sera  et  demourra  au  dit  mon* 
seignour  le  duc^  comm^  roys  et  sires  et  aux  droits  et  honneurs 
que  U  roys  d'Ëûgleterre  les  tîeni«  et  les  autres  droîa  que  les 
nobles  et  les  barons  et  autres  séculers  y  ont,  sera  et  demurra 
aux  églises  r  barons,  nobles  et  aux  bonnes  villes  de  Nomiandie  ; 
et  ce  qui  sefoit  pour  les  églL-es  Boroit  admorty  du  roy  juaques 
à  XX  millô  livres  d'esterlins  de  rente,  et  ce  qui  est  au  pape  et 
à  Tcglise  de  Eoma  et  aux  églises  d'Engleterre  et  d'ailleurs,  leur 
demourra  sauf  sans  diminution , 

Item,  le  royaume  d'Engleterre  ne  se  devisera,  ne  partira 
jamais  de  là  main  de  monseigneur  le  duc  et  de  fies  hoint  roys 
de  Franco. 

Item,  pour  ce  que  li  roys  veult  tousjours  garder  bonne 
tby  et  espécialment  à  ses  amis  et  alies,  il  veult  et  ordone  que 
tout  ce  qui  a  esté  acquis  ou  temps  passé  par  guerre  ou  autre- 
ment contre  leur  volenté  sur  le  roy  d'Eacoeo  et  ses  subgiès  par 
le  roy  d'Engloterro  ou  les  siens,  leur  soit  restitué  et  baillé  tout 
plain  entcrjnemcnt  sans  nul  délay*  Et  à  ce  bc  sont  accordéa  le 
roy»  le  duc  et  tous  les  Normands. 

It^m  y  ou  cas  que  pais  seroit  faJtte  avant  que  ce  passage 
feu9t  fait  en  Engleterre  ou  le  vûiage  par  terra,  les  privilèges 
octroyés  aux  Normans  leur  demoti front  en  vertu,  et  seront  tenu 
de  servir  au  roy  de  H  mille  bommes  d*armes  aux  grana  gaiges 
par  trois  mois  en  la  première  guerre  que  il  aura  en  temps  ensui- 
vant, rabatus  les  frais  et  myses  que  H  auroieiit  aoustenua  à  com- 
mencer ledit  service  ou  passage,  et  letirdevroit-ea  faire  assavoir 
II  moys  devaunt  pur  qu'ils  eussent  les  dits  gens  d'armes, 
'  Item,  et  se  il  avoient  passé  la  mer  et  fussent  en  Engleterre 
avant  que  paix  fut  faitte,  ou  se  il  avoient  fait  ledit  service  par 
terre  lespace  d'un  mois  alant  ,  demourant  ot  retournant  ,  il 
seront  quittes  de  faire  en  outre  ledit  service,  mais,  se  ils  n*a voient 
passé  la  mer  ou  fait  le  service  par  un  mois  comme  est  dit ,  il 
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seroient  tenus  de  faire  le  dit  service  en  temps  convenable , 
rabatu  ce  que  il  aaroient  fréé  et  despenda  pour  ledit  service. 

Ce  fu  &it  au  bois  de  Vincennes  le  XXIII  jours  de  mars 
Fan  de  graoe  mU  CCC.XXXVIII. 

Lesquelx  tralctié,  promesse  et  accord  dessusdict  lesdits  contes 
et  mareschal  et  les  autres  dessus  nommés  et  chacun  d*eulx  en 
la  présence  dudit  clerc  eurent  fermes  et  agréables  et  toutes 
les  choses  dessusdictes  et  chacune  d'icelles  en  la  fourme  et 
manière  dessus  escriptes  rateffièrent  et  aggréèrent  en  leur  nom 
et  de  chascun  d*eulx  et  en  nom  de  leur  subgiès  et  de  to«8  les 
autres  dudit  pays  et  de  ladite  duchié  de  Normandie,  et  es  noms 
desausdits  faisans  S07  fors  tant  pour  enlx  comme  pour  tous 
les  autres  nobles  et  non  nobles  dudit  pays  et  de  la  duchié 
devant  dite,  promistrent  en  leur  bonne  foj  les  choses  dessus- 
dictes et  chacune  d*icelles,  en  la  manière  dessus  devisée,  tenir, 
garder  et  accomplir  et  non  venir  encontre  par  eulx,  ne  par 
autre  en  quelque  manière  en  temps  advenir  sus  la  pejne  dessus- 
dicte  à  payer  audict  notre  seigneur  le  roj,  se  par  eulx  demou- 
roient  à  estre  faittes  et  accomplies  les  choses  dessusdictes,  et 
pour  ce  obligèrent  audit  notre  seigneur  le  roy  eulx  et  tous 
leurs  biens  de  chascun  de  eulx,  meubles  et  immeubles,  présens 
et  advenir,  en  quelque  lieu  qu'ils  soient,  renonchant  par  leur 
dit  serement  à  tout  aide  de  droit  escript  et  non  escript,  à 
toutes  exceptions  et  déceptions  tant  de  fait  comme  de  droit,  et  à 
tous  autres  privil^s,  quels  qu'ils  soient,  par  quoy  il  ponrroient 
venir  contre  la  teneur  de  ces  présentes  lettres. 

En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relation  dudit  olerc,'  avons  mis 
àoes  lettres  le  soel  desdites  obligations  de  la  vioounté  de  Rouen, 
sauf  autrui  droit. 

Go  fu  fait  à  Rouen  Fan  de  grâce  mil  œC.XXXIX  le  mer- 
credy  avant  la  Saint-Marc  sous  les  seai^x  desdits  contes  et 
mareschal  et  autres  nobles  en  greigneur  fermeté. 

(Registre  du  trésor  des  chartes.  Archives  noUoncUesàParU;  Biblio- 
thèque nationale  à  Paris,  portefeuilles  Fontanieu,  t.  LXXIII,  r  151  ; 
Baiuii0r  Parliofiunt;  Bo^,  ^AvesburVt  P.  131.) 
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XXV 

Appel  du  comte  de  Hainaut  au  pape  contre  tévêque 
de  Cambray. 

(13  octobre  1339.) 

Froissart  raconte  que  Tëvéque  de  Lincoln,  au  nom  du  yicaire  de  Tempe- 
rem*,  somma  vainement  Tëvêqne  de  Gambraj  de  lai  onvrir  les  portes 
de  cette  ville.  Edouard  III  ne  fat  pas  pins  heareaz  lorsqu'il  eut 
recours  à  la  force  ouverte.  I<e  siëge  était  levé  depuis  quatre 
jours  quand  la  protestation  suivante  fut  lue  à  Cambray.  Le  prévôt  de 
Valenciennee  j  expose  que  Tévéque  de  Cambray,  quoique  feudataira 
de  l'empereur,  a  refusé  d*obéir  à  ses  ordres  et  proteste  contre  toute 
sentence  d'excommunication  qui  serait  portée  contre  le  comte  de 
Hainaut  du  chef  de  Tattaque  à  main  armée  dirigée  contre  la  cité 
épiscopale  de  Cambraj. 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  hocprsesens  poblicum  instra- 
mentum  cunotis  pateat  evidenter  quod  anno  ojasdem  Domini 
millesimo  trecentesimo  tricesimo  noDO,  indiotione  octava,  die 
tertia  décima  mensis  octobris,  hora  dictœ  diei  decantationis 
tertia  Tel  circiter,  in  eoolesia  seu  monasterio  Sancti-Johannis 
Yalenchenensis,  Cameracensis  djocesis,  pontiflcatus  sanctis- 
simi  in  Christo  patris  ac  donouni  Benedicti  divina  providen- 
tia  papsd  duodecimi  anno  quinto ,  providos  vir  et  honestas 
Egidius  dictus  11  Clers ,  prœpositas  illustris  principis  domini 
Gaillelmi  comitis  Hanoni»  et  Hollandi»  in  yilla  Valenche- 
nensi,  procuratorque  ipsius  domini  comitiB,  per  quasdam  litte- 
ras  sigillé  eereo  pendente  pnedicti  domini  comitis,  ut  asserebat, 
sigillatas,  existons  in  caria  sive  carte  pr»dicti  monasterii,  et 
ibidem  in  prsesentia  nostram  tabellionum  pablicoram  et  testium 
sabscriptoram  ad  hoc  specialiter  yocatorom  et  rogatoram , 
quasdam  provocationes  et  appellationes  nomine  procuratorio 
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ipsios  domini  comitis,  sibiqne  adhœrentiam  et  adhœrere  yolen- 
tium  in  hao  parte  et  pro  ipsis,  ut  dicebat,  contra  reyerendam  in 
Christo  patrem  dominom  Guillelmum  de  Auxonio,  Camera- 
censem  episcopum,  ejusque  oflciales,  delegatos,  subdelegatos 
sen  conseryatores  ab  eorum  audientiis  et  singulorum  eoramdem, 
ac  contra  ipsoe,  omnesqae  alios  qui  sua  dixerint  aut  crediderint 
interesse,  ad  Sedem  Apostolicam  aut  ad  illum  seu  iUos  ad  quem 
yel  ad  quos  esset  appeiiandum,  interposuit,  proyocayit,  appella- 
yit,  Àpostolosque  petilt,  semel  et  pluries  sibi  dari  et  ooncedi 
protestatus  fuit  ac  alia  quidam  fecit  in  scrîptis  per  me  Johan- 
nem  de  Bethunia,  clericum  notarium  publicum  subscriptum,  de 
mandato  dicti  procuratoris  ibidem  lecta,  ut  in  quadam  cedula 
plenius  continebatur,  cigus  quidem  cedul»  ténor  sequituret 
est  talis  : 

Coram  yobis  astantibus  dico  et  propono  ego  Egidius  dictus  li 
Glers ,  procurator  illustris  principis  domini  Guillelmi,  comitis 
Hanoni»  et  HoUandiœ,  nomine  ipsius  et  pro  ipso,  quod  yenera- 
bilis  pater  domiuus  Guillelmus  de  Auxonio,  Cameracensis  epis- 
copis,  in  contemptum,  yituperium  et  contumeliam  Imperii  et 
principum  ejusdem  introduxit  et  admisit  inimicos  et  rebelles 
Imperii  in  ciyitatem  Cameracensem  in  processu  negotii  decla- 
randos  et  specificandos,  nolens  admittere  principes  et  barones 
Imperii  yolentes  transire  per  eamdem  sine  tamen  injuria  et  yio- 
léntia  cuiquam  inferenda  in  persoqa  aut  in  rébus  ac  yenientes 
ad  partes  illas  yice,  nomine  et  auctoritate  Imperii ,  legaliter 
destinati  pro  defensione,  conseryatione  et  recnperatione 
jurium  Imperii,  quamyis  tamen  eadem  ciyitas  et  totus  comitatus 
Cameracensis  ab  Imperio  moyeantur  et  descendant  ac  in  feodum 
et  homagium  ab  eodem  teneri  debeant. 

Item,  dico  ego  procurator  antedictus,  nomine  qno  supra, 
quod  dominus  meus  antedictus  primo  et  pluries  et  postmodum 
illustris  princeps  dominus  dux  Brabantiœ  obtulerunt  episcopo 
pnedicto,  capitule  et  ciyitati  quod  si  yellent  admittere  dominum 
meum  et  alias  principes  prsedictos  yolentes  facere  transitum 
per  eamdem   ciyitatem  pro  causa  antediota,   sibi  et  eisdem 
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jâonee  oaverent  quod  per  eamdem  transitum  ipsi  episcopo, 
totique  capitulo,  suisque  civibus  et  habitantibus  in  eadem  nulla 
injuria  aut  molestia  inferretur  eisddm  in  personis  yel  in  rébus, 
quam  eautionem  idem  epiacopus  ac  alii  prœdicti  contumaciier 
recipere  recusarant. 

Item,  dico  nomine  quo  supra,  quod  ex  parte  Imperii  manda- 
tum  extitit  domino  meo  antedioto  quod-  dictum  episoopum  tan- 
quam  comitem  Cameracensem  Imperio  snbditum  et  aubjectum, 
pro  dictis  contemptu,  contumelia  et  rebellione  oompelleret  ad 
obediendum  et  satiafiBtciendnm  Imperio  per  detentionem,  cap- 
tionem  et  arreatationem  bonorum  temporalium  ipsiua  oomitatus 
et  ad  eum  pertinentium  ratione  praedicti  oomitatus. 

Item,  dico  nomine  quo  supra,  quod  potest  esse  quod  plures 
principes  Imperii  descendentes  versus  Cameracum  pro  causa 
antedicta,  cum  fecerunt  transitum  per  comitatum  domini  mei, 
per  eorum  potentiam  plura  dampna  ipsi  episcopo  et  suis  in 
comiitatu  domini  mei  fecerunt,  cui  potenti»  dominus  meusresis- 
tere  non  potuit. 

Iterato  dico  quod  si  ofBlciales  domini  mei  aliqua  de  bonis 
ipsiusepiscopi  receperint,  quod  non  conâtetur  dominus  meus,  hoc 
fecerunt  ex  necessitate  pro  defensione  et  tuitione  sui  oomitatus 
et  jurium  Imperii  et  ad  mandatum  illius  cui  necesse  est  obe- 
dire  et  post  diffidationem  légitime  sibi  factam. 

Item,  dico  nomine  quo  supra,  quod  dominus  meus  antedictns 
dicto  episcopo  dici  fecit  quod  ex  quo  idem  episoopus  volebat  esse 
contrarius  et  rebellis  Imperio  et  imperiali  majestati ,  dominus 
meus  magis  erat  astrictus  ipsi  Imperio  quam  ipsi  episcopo 
maxime  in  hiis  qu»  temporalia  respicere  possunt. 

Item,  dico  ego  procurator  antedictus  quod  propter  culpam, 
inobedientiam  et  rebellionem  prœdicti  episcopi  dominus  meus 
antedictus  ipsum  episoopum  tanquam  comitem  Cameracensem 
et  principem  Imperii  mandavit  diffldari  non  iivjuriose,  non 
temere,  non  ii^uste,  sed  légitime  et  ex  justis  et  rationabilibus 
causis  ac  de  mandate  et  auctoritate  sui  superioris  cui  ex  neces- 
sitate oportuit  et  oportet  obedire. 
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Item ,  dioo  nomine  quo  sopra  qaod  consoetiido  genendiB  est 
Imperii  immo  quasi  jas  constitatam ,  et  pro  jare  constitait 
habitom  in  ipso  Imperio  observatnm  pacifioe  a  tanto  tempore 
et  par  taie  tempos  continue  de  cujas  contrario  memoria  non 
exifitit,  qood  ex  quo  unus  prinoipum  seu  baronum  Imperii  ex 
causa  honesta  et  l^Uma  de  jure  vel  de  consuetudine  diffidat 
aliunii  quod  post  tridutun  a  tempore  difSdationis  potest  eum  et 
sues  capere  et  bona  ejus  et  snoram  invadere  et  occnpare  licite 
et  impune. 

Item ,  dico  quod  prtsdictus  episcopus  fuit  causa  et  occasio 
dampniflcandi  comitatum  Hanoniensem  in  docentis  milibus 
libris  et  d£mpni  jam  dati  ex  eo  et  pro  eo  quod  prflBdictos 
rebelles  Imperii  in  civitatem  Cameracensem  injuriose  introduxit 
et  principes  Imperii  yenientes  ex  parte  Imperii  in  eam  non 
admiserit,  quos  principes  cum  suis  exercitibus  oportuit  ex 
neoessitate  propter  ejus  iigoriosam  rebeUionem  rictualia  sua 
recîpere  in  c<nnitatu  Hanoniensi ,  cum  alibi  commode  non 
babuissent,  qu»  tamen  non  recepissont  in  tali,  nec  tanta  quan- 
titate,  quam  si  liberum  transitum  babuissent  per  ipsam  civita- 
tem quœ  imperialis  est  et  esse  débet  ac  fuit  ab  antique,  paciflce, 
ricut  habuerunt  par  alias  ciyitates  et  loca  insignia  Imperii. 

Et  quia  ego  prœdictus  procurator  timens  ex  probabilibus 
et  yerissimilibus  coigecturis  ne  idem  episcopus  su»  salutis 
immemor  ,  non  sequens  judicium  rationis,  oocasione  praemis- 
sorum  yel  aliquorum,  ex  ipsis  quocumque  colore  qusesito,  contra 
dominum  meum,  suosque  justiciarios,  subditos  aut  terram  ipsius, 
absque  caus»  cognitione  et  monitione  légitima  précédente  ,  per 
se,  suosque  officiales  aut  quoscunque  delegatos  judioes  seu  subde- 
legatos  aut  consenratores  pnedictum  dominum  meum  et  sues 
praodictos  excommunicando ,  suspendendo  ^  aggravando  aut 
ipsos  et  terram  eorum  interdicendo,  eis  non  yocatis ,  non  cita- 
tis  ,  non  oonfessis ,  non  convictis ,  neque  condempnatis,  juris 
ordine  prastermisso,  procédât,  rationibus  domini  mei  minime 
auditis,  cum  rationes  efficaces  babeat  quare  prœmiisa  idem 
ei^Bcopus  facere  non  possit,  nec  debeai,  cum  idem  episcopus 
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alias  taies  processus  facere  contra  dominum  meom  attempta- 
verit,  idcirco  ego  procurator  ante  dictas,  nomine  domini  mei 
antedicti  et  pro  ipso,  saorumque  ofScialium,  eisqae  adhœren- 
tiam  et  adhœrere  yolentium  in  hae  parte,  pro  ipsis  et  quolibet 
eorumdem  contra  praedictum  episcopum  ,  suosque  officiales, 
ejusque  delegatos  ,  subdelegatos  seu  conseryatores  qui  de  prœ- 
missis  intromittere  se  vellent  cognoscendo  vel  sententias  ful- 
minando  ab  audientiis  eorum  et  singulorum  eorumdem  ac 
contra  eos  ,  omnesque  alios  qui  sua  dixerint  aut  crediderint 
interesse  in  bac  parte,  ad  Sedem  Apostoliôam  aut  ad  illum  seu 
iUos  ad  quem  yel  ad  quos  sit  appellandum,  provoco  et 
appelle  in  biis  scriptis  et  Apostolos  testimoniales  vel  taies 
quales  petere  debeo  a  yobis,  si  quis  sit  qui  eos  dare  possit , 
micbi  dari  et  concedi  peto ,  iterum  peto  et  repeto  cum  instantia 
instantius  etinstantissime,  supponens  dominum  meum,  ejusque 
statum  et  bona  sua,  suosque  subditos  et  terram,  sîbique  adhé- 
rentes et  adhœrere  yolentes  oum  eorum  bonis  protectioni 
dlct»  Sedis,  protestans  de  dictis  proyocatione  et  appellatione 
innoyandis  ,  insinuandis  ,  notiflcandis ,  publicandis  et  prose- 
quendis,  mutandis  et  corrigendis,  ac  Apostolis  iterum  petendis, 
ubi,  quando,  quibus  et  quotiens  fuerit  oportunum,  cum  ad  pr«B- 
sens  aliud  facere  non  possim  quia  ad  ipsum  episcopum  haberi 
non  potest  securus  accessus,  cum  inclusus  sit  in  ipsa  ciyitate 
rebelli. 

Acta  sunt  hœc  in  Yalenchenis  anno,  mense,  die,  loco,  indic- 
tione,  hora  et  pontificatu  quibus  supra,  prœsentibus  religiosis 
patribus  dominis  Godefrido  Viconiensi  Attrebatensis,  et  Jacobo 
Sancti-Johannis  Yalenchenensi ,  Cameracensis  djocesis  , 
monasteriorum  abbatibus,  necnon  dominis  Johanne  praeposito 
Beatœ-MariaB-Majoris  Valenchenensis  et  Johanne  dicto  as 
Oliyiers  canonico  Viconiensi,  Petro  Sancti-Ckiugerici,  Gauge- 
rico  Sancti-Nicolai  et  Johanne  Beat»-Mari8&-Majoris  prœdictœ 
ecdesiarum  parrochialium  presbjteris  curatis,  Petro  de  Tignies 
et  Johanne  dou  Fael,  presbyteris,  Johanne  dicto  dlrechon, 
Johanne  de  Bayaco,  Johanne  Crétin,  Johanne  de  Gobertenges 
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et  Thoma  de  Qeat,  clericiB,  ac  pluribus  aliis  teetibos  ad  pno- 
missa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Pr»terea  incontinent!  post  praadicta  sic  acta  et  facta,  nos 
noiarii  subscripti  una  cum  testibas  subscriptis  ad  mandatum  et 
requestam  prsedicti  proooratoris  ad  ecclesiam  Fratnun  Minorum 
Valenchenensiom  personaliter  aocedentes,  ipsas  provocationes 
et  appellationes  ac  alia  saprascripta  in  choro  prasdicte  ecclesi» 
et  ad  mandatum  prœdictom  de  yerbo  ad  yerbom  legimua  et 
publicavimus,  ut  superios  est  expressum  ,  prœsentibos  ibidem 
firaitribus  Petro  gardiano  et  Nicolao  lectore,  ac  aliis  pluribus 
Fratribus  ecclesi»  prsMlictei  necnon  fratre  Egidio  le  Cuvelier 
monacho  et  dominis  Petro  Sancti-Gaugerici  et  Petro  deBiercler, 
presbjteris,  Johanne  d^Irechon  et  Willelmo  de  Pigtorio  testibus 
ad  prœmissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Postmodum  autem  anno,  indictione  et  pontiâcatu  praBdietis, 
die  vero  sexta-decima  prtddicti  mensis  octobris  honestus  vlr 
Johannes  dictus  li  Oliviers  procurator  substitutus  a  prœdicto 
procuratore  per  quoddam  instnunentum  publicum  manu  ac 
signe  mei  Johannis  de  Bethunia  noiarii  subscripti  scriptum  et 
signatum»  existons  persoualiter  in  choro  eodesi»  Beatœ  Mariœ 
ad  Aulam  in  Valenchenis,  ibidem  in  praosentia  nostrum  notario- 
rum  publicorum  et  testium  subscriptorum  ad  hoc  specialiter 
Yocatorumet  rogatorum,  pr»dictas  provocationes  et  appellationes 
et  contenta  in  eisdem  per  nos  notariés  infrascriptos  de  verbo 
ad  verbum  ac  nomine  supradicto  legi  fecit  et  publicari,  ut  supe- 
rios  continetur,  prsBsentibos  ibidem  dominis  Gerardo  de  Spatio, 
Alardo  de  G^ardino  et  Petro  Vincentii  presbjteris  ,  necnon 
domino  Petro  decano  christianitatis  de  Melbodio  et  Jacobo  de 
Binchio  ,  canonicis  ecdesiao  prœdicte  ac  Stéphane  de  Sancto- 
Pithone,  testibus  ad  h»c  vocatis  et  rogatis.  Iterum  accedens 
prsddictus  procurator  substitutus,  satis  cito  post  quam  praddicta 
sont  acta,  ad  ecclesiam  Carmelitarum  in  Valenchenensi  et  ibi- 
dem easdem  provocationes,  et  appellationes  quo  supra  nomine, 
in  choro  praddictae  ecclesiae  per  nos  notariés  subscriptos  coram 
religiosis  fratribus  Petro  de  Hesdin,  priore,  Egidio  de  Sancto- 


Digitized  by 


Google 


80  APPEL  bO  COMTE  DE  HAnfAUT 

Amando  sub  priore,  Petro  de  Hargn j,  Sjmone  dioto  dou  Mes  ac 
pluribus  aliis  fratribus  ecclesi»  supradictœ  testibus  ad  hseo  spe- 
cialiter  evocatis  de  verbo  ad  verbam,  ut  supra,  legi  fedt  ac 
etiam  publicari.  Deinde  incontinenti  post  haeo  acoedens  prasdic- 
tas  procurator  substitutus  ad  ecclesiam  Fratrum  Pnedicatorum 
Valenchenensium  et  comparens  in  capitale  Fratram  et  ecdesiœ 
prœdictorum  coram  religiosis  fratribas  Johanne  de  Sancto* 
Amando,  priore,  Balduino  de  Castello  et  Johanne  de  Cruce  ac 
aliis  pluribus  Fratribus  ecdesi»  prefatas,  ibidem  prsddictas 
provocationes  et  appellationes  ac  contenta  in  eisdem,  nomine  et 
ad  opus  quibus  supra,  publicavit  ac  legi  fecit,  ot  superius  est 
expressum,  prœsentibus  fratribus  prœnotatis ,  necnon  Roberto 
dicto  le  Kochon  et  Lotardo  ejus  fratre,  ac  Petro  dicto  de  Ba- 
ralle,  testibus  ad  hœc  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Item,  eisdem  die  et  anno,  supradictus  procurator  substitutos 
existons  in  ecclesia  seu  monasterio  de  Grispinio  Cameracensis 
djocesis,  supradictas  provocationes  et  appellationes  coram  reli- 
giosis viris  dominis  Johanne  de  Tilla,  Johanne  de  Tulin  et 
Jacobo  de  Maugret  ac  aliis  pluribus  prœdicti  monasterii  mbna- 
chis  nomine  prsddicto  publicavit  et  innovavit,  easque  legi  fecit, 
ut  superius  continetur,  prsdsentibus  Jacobo  dicto  Fourment, 
Petro  rectore  scolarum  et  Jacobo  dicto  dou  Moustier,  dericis, 
testibus  ad  h»c  vocatis  specialiter  et  rogatis.  Post  h»c  autem, 
annO)  indictione  et  pontificatu  quibus  supra,  die  vero  décima 
septima  menais  prasdicti,  supradictus  procurator  substitotus  per- 
sonaliter  existens  in  ecclesia  de  Condato,  ibidem  in  praesentia 
nostrum  tabellionum  publicorum  et  testium  subscriptorum  prad- 
dictas  provocationes  et  appellationes  venerabilibus  et  discretis 
viris  dominis  Nicolao  de  Ljnea  praeposito,  Ghilleno  decano,  Ja- 
cobo  thesaurario,  Petro  Severin  et  Willelmo  de  Briffolio  ac  aliis 
pluribus  ejusdem  ecclesiaB  canonicis  notificavit,  publicavit  et 
ad  eorumdem  notitiam  deduxit,  ipsasque  per  me  notarium  sub- 
scriptum  legi  fecit,  ut  supra  nomine  supradicto,  praesentibus  ibi- 
dem nobili  viro  domino  Johanne,  dicto  Hauwiel,  de  Kiévraing, 
milite,  Johanne  dicto  Pikart  ac    pluribus   aliis  testibus  ad 
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hiDo  vboatia  specialiter  et  rogatis.  Iterum  immédiate  post 
liœo  aocedens  prœdictos  procorator  apud  LuthoBam  ibidem 
in  cjmeterio  eeclesi»  Beati  Pétri  Luthosensis  prœdictœ  d  joœsis 
in  prsBsentia  dominorom  Johannis  decani,  Roberti  de  Scornaoo 
et  JohanniB  dicti  Cradpemerghe  canonioorum  ecclesi»  prœfatœ 
dictas  proTocationes  et  appellationes  ,  nt  tnpra,  legi  feoit  et 
pablicari  pnssentibos  ibidem  dominis  Jacobo  dicto  le  Potier 
canonioo  Rothnaoensi,  Jacobo  de  Biaamont,  cnrato  de  Tielain, 
Waltero  Malet  et  Johanne  de  Elignies,  capellania  ecclesi» 
LnthofiensiB  prafatas,  testibns  ad  hsdc  vocatis  specialiter  et  ropi^ 
tis.  Postmodam  aooedens  pra&dictas  procorator  apud  yillam  de 
Atb  prtddictsd  djooesis  et  comparons  coram  venerabilibos  Tiris 
dominis  Nicolao  presbytère  corato  vill»  prœdict»  de  Ath,  Ohil- 
lenoejusdem  curati  yicegerente  et  Egidio  dicto  Folmariet,  pres- 
bjteris,  in  domo  prodicti  corati  tonc  existentibos,  ibidem  etiam 
prodictas  provocationes  et  appellationes  per  me  notarium  publi- 
corn  sabecri][^am  legi  fecit  et  pablicari  ut  soperius  est  narra- 
tnm,  prsBsentibiis  nobili  viro  domino  Johanne  dieto  Grongont , 
eastellano  de  Ath,  milite,  Michaele  de  Teteri  Luthosa,  Nicolao 
Platiel,  Nicolao  Tiroke  et  Hugone  le  Cordewanier  tonc  scabinis 
yill»  predict»,  Baldoino  de  Lens  et  Johanne  dicto  Boros,  dericis, 
testibos  ad  hœc  vocatis  et  rogatis.  Prœterea  anno,  indictione,  et 
pontificata  prœdictis  die  vero  XVIIP  mensis  prœdicti  prœfatas 
procorator  sobstitotos  existons  in  claostro  ecclesi»  Senogiensis 
prttdictœ  djooesis  ibidem  in  prœsentia  nostrom  notariom  pubii- 
corom  et  testiom  sobscriptorom  ad  hoc  specialiter  eyocatorom 
easdempro70cationeset  appellationes  et  contenta  in  eisdam  inno- 
yavit  et  poblicavit,  ipsasqoe  legi  fecit,  ot  soperius  continetor , 
jHreosentibos  ibidem  dominis  Johanne  decano,  Johanne  plebano, 
Willelmo  de  Herenthals,  Stéphane  BaiUet  et  Johanne  de  le 
Hove,  canonicisejosdemecclesiœprebendatis,necnon  Petro  dicto 
Botor,  Waltero  de  Fomo,  Nicolao  de  Bruxella  et  Yincentio, 
capellanis  in  eadem  ecdesia,  Petro  Tonsore  et  Johanne  Garlario, 
notariis  poblicis  testibos  ad  hsdc  Yocatis  specialiter  et  rogatis. 
It^om,  die,  indictione  et  pontificato  oltimo  dictis,  pr»dictas 
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prooorator  existons  in  monasterio  Sancti-Djonisii  in  Broke- 
roja  prœdiote  djocesis  easdem  provocationes  et  appellationes , 
ntsupradiotumest,  ibidem  innovaTit  ao  legi  et  publioari  feoit, 
ut  continebatur  in  eisdem,  prsdsentiVos  domnis  Johanne  sup- 
priore»  Baldoino  de  Hainajôres,  Nioolao  de  Broilio  et  Johanne 
de  Masnuj  ejusdem  eoclesi»  monaohis»  necnon  Johanne  le 
Sénescal,  Johanne  dioto  Treriers  et  Johanne  Coco  testibus  ad 
h»c  Yooatis  specialiter  et  rogatis.  Deinde  prœdictis  die  et  anno 
pr»fatu9  procurator  accedens  apad  Binchiom  et  existons  in 
quadam  logia  in  qoa  prœpositos,  mi^or  et  jarati  viU»  prsddiot» 
sunt  oonsueti  convenire  pro  commonibus  eornm  et  pr»dict» 
Till»  negotiis  tractandis  et  expediendis,  ibidem  in  pr»sentia 
nostrum  tabellionum  publicorom  et  testiom  sabsoriptoram 
nomine  prœfato  prœdictas  provooationes  et  appellationes  legi 
feoitet  publioari,  utsuperius  est  expressum,  priBsentibus  ibidem 
domino  Waltero  decano  christianitatis  de  Binchio,  fratre 
Roberto  canonico  ecclesi»  Sancti-Foilliani  de  Radio,  Mathia 
receptoreprsodictidomini  oomitis,  Johanne  tune  prœposito  dictas 
▼ill»,  Johanne  de  Friches,  Johanne  Salemon  et  Alardo  Sellario 
tune  juratis  de  Binohio,  ac  pluribus  aliis  testibus  ad  hase  yooa- 
tis specialiter  et  rogatis. 

Item,  anno,  indictione  et  pontiflcatu  quibus  supra,  die  vero 
dedma  nona  mensis  c^jusdem,  prœfatus  procurator  existons 
in  ecdesia  Beatao  Waldetrudis  Montensis  easdem  proYOca- 
tiones  et  appellationes  ibidem  legi  fecit ,  publicavit  et  inno- 
yayit,  ut  superius  continetur,  prœsentibus  ad  hase  dominis 
Niçolao  de  Braj,  decano,  Petro  curato,  Nicolao  dicto  Le 
Orant,  curato  beghinarum  ,  Johanne  de  Marke  et  Johanne 
de  Bieyrene  et  Oerardo  de  Fessant ,  presbyteris  ,  Johanne  de 
Harchies  tune  baUiyo  Hanoniensi,  Egi^o  le  Ramoneur,  praspo- 
sito  Montensi,  Johanne  le  Hérut  yillico  et  pluribus  aliis  testi- 
bus ad  hadc  yocatis  specialiter  et  rogatis.  Fostmodum  et  immé- 
diate post  haoc  idem  procurator  accedens  ad  ecdesiam  seu 
monasterium  Sancti-OhiUeni  praddictao  dyocesis  et  comparais 
coram   religioso  pâtre  domino  abbate  monasterii  supradicti 
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ibidem  prœdictas  provocationes  et  appellationes  et  contenta  in 
eiadem  eidem  domino  abbati  notiflcaTit  et  publicavit  et  ad 
ejasdem  domini  abbatis  notitiam  deduxit,  îpsasqae  de  verbo  ad 
verbum  nomine  supradloto  legi  fedt  et  publicari,  nt  snperias 
est  praetactnm,  prœsentibns  dominis  Jacobo  priore  ,  Oossujno 
de  le  Hamaide  et  Rassone  de  Hembise  ,  monachis  professis 
pradfati  monasterii,  dominis  Jobanne  domino  de  Bonssat,  milite* 
Egidio  Poornet ,  cnrato  de  Tolin  ,  Martino  capellano  Sancti- 
Nicolai  de  Hajnin  ,  Arnouldo  de  Prameries  et  Philippe  le 
Matenesse,  armigeria,  ac  pluiibns  aliis  testibns  ad  li»c  vocatis 
specialiter  et  rogatis.  Prsterea  anno,  indictione  et  pontiflcata 
ultime  dictis,  die  yero  dicti  menais  Ticesima,  snpradictns  proca- 
rator  sabstitntos  aceedens  apnd  Melbodiam  et  personaliter 
comparons  ante  cboram  ipsios  ecclesi»  ibidem  in  prœsentia 
nostrum  tabeUionnm  pnbUoontm  et  testiam  snbscriptortim  ad 
b»c  specialiter  vocatorum  et  rogirtomm  prœfktas  provocationes 
et  appellationes  et  contenta  in  ipais  ibidem  publicavit  et  inno- 
vavity  ipsasque  praodicto  nominf  legi  fecit  per  me  notarium 
publicum  subscriptum,  ut  supei^îas  est  expressum  ,  prœsentibus 
venerabili  domina  Béatrice  abbatissa,  Alide  de  Boussières  et 
Phillippa  ejus  sorore,  Eva  de  Rojsin ,  canonisais  ^secularibus 
ecdesiœBeatad-Aldegundis  Melbodiensis,  Petrodecano,  Waltero 
de  Morlanwés,  Johanne  Muisit,  Balduino  de  Hauchin,  Jobanne 
de  Avesnis  ,  canonicis  Sancti-Quintini  in  eadem^  ecdesia  , 
Arnouldo  curato  Sancti-Petrii  Johanne  curato  de  Cruce,  pras- 
posito  villsB  MelbodiensiSi  Alardo  de  Presiel,  seijanto,  Michaele 
Barbe,  Colardo  Commart  ac  pluribus  aliis  testibus  ad  prœmissa 
vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Johannes  de  Bethunia,  dericus  Attrebatensis  dyo- 
oasis ,  publicus  imperiali  auetoritate  notarins,  praemissis  pro« 
vocationibus,  appellationibus,  Apostdorum  petitionibus,  protes- 
tationibuSy  publicationibus  et  notificationibus  ac  omnibus  aliis 
et  singulis ,  prout  supra  scribuntur  ,  actis  et  âtctis  una  cum 
Johanne  de  Bevino  notarié  publico  infrascripto  et  testibus 
supradictiSf  prosena  interfui,  hoc  instrumentum  publicum  Inde 
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confectam  manu  propria  scripsi  et  eidem  signum  meuin,  ana 
cum  signo  «t  sabscriptione  prœdicti  notarii  pnblioi,  apposai 
consaetum,  rogatos  in  testimonium  veritatis  omnium  et  singu- 
lorom  prœmissorum. 

Et  ego  Johannes  de  Revino,  Leodiensis  djocesis  clericas, 
pnblicas  Sacri  Romani  Imperii  auctoritate  notarios,  prœmissia 
proTocationibos,  appellationibus,  Apostolorumpetitionibas,  pro- 
testatîonibus,  publicationibns,  notificationibos  ac  omnibos  aliis  et 
singolis,  proat  supra  scribuntur,  actis  et  factis,  una  cum  Johanne 
de  Bethunia  notario  publioo  et  testibus  suprascriptis,  pradsens 
interfui,  hoo  prœsens  instrumentum  publicum  inde  confeetum 
manu  pra&dicti  notarii  publiai  scriptum  et  ejusdem  signo  prius 
signatum  oonsueto  meo  signo  signavi  et  me  subscripsi  rogatus 
in  testimonium  veritatis  prœmissomm. 

(AreMves  du  Nord,  Fonds  de  la  Chambre  dm  Comptée  de  LiUe, 
carton  B,  772,  original  en  pare7ief§/n.) 


Chevauchée  d! Edouard  III  en  France. 

(20  septembre  —  17  octobre  1339.) 

Ze  eommencemewt  de  la  chivauchée  de  nostre  seigneur  U  roy 
Edward  en  le  réaime  de  Fraunce. 

L'an  de  Nostre-Seigneur  M.  CGC.  XXXIX,  la  yeille  de  Seint- 
Matbu,  commencea  nostre  seigneur  le  roj  d'Engleterre  à  chiva- 
cher  et  ardoir  sur  la  terre  de  Cambrésis,  et  Tendjmajn  chivacha 
monseigneur  Edwarde  4e  Mountagu  et  conquist  un  très-fort 
ohastel  où  furent  tués  et  pris  graunt  foison  des  Frauncejs,  et 
mesme  le  jour  fuist  rendus  un  autre  cbastel  au  dit  monseigneur 
Edward.  Et  mesme  le  jour  conquist  monseigneur  Wautier  de 
Maunj  le  ohastel  de  Thyu-PÉyesque  où    fuirent  pris    plu- 
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000»  Fraunoeya,  quel  chastel  le  roj  loi  dona  àison  propre  oeps. 

Le  Yendredj  prochein  ensoant  remoa  nostre  seigneur  deux 
lieues  aupriès  de  Caumbrej ,  et  Tend jma jn  il  remua  del  autre 
part  de  Caumbraj  à  une  lieue  aupriès  de  costé,  et  illeoques  il 
gisoit  une  quinzène. 

La  yeille  de  la  Seint-Miohel  chivacha  le  oount  de  Suffolk,  et 
oonquist  un  très-fort  oliastel  qu^est  appelle  fi jalmejs,  où  furent 
tué  et  pris  plusours  Frauncejs,  et  rendjmajn  de  la  Seint- 
Michel  vynt  le  duc  de  firabant  à  nostre  seigneur  le  roj  ore 
graunt  poeple. 

Durant  tout  ce  temps  demeura  la  seigneur  de  Faunkemonde  et 
monseigneur  Johan  de  Henaude  devant  la  cité  de  Caumbraj,  et 
dedejns  si  estojent  de  par  le  roj  de  Fraunce  Péyesque  de 
Cambraj,  le  count  de  Dermjnak,  le  séneschall  de  Békaure,  le 
sire  de  fieaugeu,  le  sire  de  Kerk  j  pur  trésourer  bouté  par  le  roj 
de  Fraunoe ,  le  sire  de  Montefaucon ,  monseigneur  de  Viirj, 
Thebaud  de  Genaj  et  la  oomune  de  la  ville. 

Le  mercredj  prochein  après  la  Sejnt-Michel  vient  le  mar- 
quis de  Brandeburgh,  fits  al  empereur,  à  nostre  sire  le  roj. 

Le  jour  de  SejntpDenjs  chivacha  nostre  seigneur  le  roj  sur 
le  réaime  de  Fraunce  et  gjsoit  la  noet  al  abbéie  Mount-Sejnt* 
Martjn  en  Vermendojs,  et  mesme  le  jour  come  il  vient  vers  le 
dite  abbéie,  là  fejst  le  sire  de  Hast  jnges ,  count  de  Pembroke,  et 
autres  chivaliers  novels  graunt  plenté.  Et  Pend jmajn  vendront 
les  cardinals  à  nostre  seigneur  le  roj  pur  treter  de  la  pées, 
et  mesme  le  jour  fuist  un  très-fort  chastel  asaillis,  queTen  appelle 
Hon joourt,  où  fuist  tués  un  très-travaiUant  chevaler  monseigneur 
Thomas  Pujnges  et  autres  gentes  touts  plejne  des  Englejs  et 
Almans. 

La  veille  de  Seint-Wolfride  retournèrent  les  cardinals  ove 
leur  respounse. 

Le  jour  de  Sejnt-Calixte  remua  le  roj  del  dit  abbéie  près  de 
la  ville  Kue-Seint-Bônoit  à  deux  lieues  priés  de  Seint-Quin- 
tjn,  et  mesme  le  jour  fist  nostre  seigneur  le  roj  crier  en  son 
host  que  touts  ceux  et  jcelles  qui  voudroient  venir  à  sa  pée,  il 
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les  saveroit  vie  et  membre  tenants  et  tonts  loor  ohatenx,  et 
qui  ne  vojUent,  sojent  bon  de  la  condition.  Et  mesme  le  jour 
cbivacba  le  ooont  de  Derbj  et  le  oount  de  Nortbampton  et  le 
coont  de  Saleibnrj  près  les  portes  de  Lann  et  ardirent  à 
divers  lieux  en  Lanejs  jesqu'à  la  ville  de  Gressye.  Et  Ten- 
demejne  passa  nostre  seigneur  le  roj  un  graunt  river  qu'est 
appelle  Ojse,  et  illeocques  gysoit-il  trois  jours. 

Le  veille  de  Sejnt-Luc  Ëwangéliste  v jnt  le  duc  de  Brabant  à 
nostre  seigneur  le  roy,  et  luj  disoit  que  ses  gents  avoient  grant 
défaut  des  vitajles,  par  quoj  il  n'estoit  mje  pur  son  profit  plus 
k  demeurer  quoy  pur  celle  encheeon  et  pur  le  froit  de  jour.  Âdon- 
ques  estoit  nostre  seigneur  le  roj  molt  dolents  de  ceo  que  le 
duo  luy  avoit  dit.  Lors  respondi  nostre  seigneur  le  roj,  et  luj 
dist  :  ff  Cbier  cosyn,  jeo  vous  em  prie,  lessés-nous  aler  avant 
ff  parfourmer  nostre  journée,  et  Dieu  nous  eydera  tonts  jours  ; 
tt  quar  j'ai  des  vitailles  assés  et  vous  donrajr  et  à  vous  gents 
ff  pur  eux  sustiner.  Nous  osteroms  nous  cbarettes  et  la  grant 
«  cbarge  de  cariages  que  nous  avoms,  et  metteroms  nous  gents 
«  i  pié  as  ohivalx,  et  chivacberoms  de  jour  en  autre  jusques  i 
«  taunt  que  nous  avoms  encountre  de  nous  enymjs,  et  ensy 
«  troveroms  des  vitailles  assés.  »  Le  duc  et  les  autres  grants 
seigneurs  se  entreparlèrent  et  disoient  que  ceo  ne  seroit  mye 
pur  leur  proufit  plus  avant  aler. 

Mesme  le  jour  envolèrent  le  roj  de  Bojsme,  le  seigneur  de 
NojerSi  le  constable  de  Fraunce  et  le  duc  de  Lorajne  lettres  sous 
le  seale  Ghdojs  de  Beausme,  et  pur  ceo  qu'il  n*estoit  mje  conus 
de  nostre  seigneur  le  roj,  ne  de  ses  gents,  il  envoià  ses  lettres 
k  son  cosjn  monseigneur  Hugbe  de  Genève  qui  estoit  demeu- 
rant en  la  compan je  nostre  seigneurie  roj,  et  luj  prioit  que  les 
dust  aprésenter  à  nostre  seigneur  le  roj  escripte  sen  cest 
fourme  come  tlessous  est  escript. 

{BrMthMuteum,  Cott.,  C^Oiç.  D.  III,  P  25.) 
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XXVII 

Lettres  du  roi  de  Bofiême,  du  Gallois  de  la  Baume  et  de 
Hugues  de  Genève  relatives  à  la  même  expédition. 

(17-19  octobre  1339.) 

£a  lettre  de  Galais  de  Beauime ,  meistre  des  arblastires , 
sMoïe  à  monseiffnmr  Hugh  de  Genève. 

Trës-chier  cosjn,  jeo  vous  envoie  mes  lettres  escriptes  À 
mon  très-redoutë  seigneur  le  roj  d'Engleterro.  Si  vous  prie 
que  vous  les  voillés  présenter  de  par  moj  ,  et  que  ces  choses 
soient  vraies,  monseigneur  de  Boesme,  monseigneur  de  Nojers, 
monseigneur  le  oonestable  et  monseigneur  de  Lorejne  me 
sojent  tesmojnes  par  lour  avis  come  escrive. 

Nostre-Seigneur  vous  garde.  Escript  k  Seint-Quintyn  le 
XVII  jour  d*octobre. 

La  lettre  en  spieialité  que  GaUne  de  Beamme  emvoïa  à  noetre 
eeiçneur  le  nyg  Edward. 

Très-douté  seigneur,  saches  que  le  roy  mon  seigneur  m*ad 
oomandé  que  jeo  vous  fkce  assavoir  qu'il  ad  oy  dire  que  vous  dites 
partout  que  si  vous  seussés  qu*il  se  deust  ou  vousist  combatre  « 
vous  attenderés  quinze  jours  ou  trojs  sjmaigns  avant  que 
vous  n'eusses  la  bataille  od  lu  j,  sur  laquele  chose  saches  que, 
si  vous  luy  voillés  attendre  tanque  cest  merored  j  prochien,  que  le 
roy  mon  seigneur  se  loggera  si  près  de  vous  que  jeodj  par  tout 
le  jour  ove  le  vendredy  suant  il  se  combatera  od  vous  ,  si  vous 
estes  en  place  convenable  que  ewes  ou  grants  forteresses  ou 
délayments  ne  le  destourbent  ;  et  si  vous  le  faites  vrayement, 
jeo  vous  sui  plegge  de  par  mon  seigneur  le  roy  que  vous  ne 
fanderés  poynt.  Et  mon  très-redouté  seigneur,  que  ces  choses 
vous  quidés  que  ne  s'atendent ,  monseigneur  de  Boesme,  mon** 
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seigneur  de  Nojers,  monseigneur  le  oonestable  et  monseigneur 
de  Lorajne  le  vous  attendent  par  lour  avis,  corne  jeo  le  vous 
eseriye. 
Escript  à  Saint-Qointjn  le  XVn  jour  d'octobre  de  nnyt. 


La  lettre  de  reêpctue  que  monseigneur  Hugh  de  Cfenive 
envaîa  à  seiçneur  ffalaie  de  Beausme ,  weistre  des  arblasters. 

Très-chier  cosjn,  j'ay  resceu  et  attendu  vos  lettres  et  les  aje 
présentées  à  mon  très-redouté  seigneur  le  roj  d'Engleterre ,  si- 
come  TOUS  m'avés  requis,  sur  quoj,  très-chier  cosjn,  vous  savés 
qu*il  est  tout  notorie  que  monseigneur  le  roj  d'Engleterre  est 
venus  en  le  rojalme  de  Fraunce  et  j  est  demeuré  trois  symaignes 
et  pluis,  et  sa  demeure  est  si  aperte  que  11  roy  vostre  seigneur 
poet  puis  enceà  avoir  eu  la  bataille  s'il  eust  volu ,  et  nnquore  , 
monseigneur  le  roy  d*Engleterre  demorera  en  ledit  roialme 
tanque  à  dit  jour  et  plus  en  volunté  d*avoir  la  bataille  si  le  rojs 
vostre  seigneur  voiUe  vener.  Et  ceo  vous  mande-jeo  par  le 
comandement  de  monseigneur  le  roj  et  par  avis  de  monsei- 
gneur le  marquis  de  Brandeburghe,  le  duc  de  Brabant ,  le  duc 
de  Gtolre»  le  marquis  de  Julers,  monseigneur  de  Faukemonde, 
monseigneur  John  de  Henaude  et  autres  grants.  Et,  trôs-chier 
cosyn,  ceo  que  vous  faites  ,  £ace  estre  tesmoigné  par  le  roy  de 
Boesme,  par  le  duc.  de  Lorayne  ou  par  autres  seigneurs,  car 
les  seigneurs  deceà  n'ount  de  vous  nulle  connisancc,  et  que,  si 
vous  avés  talent  de  vostre  partie,  sicome  vous  mandés,  vous  ne 
fauderés  poynt  de  vostre  requeste. 

Nostre-Sire  vous  garde.  Escript  près  de  Omey-Seynt-Benoyt 
le  XIX  jour  de  octobre. 

£a  lettre  et  response  du  roy  de  Boesme  et  autres  seigneurs  à 
fnonseigneur  Hugh  de  Genève. 

Johan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Boesme,  counte  de 
Lucemburgh,  et  Raoul,  par  mesme  la  grâce,  duc  de  Lorayne  et 
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marqms,  à  nosire  amé  000711  monseigneur  Hoghe  de  Oenèye, 
sire  de  Yorraje  et  de  Âuthon,  sains. 

Nons  avons  bien  yen  œo  que  tous  ayës  esoript  à  mestre  des 
arblasters  et  à  monseigneur  le  roy  de  Fraunoe.  Et  saches  qiM 
monseigneur  le  roy  de  Fraunoe  fera  tout  ceo  que  ledit  mestre  des 
arblatrers  escript  k  roy  d^Engleterre,  et  ceo  yous  testemoigne  pur 
yérité,  mais  que  ceo  soit  en  lieu  sufflsaunt  et  que  ledit  roy  d'En- 
gleterre  yeolt  si  bealment  que  monseigneur  le  roy  de  Fraunoe  lui 
peust  toust  aconsuire  et  corne  apartient  à  un  tel  host  come  Tost 
le  roy  de  Fraunoe  et  celui  de  roy  de  Engleterre  doyyent  aler. 
Et  saches  qu*il  entent  à  soi  partir  cest  mercredy  procheyne 
sauns  demeure  pour  faire,  et  bien  sufflsaunt,  ceo  desus  dit  et  que 
ledit  maistre  avoit  escript  au  roy  d'Engleterre. 

En  tesmoignance  de  ceo  nous  ayoms  mys  nous  seale  à  ces 
lettres.  Doué  en  les  logges  ledit  monseigneur  le  roy  de  Fraunoe 
près  la  yille  de  Saynt-Quintyn  le  marsdy  le  XIX  jour  de  octobre. 
{British  Muséum,  Cotton.^  CaUg.  D.  III.  f  25.) 


XXVIII 


L'ordonnance  des  Anglais  à  la  FUxmengerie. 

(23  octobre  1339.) 

Le  noUe  et  konouràble  ordinanee  gui  fuist  ordeiffné  par 
noeire  eeign$ii/r  le  roy  Jffitvtrd  le  jour  qu'il  peusa  et  guida 
a  avoir  la  bataille. 

Lé  yeille  de  Seint-Luc  demeura  nostre  seigneur  le  roy  tout 
en  pées  pur  yoir  si  les  Fraunceys  yodroynt  yener.  L'endemayn 
remua  le  roy  troys  lieues  sur  le  pays  de  Tirache. 

Le  mecredy  chiyacha  le  roy  deux  lieues ,  et  se  loggea  al 
heure  de  prime,  et  demeura  tout  le  jour  en  pées  en  entendaunt 
les  Fraunceis. 
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Le  Jeosdj  ohivaoha  le  roy  trois  lieues  dedeins  Thiradie 
ardaunt  deyant  laj  et  à  VI  lieues  d*enqueste. 

Le  vendred j  il  demeura  tout  en  pées  en  mesme  le  lieu  pur 
attendre  les  Fraunoeis,  quar  oeo  feust  le  darajn  jour  quUls 
avoient  assignés,  et  si  ne  viendrent  mye  mesme  le  jour.  A  vesinre, 
quant  les  seigneurs  furent  aooordés  pur  remuer  Pendemayn  » 
un  message  feust  enyojë  de  par  le  roy  de  Fraunce  et  prioit 
que  le  roy  deust  l'endemayn  prendre  sa  place,  et  certeynement  il 
areroit  bataille,  desqueles  novelles  nos^  seigneur  le  roy  en 
aydt  moult  grant  joie,  et,  à  pluistost  que  le  messagier  feust 
retournés,  il  fist  mander  pur  son  conseil  et  8*ayisèrent  quoi  seroit 
affaire,  siqu'ils  se  accordèrent  pur  attendre  la  bataille,  et  feist 
déliyerer  pur  ses  archers  arkes  et  setes,  et  s^n  alèrent  prendre 
leur  place  en  la  terre  de  l'abbé  de  Clèrefountayne  grant  pièce 
deyant  le  jour  à  une  lieue  de  Flamagerie,  et  la  place  est  nomée 
Mount-Mad....  Et  mesme  le  noet  monseigneur  Wautier  de  Mauny 
et  monseigneur  Wulfard  de  Gistelchiyachèrent  hors  yers  l'est  de 
Fraunce,  et  yindrent  à  les  gaittes  et  tuèrent  de  leur  gents  et 
discrient  leur  host  que  tout  le  noet  iJs  estoient  batailles  et 
n'osèrent  reposer  pur  effroy  des  Engleis.  Au  matynci  quant  il 
estoit  jour  clères,  nbstre  seigneur  le  roy  descendi  de  son  destrer 
et  âst  touts  ses  gents  descendre  à  pié,  et  myst  ses  gents  en 
arraie,  les  archiers  à  Tencoste  des  gentes  d^armes,  et  les 
Galoys  oye  leur  launces  encouste  eux,  abataillets  ses  escheles 
en  le  meilleur  maner  qu*il  sayoient.  Adonques  yindrent  les 
Almains  et  les  firebansauns  et  s'amei*yeillèrent  meut  de  la 
maner  des  Engleis  et  yeirent  que  la  maner  fust  bone  et  pro- 
fitable, et  le  roy  de  bone  conforte,  et  tout  sa  gent,  et  prest  pur 
yiyre  et  mourer  en  la  place. 

Adonques  enyoïa  le  roy  hors  des  chiyalers  et  escuiers  pour 
discoyerer  le  pays  et  Fost  de  Fraunce.  Al  heure  de  primes 
yindrent  les  escoyerers  et  ayoient  pris  un  escoyerer  de  Fraunce  et 
ramenèrent  à  nostre  seigneur  le  roy,  et  il  dist  certeiynment 
que  les  Fraunceis  fuerent  yenus  en  ayant,  et  ceo  fuist  certeigne  ; 
quar  les  gents  qui  fuerent  dehors,  les  yeirent  yenir.  Alors  fuist 
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DOtfare  mgfMm  le  toj  moult  lies,  et  eeg  génie  moult  c<»iforUe 
de  la  boue  chère  que  nostie  feigneor  le  toj  Hit.  Adonqvee 
Tindrent  gnnt  fojson  de  génies  et  prièrent  Tordre  de  chiTiIerie 
de  §08  mayne,  et  il  le  dona  liemenit. 

Quant  les  ehlTaleries  fiierent  fidies,  nostre  seigneur  le  roy, 
le  oonnte  de  Derbj,  le  connte  de  Northampion,  le  connte  de 
Salesbirs,  le  ooonte  de  Soffolo  et  les  anires  granis  feirent 
amener  des  Tynes  pur  doner  à  boire  à  ionis  loor  génies.  Lchts 
manda  le  roy  après  le  prisoner  qui  ta  pris,  et  luy  d<mayie  et 
menbre,  et  lu j  enyo ja  arère  au  roy  de  Fraunce  et  I117  oomaonda 
à  dire  qa^il,  ne  sa  gent,  ne  forent  mie  oortoises  et  ne  feirent 
mye  leur  deyeir  par  ensy  targer  la  gent  qui  forent  trayailès 
de  jour  en  antre  et  de  oeo  qu'il  avoient  reqois  par  loor  lettres. 

Quant  le  message  fuist  retournés,  nostre  seigneur  le  roy 
s'en  ala  yers  ses  batailles  et  ses  esoheles.  Et  donques  ayoit 
nostre  seigneur  le  roy  le  yaunt-garde,  et  en  sa  bataille  fUerent 
abataillés  les  seigneurs  quex  jeo  yous  nomerai,  primeraient 
réyesque  de  Nichol,  monseigneur  Edward  Mounthmer,  monsei- 
gneur Henri  de  Flaundres,  mcmseigneur  Johan  d'Arcy,  mon- 
seigneur Henri  de  Ferrers,  monseigneur  Geifrey  Le  Serope, 
monseigneur  Thomas  de  Bradestone,  monseigneur  Johan 
Byamond,  monseigneur  Robert  de  Ferers,  monseigneur  Wil- 
liam Le  Fits-Waryn,  monseigneur  Renaud  de  Cobham,  mon- 
^gneur  Wautier  de  Mowny,  monseigneur  Johan  de  Molynes  , 
monseigneor  Johan  de  Northwis»  monseigneur  Morice  de 
Berklay»  monseigneur  Johan  de  Mongomerie»  monseigneur 
Thomas  de  Holand,  monseigneur  Johan  de  Stryyelyn,  monsei- 
gneur Rodolf  de  Gisiel  et  plosoors  autres  chiyaters  assés*  Et 
en  son  eschele  de  la  mayn  désire  fu  le  counie  de  Derby,  le 
oounie  de  Suffolo,  le  sire  de  Saye,  monseigneur  Nichole  de 
Gaunielo  et  tout  pleyne  des  autres  granis  assés.  Et  en  son 
eschele  de  la  mayne  sinisire  f u  le  counie  de  Noriiamion  »  le 
counie  de  Salesbire,  le  counie  de  Penbroke  et  grant  feyson 
des  genis  assés.  En  le  mie-gard  fu  le  marquis  de  Brandeburgh, 
fiis  al  emperouri  le  duo  de  Qelre,  le  marquis  de  Jdiers,  le 
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oonnte  de  Mbonts,  le  sire  de  Faukemonde,  monseigneur  Johan 
de  Henand  et  antres  grants  gents.  Et  en  Parère-gard  tant 
soulement  le  duo  de  Brabant  ove  ses  gents.  Le  duc  de  Bra- 
bant  s'en  ala  regarder  la  maner  et  Tordinaunoe  de  nostre 
seigneur  le  roj  et  de  sa  gent,  et,  à  plus  tout  qu'il  rist  Tarre j 
et  le  grant  confort  de  nostre  seigneur  le  roy  et  la  grande 
léesse  de  luj,  il  se  retourna  à  sa  gent  et  fist  crier  parmj  et 
partout  que  qui  luy  emporteroit  la  graundesse  d'une  pausme 
de  la  baner  le  roj  de  Fraunce,  il  luy  en  donroit  mille  floreyns 
pur  son  travajle  al  heure  de  none. 

Quant  le  prisoner  estoit  venu  au  roj  de  Fraunce,  il  luj  en 
counta  cornent  il  fuist  pris  et  cornent  il  avoit  parlé  au  roy  d'En- 
gleterre  et  qu'il  estoit  homme  courtois  et  graunde  voluntée  avoit 
de  combatre  et  luy  dona  vie  et  membre  pur  ceo  qu'il  retourne- 
roit  arère  au  roj  de  Fraunce  pur  luj  dire  qu'il  luj  avoit  atten- 
du la  mojté  de  la  noet  et  tout  la  journée.  Alors  le  roj  de 
Fraunce  luj  demanda  le  maner  et  l'ordinance  du  roj  d'Engle- 
terre,  et  il  oomencea  à  countier .  Lors  fuerent  les  Fraunceis  dolents 
et  molt  abaiés  et  se  menrajUèrent  grandement  et  distrent  entre 
eux  que  le  roj  englejs  estoit  denrés ,  qui  de  primer  osast  entrer 
lonr  terre,  leur  gentes  tuer,  arder  leur  villes,  abatre  leur  chas- 
teux  et  au  darrejne  attendre  es  champs  pur  combatre  ove  le  poer 
le  roj  de  Fraunce.  Lors  jura  le  roj  de  Fraunce  :  «  Par  sejnt 
«  Denjs,  puis  quUl  voet  mettre  ses  gentes  à  confusion  par  ses 
ff  folies,  jeo  ne  le  ferraj  mje ,  quar  nous  jresponderoms  devant 
s  Dieu  de  ses  folies  ;  mais  retournons  arère  et  salvoms-nous 
ff  et  nos  gentes,  quar  nous,  les  encountreroms  une  autre  foith 
«  pluis  à  nostre  volunté.  » 

Quant  nostre  seigneur  le  roj  oj  dire  que  les  Fraunceis  fuerent 
retournés,  il  se  amervelloit  mult  de  ces  bones  gents  corne  ils 
fuerent,  qu'ils  n'eussent  tenus  leur  convenants  qu'ils  avoient  en- 
covenauntés  et  par  leur  lettres  mandés.  Le  roj  de  Fraunce  se 
fuj  vers  Sejnt-Quintjn  et  s'en  départit  honteusement  de 
sagent,  et  n'osast  en  nulle  lieu  arester  jesques  i  tant  qu'il 
estoit  dedejns  les  mures  de  Sejnt-Quintjn.  Nostre  seigneur 
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priai  son  ohemjne  que  Dieu  \uj  mette  à  bone  f jne.   Amen . 
Somma  des  villes  et  chasteux  qui  sount  arses  et  abatus  : 
XXIe  et  XVII. 

{Brmsh  Muséum^  Cott.,  Calig,  D.  III,  n  25.) 


XXIX 


Lettre  cPÉdotuird  III  sur  son  eœpédition. 
(1«  norembre  1339.) 

Edward,  etc.,  i  nostre  chier  filtf  et  as  honoorables  pières  en 
Dieux  J.  par  mesme  la  grâce  ercheyesque  de  Caontirbira  , 
R.  éyesque  de  Loundres,  W.  de  la  Zoache  nostre  trésorer  et 
as  aultres  de  nostre  consail  en  Engleterre,  saints. 

La  cause  de  nostre  long  demeore  en  Brabants  si  tous 
ayoms  sorent  folts  fidt  assavoir  avaunt  ces  heures,  et  bien  est 
cônus  à  ascun  de  vous  ;  mais  pour  ceo  qu'à  darrain  gaires 
d*aide  nous  ne  vient  hors  de  nostre  roialme  et  la  demeore  nous 
estoit  si  grevouse  et  à  nos  gents  à  si  graunt  meschief  et  nos 
alliés  trop  peisaunts  à  la  busoigne,  nos  messagiers  auxint 
qu'avoient  taunt  de  temps  demourrés  vers  les  cardinals  etle  con* 
sail  de  Fraunce  pour  tretier  de  pées,  ne  nous  portèrent  unques 
aultres  offres  fors  que  nous  n'avérons  une  palme  de  terre  el 
roialme  de  Fraunce,  et  unqore  nostre  cosyn  Phelippe  de  TaloTS 
avoit  touts  jours  jurés,  à  ceo  que  nous  avions  novels,  que  nous 
ne  ferioms  jammès  demeore  un  jour  od  notre  host  en  Fraunce 
qu'il  ne  nous  donroit  bataille.  Nous  touts  jours  afflaunts 
en  Dieux  et  nostre  droit,  si  feismes  venir  devaunt  nous  nos 
alliés  et  les  feismes  certeinement  monstrer  que  par  chose  nulle 
nous  ne  vorrioms  pluis  attendre,  eins  irioms  avaunt  sour  la 
pursieute  de  nostre  droit,  prenant  la  grâoe  que  Dieux  nous 
donroit.  Eaux  veaunts  le  dishonnour  que  lour  eust  avenus  s'ils 
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eussent  demoarrés  derère  nous,  s'assentirent  pour  nous  pur- 
sioTre.  Journée  fust  prise  d*estre  touts  en  la  marche  dedeins 
Fraunce  à  certain  jour,  asqueux  jour  et  lieu  nous  7  fusmes  tus 
prests,  et  nos  alliés  yiendrent  après,  selonc  ceo  qu*ils  pooient. 

Le  lundj  en  la  yeille  Seint-Matheu  ,  si  passâmes  hors  de 
Valenciennes,  et  mesme  le  jour  oommencea-homme  à  ardoir  en 
Gambrésjn,  et  ardèrent  tut  la  semaigne  suaunt  illeosques,  issint 
que  cel  pa'â  est  mult  nettement  destruit  corne  de  blées  et  de 
bestaille  et  d*aultres  biens. 

Le  samedj  suaunt  venismes  à  Markeyngne  qu'est  entre  Gam- 
brajet  Fraunce,  et  commencea-homme  d*ardoîr  dedeins  Fraunce 
mesme  le  jour  ;  et  nous  ayoms  entendus  que  le  dist  sire  Phelip 
se  trait  deyers  nous  à  Perroun  en  yenaunt  à  Nojoun.  Si  tenismes 
touts  jours  nostre  chemjn  ayaunt,  nos  gents  ardaunts  et  des- 
truiants  communément  en  large  de  XII  leukes  ou  XIIII  de  pai's. 

Le  samedj  proschein  deyaunt  le  feste  Seint-Luke  si  passas* 
mes  le  eauwe  d'Eise  et  loggasmes  et  demourasmes  illeosques  le 
dismenge,  quelle  jour  nous  ayioms  nos  alliés  deyaunt  nous,  qui 
nous  monstrèrent  quelours  yitailles  estoient  despendues  et 
que  le  yyer  estoit  durement  aproschaunt,  qu*ils  ne  pooieAt 
demourrer,  eins  conyiendroit  retrère  sour  la  marche  à  retourner. 
Quant  leurs  yitailles  fusrent  despendus,  yerraiment  ils  ftisrent 
le  plus  briefinent  yitailles  par  cause  qu'ils  entendirent  que 
nostre  dit  cosyn  nous  eust  doné  hastyye  bataille. 

Le  lundj  matjn  si  yiendrent  lettres  à  monseigneur  Hughe  de 
Oenèye  de  par  le  meistre  d'arblastiers  de  Fraunce,  fesaunts  men* 
tien  qu'il  yoleit  dire  à  roj  d'Engleterre  dapar  le  roj  de  Fraunce 
qu'il  yoilleit  prendre  place  quelle  ne  fust  afforcie  par  bojs, 
marais,  ne  par  eawe,  et  qu'il  luj  donroit  bataille  dedeins  le 
jeofdj  proschein  suaunt.  L'endemain  pour  feare  tut  jour  la  des- 
tmetion  que  nous  pouyioms,  si  remuasmes. 

Le  meskerd 7  après  yient  un  messagier  al  dit  mounseignour 
Hughe  et  Inj  porta  lettres  del  ro7  de  Beaume  et  del  duke  de 
Loreigne  od  lors  seals  pendants,  fesaunts  mention  que,  de  quant- 
que  la  dist  maistre  des  arblastiers  ayoit  enyoié  de  par  le  ro7 
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de  FraimceiaQehaant  le  bataille,  il  tiendra  conrenaunt.  Noua 
regardants  lesdits  lettres,  meintenannt  l'endemain  nons  treiasmes 
yers  Flemjngerye  où  nons  demurrasmes  le  yendredy  tut  la 
joor.  Al  yespre  estoient  prises  III  espies,  et  fasrent  examinée 
ohescnn  par  sei,  et  accordèrent  tonts  que  ledit  Phelip  nons  don- 
roit  bataille  le  samadye  et  qu*il  estoit  à  une  leuke  et  demie  de 
nous. 

Le  samedje  nous  esteiames  es  champs  bien  un  quarter 
deyaunt  le  jour  et  prismes  nostre  place  en  lieu  conyenable  pour 
nous  et  lui  à  combatre.  Bien  matjn  fusrent  pris  de  ses  desco- 
yerours  que  nous  disoient  que  s*ayaunt-garde  estoit  ayaunt  ces 
champs  en  bataille  et  en  isseroit  deyers  nous.  Les  novels  yenus 
à  nostre  host,  comment  que  nos  alliés  se  portèrent  deyaunt 
mult  peisantement  deyers  nous,  seurement  ils  estoient  de  si 
lène  conyineque  unques  gents  estoient  de  si  bone  yolenté  à 
combatre.  En  le  mesme  temps  si  estoient  d'ascuns  de  nos 
descoyerours  un  cheyalier  d'Almaygne  pris,  qu*ayoit  yen  tut 
nostre  arraj,  et  le  remonstra  en  ayenture  à  nos  enem js,  issint 
meintenaunt  qu'il  flst  retrère  s'ayaunt-garde  et  comaunda  de 
loggier,  et  fisrent  fossés  entour  eaux  et  coupèrent  les  grosses 
arbres  pour  nous  toUier  la  yenue  à  eaux.  Nous  demurrasmes 
tut  le  jour  enbataillés  à  pies  tanques  deyers  le  yespre  qu'il 
sembloitànos  alliés  que  nous  ayoms  assets  demeorés,  et  al 
yespre  si  nous  mountasmes  nos  chiyalx  et  alasmes  yers  Ayesnes 
à  un  lege  et  demj  del  dist  nostre  cosjn,  et  luj  feismes 
sayoirque  nous  luy  yorrioms  attendre  iUeosques  tut  le  dis- 
menge,  et  ensi  feismes.  Et  aultres  noyels  ne  eusmes  de  Inj 
fors  que  le  samedj,  al  heure  quant  nous  mountasmes  nos  chiyalx 
al  départir  de  nostre  place,  il  quida  que  nous  eussoms  yenus 
deyers  lujr^  et  tiel  haste  ayoit-il  pour  prendre  plus  forte  place 
que  mille  chiyalers  à  une  foits  fusrent  enfoundrés  en  le  mareis 
à  soun  passage,  issint  yenist  chescun  sour  aultre. 

Le  dismenge  fust  le  sire  de  Faniels  pris  par  nos  gents.  Le 
lundy  matjn  si  ayoms  noyels  que  ledit  seigneur  Phelip  et  toute 
ses  alliés  fusrent  desparpillés  et  retrets  à  graunt  haste.  Si  ne 
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Youdroient  nos  alliés  après  pluis  démarrer ,  et  soor  œo  qa'ent 
est  oaltre  affaire,  si  avoms  un  consail  oyesque  eaux  à  And- 
werpe  Tendemain  Seint-Martjn.  Et  d*illeosques  après  vous 
maunderons  hastiment  oeo  qu*e8t  entrefait. 

Doné  soubs  nostre  privé  seal  à  Brissell  le  primer  jour  de 
novembre. 

{PtOflié  par  Bobert  d:Af>e$burp,  p.  46). 


XXX 


Confédération  des  communes  de  Flandre  et  de  Bràbant. 

(3  décembre  1339.) 


L*acte  original  fat  dressé  en  flamand.  Il  en  existe  deux  textes  ori- 
ginaux, Tan  à  Bruxelles,  l'autre  à  Lille  :  ils  portent  quatre-vingt- 
neuf  sceaux. 


El  nom  dou  Père,  dou  Fils  et  dou  Saint-Esprit,  et  al  bon- 
neor  de  la  benoite  mère  Dieu  :  A  tous  obiaus  ki  ees  présentes 
lettres  verront  et  orront,  nous  Jehan,  par  le  graoe  de  Diea  , 
duc  de  Loterichy  de  Brabant  et  de  Limbourg  et  marebis  don 
Saint-Empire ,  Lojs ,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de 
Rethel ,  communautés-majeurs ,  eskevins ,  consaulx  et  tous 
cbiaus  de  le  communauté  des  villes  de  Brabant,  c^est-assavoir 
de  Louvain,  Bruxelles,  Anvers,  Bois-le-Duc,  Nivelé,  Tienen 
et  Leewe,  bourgmaistres,  prévost,  eskevins,  oonsaux  et  toute 
le  communautet  des  villes  de  Flandres,  c^est-assavoir  de  Oand  , 
Bruges,  Yppre,  Courtraj ,  Audenarde,  Alost  et  Orammont , 
salut  en  Nostre-Signeur  et  connaissance  de  vérité. 

Sacent  tous  que  nous  Jehan  et  Loye  duc  et  contes  devant 
nommrt  avoeckes  nos  villes  devant  dites  et  elles  avœckes  nous, 
par  commun  consent  et  conseil,  considérant  et  entendant  ke  les 
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boines  gens  des  deux  pajs  de  Brabant  et  de  Flandres  sont  tena 
Fim  à  l'antre  par  llnage  et  par  alliances  et  aussi  par  fxniinaçe 
sani  tnopen  ei  çuHl  est  salutaire  ei  proufiiaule  (Festre  ensanle  en 
Offeeiion^  baim  amour  et  concorde  et  de  yault  aidier  Vun  Vautre 
et  jauls  tenir  en  parfaite  loyauté  et  loyal  cuer,  et  pour  chou 
ke  chil  doi  pajs  sont  plein  de  communauté  de  peuple  kl  sous- 
tenir  ne  se  pèyent  tam  marcandise  ;  considérant  aussi  et 
entendant  que  marcandise  ne  peut  estre  entretenue  si  ce  n'est 
en  pays  de  pais,  de  tranquilité  et  de  franchise,  pour  estre  et 
demorer  ensanle  perpétuelment  en  pais,  en  tranquilité,  accort, 
frankise  et  en  marcandise  Tun  avoeckes  Tautre,  et  pour  eskie* 
yer  en  atant  entre  nous  et  nos  successeurs  toutes  causes  et 
matières  de  discorde  et  de  effusion  de  sang  et  pour  la  protection 
et  deffense  de  nos  corps,  biens  et  pays,  et  de  nos  successeurs, 
par  bonne  délibération  et  meur  conseil,  pour  Tapparant  profit  et 
utilité  de  nos  deus  pays,  avons^  nous^  duc  et  contes  dessus  dis 
pour  nous  et  nos  successeurs  et  pour  Us  nobles  de  nos  deus  pays, 
cheyaliers,  escuiers  foyables  et  pour  leurs  successeurs  ayoeckes 
les  bonnes  gens  des  yiUes  de  nos  deux  pays  deyant  dis  et  nof 
commugnes-mayeurs,  eskeyins,  consaulx  et  toute  le  commua 
nautet  des  filles  dessus  dites  de  Braiant,  et  nous  hourçmaistres, 
prévost^  eskevins^  consaulx  et  toute  le  communautet  des  yilles  de 
Flandres  dessus  dites  pour  nous  et  nos  successeurs  ayoeckes  nous 
princes  deyant  nommés  et  au  nom  des  autres  yilles  et  de  toutes 
mairies,  pays,  castelleries  des  pays  entiers  de  Brabant  et  de 
Flandres,  avons  ardonnet,  accordet^  aloyet  et  auenti  en  la 
manière  jui  s'ensuit  : 

Premiers  :  que  de  cel  jour  en  ayant  perpétuelment  durant, 
kioonques  de  nous,  duc  et  contes  deyant  nommés,  de  nos  suc- 
cesseurs ou  de  nos  pays  de  Brabant  ou  de  Flandres  wmrroitf  nous^ 
lesdits  pays  ou  aucun  des  dis  pays  endommaçier^  oppressier 
poTfoerre  ou  de  kecongues  manières  quece/usty  oudomage  faire 
ou  nuirre  youroit  en  asme,  en  corps  u  en  biens,  que  nous 
aiderons  l'un  l'autre  en  leur  foy  et  sermons,  en  alongier,  res- 
coure  ,  deffendre,  warder  ,  despaioher  de  nos  vies  et  de  nos 
WÈOÊËÊAWt.  —  xyiu.  7 
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UenSf  en  quels  Uns  et  quanies  fois  que  nous  ou  Vun  de  nos 
gens  requis  en  sera  ,  à  nos  propres  coûts  et  frais  ,  ensi 
comme  no  propre  pays ,  sauf  chou  ke  chil  qui  venroit  as 
autres  pour  iaulx  aidier»  deffendre  et  secourre^  prendk'a,  au 
pays  de  celu  j  qu^U  vient  aiiier^  resonàUe  fowrage  pour  ses 
JUvauw. 

Item,  que  nous  duc  et  cuens  dessus  dit  et  nos  successeurs,  ne 
aucun  de  nous,  de  nos  gens,  ne  nos  pays  de  Brabant  et  de 
Flandres,  ne  aucun  des  deus  pays  jamais  werre  commencer,  ne 
entreprendre  ne  pourront  nuUuy  sans  le  gré,  Yolenté  et  assente 
des  deux  pays,  se  ce  n^estoit  que  sour  nous,  duc  et  cuens  devant 
dis  ou  nos  successeurs  ou  aucun  de  nos  gens  ou  aucun  de  nos 
successeurs  ou  aucun  desdis  pays  werre  ou  blaichure  fussent 
deyant  commenchies  par  aucun  prince  ou  autre  personne,  que 
nous  et  nos  deux  pays  devant  dis  cascun  le  sien  sans  Tassente 
et  le  conseil  des  autres  se  rescourre,  warder  et  deffendre  poroient 
en  ce  cas,  et  adont  seroit  l'uns  tenus  al  autre  de  aidier  eus  en 
le  manière  k'il  est  plus  dèrement  contenus  ou  premier  point  de 
cette  aloyance. 

Item,  s'il  avenoit  que  nous  aucune  waire  ensamble  comenchi- 
sions  ou  ensamble  eussions  commenchi  et  sour  aucun,  ou  11  uns 
pour  le  cause  de  l'autre  malivolence  eust  acquis  ou  pourcachié, 
que  11  uns  sires  et  ses  pays  sans  content  del  autre  seigneur  et 
son  pays  jamays  triuwes,  respis,  pais,  ne  accort  ne  feroient. 

Item  avons  promis  et  promettons  li  uns  à  l'autre  que  nous 
pour  les  deus  devant  dis  pays  tenir  en  bonne  pais  et  en  mar* 
candise,  nous  aiderons  et  conforterons  li  uns  l'autre  de  tout  no 
pooir  et  en  tontes  causes,  et  avons  prins,  et  prendront  dès-hore- 
en-avant  cascnns  de  nos  gens  ens  no  force  et  signourie,  par 
yauwe  et  par  terre,  les  personnes  et  tous  les  manans  del  autre 
pays  et  cascun  par  luy  en  no  deffense  et  salve  warde,  et  en 
similaule  cas  tout  marcant  de  quelconques  pays  k'il  soient , 
leurs  biens,  leurs  marcandises  et  leurs  mesnies  en  alant,  venant 
et  demourant  dedens  les  bonnes  des  deux  pays  devant  dis , 
païant  leur  droit,  wlnages,  coustumes  et  débites  et  de  leurs 
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meffais  les  amendes  selonch  le  loj  et  coustames  des  pajs  ;  et 
est  nos  oommans  consauls  qae  11  marcant  des  deus  dessus  dis 
pays  se  oavissent  ensamble  paisirelement  et  que  cascons  mar- 
cans  polst  li  uns  ens  le  pays  de  l'autre  toute  manière  de  mar- 
candise  acoater  et  mener  ou  faire  mener  en  sen  pays  k  sen 
profit  sans  empesohement  ou  deffense,  puant  leurs  droitures 
en  le  manière  que  dist  est. 

Item  avons  ordonet,  pour  maintenir  marcandise  et  chevissance 
dedens  les  deus  dessus  dis  pays,  que  on  ordonera  et  fera  une 
commune  monnoie  bonne  et  bien  valuable  ki  courra  en  ces 
deux  dessusdis  pays,  liquele  demoura  en  un  point  sans  empirer, 
ne  remuer  à  tous  jours  mais,  se  ce  n'estoit  par  commun  con- 
sent et  accort  des  princes  et  des  deux  autres  pays  deyi^it  dis. 
Et  pour  celle  monnoie  ordon&r^  Ton  prendra  deus  personnes 
de  cascun  pays  dessus  dit,  une  personne  de  cascune  des  trois 
bonnes  villes  de  Brabant,  c'est-assavoir  Louvaing,  Brouxielle 
et  Anvers,  et  une  personne  de  cascune  des  trois  bonnes  villes 
de  Flandres,  c*est-assavoir  Gant,  Bruge  et  Yppre,  liqnel  en 
seront  wardain,  c^est-assavoir  chil  de  Braibant  de  le  monnoie 
de  Flandres,  et  chil  de  Flandres  de  le  monnoie  faiote  en  Brai- 
bant seront  wardain,  liquel  wardain  de  Braibant  venront  ens 
le  ville  de  Gant,  et  li  wardain  de  Flandres  en  la  ville  de  Lou- 
vain  de  trois  moys  en  trois  moys  ou  en  moins  de  terme  selonch 
que  il  leur  sanlera  profitaule,  perpétuelment  durant,  et  feront 
leur  aloy  loialment  et  en  bonne  foy  par  leur  seirment  k*il 
feront  quant  il  seront  à  chou  commis  et  députet,  et  encore 
est  assavoir  que  toute  autre  monnoie  que  ceste,  qui  courra 
dedens  les  dessus  dis  deus  pays,  seraprisiée  et  rewardée  selonch 
le  droite  valeur  et  le  prisie  de  le  monnoie  commune  dessus  dite. 

Item,  s'il  avenoit  que  nous  ou  aucun  de  nos  gens  ou  de 
nos  successeurs  ou  aucun  dUaus  en  aucun  temps  à  venir  li 
uns  del  autre  se  plaindesist  ou  doulonsast  de  aucun  tort  fait 
en  quelconque  manière  et  en  quelconques  cause  que  ce  fust, 
toutes  fois  que  che  avenroit  ou  poroit  avenir,  fust  des  causes 
touehani  les  princes ,  les  pays ,  les  villes ,  les  obastelleriM 
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OQ  singhulères  personnes  ,  chils  de  Tan  des  pays,  ki  se  don- 
looseroit  ou  plaindre  se  Yoroit,  seroit  tenus  et  deveroit 
sa  plainte  monstrer  par  message  ou  escript  au  signeur,  as 
bonnes  Tilles  del  autre  pays  ou  à  chiaus  à  qui  11  malfaiteur 
seraient  subgis  et  requerre  loj  et  amende  selonch  le  mefikit, 
et  seroient  li  sires*  ses  Tilles  ou  ohil  ki  ensi  requis  et  sommés 
en  seroient,  tenus  de  amender  ou  faire  amender  ou  faire  adre- 
ohier  le  méfiait  à  celuj  à  qui  j  toucheroit,  dedens  wit  jours 
prochainement  suiTant  aprôs  que  il  serùfUpremièremeiU  requis  y 
et  dans  le  004  (A  \ï  méfiait  ne  fussent  accordet  ou  amendet 
dedens  les  wit  jours  dessus  dis,  pour  pourroir  que  jamais  à 
nul  jours  werres,  dissention  ou  discordes  ne  soient,  ne  aTien- 
gnent  entre  nous  duc  et  contes  dessus  dit,  entre  nos  succes- 
seurs, nos  pays,  ne  entre  aucunes  Tilles,  ne  cbastelleries  ou 
singulères  personnes  des  dessus  dis  pays,  STons-nous  accordet 
et  aloiet  dès  maintenant  que  cascuns  de  nous  duc  et  contes 
deTant  dis  ou  de  nos  successeurs,  perpétuelment  durant  et 
toutes  les  fois  que  besoing  sera,  prendra  deus  bonnes  personnes 
de  sen  conseil ,  et  cascune  des  trois  bonnes  Tilles  de  Flandres 
etdeBrabantun  eskicTin,  lesqueles  iim  personnes  s*asambleront 
au  pays  où  chiens  qui  le  plainte  aroitfaicte,  seroit,  et  en  Tune  des 
trois  bonnes  Tilles  plus  prochain  estans  où  11  mefhis  aroit  esté 
tsX%,  dedens  wit  jours  keapriès  ce  requis  en  seront,  sans  fraude, 
et  feront  publiquement  leurs  sermons  quant  assemblet  seront, 
li  uns  en  le  présence  de  Tautre,  loyalement ,  sur  saintes  ÉTan- 
giles,  de  enquerre  le  droit  et  le  Teritet  des  plaintes  ou  discordes 
et  d'elles  déterminer,  sentenoyer  et  accorder  selonch  droit  et 
raison,  sans  porter  partie  et  doiTont  empeseher  et  despaichier 
toutes  causes  et  matières  de  dissention,  et  ne  doiTont  partir 
don  dit  lieu  se  ce  n'est  que  il  se  partent  ens  une  journée  de 
soleil  luisant  et  enoeluy  journée  audit  lieu  de  soleil  luisant 
roTenir  jusques  à  dont  que  il  aront  toutes  les  causes  pour 
lesqueles  ils  seront  là  assanlet,  déterminet  et  accordet,  as 
lesqueles  dix  personnes  ki  ensi  eslieutet  députet  seront,  et  toutes 
fois  que  besoing  sera,  nous  et  omcuds  de  nos  gens  pour  nous 
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et  DOS  anooaMeurs  donnons  dès-hore-en -ayant  plain  pooir  et 
aothoritet  espédal  à  enqnerre,  déterminer,  sentenojer  et  accor- 
der les  causes  pour  lesquels  il  seront  esluu  et  députet  en  le 
manière  dessusdite  ;  et  ayons  en  couvent  et  promettonSi  nous 
et  cascuns  de  nos  gens  pour  luy,  pour  nous  et  pour  nos  suc- 
cesseurs, à  tenir  et  accomplir  bien  et  estaulement  tout  ce  que 
lesdis  députés  auront  déterminet,  senieneiet  et  aceard&t  es 
toutes  les  causes  et  cascune  par  lay,  sans  jamais  faire  ou  v&nir 
au  contraire  ,  et  s'il  avenoit  que  aucune  personne  des  dessus^is 
députés  alast  de  yie  à  mort  dedens  le  terme  que  il  seroient 
assamblet  pour  traiter,  ainchois  que  il  eussent  déterminet  «  si 
est-ce  nos  sens  et  Tolenté,  toutes  les  fois  que  il  ayenroit,  ke  chi 
où  ke  chiaus  eslieus  et  députés  estoiti  un  autre  en  son  lieu 
esUsent  et  députent  dedans  le  conseil  ou  eskevienage  don  lieu 
dedens  tierch  jour  que  il  en  seront  requis,  sans  fraude,  à  qui 
nous  et  ci^uns  de  nos  gens  par  nos  et  nos  successeurs  donam 
maintenant  autel  pooir,  av^^fonM^^  commission  ententes  causes 
comme  chil  ayoit  ainchois  que  il  alast  de  yie  à  mort  ;  et  seront 
chil  députet  et  cascuns  d^iaus  contrains  de  recheyoir.  les  dessus 
dites  commissions  et  kerkes  et  tenus  de  Cèdre  en  la  manière 
dessus  dite  par  chiaus  par  ii  seront  esliut  et  députet,  par  ensi 
ke  se  aucuns  d'iaus  estoit  rebelles  ou  en  fussent  en  defR^ute  , 
et  ensi  estoit  que  lidit  députeit  ou  aucuns  d'yaus  en  aucun  cas 
dont  il  seroient  kerkiet,  yousisent  ayoir  conseil  de  chiaus  qui 
députeit  et  esliut  les  aroient,  il  se  porroient  consillier  à  chiaus 
ki  Hou  meismes  conseil  et  eskevinage  seroient,  par  ensi  que 
il  ne  poront  partir  dou  dit  lieu  leur  li  commissaire  seront 
assanlet  autrement  que  en  le  manière  dessusdite. 

Item  ayons  en  conyent  et  promettons  li  uns  à  Fantre  en 
bonne  foj  que  pour  cause  qui  avenir  j»ofotï  entre  nous  ou  aucun 
de  nos  gens,  nos  successeurs  ou  entre  aucun  d'iaus,  nous,  ne 
nos  successeurs  ne  doivent  prendre,  ne  ne  prendront  autre 
vengeance,  ne  neponmi  wairre  esmouvoir,  ne  pillier  li  uns  sour 
Tautre,  ains  plainte  en  requerront  à  chiaus  ki  à  chou  seront 
députet  en  le  manière  dessus  dite,  et  ne  devront  nulle  cose 
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faire,  ne  souffrir  à  faire  ,  par  qaoj  marcandise  puist  iestre 
encombrée,  ne  empaichée  à  courre,  pour  kâ  H  marcant,  leur 
marcandise  portant  et  faisant,  puissent  aler  de  Tun  pays  à 
Tautre,  païant  leurs  droitures  en  le  manière  deseure  dite. 

Item  avons-nous  accordet  et  accordons  pour  tous  les  points 
qui  chi  dedens  sont  escript  et  pour  cascun  par  luj  à  faire  tenir 
estaulement  et  perpétuelment  sans  enfraindre,  que  8*il  avenoit 
que  nous  duc  et  contes  dessusdit  ou  aucun  de  nous  gens,  nos 
successeurs  ou  aucun  d'iauls  en  aucun  temps  à  venir  vinssions 
ou  fesions  encontre  ceste  aloiance  ou  contre  aucun  des  poins  chi 
dedens  escripts,  en  quelconque  manière  que  ce  ftist,  par  nous  ou 
par  autrui,  ne  sera  ceste  alojance  pour  chou  de  m^nre  valeur, 
mens  ferme,  ne  estable,  et  seront  tenus  li  sires  et  11  deus  pays 
entier  à  constraindre  de  tout  leur  pooir  li  signeur  ki  cette 
aloyance  enfraindre  vouroit  en  tout  ou  en  partie,  à,  faire  tenir 
l'ordenance  et  cascun  des  poins  entièrement  en  té  manière 
que  chi  dedens  est  escript  et  ordenet,  et  ne  doivent  souffrir,  ne 
soufferont  li  deus  pays,  cascuns  par  luy  de  tout  leur  pooir,  que 
li  sires  qui  contre  ceste  aloyance  faire  ou  aler  vouroit,  lève  ou 
face  lever  en  son  profit,  en  quelconques  manières  que  ce  soit, 
nulles  rentes,  revenues,  ne  nuls  enplois,  profis,  ne  avantages, 
jnsques  à  tant  que  il  ara  Tordenance  tenue  et  accomplie  entiè- 
rement et  loialment  en  le  manière  que  deseure  est  escripte  ;  et 
sMl  avenoit  que  aucuns  des  dessus  dis  pays  de  Braibant  ou 
Flandres,  aucune  singulière  ville,  castellerie,  mayerie  ou 
aucune  singulère  personne,  kiconque  ce  fust,  de  Fun  des  deus 
pays  ou  d^aus  deus  ensamble,  encontre  ceste  aloyance  en  tout 
ou  en  partie  alast  ou  fesist  en  quelconque  manière  que  ce  fust, 
pour  ce  ne  sera  ceste  aloyance  tenue  de  menre  valleur,  f»^»« 
ferme,  ne  estable,  ains  doivent  li  signeur,  leurs  pays,  castelle- 
ries,  mayeries  et  communes  de  tout  leur  pooir  constraindre 
sans  délay  les  rebelles  par  toutes  manières  de  oonstraintes,  soit 
en  corps  ou  en  avoir,  jusques  à  dont  que  il  aront  en  point  bien 
et  loyalment  ladite  aloiance  faitte  et  accomplie  sique  dist  est. 

Item  ,  pour  chou  que  cascun  jour  commencent  plusieurs 


Digitized  by 


Google 


M  PLAMAI  BT  M  BEABAHT.  105 

matièrea  et  causas  nonvielles  dont  as  dis  pays  poroit  yenir  pro- 
fts  6t  désavantages,  sommas  accordât  ronsavoeckes  Tautre  que 
li  doi  signeur,  leurs  successeurs  et  les  sjs  bonnes  villes  des 
deus  dessus  dis  pays,  cascun  an,  perpétuelment  durant,  as 
trois  termes,  envoieront  et  doivent  envoyer  de  leurs  gens 
ensamble  :  c'est-assavoir  à  le  quinzainne  après  le  jour  de  le 
Candeler  en  le  ville  de  Oant,  à  le  quinzaine  après  le  Nativité 
Saint-Jehan-Baptiste  en  le  ville  de  Brouxielle,  et  à  le  quinzaine 
après  le  Toussains  en  le  ville  d'Alost,  as  quels  liens  et  assemlées 
V<m  arionera  et  accordera  toutes  manières  de  bonnes  causas  et 
accors  ki  avoeckes  ceste  aloyance  iestre  poroient  et  as  dessusdis 
pays  honnerable  et  proâtaule  ;  et  pour  chou  que  nous  et  cascuns 
de  nos  gens  volons  et  sommes  désirant  que  chieux  accors, 
tretiéei  aloyanoe  en  dedens  contenue  ioimU  et  demeurent  tenu 
bien  et  loyalment  à  tousjours  présentement  sans  faire  ou  aler  à 
rencontre  en  aucune  manière,  avons,  nous  duc  et  cuens  pour 
nous,  nos  successeurs,  nos  nobles  des  deus  pays,  chevaliers, 
esquiers  et  hommes  de  âef  pour  leurs  hoirs  et  pour  leurs  sucées- 
seurs  et  pour  les  villes,  castelleries,  mayeries  et  communes  de 
nos  deus  pays  ki  chy  dedens  par  espécial  ne  sont  contenus  et 
pour  leurs  successeurs  avoeckes  nos  villes  dessus  dites,  et  elles 
pour  yaus  et  leurs  successeurs  avoeckes  nous  et  el  nom  des 
deus  pays,  Umks  ces  coses^  accort  et  convenances  et  cascun  point 
par  luy  promis  et  en  couvent  et  aloyet  li  uns  à  Tautre  par  nos 
chevaleries,  loyauté  et  par  nos  sermons  publiqnemei^t  sur  ce 
fais  et  mises  nos  mains  sur  Saintes  Évangiles,  à  tenir  et  à  faire 
tenir  à  tousjours  sans  eflraindre  ;  et  avoeckes  ce  avons-nousaccor- 
det  et  promis  liun  à  Tautre  que  jamais  nous  ne  querrons,  ne  ne 
soufferons  à  querre,  dispensation  ou  relay  de  pappe,  de  roy ,  de 
nul  souverain  ou  de  aucun  autre  prélat  ou  prince,  ne  absolutions 
de  nos  promesses  ou  de  nos  sermons  sour  chou  fais  ;  et  ne  lai- 
rons  pour  deffenses  ou  cammandemens  de  nul  signeur  souverain 
que  nous  ne  tenions  toutes  les  coses  ci-dedens  contenues  et  ca8« 
cun  point  par  luy,  bien  et  estaulement,  sans  nos  mettre  li  uns 
ou  li  autres  en  nul  retard  ou  iélay^  ne  quitterons  li  uns  Taùtre 
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de  nulle  cause  dessusdite  pour  che  que  nul  puisse  pemer  que 
avenir  poroit  ou  voir  avenir  poroit,  ains  tenrons  li  uns  à  l'autre 
toutes  les  convenances,  tous  les  poins  et  articles  et  cascun  par 
luy  contenus  en  ces  lettres  ;  et  encore  avons-nous  promis  et  pro- 
mettons li  un  al  autre  pour  nous  et  nos  successeurs  pour  toutes 
ces  coses  mius  aschiver  que,  après  le  dechjès  de  nous  due  et 
cu9ns  dessus  dit,  que  chil  qui  nos  terres  et  signouries  comme 
hoir  et  successeurs  tenront,  devant  le  terme  que  il  soient 
rechieus  as  signouries  comme  duc  ou  cuens,  cascuns  d'iaus 
jurra  tels  sermens  et  ferra  telles  obligations  et  promesses  comme 
nous  avons  fait  et  qui  pardevant  sont  escript,  et  ne  soufférons 
de-hore^n-avant,  ne  nos  successeurs  à  leur  temps,  que  nulle 
personne  soit  appiellée  au  conseil  de  nous  ou  de  nos  successeurs, 
ki  ainchois  n*ait  juret  par  sa  foi  et  sour  Saintes  Évangiles  à 
aidier  et  consillier  le  pais,  accort,  alojances  et  toutes  les 
coses  dedons  contenues  et  tenir  de  tout  son  pooir  entièrement 
et  parfaitement  sans  jamais  en  nul  cas  dire,  faire,  ne  consil- 
lier au  contraire  ,  et  en  autel  manière  promettront  et  jurront  li 
eskievin,  baillieu,  justicier  et  officiers  de  nos  villes  et  pays 
dessus  nommet  au  eommencétnent  de  leurs  qfflces ,  quant  il 
seront  à  ce  députet  et  estaulit  ;  et  tout  en  autel  manière  jurront 
tout  li  homme  de  âef  au  temps  que  il  feront  hommage  à  nous 
duc  et  cuens  dessusdit  et  à  nos  successeurs  ;  et  est  assavoir  que 
toutes  les  ordenances  et  autres  alojances  dessus  escriptes  et 
cascun  point  par  luy  sont  faittes,  promises,  alojiées  ,  accordées 
et  jurées,  sauf  en  toutes  autres  causes  chj-dedens  nient  con- 
tenues ,  les  frankîses  ,  lojs  ,  coustumes  et  usages  de  cascune 
ville,  castellerie  ou  maierie  des  deus  pays  dessus  dis. 

En  tesmoignage  de  chou  avons,  nous  duc  et  cuens  dessus  dit, 
pour  nous  et  nos  successeurs  avoeckes  nos  villes  ,  c'est-assavoir 
deBraibant,  Louvaing,  Brouxielle,  Anwers,  Bois-le-Duc,  Thiele- 
mont  et  Leuwes,  et  nous,  Ernoul,  par  le  grâce  de  Dieu  ,  abbé 
de  GemblourSy  de  Fordène  de  saint  Benoit  en  le  éveskié  de 
Liège,  à  le  prière  des  eskievins  de  le  vile  de  Nivelé,  pour  yauls 
et  leurs  successeurs  pour  le  raison  de  ce  que  ils  D*ont  nul  com- 
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mon  séel ,  et  de  Flandres  ,  Gant ,  Bruges ,  Yppre  ,  Goortraj , 
Aldenarde,  Alost»  Grammont,  et  nos  villes  dessus  dites  ayoeo- 
kes  nous  pour  jaus  et  leurs  successeurs  el  nom  des  deus  pays 
entiers  dessus  nommet,  les  présentes  lettres  sëellées  de  nos 
séauls  pendans,  et  pour  le  plus  grant  seureté  de  toutes  causes  , 
convenances  et  aloyances  dessus  dites  à  tenir  et  faire  tenir 
bien  et  lojalment ,  avons-nous  r^uis'as  nobles  de  nos -deux 
pays,  c*est  assavoir  nous  duc  dessusdis  à  nos  amés  et  foyaulx 
Ottes,  sires  de  Kuk,  GuiUiaume,  sire  de  Homes  et  de  Gaes- 
beke,  Thomas  de  Diest,  Guilliaume  de  Wesemale ,  marescal  de 
Braibant/Guilliaume  deDuvenvoorde,  sire  dlOesterhout»  Jehan, 
sire  de  Rotselaer  «  drossât  de  Braibant ,  Jehan  de  Loen ,  sire 
d^Agimont  et  de  Walem,  Henry  Berthoud,  sire  de  Duffle,  Jehan 
de  Levedale,  bourgmaistre  de  Brouxielle,  Guilliaume ,  sire  de 
Boextale,  Jehan,  sire  de  Sombreffe,  Jehan  de  Kuk,  sired*Hooch- 
straeten,  Loys,  sire  de  Diepenbeke,  Thierry  de  Walincourt, 
marescal  de  Haynaut,  Henry  de  Walincourt,  signeur  de  Faver- 
chies ,  Louis  de  Berlaer  ,  Gilles  de  Quaederebbe  ;  Arnould 
d*Helbeke,  Jehan  Pyliser,  Jehan  d'Hertbeke^Loonis  dé  le  Borgh, 
maistre  des  rentes  de  Braibant ,  Jehan  de  Meldert,  Jehan  de 
Pullem ,  Jehan  de  Winighem ,  Daniel  de  Bouchout  «  Henry  de 
Botersem,  Henry  de  Walem,  Rasse  de  Gavre ,  Gk>swin,  sire  de 
Godsenhove  ,  Ywan  de  Meldert ,  Arnoud  de  le  Wiere  ,  Guil- 
liaume de  le  Bois,  Gérard  de  Vorselaere,  visoonte  de  Jodoigne, 

Jehan  d'Immerceele,  Colin  de  Vilvorde, Uutenhove,  Jehan 

de  Craeyenem,  Jehan  de  Schonhoven,  Charle  de  le  Rivière  et 
Gautier  ,  sire  de  Melin  ,  chivalers,  et  nous  cuens  dessus  dit  à 
nos  amés  et  foyaux  Henry  de  Flandre,  sire  de  Ninove,  PhUippe» 
sire  d*Axel,  Simon  de  Mirabel,  sire  de  Perwez,  Gérard,  sire  de 
Rasseghem  et  de  Lens  ,  Rasse  de  Gavre  ,  signeur  de  Hérimôs, 
Arnoud  de  Gavre,  signeur  d'Escomay  ,  Jehan  de  la  Gruuthuse, 
Rogier  Brisetieste ,  sire  de  Buchem,  Jehan  d'Axel,  Olivier,  sire 
de  Poucke,  Guilliaume  de  Neveie,  Goswln  de  le  Moere,  Wulfart 
de  Ghistelles ,  li  oncle ,  Gérard  de  Rasseghem ,  signeur  de 
Craeynhem,  Gérard  d'Oultre,  visconte  dTppre,  Jehan  de  Bail- 
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leul,  Eastache  Passkarys,  Rogier,  sire  de  LichterTelde,  Sohier 
de  Tronchiennes,  sire  de  Melle ,  Gérard  de  Ohistelles ,  Daniel 
de  Roosebeke  »  Rogier  Brisetieste  »  Simon  de  le  Maelstede  , 
Rogier  de  Yaernewjck ,  Gérard  de  Mourseke  ,  Guillianme  de 
Straten,  Jehan  de  Poelyoorde,  Jehan  de  Masmines,  Rasse  d^Erpe, 
chivalers ,  Jehan  d'Ajshore ,  Gilhert  de  Leeuwerghem  ,  Gérard 
de  Masmines,  Daniel  de  Tronchiennes,  Jehan  d'Herzeele,  Jehan 
de  le  Monre ,  Arnoald  Bernaige ,  Jehan  d'Uutkerke ,  Léon  de 
Moerkerke,  Hugues  de  Steelant  et  Jehan  de  Lokeren»  esquiers, 
r[ue  il  et  casoun  d*iaulx  le  devant  dite  ordenance  ,  aocort 
et  oonrenanoe  jurent  à  tenir  en  le  manière  que  dessus 
dit  est,  et  voilent  avoir  en  oonvent  à  tenir  et  à  faire  tenir  de 
tout  leur  loyal  pooir  et  que  il  voilent  mettre  leurs  séans  à  ces 
présentes  lettres  en  tesmoingnage  de  leur  consentement  et 
volonté,  et  s*il  avenoit  en  aucun  temps  que  nous,  nos  hoirs  ou 
nos  successeurs  alassent  ou  vousissent  aler  en  aucune  manik^ 
contre  oeste  alojance,  ke  jà  if  aviengne,  ke  li  noble  deseure 
nommet,  ne  aucun  d'iausne  seroient  en  rien  tenu  de  nous,  mais 
il  deveroient  tenir  et  comerver  Taccort  et  Taloyance  dessus  dite 
à  tousjours  et  cascun  point  par  luj  sicomme  dit  est  par  deseure^ 
et  ou  cas  où  il  feront  ou  aucuns  d*iaus  ce  que  nous  leur  avons 
priet  et  requis,  nous,  ne  no  successeurs  ne  deveront  de  chou 
savoir  nul  mauvais  gré,  ne  nulle  maie  9oZ0fi/^porter,nenul  grief, 
ne  damages  souffHr  à  faire,  ains  en  ce  fait  les  warderons  et 
deifenderons  lojalment  contre  cascun  ;  et  s*il  avenoit  que  aucun 
de  nos  justicjers,  offlcjers  ou  soubgès  alassent  ou  fesissent 
encontre  les  convenances  dessus  dites,  et  nous  duc  et  cuens  des- 
sus nommet  ou  no  successeurs  fuissièmes  en  deffaute  de  corri- 
gier  celuy  ki  chou  feroit,  nous  volons  et  requérons  as  nobles 
de  nos  pays  que  il  et  cascuns  d'jaus  avoeckes  nos  villes  dessus 
dites  aident  à  tout  leur  pooir  que  chil  qui  chou  aront  fait,  soient 
corriget  selonch  leur  meffait  ;  et  nous  noble  dessus  nommet,  aie 
prière  et  requeste  de  nos  chiers  et  amés  seigneurs  devant  dis,  avons 
promis  lojalment  et  juret  par  nos  sermons  manifestement  fais 
pour  nons  et  pour  nos  successeurs  et  nos  koin  de  accomplir  entiè- 
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rement  8aii«  enfiraindre  tontes  les  ooses  contenues  en  ces  pré- 
sentes lettres.  Et  en  oongnoissance  et  tesmoingnage  de  véri- 
tet^EYons-noas  à  ces  présentes  lettres  pendus  et  mis  nos  seanlx 
avoeckes  les  seanlx  de  nos  chers  et  amés  signeurs  et  de  leurs 
rilles  et  de  Taibé  dessus  dis,  et  s*il  avenoit  que  aucun  des  seauls 
ou  plusieurs  ne  fussent  mis  à  ces  présentes  lettres,  si  ce  n*esi 
mie  notre  volentet  que  elles  soient  de  menre  valeur,  ains  volons 
que  elles  soient  et  demeurent  en  tel  pooir  et  viertu  comme  se 
se  tout  li  scol  j  fussent  mis  ;  et  encore  avons-nous  duc  et  cuens 
dessusdit  pour  nous  et  no  successeurs  avoeckes  nos  dites  villes 
et  elles  avoeckes  nous  pour  jauls  et  leurs  successeurs  et  el 
nom  des  dessus  deus  entiers  pays  promis  et  promettons  li 
uns  Tautre  que  s'il  avenoit  que  ces  présentes  lettres,  en  aucun 
temps  fussent  violées,  empirées  ou  corrompues,  ftist  en  parke- 
min,  en  escripture  ou  en  seauls,  nous  renderions  et  reséel- 
lerions  toutes  autels  lettres  et  aussi  souffisans  à  oeluy  de  nous 
ki  besoing  en  aroit,  aussitost  comme  nous  en  serions  requis 
sans  frande. 

Ce  fut  fait  et  accordet  à  Gant ,  le  tierche  jour  du  mois  de 
décembre,  Tan  de  grâce  mil  CGC  et  trente-noef. 

{Archivée  dé  Lille,) 


XXXI 


Proclamation  â! Edouard  III  comme  roi  de  France, 
(8  février  1339,  v.  st.) 


La  patent  et  gamiêsemeni  que  nostre  seigneur  le  roy  Edward 
fiet  pubblier  et  Jlcher  a$  huis  des  églises  en  le  rdamle  de 
Fraunce. 

Edward,  par  la  grAce  de  Dieu,  roy  de  Fraunce  et  de  Bngle^ 


Digitized  by 


Google 


406  PROCLAMATIOEf  D'foOUAW  10 

terre,  seigneur  dlrlande,  à  touts  pierf,  prélats,  ducs,  ooun- 
tes^  barons,  nobles  et  communes  du  réaime  de  Fraunce»  de 
quel  estât  ou  condition  qu*ils  soient,  oonnisaunce  de  vérité. 

Pur  ceo  que  notorie  chose  est  que  monseigneur  Charles,  de 
bone  mémoire,  n'adgaires  roi  de  Fraunce,  morust  seisi  hérita* 
blement  du  réaime  de  Fraunce,  et  que  nous  sûmes  âts  à  la  soer 
germeyne  le  dit  seigneur  Charles,  après  qui  mort  le  dit  réaime 
de  Fraunce  nous  est  notoirement  par  droit  héritage  escheu 
et  déyolut,  et  que  sire  Philip  de  Yalojs,  âts  al  uncle  le  dit 
seigneur  Charles,  et  ensi  en  plus  loingtisme  degrée  que  nous 
ne  sûmes,  s'est  abatus,  contre  Dieu  et  droiture,  en  le  dit  réaime 
par  poair,  tant  come  nous  estoiems  de  meindre  âge ,  et  le 
détient  ensi  tourcenousement ,  si  avoms^  par  bone  et  grande 
délibération,  en  avance  de  Dieu  et  des  bones  gents,  empris  le 
noum  et  le  governement  du  dit  réaime,  come  nous  doToms,  et 
si  sûmes  en  ferme  purpos  de  faire  gracieusement  et  débonaire- 
ment  ov  ceux  qui  yueillent  faire  devers  nous  leur  devoir, 
et  n*est  mie  nostre  intention  de  vous  toUir  non  duement  vos 
droitures,  mais  pensons  de  faire  droit  à  tous  et  de  reprendre 
les  bones  lojs  et  custumes,  qui  furent  ou  temps  nostre  anoes* 
tre  progénitour  saint  Lowjs  roy  de  Fraunce,  et  aussi  n^est  mie 
nostre  volenté  de  querre  nostre  gaigne  et  vostre  damage  par 
eschanges  et  mutations  de  monnoies  ou  par  exactions  ou  par 
maletoltes  nient  dues  ;  car,  la  Dieu  mercis  ,  assés  avoms  pur 
nostre  estât  et  nostre  honour  maintener ,  ains  voloms  nos  sub- 
gets,  en  tant  come  nous  poems,  ééser,  et  les  libertés  et  privi- 
lèges de  tous,  et  espécialement  de  Sainte-Église,  défendre  et 
maintener  à  nostre  pooir,  et  si  voloms  toute  fois,  es  busoignes 
du  réaime,  avoir  et  suivre  bon  conseil  de  piers,  prélats,  nobles 
et  autres  sages  nos  féals  du  dit  réaime,  sauns  rien  soudainement 
ou  voluntairement  faire  ou  commencer,  Et  vous  dioms  adecer- 
tes  que  nous  désiroms  sovereinement  que  Dieu,  par  travail  de 
nous  et  de  bones  gens,  meist  pées  et  amour  entre  crestiens, 
et  nomméement  entre  vous,  issint  que  une  armée  de  crestiens 
se  puist  faire  en  haste  devers  la  Terre-Sainte  pur  la  délivrer 
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des  mains  des  mescréans,  à  quele  chose,  al  aide  de  Dieu,  nous 
aspirons. 

Bt  volés  entendre  que  nous  avons  sovent  maundé  al  dit  sire 
Philip  plusonns  resonables  voies  de  pées,  mais  il  n*ad  voln  asen- 
Ur  à  nulle  tiele  voie  faire  à  nous  ,  ains  nous  ad  fait  guerre  es 
nos  autres  terres  et  s'efforce  de  nous  défaire  outréement  à 
son  poer  ;  et  ensi  somes  chacés  par  nécessité  de  nous  défendre 
et  nos  droitures  pourchasser,  et  vrayement  nous  ne  quéroms 
mie  mortalité,  ne  empoverissement  de  pueple«  ains  désirons  que 
eux  et  lour  biens  sojent  sauvés,  par  quoi  voloms  et  grantoms, 
de  nostre  grâce  et  débonaireté,  que  tous  gens  du  dit  réaime, 
de  quel  estât  ou  condition  qu'ils  soient,  qui  se  vueillent  adres* 
cer  à  nous  come  nos  chiers  et  nos  foiaulx,  sicome  les  bones 
gens  du  palis  de  Flandres  ount  fait,  en  regard  de  Dieu  et  de 
nostre  droit,  et  nous  reconnoistre  lour  droit  roj  et  faire  à  nous 
lour  devoir  entre  cjr  et  la  feste  de  Pasque  prochain  avenir,  soient 
receus  à  nostre  pées  et  en  nostre  espéciale  protection  et  défence, 
et  qu'ils  eient  pleinement  lour  possessions  et  lour  biens  mua- 
blés  et  nient  muebles,  sans  rien  perdre  ou  estre  grevés  pur  chose 
faite  encontre  nous  en  temps  passé,  et  les  voloms  sauver  et 
mejntener  par  toutes  les  voyes  que  nous  pooms,  come  par  rea- 
soun  faire  devoms.  Et  pur  œo  que  les  choses  susdites  ne  poent 
mie  de  légier  estre  à  chascun  de  vous  espécialement  notifiées,  si 
les  avoms  fait  publier  overtement  et  afficher  as  huis  des  ^lises 
et  es  autres  lieus  publics,  qu*eles  pussent  issint  venir  en  notide 
de  tous,  à  confort  de  nos  foiaulx  et  terrour  de  nos  rebelles,  et 
que  nul  dèsoremais  par  ignorance  desdites  choses  se  puisse 
escuser. 

Donet  à  Gant,  le  YIII  jour  de  feverer,  Tan  de  nostre  règne 
de  Fraunce  primer  et  d'Engleterre  Xmi. 

(Bruah  Muieum^  Cott.^  CàUg.  D.  ///  r»  28,  er  Rymsr,  r.  //, 
P.  4,  p.  66.) 
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XXXII 

Alliance  (TÉdotuzrd  III  avec  les  communes  flamandes. 
(23mar8  1339,  V.  8.) 


Edward,  par  la  grftce  de  Diea,  rojs  de  Franche  et  d'Engle- 
terre,  seigneur  dlrlande  et  ducs  d'Aquitaine  à  tous  oheaux 
qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut  en  Nostre- 
Seigneur  ayoec  cognissance  de  vérité. 

Sachent  tous  que  nous,  eu  boine  délibération,  avis  et  meur 
quonseil  avoecques  les  archeveeques,  évesques,  prélats,  ducs, 
contes,  barons,  nobles  et  tous  autres  procureurs  et  missages  des 
visoontées,  villes  et  chasteleriesdenostrerojaimed'Ëngleterre 
et  des  appartenanches  et  appendanchesà  jcheluj,  qui  par  espé- 
cial  sour  che  estoient  mandé,  chargé  et  assemblé  en  nostre  présent 
parlement  à  Westmoustier,  le  merquesdy  proschain  après  la  mi- 
quaresme  Tan  Nostre-Seigneur  mil  CGC  et  quarante  selonc  le 
stile  d*£ngleterre,  considérants  en  che  le  grant  et  évident 
utiliteit  et  profit  de  nous,  de  nos  hoirs  et  successeurs  et  de 
tous  nos  sttbgits,  et  pour  le  très-grande  lojalté,  bointé  et  obéis- 
sanche  et  service  que  nous  avons  désjà  trouvé  en  les  habitans 
des  boines  villes,  Ghand,  Bruges  et  Ypre,  et  dou  commun 
pays  de  Flandres,  et  espoirons  à  trouver  en  temps  à  venir,  et 
pour  aucunes  certaines  promesses  que  li  dit  habitans  nous  ont 
faites,  dont  nous  avons  leurs  lettres  séellées  pardevers  nous  , 
avons  dou  commun  conseil,  assent  et  acort  des  archevesques , 
évesques,  prélats,  ducs^  contes,  prinches,  barons,  nobles  et 
tous  les  autres  procureurs  et  missages  dessus  dits,  pour  nous , 
nos  hoirs  et  successeurs  et  pour  tous  les  dessus  dits  et  pour 
tous  nos  autres  subgits,  leurs  hoirs  et  successeurs,  octroiet,  don- 
net  et  consenti,  octroions,  donnons  et  consentons  à  perpétuité 
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as  habitans  des  boines  villes,  Ghand,  Bruges  et  Ypres,  et  as 
autres  villes,  lieux  et  chasteleries  dou  commun  pajs  de  Flan- 
dres et  à  leur  successeurs  les  privilèges ,  libertés,  franchises, 
points  et  articles  chi-dessous  contenus  en  la  fourme  et  manière 
qui  chi-après  sont  déclarées  et  escriptes. 

Primièrement  nous  volons ,  assentons  et  ordenons  que  Tes- 
tapie  et  marchandise  de  laines  de  tout  nostre  royalme  d'En- 
gleterre  et  de  nos  autres  terres  et  pays  dechà  la  mer  soient 
mis  et  maintenus  à  tousjours  es  pays  de  Brabant  ou  de  Flan- 
dres, et  dès  ore  jcbelluj  estaple  des  dictes  laines  mettons  à 
perpétuité  es  dits  pays  de  Brabant  ou  de  Flandres  par  le  teneur 
de  nos  présentes. 

Item  nous  volons,  assentons  et  promettons  en  boine  foy  que 
toute  manière  des  draps  roiés  et  autres  qui  dedens  les.  pays  de 
Brabant  ou  de  Flandres  seront  âuts  et  séellés,  et  espécialment 
en  franke  ville,  on  prendra  et  rechevera  à  tousjours  mais  par- 
tout dedens  nostre  royalme  d'Engleterre  et  ailleurs  es  terres 
et  pays  à  nous  appartenans  ou  subgits,  sans  autre  awardeure  , 
meseure.  séelleure,  four£aiture  on  aucun  autre  empeschement 
y  mettre  ou  faire  en  aucun  temps  à  venir. 

Item  volons,  créantons  et  promettons  que  tout  li  habitant 
dou  pays  de  Flandres,  leur  hoirs,  leur  successeurs  et  chascun 
d'eaux,  à  tousjours  mais,  de  toutes  manières  de  marchandises, 
biens  ou  denrées,  que  il  par  eaux  ou  par  autres  venderont  ou 
achateront dedens  nostre  royalme  d'Engleterre,  seront  quite 
et  passeront  païant  auteles  payages,  impositions  etcoustumes 
de  che  comme  leurs  prédécesseurs  soloient  de  anchien  temps 
payer  et  user,  ch'est^savoir  de  chascun  sak  de  laine  que  il  ou 
aucun  d'eaux  achateront  ou  auront  achatet,  païant  dys  sols 
d'esterlings,  et  de  toutes  les  autres  marchandises,  biens  ou 
denrées  al  avenant  de  che,  et  commenchera  et  entrera  chil 
articles  au  jour  de  la  Pentecouste,  qui  sera  en  Tan  Nostre- 
Seigneur  mil  CGC  quarante-et-un  et  durra  avant  à  perpétuité. 
Et  dès  ores  jusques  à  ychelluy  jour  de  la  Pentecouste  paieront, 
passeront  et  seront  quite  li  dessus  dit  habitans  de  Flandres  et 
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oasciin  d'eaax  d6  toutes  marchandises,  biens  on  denrées  qa*il 
par  eaux  ou  par  autrui  achateront  ou  venderont  parmy  auteles 
et  semblables  pajagea,  impositions  et  coustumes,  comme 
paieront  nos  gents,  habitans  et  marchants  de  nostre  royalme 
d'Ëngleterre  dessus  dit,  et  porront  li  dessus  dit  habitans  de 
Flandres,  leurs  hoirs,  leur  successeurs  et  cascun  d*eaux  à  tous 
jours  mais,  marchander,  vendre  et  achater  dedens  nostre  dit 
royahne  d^Bngleterre  à  toutes  manières  de  gents  de  quelconques 
pays  ou  lien  qu^il  soient  et  de  toutes  manières  des  marchan- 
dises, biens  ou  denrées,  sans  riens  meffaire  et  sans  empesche- 
ment  aucun,  payant  leur  droitures,  impositions,  payages  et 
coustumes  en  la  manière  que  dit  est. 

Item,  quelconques  gents  ou  marchants  nos  subgits  ou  leur 
missages,  habitans  et  demorans  dehors  les  pays  de  Brabant 
ou  de  Flandres  et  dedens  nostres  terres  et  pays,  qui  aucunes 
marchandises,  biens  ou  denrées  achateront  ou  feront  achater 
dedens  les  devant  nommés  pays  de  Brabant  ou  de  Flandre,  à 
créanche,  sour  lettres  obligatoires  séellées  dou  séel  d^ychelle 
ville  là  les  marchandises  se  feront  ou  seront  faites  et  accordées 
ou  del  séel  mesme  del  debteur,  volons  et  promettons  à  tous 
jours  mais  ke  li  debteur,  sa  vesve,  ses  hoirs  et  successeurs,  se 
de  Iny  deflfUoit,  soit  ou  soient  constrains  ou  constraintes  de  satis- 
fier  et  payer  par  la  loy  et  justice  dou  lieu  là  li  debteur  appar- 
tendra  ou  appertendront,  toutes  foys  quant  laloy  etjustiche 
de  che  faire,  dou  créditeur  ou  de  son  certain  commant  qui  les 
lettres  obligatoires  sour  che  faites  aura  pardevers  luy,  soient 
requis  ;  et  volons  et  commandons  la  dicte  constrainte  estre 
(kite  par  les  lettres  obligatoires  sans  aucun  délay  et  en  autele 
manière  comme  les  marchandises,  convenenches  et  promesses 
fuissent  faites,  accordées,  promises  et  recognues  devant  la  loy 
et  justiche  dou  lieu  là  li  debteur  appartendra  ou  appartendront 
ou  là  il  ou  ses  biens,  sa  vesve,  ses  hoirs  et  successeurs  ou  leurs 
biens  sera  ou  seront  trouvés ,  et  ychelles  lettres  obligatoires 
fuissent  séellées  des  propres  seaux  de  leur  loy  et  justiche. 

Item,  volons,  assentons  et  ordenons  que  toutes  manières  de 
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privilèges,  franchises  et  libertés  données  ou  octroiées  de  nous 
et  de  nos  prédécesseurs  roys  d'Ëngleterre,  dessous  quelconque 
fourme  et  en  quelconque  manière  que  che  soit,  as  villes,  chas- 
telleries  et  pays  de  Flandres  ou  à  aucune  de  jchelles  villes  ou 
chastelleries  coi^unctement  ou  deviséement,  soient  plainement 
de  valeur  et  demeurent  à  tous  jours  mais  vallables  et  en  leur 
vertu,  lesqueles  toutes  et  cascuAe  de  jchelles,  loons,  gréons, 
ccmsentons,  rateflons  et  confirmons  par  le  teneur  de  ches  nos 
présentes  de  nostre  plain  pooir  et  auctorité  royal  de  certaine 
science  et  pour  cause,  aussj  fermement  et  tout  en  autele  manière 
comme  se  elles  fussent  en  ches  nos  présentes  par  espécial 
expressées  et  esûriptes. 

Item,  nouspromettons,  créan tons  et  avons  lojalment  eten  boine 
foy  en  eonvent,  toute  fraude,  cavillation  et  malengien  cessants, 
que  nous,  ne  autres  de  par  nous,  couvertement ,  en  apert  ou 
autrement,  en  aucune  manière,  ne  ferons,  ne  soufferons  à  faire 
aucun  traitiet,  parlement,  trièwes,  souifranches,  pais,  acorts 
ou  aucune  autre  figure  ou  espèce  de  amistiet  entre  nous,  nos 
allyets  et  aidans  ou  aucun  d*eaux,  d'une  part,  et  Philippe  de 
Valois  qui  se  a  fait  et  fait,  sicomme  on  dit,  appeller  roy  de 
Franche,  ses  allyets  et  aidans  ou  aucun  d'eaux  d'autre  part,  ne 
envolerons,  ne  soufferons  à  envoler,  par  nos,  ne  par  autruy, 
aucunes  lettres,  missages  ou  personnes  pour  traitier  sour  che, 
se  il  n'est  ensy  que  che  soit  par  le  sceu,  conseil,  volonté,  assent 
et  consent  des  habitans  dou  dit  pays  communément,  et  que 
toutli  habitans  de  Flandres  et  cascun  d'eaux,  leurs  hoirs, 
leurs  successeurs  et  cascun  d'eaux  y  soient  par  espécial  dedens 
compris  pacifiés,  gardés,  expressés  et  sauvés,  aussy  avant  et 
tout  en  autele  manière  comme  nous,  nos  hoirs,  nos  allyets  et 
aidans,  nos  terres,  pays  et  subgits,  et  tout  en  autele  manière 
que  li  contes  de  Flandres,  ses  hoirs  et  successeurs  y  soient 
dedens  compris  comme  dit  est,  par  ensy  que  il  voelle  acorder 
et  adhérer  al  acort  fait  entre  nous  et  son  pays  de  Flandres  et 
qu'il  voelle  faire  et  luy  régler  par  le  conseil  des  habitans  des 
trois  boines  villes  et  commun  pays  de  Flandres.  Et  aussy  ne 
rEoissAiT.  —  xvni.  8 
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recheverons,  ferons  ou  soufferons  à  rechevoir  aucunes  lettres 
on  missages  soor  che  en  aucune  manière  que  nous  che  ne  lai- 
rons  asavoir  clèrement  et  sans  délaj  à  cheaux  dou  commun 
conseil  des  dites  trois  boines  villes  de  Flandres. 

Item,  nous  avons  pris  et  prenons  à  perpétuité  par  le  teneur 
de  nos  présentes  tous  les  habitans  des  pays  de  Brabant  et  de 
Flandres,  leur  hoirs,  leur  successeurs,  leur  familiers  et  mais*- 
nies  et  cascun  d*eaux,  leur  biens  et  les  biens  de  cascun  en 
nostre  seur  conduit,  sauve  et  certaine  protection  et  espécial 
garde  par  tout  en  nostre  rojalme  d*£ngleterre  et  es  nos  autres 
pays  à  ychelluy  nostre  royalme  voisins  par  terre  et  par  mer, 
là  nostre  pooir  s'estent,  et  aussy  avons  pris  et  prenons  en 
nostre  seur  conduit,  sauve  et  certaine  protection  et  espécial 
garde  partout  en  nostre  royalme  d'E&gleterre  par  mer  et  par 
terre  et  ailleurs  dedens  nostre  pooir,  tous  marchans  et  cascun 
d'eaux  de  quelconque  pays  qu'il  soient  avo'ecques  tout  leur 
biens,  families  et  maisnies,  'alans,  venans  ou  eaux  transpor- 
tans  vers  les  dessus  dits  pays  de  Brabant  ou  de  Blandres  ou 
vers  aucun  d*ycheux  deus  pays,  illeuques  conversans  et  démo- 
rans  et  d'ylleuques  retournans  vers  quelconques  pays,  terres 
et  lieux  il  leur  plaira,  paisivlement,  et  n'est  pas  nostre  entente 
que  chil  marchant  qui  notoirement  venront  comme  nostre 
anemy,  soient  compris  dedens  nostre  présent  conduit,  garde 
et  protection. 

Item,  s'il  avenist  que  aucuns,  quiconques  che  fuist,  fesist  ou 
volsist  faire  en  temps  avenir  au  pays  de  Flandres  ou  à  aucune 
ville  ou  lieu  d'ychelluy,  pays',  as  habitants  d'ychelluy ,  à  leur 
successeurs  ou  à  aucun  d'eaux ,  aucun  grief ,  molestation , 
empression,  tort,  damage,  iigure,  violence  ou  autre  mal,  en 
aucune  manière  ,  par  guerre^  roberie,  arsins ,  endosure  ou 
amenrissement  de  leur  metes  ou  empeschement  de  leur  loys  , 
libertés,  franchises  ou  costumes,  ou  autrement  en  aucune 
manière  ,  en  grief  ou  préjudice  d'eaux  pour  cause  de  nostre 
présente  guerre  meuwe  entre  nous  et  nos  aidans  d'une  part , 
et  Philippe  de  Valois  qui  se  dit  roy  de  Franche  et  aes  aidans 
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d*autro  part  ou  pour  cause  del  acort  et  amisté  fait  entre  nous 
et  léii  dits  habitants  dou  pays  de  Flandres,  si  promettons-nous 
et  ayons  loyalment  en  oonvent  as  liabitans  don  dit  pajs  de 
Flandres ,  à  leurs  successeurs  et  à  cascun  d'eaux ,  de  aidier , 
conseillier,  conforter,  garder,  tenser  et  deffendre,  sans  aucun 
délay,  eaux  et  cascun  d*eaux ,  poissaument  selonc  che  que  li 
cas  se  offlreroit  ou  mestier  seroit,  et  à  nos  propres  oousts ,  frais 
et  despens,  toutes  fojs  et  quantes  foys  mestier  seroit  et  nous 
sour  obe  serions  requis  duement  de  par  les  dits  habitants ,  de 
par  leur  successeurs  ou  de  par  aucun  d'ycheux,  [tout  en  autele 
mani^  comme  nous  ferions  ou  fkire  porrions  pour  nous- 
mesmes,  nos  terres,  seigneuries,  pays  et  subgits. 

Item,  s'il  pleust  au  Créateur  de  toutes  choses  que  nous  très* 
passissiens  de  che  siècle  ains  que  nostre  dite  présente  guerre 
fuist  parflnie,  si  promettons  ,  volons  et  acordons  que  nostre 
ainsné  hoir  ou  chil  qui  auroit  cause  de  nous  succéder  en  nostre 
dit  rojalme  d'Bngleterre,  passeroit  la  mer,  es  parties  de  Flan- 
dres ,  avoeques  ses  subgits  de  nostre  dit  royalme  d'Bngleterre , 
ses  alljets ,  aidants  et  amis  ,  et  entreprenroit  en  la  manière 
comme  nous  avons  entrepris  et  maintenroit  poissaument  et 
telement  comme  il  afflert  à  tiel  prinche  et  à  tele  empriseure , 
nostre  devant  dite  guerre  sans  aucun  délay,  et  par  raieuwe  de 
Dieu  et  de  ses  subgits,  alljets,  aidans  et  amis  ,  sans  cesser  la 
parfineroit. 

Item,  volons  et  ordenons  que  li  habitant  de  Flandres  ,  leur 
hoirs  et  successeurs  ou  aucun  d'eaux  ne  soient,  ne  ne  puissent 
estre  jamais  arrestiés,  empeschiés,  molestiés  ou  adamagiés,  en 
corps,  ne  en  biens,  dedens  nostre  royalme  d'Engleterre  ou  les 
appartenanches  ou  ressorts  à  jcheUuj,  pour  aucunes  vièees  ou 
communes  debtes  dou  corps  des  villes  ou  des  chastelleries  de 
Flandres  ou  de  aucunes  d^ychelles,  si  ensi  ne  fuist  que  chil 
ou  les  biens  desquiels  qui  seroient  arrestiés ,  empeschiés  , 
molestiés  ou  adamagiés,  fuissent  à  che  payer  obligiés  deuwe- 
ment  et  souffisaument  par  espécial  et  en  propre  personne. 

Bt  pour  toutes  choses  dessus  dites  et  chascune  d'ychelles 
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tenir  ,  faire  et  paremplir  en  la  manière  dessus  escripte  ,  avons 
obligiet  etobligionSy  envers  les  dessus  dits  habitants  de  Flandres* 
nous ,  nos  hoirs  et  successeurs  ,  nos  biens  et  les  biens  de  nos 
hoirs  et  successeurs  rojs  d'Ëngleterre ,  tous  nos  subgits  et 
sousmanants,  leur  successeurs  et  chascun  d^eaux,  leur  biens  et 
les  biens  de  cascun,  et  avons  promis,  créante,  flanché  et  juré, 
promettons  ,  créantons  ,  flanchons  et  jurons  pour  nous ,  nos 
hoirs  et  successeurs  rojs  d*£ngleterre  et  pour  tous  nos  subgits 
dessus  dits  et  en  leur  nom  par  nostre  chevalerie  ^  lojalté , 
nostre  îoj  pleinière  et  par  nostre  serement  solempnelment  et 
publikement  fait,  touchiées  par  nos,  pour  che  faire  ,  les  saintes 
Ëwangelies,  à  tenir,  garder,  sauver,  maintenir,  faire  et  parem- 
]^  à  perpétuité  toutes  les  choses  dessus  escriptes  et  casoune 
d^jchelles  sans  fraude  ou  malengien  aucun  ,  et  sans  faire  ou 
venir  par  nous  ou  par  autruy  en  aucune  manière  au  contraire. 
Bt  prions  et  requérons  as  archevesques  ,  évesques ,  prélats  , 
ducs  ,  contes  ,  barons  ,  nobles  ,  procureurs  et  missages  dessus 
dits  et  à  chascun  d*eaux  qu'il  ou  nom  d'eaux  et  pour  eaux, 
lettr  successeurs  et  cascun  d'eaux,  et  ou  nom  et  pour  tous  nos 
subgits,  leur  successeurs  et  cascun  d*eaux  de  nostre  dit  rojalme 
d*Bngleterre  et  de  nos  autres  pajs  par  dechà  la  mer ,  veillent 
promettre,  créanter,  flanchier,  jurer,  garder  et  tenir  toutes  les 
choses  dessus  dites  et  cascune  d*ychelles  tout  en  autele  manière 
comme  elles  sont  pardessus  expressées  et  escriptes.  Et  nous  arche- 
vasques,  évesques  et  prélats  dessus  dits,  considérans  en  che ,  pour 
pluseurs  certaines  causes,  le  très-grant  et  évident  honeur, 
utiliteit  et  profit  de  nostre  très-amé  et  très-redoubté  seigneur 
monseigneur  le  roy  dessusdit,  de  ses  hoirs  et  successeurs  et  de 
tous  ses  subgits,  avons  promis,  créante  et  juré,  promettons, 
créantons  et  jurons,  mises  nos  mains  pour  che  ùàre  sour  nos 
pits  que  nous  procurrons  à  tout  nostre  loyal  pooir  sans  fraude 
ou  malingien  aucun ,  et  sans  en  aucune  manière  faire  ou 
conseillier  au  contraire,  que  nostre  dis  sires  li  roys  tenra  fer- 
mement, sans  enfraindre,  son  serment  dessus  escript.  Et  nous, 
ducs,  contes ,  barons ,  nobles ,  procureurs  et  missages  des- 
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ras  dits,  eawe  la  dessus  dite  ooiisideration«  avons  aoordé, 
assenti  et  joré,  aoordons,  assentons  et  jurons  solempnelment, 
touohiées  de  nous  pour  che  faire  les  saintes  Éwangelies,  pour 
nous,  nos  successeurs  et  pour  tous  les  autres  subgits  dou  dit 
rojalme  d'Engl^terre,  leur  successeurs  et  pour  cascun  d*eanz, 
à  tenir,  faire  et  paremplir,  en  tant  comme  en  nous  est,  toutes 
les  choses  dessus  escriptes  et  chascune  d*jchelles  à  tous  jours , 
sans  jamais  faire  ou  souffrir  à  faire  en  aucune  manière  au  con- 
traire. Et  pour  che  que  toutes  les  choses  dessus  dites  et  cascune 
d'ychelles  soient  à  tous  jours  fermement  tenues  et  gardées  de 
nous  rojr  dessusdit ,  de  nos  hoirs  et  successeurs  roys  d'Engle- 
terre  et  de  tous  nos  subgits  et  sousmanans,  avons-nous ,  pour 
nous,  nos  hoirs  et  successeurs  rojs  d*Engleterre,  pour  tous  nos 
subgits  et  sousmanants  et  pour  cascun  d^eaux,  en  tesmoignage 
de  toutes  les  choses  dessus  dites  et  de  chascune  d^jchelles, 
fait  mettre  nostre  grant  séel  à  ches  nostres  présentes  lettres, 
prians  et  requërans  à  nos  fojals,  chiers  et  bien  amés  Joban, 
par  la  grâce  de  Dieu,  archevesque  de  Canterbury  ,  primat  de 
tout  Engleterre ,  Richard,  par  la  mesme  grâoe,  évesque  de 
Duresme ,  Henrj  de  Nichole  ,  Roger  de  Gestre  ,  Raulf  de 
Loundres,  Johan  de  Kardoil,  par  la  mesme  grâce,  évesques  , 
Henry,  conte  de  Derby  ,  William  ,  conte  de  Northampton  , 
Thomas,  conte  de  Warrewyk  ,  Hughes,  conte  de  Oloucestre , 
William,  conte  de  Huntingdon ,  John,  conte  de  Oxenford  , 
Henri  de  Perçy,  Raulf  de  Nevill,  John  de  Segrave  ,  Henri  de 
Ferrers,  John  d*Arcy,  Thomas  de  Berkley,  Thomas  de  Brande- 
stone,  Richard  de  Wilughby,  Johan  de  Stonore,  Robert  de 
Sadington,  chevalers ,  les  mayors  et  les  communités  de  nos 
cink  boines  villes  d*Engleterre ,  ch'est-à-savoir  Londres , 
Everwyk,  Nichole,  Bristowe  et  Norwich,  les  bailli  us,  mayors 
et  les  communités  des  cink  principals  villes  de  nos  cink  ports, 
ch^est-assavoir  Sandwich,  Devers,  Winchelse,  Hastynges  et  de 
laRye,  que  il  poureâus,  leurs  successeurs  et  cascun  d*eaux  et 
en  nom  de  tous  nos  aut^  subgits  et  de  chascun  d'eaux,  leurs 
propres  séels  veillent  mettre  en  ches  nos  présentes  lettres  en  signe 
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de  plus  grande  seurté  et  tesmoîgnage  de  yérité.  Et  nous  arohe- 
vesques,  éresques,  contes,  barons,  ohivalers,  mayers,  baiUis 
et  oommunités  dessus  nommés,  à  la  pryère  et  reqaeste  de 
noetre  seigneur  le  roj  dessus  dit  et  de  tous  les  arohevesques, 
évesques,  prélats,  duos,  oontes,  barons,  nobles,  procureurs  et 
missages  dessusdits  par  le  oommun  assent ,  acort  et  requeste 
de  eaux  tous,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  et  pour  tous 
les  autres  dessus  dits,  pour  tous  les  subgits  et  sousmanants  dou 
dit  royalme  d^En^eterre  ,  pour  leur  successeurs  et  cascun 
d'eaux,  avons  mis  nos  séals  à  ches  présentes  lettres,  en  tesmoi- 
gnage  de  toutes  les  choses  dessus  escriptes  et  cascune  (d'ychelles, 
avoecque  le  grant  séal  de  nostre  très-redoubté  seigneur 
nostre  seigneur  le  roj  dessus  escript,  lesqueles  furent  escriptes, 
faites  et  douées  par  le  nostre  commun  conseil,  ottroj,  assent, 
consent  et  acort  de  tout  nostre  parlement  dessusdit.  Fan  del 
Incarnation  Nostre-Seigneur  mille  CGC  quarante  selonc  le  stile 
de  nostre  rojalme  d'Angleterre  et  Tan  de  nostre  règne  d'En- 
gleterre  quatorzime  et  de  Franche  le  premier,  le  merquesdj 
après  la  mi-quaresme. 

II 

Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Franche  et  d'Engle- 
terre,  seigneur  d'Irlande  et  ducs  d'Acquitaine  :  A  tous  cheaux 
qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut  en  Nostre- 
Seigneur  avoec  cQgnissanche  de  vérité. 

Sachent  tous  ke  nous,  eu  boine  délibération*  avisetmeur 
conseil  avoecques  les  archevesques,  évesques,  prélats,  ducs, 
contes,  barons,  nobles  et  tous  les  autres  procureurs  et  missages 
des  vicontées,  villes  et  chasteleries,  qui  par  espécial  sur  che 
estoient  mandés,  chargés  et  assemblés  en  nostre  présent  parle- 
ment à  Westmoustier,  considérant  en  che  le  grant  et  évident 
utiliteit  et  profit  de  nous,  de  nos  hoirs  et  successeurs  et  de  tous 
nos  subgits,  et  pour  le  très-grande  loyauté,  bointé,  obéissanche 
et  serviche  que  nous  avons  deiyà  trouvé  en  les  habitans  des 
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boinet  Tilles  de  Ghand,  Bruges  et  Ypre  et  dou  oommnn  pays  de 
Flandres  et  espoirons  à  trouver  en  temps  â  venir,  et  pour 
aacnnes  certaines  promesses  que  li  dit  habitans  nous  ont  âtites, 
dont  nous  avons  leurs  lettres  séellées  par  devers  nous,  avons, 
du  oommun  conseil,  assent  et  acort  de  tous  les  dessus  dits,  pour 
noMBi  nos  hoirs  et  pour  tous  les  dessus  dits  et  pour  tous  nos 
autres  snbgits,  leurs  hoirs  ei  successeurs,  octroyet,  consenti  et 
promis,  octroions,  consentons  et  promettons  as  devant  dits 
habitans  de  Flandres  les  choses,  points  et  articles  chi-dessous 
expressés,  avoeoque  les  autres  choses  contenues  en  Tacort  fait 
entre  noun  et  nos  pays  d'une  part,  et  les  dessus  dits  habitans 
de  Flandre  d*autre  part,  douquel  acort  fait  li  dit  habitans  ont 
nos  autres  certaines  lettres  sour  ehe  faites  par  devers  eaux. 

Primièrement,  pour  che  que  nous  désirons  le  commun  profit 
de  nos  subgits  et  ke  marchandise  soit  plainement  ouverte  et  ait 
franchement  son  cours  dedens  nos  terres  et  seigneuries  et  espé- 
cialment  es  pays  de  Brabant  et  de  Flandres,  avons  promis,  pro- 
mettons et  avons  loyalment  en  couvent  as  devant  dits  habitans 
de  Flandres  ke  nous  metterons  et  ferons  mettre  sans  aucun 
délay  gens  d'armes  et  navie  sour  la  mer  tele  quantité  et  toutes 
foys  que  mestiers  sera,  nostre  présente  guerre  durant  et  ke 
elle  sera  parfinie,  laquele  nous  avons  meuwe  deajk  entre  nous 
et  Philippe  de  Valois,  qui  se  fait  appeler,  sicomme  on  dit,  roy 
de  Franche,  que  tous  marchants  de  quelconques  pays  qu*il 
soient,  leur  biens,  marchandises  etmaisnies,  defTenderont,  gar- 
deront, tenseront  et  conduiront  en  sauveté,  et  seront  les  dites  gents 
d*armes  qui  mis  seront  à  la  dite  garde  sour  la  mer,  pris  et  esluit, 
la  tierche  partie  de  nostre  royalme  d'Engleterre,  et  les  autres 
deus  parties  de  Brabant  et  de  Flandres  ou  de  Flandres  seule- 
ment, se  les  habitans  de  chelui  pays  de  Flandres  mettre  les  y 
veillent.  Et  tout  che  sera  fait  à  nos  propres  gages,  cousts, 
fraits  et  despens,  sauve  toutesvoies  que  quant  nostre  flote  seroit 
si  poissaument  sour  la  mer,  par  quey  elle  deffendesist  et  puest 
deffendre  et  sauver  les  dits  marchans  et  marchandises,  sicomme 
dit  est,  si  vobns  et  devons  estre  quite  de  autres  coustages 
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faire,  ne  gages  donner  pour  laniite  deffense  faire  et  sanretédes 
marchants  et  marchandises  dessus  dits. 

Item,  nous  promettons  et  avons  lojalment  en  convent  as 
habitans  des  dites  trois  boines  villes  de  Flandres ,  ch'est-à- 
savoir  Ghand,  Bruges  et  Ypre,  as  oes  dou  commun  pays  de 
Flandres  ou  as  oes  de  cheux  qui  par  les  dits  habitans  des  dites 
trojs  boines  villes  de  Flandres  à  che  seront  députés  ou  ordenés, 
cent  et  quarante  mille  livres  d*esterlings,  boin  et  loyal,  de  nostre 
monoye  d^Engleterre,  à  payer  dedens  les  dessusdits  pays  de 
Flandres,  à  eaus  ou  à  leur  certain  commant,  qui  ches  présentes 
lettres  aura  pardevers  luy,  ou  à  cheux,  qui  par  les  lettres  des 
dites  trois  boines  villes  à  che  seront  députés  sans  fraude  et 
sans  malengien,  as  termes  qui  chi-après  s*ensiewent,  ch^est-à- 
savoir  :  trente  mille  livres  de  la  dite  monoie  à  che  présent  mi- 
quaresme,  trente  mille  livres,  autele  monoye,  au  jour  de  la 
Pentecouste  prochain  ensiewant,  quarante  mille  livres  de  la 
mesme  monoye  au  jour  de  la  Pentecouste  qui  sera  en  Tan  Nos- 
tre-Seigneur  mil  CCC  quarante-et-un,  et  quarante  mille  livres 
de  la  monnoye  devant  dite  au  jour  de  la  Pentecouste  qui  sera  en 
Tan  Nostre-Seigneur  mil  CCC  quarante-et-denx. 

Item,  comme  nous  aions  consenti,  octroyet  et  promis  as  des- 
susdits habitans  de  Flandres  que  Testaple  et  marchandise  des 
laines  de  tout  nostre  royalme  d^ngleterre  et  de  tous  nos  autres 
terres  et  pays  par  dechà  la  mer  soient  mis,  exercé  et  maintenu 
es  pays  de  Brabant  et  de  Flandres  à  perpétuité,  et  desjà  avons 
mis  ledit  estaple  d*ycheUes  laines  en  ches  pays  de  Brabant  ou 
de  Flandres  à  tous  jours,  ensy  que  par  nos  autres  lettres  sour 
che  faites  plus  plainement  poet  apparoir,  savoir  faisons  à  tous 
que  nous  avons  mis  et  mettons  par  le  teneur  de  nos  présentes 
lettres  le  dessusdit  estaple  et  marchandises  des  laines  de  tout 
nostre  dit  royalme  d*Engleterre  et  de  nos  autres  terres 
et  pays  par  dechà  la  mer,  en  la  ville  de  Bruges  en  Flan- 
dres, par  Tespasse  de  quinze  ans  continuelement  prochains 
ensiewans,  à  tenir,  exercer  et  maintenir  le  dit  estaple  et  mltr- 
chandises  des  dites  laines  en  ychelle  ville  de  Bruges  en  Flandres, 
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et  non  mie  aillenrs,  pigr  Tespasse  de  quinze  ans  dessus   dits. 

Et  pour  toutes  les  choses  dessusdites  et  chacune  d*ycelles  tenir , 
faire  et  paremplir  en  la  manière  dessus  escripte,  avons  obligiet 
et  obligeons  envers  les  dessusdits  habitans  de  Flandres,  nous, 
nos  hoirs  et  successeurs,  nos  biens  et  les  biens  de  nos  hoirs  et 
successeurs  roys  d*Engleterre,  tous  nos  snbgits  et  sousmanants, 
leur  successeurs  et  chascun  d'eaux,  leur  biens  et  les  biens  de 
chascun  de  eaux,  et  avons  promis,  créante,  âanché  et  juré, 
promettons,  créantons,  flanchons  et  jurons  pour  nous,  nos  hoirs 
et  successeurs  roys  d^Engleterre  et  pour  tous  nos  subgits  des- 
susdits et  en  leur  nom,  par  nostre  chevalerie,  loyalté,  nostre 
foy  plénière,  par  nostre  serement  solempnelment  et  publike- 
ment  fait,  touchiées  par  nous  pour  che  faire  les  saintes  Éwan- 
gelies,  à  tenir,  garder,  sauver,  maintenir,  faire  et  paremplir 
tontes  les  choses  dessus  escriptes  et  chascune  d*ycelles  sans 
fraude  ou  malengien  aucun,  et  sans  faire  ou  venir  par  nous  ou 
par  autruy  en  aucune  manière  au  contraire. 

En  tesmoignage  desqueles  choses,  avons  nous  Edward,  roy 
dessusdit,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  roys  d^Engleterre, 
pour  tons  nos  subgits  et  pour  chascun  d*eaux  par  le  commun 
conseil,  octroy  et  assent  et  consent  des  archevesques,  évesques, 
prélats,  ducs,  contes,  prinches,  barons,  nobles,  procureurs  et 
missages  assamblés  à  nostre  présent  parlement  à  Westmoustier, 
qui  à  toutes  les  choses  dessus  escriptes  et  à  chascune  d'ychelles 
acordèrent,  assentèrent  et  consentèrent  pour  eaux,  pour  leur 
hoirs  et  successeurs,  pour  et  en  nom  de  tous  nos  subgits  d'En- 
gleterre  et  de  chascun  de  eaux,  ches  présentes  lettres  données 
as  dessus  dits  habitans  de  Flandres  scellées  de  nostre  grant  séel, 
lesqueles  furent  faites  et  données  Fan  de  Tlncarnation  Nostre- 
Seigneur  mil  trois  cents  et  quarante  selonc  le  stile  d*Engleterre 
et  Tan  de  nostre  règne  d^Engleterre  quatorzime  et  de  Franche 
le  premier,  le  merquesdy  après  la  mi-quaresme. 
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Edward»  par  la  grâce  de  Dien,  roj  de  Franche  et  d'Engle- 
terre,  aeigneor  d'Irlande  et  dac  d* Aquitaine,  à  tons  cheaux  qui 
ches  préientes  lettres  verront  on  orront,  salut  en  Nostre-Sei- 
gneor  ayoec  cognissance  de  vérité. 

Sachent  tous  que  nous,  euwe  boine  délibération,  avis,  provi- 
sion et  meur  conseil  seur  les  choses  chi-dessous  expressées, 
considérant  en  che  le  grant  et  évident  utilitet  et  proât  de 
nous,  de  nos  hoirs  et  successeurs  roys  de  Franche,  et  pour  le 
très-grande  loyalté,  bointé,  obéissanche  et  serviche,  que  nous 
avons  desjà  trouvé  en  les  habitans  des  boines  villes,  Ghand  , 
Bruges  et  Ypre,  et  dou  commun  pays  de  Flandres  etespoirons 
à  trouver  en  temps  avenir,  et  pour  aucunes  certaines  promesses 
que  li  dit  habitant  nous  ont  faites  comme  roj  de  Franche  et 
leur  droit  seigneur  souverain,  dont  nous  avons  leurs  lettres 
séellées  par  devers  nous,  avons,  dou  commun  conseil  eiassent 
de  tout  nostre  conseil,  ootrcnet,  donet  et  consenti ,  octroions, 
ëonBOBS  et  oonsentons  à  perpétoité,  pour  nous,  nos  hoirs  et 
siicoesseurs  rojs  de  Franche,  au  conte  de  Flandres,  as  habitans 
de  m  boines  villes  et  commun  pays  de  Flandres  et  à  cascun 
d*eaux,  ensy  que  à  luj  appartient  ou  touche  ou  peut  ou  doit 
appartenir  ou  touchier,  toutes  les  terres,  villes,  seigneuries, 
privilèges,  libertés,  franchises  et  articles  chi-dessous  escriptes 
en  la  forme  et  manière  que  chi-après  sont  déclarées. 

Primièrement  avons  volu,  octroiet  et  consenti ,  volons , 
octroions  et  consentons  que  tous  les  1  jens,  submissions  et  obli- 
gations de  Tauctorité  papal  et  ordinaire ,  des  sentences  de 
excommuniement,  de  suspension  es  personnes  et  d*interdjt  es 
villes,  terres,  lieux,  chastelleries  et  communes  d^ychelnj  pays 
de  Flandres,  et  tous  autres  lyens,  paines,  servitutes,  submis- 
sions et  obligations,  et  cascun  à  par  Iny,  èsqueles  li  contes  de 
Flandres,  ses  hoirs  et  successeurs ,  les  nobles,  les  habitans, 
villes,  terres,  lieux,  chastelleries''et  communes  d'ychelluy  pays 
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de  Flandréf  ai  leun  saooessenrf  font  lyet,  sabmis  et  obltgiet» 
qtumtee  foys,  par  quelconques  et  en  quelconques  manières  che 
soit,  coigoinctement  ou  doTiséement»  par  les  traitiés,  conye- 
nanches,  pais  et  acorts  jadis  traitiés ,  encovenenchiés,  faites 
et  accordées  entre  les  roys  de  Franche  nos  prédécesseurs  ou 
régents  d'yoelloy  royalme  ou  les  députés  ou  commis  sour  che 
de  par  eaux  ou  d*ancun  d*eaux  d^une  part  «  et  les  contes  de 
Flandres  qui  furent  pour  le  temps,  les  nobles,  les  habitans  et 
communes  des  rilles,  cfaastelleries,  lieux  et  pays  de  Flandres  ou 
les  députés  ou  commis  de  par  eaux  ou  aucun  d'eaux  d'autre 
part ,  ou  autrement  en  quelconque  manière,  pour  quelconque 
cause  et  sous  quelconque  fourme  che  soit  ou  puet  estre  fait, 
ayons  remis,  quité  et  relaissié,  remettons,  quitons  et  relaissons 
au  conte  de  Flandres  dessusdit,  à  ses  hoirs  et  successeurs,  as 
nobles,  as  habitans,  villes,  chastelleries,  terres,  lieus  et  com- 
mun dou  dit  pais  de  Flandres,  à  leur  successeur  et  cascun 
d*eanx,  et  les  cassons  à  tous  jours  et  mettons  de  tout  à  nient. 
Bt  volons  que  li  contes,  ses  hoirs  et  successeurs,  les  nobles,  les 
habita&t,  TiUes,  terres,  chastdleries,  lieux  et  communs  d'yoel- 
luy  pajs  de  Flandrss,  leurs  soeoessMirs  et  oasem  d^esnix,  de 
tout  che  que  dit  est  et  de  cascun  à  par  ligr  ment  dès-ore-mais 
aussy  franc  et  deslyet  comme  leur  prédécesseurs  de  Sandres 
furent  anchois  que  les  dites  pais ,  lyens  ,  paines,  senritutes, 
submissions  et  obligations  furent  faites,  promises,  submises, 
obligiées  et  accordées ,  sauve  toutefoys  nostre  souveraineté 
et  seignerie  «^et  ensi  volons  et  consentons  que  toutes  les  for- 
trèches  et  fortalisses  fûtes  ou  commenchies  à  faire  jusques 
au  jour  de  huy  dedens  le  dit  pays  de  Flandres  demeurent  en 
estant  en  leur  forohe  à  tous  jours,  sans  icelles  abatre  ou  empi- 
rer, et  que  ycelles  on  puist  eslargier,  parfonder,  haulchier, 
fortefier  et  amender,  toutes  les  foys  et  tout  en  autele  manière 
comme  il  plaira  as  habitans  des  villes  qui  dedens  ycelles  for- 
treches  sont  ou  seront  encloses. 

Item,  les  villes  de  Lille,  de  DoiK-ay,  de  Béthune  et  de  Orchies 
et  les  chastelleries  avoecqoes  les  appartenanches  et  appen* 


Digitized  by 


Google 


IS4  ALUAlfCB  d'ÉMUARD  Ul 

danohes  d'joelles,  qui  jadis  farent  et  doivent  estre  de  la  propre 
domaigDe  et  contée  de  Flandres,  avons  renda  et  qoiteclamé, 
fendons  et  qniteclamons  audit  conte  de  Flandres,  à  ses  hoirs 
et  successeors,  contes  de  Flandres,  et  renonchons  à  tout  le 
droit  et  possession  que  nous  et  nos  prédécesseurs  rojs  de 
Franche  j  avièmes,  ou  que  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  rojs 
de  Franche  demander  ou  proclamer  j  porriens  en  temps  futur, 
et  che  mesme  droit  et  possession  transportons  es  mains  et  en 
propre  demaine  doudit  conte  de  Flandres  et  de  ses  hoirs  et  suc- 
cesseurs contes  de  Flandres  ;  et  volons  que  joelles  villes  et 
chastelleries  avoeques  tous  leur  appartenanches,  li  contes  de 
Flandres,  ses  hoirs  et  successeurs,  contes  de  Flandres,  tiègne 
et  possède,  tiègnent  et  possèdent  de  nous  et  de  nos  successeurs 
rojs  de  Franche  paisivlement  à  tous  jours,  aussj  franchement, 
aussj  entièrement  et  en  autele  manière  comme  les  contes  de 
Flandres  qui  furent  pour  le  temps  les  tinrent  et  possédèrent , 
avant  che  que  elles  furent  aliénées,  départies  ou  d^ssevrées  de 
la  dite  contée  de  Flandres,  et  les  ngongeons  à  jcelle  contée 
sans  jamais  estre  aliénées  ou  dessevrées  d' jcelle. 

Item,  pour  che  que  la  contée  d*Artois  entièrement  fuist  et 
soloit  estre  de  anchien  temps  au  conte  de  Flandres,  et  que 
induement  fut  de  luj  alliénée,  et  pour  autres  certaines  causes 
à  che  nous  mouvants,  avons  donné  et  donnons  au  conte  de 
Flandres,  à  ses  hoirs  et  successeurs  contes  de  Flandres ,  les 
villes,  les  chastelleries  et  toute  la  contée  d'Artojs,  entière- 
ment, avoeques  les  seigneuries  ,  rentes ,  profits ,  émoluments  , 
appartenanches  et  appendanches  d*jcelle  contée ,  &  tenir  et 
posséder  jcelle  en  la  forme  et  manière  comme  les  contes  d'Ar- 
tojs,  jqui  pour  le  temps  ont  esté,  le  ont  tenu  et  possédé,  et 
donnons  la  cité  de  Tournaj  et  la  chastellerie  d*jcelle,  avoeques 
les  seigneuries,  rentes,  revenues,  émolumens ,  appartenanches 
et  appendanches  d'jcelle,  au  dit  conte  de  Flandres  ,  à  ses  hoirs 
et  successeurs,  contes  de  Flandres  ;  et  tenra  et  possédera,  ten- 
ront  et  posséderont  de  nous  et  de  nos  successeurs  rojs  de 
Franche,  la  dite  contée  d'Artois  entièrement,  Tavant-dite  cité 
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de  Tonrnaj,  avoeques  sa  chastellerie,  les  seignnries  ,  apparie- 
nanches  et  appendanches  d'jchelle  paisivlement ,  franchement» 
à  tous  jours»  de  nous  et  de  nos  hoirs  et  suooesseurs  rojs  de 
Franche,  comme  leur  seigneur  souverain»  en  âef ,  lojalté»  et 
hommage.  Et  copjoingnons  jcelles  contée  et  cité  avoecque  leur 
dites  appartenanches  à  la  dite  contée  de  Flandres»  sans  jamais 
pour  nulle  cause  estre  dessevrées»  départies  ou  aUiénées  d'ycelle. 

Item,  nous  volons  et  ordonnons  et  assentons  que  toutes  ma- 
nières de  privilèges,  franchises  et  libertés»  données  ou  octrojées 
as  villes,  chastelleries  et  pays  de  Flandres  ooi^junctement  ou 
deviséement ,  ou  que  elles  ou  aucune  d'elles  ont  euwes  ou 
acquises  en  quelconque  manière  que  che  soit;  de  pape ,  é^ 
empereurs»  de  rojs,  de  ducs,  contes,  prinches  ,  prélats  ou  de 
quelconque  autre»  et  toutes  les  coustumes  et  usages  des  dites 
villes  et  chastelleries  don  pays  de  Flandres  et  de  cascune 
d*jcelles,  maintenues,  aooustumées,  et  usées  en  joelles  et  en 
cascune  d'jcelles,  ou  temps  Robert,  de  boine  mémoire,  jadis 
conte  de  Flandres  devant  et  après  jusques  au  jour  de  huj» 
soient  plainement  de  valeur,  et  demeurent  à  tous  jours  mais 
vallables  et  en  leur  virtu»  lesqueles  toutes  et  cascune  d'jcelles 
loons»  gréons,  ratifions  et  confirmons  comme  roj  de  Franche 
par  le  teneur  de  ches  présentes  en  tant  que  en  nous  est»  de 
notre  plain  pooir  et  auctorité  royal,  de  certaine  science  et  pour 
cause,  tout  en  autele  manière  et  telement  comme  si  elles  et 
cascune  d'elles  fuissent  en  ches  nos  présentes  par  espécial 
ezpressées  et  escriptes. 

Item,  promettons,  volons  et  ordenons  que  nous,  ne  autre  de 
par  nous»  nos  hoirs  ou  successeurs  roys  de  Franche ,  ne  autre 
de  par  eaux,  jamais  en  temps  avenir  ferons  faire,  ne  souffrerons 
à  faire»  et  ne  feront  ou  souffreront  faire  impositions»  exactions» 
tailles,  extorsions,  assiètes  ou  aucune  autre  servitude  dedens  le 
pays  de  Flandres  sour  les  personnes  ou  biens  d*ycelluy ,  ne  leur 
aucuns  biens  appartenant  à  vivre  ou  autres,  lesquels  biens  on 
mesnera  ou  voldra  mener  es  parties  de  Brabant  ou  de  Flandres, 
toute  fraude  et  malengien  arière  mises  ;  et  en  autele  manière  ne 
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ferons  faire,  ne  souflirerons  faire,  ne  nostre  hoir  ou  successeor 
roj  de  Franche  ne  feront,  ne  sonffreront  faire  sour  les  habitants 
de  Flandres,  sonr  leur  bien  ou  sonr  aucun  d*eaux  ou  sour  ses 
biens,  aucune  serjantie,  semonse ,  a^journement  ou  vexation 
aucune  dehors  Flandres  en  quelconque  court  ou  lieu  que  che 
soit,  dedens  nostre  royalme  de  Franche  ou  les  appartenanches 
ou  ressorts  d'joelluy,  ains  seroient-il  et  cascun  d'eaux  et  leur 
biens  mis  à  droit,  À  loy  et  jugement,  au  lieu  où  il  et  cascun 
d'eaux  sont  résident  et  demorant. 

Item,  Yobns,  consentons  et  ordenons  que  les  habitans  des 
pays  de  Brabant  et  de  Flandres  ou  li  habitans  de  Flandres  à 
par  luj  fâchent  et  ordenanchent  à  leur  {dune  volonté^certaines 
ordenauches ,  estatuts  et  deffénses  sour  les  laines  de  nostre 
royalme  d*Bngleterre  et  de  nos  autres  pays  pardechà  la  mer , 
quant  elles  seront  amenées  et  deschargjées  es  pays  de  Brabant 
ou  de  Flandres,  et  tous  les  estatuts,  ordenanches  et  deffénses 
que  les  haMians  del  devant  dit  pays  de  Brabant  et  Flandres,  li 
habitant  de  Flandres  à  par  luy  sour  les  dites  laines  illeuques 
estants  ont  fait  ou  feront  par  eaux  ou  ont  fait  faire  ou  feront 
faire  par  les  commis  ou  députés  sour  che  de  par  eaux  ou  de 
Flandres  seulement,  nous  promettons  et  avons  en  couvent 
loyalment  et  en  boine  foy ,  loer,  gréer,  ratefyer  et  conformer, 
et  deiijà  loons,  gréons,  rateflons  et  conformons,  pour  certaine 
cause  et  de  certaine  science,  de  nostre  plain  pooir  et  auctorité 
royal ,  pour  estre  vallables  et  tenues  &  tous  jours ,  tout  en 
autele  manière  comme  ychelles  ordenanches  et  estatuts  fuissent 
en  nos  présentes  incorporées  et  transcriptes. 

Item,  pour  che  que  nous  désirons  le  commun  profit  de  tous 
nos  subgits  et  que  marchandise  soit  plainement  ouverte  et  ait 
franchement  son  cours,  avons  acordé,  consenti  et  promis,  acor- 
dons,  consentons  et  promettons  à  perpétuité  que  une  loyale,  boine 
et  commune  monnoie  d'or  et  d'argent  sera  faite  et  forgiée  dedens 
nostre  royalme  de  Franche  et  les  pays  de  Brabant  et  Flandres 
de  équalet  semblable  aloy  et  poys  et  valuwe  de  lamonnoye  nostre 
prédécesseur  et  tayon,  Philippe,  de  boine  mémoire,  jadis  roy  de 
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Franche,  en  oascnne  lealement  la  difTérence  de  un  signe  de 
son  paj8,  laqaele  aara  plainement  son  cours  et  franchement  i 
tons  jours  en  nostre  royalme  de  Franche  et  es  dits  pays  de 
Brabant  et  de  Flandres,  de  toutes  manières  de  rentes,  debtes 
et  marchandises,  sans  ycelle  de  riens  ohangier,  remuer ,  ne 
jamais  empirer,  et  laquele  monoje  aura  franchement  son  cours 
en  nostre  dit  rojalme  d*£ngleterre  et  en  nos  autres  pays  par* 
dechà  là  mer,  et  le  rechevera-on  iUeukes  partout  sans  contre- 
dit de  toutes  debtes  et  marchandises. 

Item,  nous  ayons  pris  et  prendons  à  perpétuité  par  le  teneur 
de  nos  présentes  en  nostre  seur  conduit,  saure  et  certaine  pro- 
tection et  espéciale  garde,  partout  en  nostre  rojalme  de 
Franche  et  où  li  pooir  d'jcelluy  s^estent,  tant  par  terre  comme 
par  mer,  tous  les  habitans  des  pays  de  Brabant  et  de  Flandres, 
leur  successeurs,  leur  familiers  et  maisnies  et  cascun  d*eanx, 
leurs  Inens'et  les  biens  de  cascun  d*eaux,  et  tout  en  autele 
manière  tous  marchants  de  quelconques  pays  qu'ils  soient  et 
cascun  d*eaux  avoec  tous  leur  biens,  feuniliers  et  maisnies, 
alants,  venants  ou  eaux  transportants  vers  les  dessusdits  pays 
de  Brabant  ou  de  Flandres  ou  vers  aucun  d'ycheux,  iUeucques 
oonversants  et  demorants  et  d'illeukes  retournants  vers  quel- 
conques pays,  terres  et  lieux  il  leur  plaira,  paisirlement  et 
sans  empeschement  aucun. 

Item,  quelconques  gents  ou  marchants,  nos  subgits  ou  leur 
missageSy  habitants  et  demorants  dehors  les  pays  de  Brabant 
ou  de  Flandres  et  dedens  nostre  dit  royalme  de  Franche 
et  les  deppendanohes  et  ressorts  à  chelluy,  qui  aucunes  mar* 
chandises  ,  biens  ou  denrées  achateront  ou  feront  achater 
dedens  les  devant  nommés  pays  de  Brabant  on  de  Flandres, 
à  créanche  sour  lettres  obligatoires  séellées  don  séal  d'yohelle 
ville  là  les  marchandises  se  feront  ou  seront  accordées,  ou 
del  séal  mesme  del  debteur,  volons  et  promettons  à  tous  jours 
mais  que  11  debteur,  sa  vesve,  ses  hoirs  et  successeurs  de 
luy,  se  de  luy  de&loit,  soit  ou  soient  constraint  ou  con* 
straintes  de  satisfier  et  payer  par  la  loy  et  justiche  dou  lieu  là 
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il  appartendra  ou  appartendront,  toutes  fojs  quant  la  loj  et 
justiche  de  che  faire  dou  créditeur  ou  de  son  certain  commant 
qui  les  lettres  obligatoires  sour  che  faites  aura  pardevers  lixy  , 
soient  requis,  et  yolons  et  commandons  la  dite  constrainte 
estre  fetite  p6r  les  dites  lettres  ,  sans  aucun  délaj  et  en  autele 
manière  comme  les  marchandises,  convenanches  et  promesses 
fuissent  faites  et  accordées,  promises  et  recognutes  devant  la 
loj  et  justiche  dou  lieu  là  11  debteur  appartendra  ou  ap'parten- 
dront,  ou  là  il  ou  ses  biens,  sa  vesye,  ses  hoirs  et  successeurs 
ou  leur  biens  sera  ou  seront  trouvés  ,  et  ychelles  lettres 
obligatoires  fuissent  scellées  des  propres  séals  de  leur  loj  et 
justiche. 

Item,  yolons  et  ordenons  que  li  habitant  de  Flandres,  leurs 
hoirs  et  successeurs  ou  aucun  d'eaux  ne  soient,  ne  ne  puissent 
jamais  estre  arrestiés,  empeschiés,  molestiés  ou  adamagiés  en 
corps,  ne  en  biens  dehors  le  pays  de  Flandres  dedens  nostre 
rojalme  de  Franche  ou  les  appartenanches  ou  ressorts  à  jcelluj 
pour  aucunes  yièses  ou  communes  debtes  dou  corps  des  villes 
ou  des  chasteleries  de  Flandres  ou  de  aucune  d^jcelles,  se 
ensi  ne  feust  que  chil  ou  les  biens  desquels  qui  seroient  arres- 
tiés, empeschiés,  molestiés  ou  adamagiés,  fuissent  à  che  payer 
obligiés  deuwement  et  soufflsaument  par  espécial  et  en  propre 
personne,  lesqueles  choses  dessus  escriptes  et  cascune  d'jcelles, 
en  la  fourme  et  manière  comme  elles  sont  pardessus  déclarées, 
avons,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  rojs  de  Franche , 
promis,  créante ,  âanchié  et  juré ,  promettons,  créantons , 
flanchons  et  jurons,  par  nostre  chevallerie,  lojalté,  nostre  foj 
plenière  et  par  nostre  serment  solempnelment  et  publiquement 
fait,  touchiées  par  nous,  pour  che  faire,  les  saintes  Ewangelies, 
à  tenir,  garder,  sauver,  maintenir,  faire  et  paremplir  à  per- 
pétuité, sans  fraude  ou  malengien  aucun,  et  sans  enfraindre 
et  sans  faire  ou  venir  par  nous  ou  par  autruy  en  aucune 
manière  en  contraire.  En  témoignage  desqueles  choses  ,  avons 
nous,  Edward,  roj  dessusdit,  comme  droit  hoir  et  roj  de 
Franche,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  rojs  de  Franche, 
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et  pour  tous  nos  subgits  et  sousmanants  de  la  couronne  de 
Franche  et  pour  cascun  d*eaux,  oestes  présentes  lettres  don- 
nées as  dessusdits  habitants  de  Flandres  séellées  de  nostre 
grant  séal,  en  cognissanche  de  vérité  de  toutes  les  choses  dessus 
escriptes  et  de  cascune  d'jcelles  ,  lesqueles  furent  faites  et 
données  par  le  commun  assent,  quonsent,  octroy  et  acort  de 
tout  nostre  conseil,  le  merquesdy  après  la  mi-quaresme  Tan 
del  Incarnation  Nostre-Seigneur  mil  CGC  et  quarante,  selonc 
le  style  d'Engleterre,  et  Fan  de  nostre  règne  d'Engleterre 
quatorzisme  et  de  Franche  le  primier. 

(Archivée  de  Bruges ,  dCYpres  et  delà  mairie  de  Londres,) 


XXXIII 


Déclaration  cF Edouard  III  que  le  royaume  d'Angleterre 
ne  sera  pas  sujet  à  celui  de  France. 

(23  mars  1339,  v.  st.) 


Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roj  d*Engleterre  et  de  Fâ^unce 
et  seigneur  d*Irlande,  &  tous  ceux  qui  cestes  lettres  verront  ou 
orront,  saints. 

Saches  que  come  ascunes  gents  entendent  que,  par  reason  que  le 
roialme  de  Ffraunce  est  devolut  à  nous  come  à  droit  heir  dMcelli 
et  partant  que  nous  somes  roy  de  Ffraunce,  nostre  roialme 
d'Engleterre  seroit  mis  en  subjection  du  roj  et  du  roialme 
de  Ffraunce  en  temps  ^  venir ,  nous  éiants  regard  à  Testât 
de  nostre  roialme  d*Engleterre  et  nomément  à  ceo  qu'ele  n'es- 
toit  unques,  ne  devoit  estre  en  subjection,  n'en  obéissance  des 
roys  de  Ffraunce  qui  pur  le  temps  ount  esté,  ne  du  roialme  de 
Ffraunce  ,  et  veillants  parveier  à  la  seureté  et  immunité  dudit 
roialme  d'Engleterre  et  de  nos  lièges  gents  d*icelli,  volons  et 
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grauntons  et  establissons  par  nous  et  pur  nos  heirs  et  saccessours» 
par  assent  des  prélats,  comits»  barons  et  comunes  de  noatre 
roialme  d*Engleterre  en  cest  nostre  présent  parlement  semons  à 
Westminster  le  mesquerdjr  après  la  dymenge  ou  demi-quaresme 
Tan  du  règne  de  nostre  dit  roialme  d*Engleterre  XIIII  et  de 
Ffraunce  primer,  que  par  cause  ou  colours  de  ceo  que  nous  sûmes 
roj  de  Ffraunce  et  que  ledit  roialme  à  nous  appartient,  come 
dessus  est  dit,  ou  que  nous  nous  faisons  nomer  roj  de  Ffraunce 
en  nostre  estile,  ou  que  nous  avons  chaungé  nos  séales  ou  nos 
armes,  ne  par  mandements  que  nous  avons  fait  ou  ferrons  dès- 
ore-en-avaunt  comme  roj  de  Ffraunce,  nosti^e  dit  roialme  d'En< 
gleterre,  ne  les  gents  dHcelli ,  de  quel  estât  ou  condition  qu^ils 
soient,  ne  soient  en  null  temps  à  venir  mis  en  subjection,  n'en 
obéissaunce  de  nous,  ne  de  nos  heirs,  ne  successeurs  come  roy 
de  Ffraunce,  come  dessus  est  dit,  soient  subgits,  ne  obéissaunts, 
eins  soient  franches  et  quits  de  toute  manère  de  subjection  et 
obéissaunce  dessusdits,  come  solelnt  estre  en  temps  de  nos 
progenitours  rQjs  d^'Engleterre,  ài  touts  jours.  En  tesmoignance 
etc. 

Donné  à  Westmoustier  Pan  de  nostre  règne  d'Engleterre  XIIII 
et  de  Ffraunce  primer. 

(St0l.  Nat,  de  Parii^  rea^eU  de  Bréquignp^  t,  ZXXf  FO 


XXXIV 


Lettres  de  rémission  relatives  à  un  complot  pour  livrer 
la  viUe  de  LiUe  à  Jacques  d^Artevelde. 


Loraqne  de  concert  avec  ArteTelde  qui  s^était  avancé  jusque  prés  de 
Tournaj,  une  expédition  quitta  Ypres  au  mois  d^avril  1340  sous 
les  ordres  des  comtes  de  Suffolk  et  de  Salisbuty,  son  unique  but 
était-ii  de  rejoindre  les  milices  de  Qand  ?  N*espérait-elle  pas  se 
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▼oir  omnrir  lee  portas  de  Lille  par  les  bourgeois  qui  ne  pouYaient 
oublier  leors  liens  sécolaireB  avec  les  communes  de  Flandre  ?  C'est 
à  cette  date  que  paraît  appartenir  un  complot  pour  livrer  Lille  à 
Artevelde  et  aux  Anglais»  qui  se  trouve  rappelé  dans  les  docu- 
ments que  nous  publions.  Qodemar  du  Fay  fut  gouverneur  de  Lille, 
du  28  octobre  1339  au  1»  octobre  1^0. 

Semisiio  facta  Kath$rina  La  Canarde. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roys  de  France,  savoir  âû- 
sons  à  tous  présens  et  à  venir  que  Katherine  La  Canarde, 
jadis  fille  de  feu  Estienne  Canart,  nous  a  signifié  que  pour  oe 
que  elle  demouroit  avecques  son  dit  père,  quant  il  fa  souspe- 
oonné  d*avoir  parlé  à  Jaques  d'Ardevelle  en  trajson,  pour 
quoy  il  fu  justiciés ,  elle  fu  prinse  et  mise  en  nostre  prison  à 
Lille,  en  laquelle  elle  fu  l'espace  de  quinze  sepmaines  ou  envi* 
ron,  et  souffri  moult  de  paines  et  de  tourmens  et  plusieurs  et 
diverses  questions  là  où  elle  fu  mise,  et  que  jà-soit-ce  que  elle 
ait  esté  trouvée  du  tout  pure  et  innocente  du  fait  de  son  dit 
père,  Godemars  du  Faj,  lors  nostre  capitaine  des  frontières  de 
Flandres  et  de  Henaut,  manda  par  ses  lettres  au  gouverneur 
de  Lille,  que  considéré  la  longue  prison  et  Tingnorance  de  la 
dite  femme  et  la  paine  que  elle  avoit  soufiert^  comme  dit  est, 
elle  feust  bannie  hors  de  nostre  rojaume  afin  que  elle  ne  por- 
tast,  ne  pourchaçast  dommage,  ne  vilenie  &  ladite  ville  de 
Lille  ou  temps  à  venir,  et  que  par  vertu  dudit  mandement 
dudit  capitaine,  ledit  gouverneur,  à  tort  et  sans  cause  raison- 
nable et  contre  la  coustume  du  pays.  Ta  banny  de  tout  nostre 
royaume,  hors  assise,  ce  que  faire  ne  povoit  selon  la  coustume 
du  pays. 

Si  nous  a  humblement  fait  supplier  que  comme  elle  ait 
moult  frayé  et  despendu  du  sien  en  la  poursuite  de  ceste  chose 
et  que  elle  a  esté  bannye  Tespace  de  cinq  ans  ou  environ,  nous 
sur  ce  li  yousissions  pourveoir  de  remède  gracieux. 

Et  nous,  meus  de  pitié,  considérans  les  choses  dessus  dictes 
et  la  povreté  de  ladite  Katherine,  lui  avons  quittié,  remis  et 
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pardonné,  quittons,  remettons  et  pardonnons  par  ces  présentes 
lettres,  de  nostre  grâce  espécial,  auctorité  royale  et  de  certaine 
science,  lesdis  fait  et  ban  et  toute  paine  criminelle  et  civile 
que  pour  ce  elle  pourroit  avoir  encouru,  et  la  restituons  au 
pajs,  excepté  toutevoies  la  ville  de  Lille,  et  à  sa  bonne  famé 
et  renommée. 

Si  donnons  en  mandement  au  souverain  bailli  de  Lille  et 
à  tous  nos  autres  justicieux  ou  à  leurs  lieus-tenans  que  pour  la 
cause  dessus  dite  il  ne  la  molestent  en  aucune  manière  en 
corps,  ne  en  biens,  contre  la  teneur  de  nostre  présente  grâce, 
mais ,  se  pour  ce  aucuns  de  ses  biens  estoient  prins,  saisis, 
levés  ou  arrestés,  il  les  facent  délivrer  à  plain  et  sans  délaj. 

Et  afin  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tous  jours,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  grant  séel  à  ces  présentes,  sauf  nostre 
droit  en  autres  choses  et  Tautrui  en  toutes. 

Ce  fut  fait  à  Saint-Ligier-en-Y véline,  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  quarante-et-nuef  ou  mois  d'octobre. 

{Archives  nationale»  de  ParU^  JJ.  78,  118,  f  57.) 

Pro  Catherina  Canarde, 

Johannes,  Dei  gratia,  Francorum  rex,  notum  facimus  uni* 
versis  tam  prœsentibus  quam  futuris,  quod  cum  nos,  audita 
requesta  Catherinse  Canarde,  pauperis  et  miserabilis  personse  , 
dicente  quod  cum  ipsa  jam  diu  esset  apud  villam  de  Insula  capta 
et  incarcerata  per  quindecim  septimanast  vel  circiter,  et  a  regno 
nostro  bannita  fuisset  per  superiorem  ballivum  Insulas  qui 
tune  erat,  ejus  bonis  omnibus  <;onfiscatis,  ex  eo  vidèlicet  quod 
contra  eam  propositum  fuerat  eam  scivisse  tracta  tum  per  Ste- 
phanum  Canardi,  ejus  patrem,  proditorie  habitum  cum  Jacobo 
d'Ardevelle  et  gentibus  régis  Anglise,  inimicis  regni,  super  pro- 
ditione  dict»  vill»  de  Insula  facienda,  et  dictum  bannum  per 
quinque  annos  dicta  Eatherina  sustinuisset ,  et  postmodum 
carissimus  dominus  et  genitor  noster,  bonse  memoriaa,  eidem 
Eatherinœ  misericorditer  compatiens,  bannum  prœdictum,  eam- 
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dem  bonis  suis,  famadque  et  patri»  restituendo,  revocasset,  et 
pœnam  criminalem  et  civilem  quam  occasione  proditionis  prse- 
dictsB  potuit  inourrisse,  auctoritate  regia  et  de  speciali  gratia 
remisisset,  mandando  omnibus  justiciariis  regni  ut  ipsi  dictœ 
Katberin»  restituèrent  omuia  bona  sua  capta  ex  causa  prœdicta, 
et  cum  hoc  in  jocundo  adventu  nostro,  eidem  Katherinse,  pie- 
tatis  intuitu,  donassemus  hereditagia  qusB  fuerant  dicti  Stephani 
Ganardi  cgus  patris,  yaloris  quindecim  librarum  redditus  vel 
oirca,  qu»  nobis  seu  carissimo  domino  et  genitori  nostro  exti- 
terant  confiscata  eo  quod  prœdictus  Stephanus,  occasione  male- 
ficii  prsddicti,  justiciatus  fuerat,  dicta  hereditagia  videlicet  per 
ipsam  et  suos  tenenda  perpétue,  amotis  ab  ipsis  quibuscumque 
detentoribus  qui  ea  usque  ad  beneplacitum  regium  tenerent, 
prout  in  litteris  gratiosis  a  nobis  et  carissimo  domino  et  geni- 
tore  nostro  prsedicto  super  hiis  obtentis  hasd  omnia  dicuntur 
plenius  contineri  ;  et  quia  executioni  dictarum  litterarum 
Matheus  dictus  de  Castro ,  procurator  ,  et  Aleamus  Yicini , 
receptor  nostri  de  Insula,  se  opposuerant,  dies  assignata  fuisset 
eisdem  coram  dilectis  et  fldelibus  gentibus  nostris  tenentibus 
parlamentum  nostrum  novissime  prsdteritum  juxta  tenorem 
cm'usdam  mandati  super  hoc  dicto  baillivo  de  Insula  directi,  et 
in  dicto  parlamento  dicta  Katherina  cum  instantia  petiisset 
dictas  litteras  gratiose  sibi  concessas  executioni  debitœ  deman- 
dari,  dictis  Matheo  et  Aleamo  et  procuratore  nostro  generali 
dicentibus  earum  executionem  fleri  non  debere,  easque  pronun- 
tiari  suspectas,  injustas  et  iniquas,  ipsasque  tanquam  subrep- 
tices  annuUari  ac  etiam  revocari  debere,  eo  scilicet  quod  dicta 
Katherina  falso  dederat  intelligi  in  prœdictis  impetrationibui 
eam  fuisse  innocentem  et  dictam  proditionem  ignorantem,  et 
iiguste  bannitam  fuisse  contra  consuetudinem  et  legem  patri», 
yillttque  de  Insula  prœdictœ,  cum,  sicut  dicebant,  ipsa  sciret 
dictam  proditionem  et  tractatum  ex  eO  potissime  quod  pater 
ipsius  eam  super  hoc  oonsuluerat  et  quod  prœmissa  confessa 
fuerat ,  nuUas  excusationes  pr»tendens  super  hoc ,  qu»  sibi 
prodesse  deberent,  et  quod  ob  hoc  juxte  et  secundum  patri» 
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cousuetudinem  huerai  bannita,  et  cum  hoc  etiam  ipsa  falso 
exposuerat,  ut  dicebant ,  se  dictum  bannum  per  qainquien- 
nium  patienter  sustinuisse,  qaod  non  fecerat,  pro  eo  quod  immé- 
diate post  dictum  bannum  ad  regem  AnglisB  accesserat,  qui, 
prout  fama  publica  tenebatur,  plura  bona  sibi  dederat  in  remu- 
nerationem  eorum  quœ  perdiderat,  et  sic,  dictum  bannum  impa- 
tienter sustinendo,  revenit  in  meliori  statu  quam  antea  foret, 
qusB  tamen  tacuerat  in  suis  impetrationibus  antedictis,  dicta 
Katherina  in  contrarium  proponente  prœfatos  ejus  adversa- 
rios  ad  higusmodi  subreptiones  proponendas  admitti  non  debere, 
et  tandem  partibus  auditis  per  arrestum  dicti  parlamenti  nostri 
pronunciatum  fuisset  quod  dictus  procurator  generalis  dictam 
causam  deffenderet,  et  quia,  quoad  subreptionem  dictarum  litte- 
rarum  per  dictam  Katherinam  impetratarnm,  dictus  procura- 
tor noster  et  dicta  Katherina  erant  contrarii,  super  hoc  face- 
rent  facta  sua,  super  quibus  inquireretur  veritas,  et  quod  per 
inquestam  curi»  reportandam  fieret  jus,  prout  in  dicto  arresto 
dicitur  plenius  contineri,  cumque  dicta  Katherina,  attentis  et 
consideratis  contra  eam  per  procuratorem  nostrum  et  ejus  par- 
tem  adyersam  in  parlamento  norissimo  propositis  ad  ânem 
quod  gratisB,  ut  prasmitiitur,  sibi  fact»  pro  nullis  tanquam 
subreptices  haberentur  et  etiam  tenerentur,.  non  habens  Sona 
quibus  se  juvare  ac  coram  commissariis  et  in  parlamento  cau- 
sam et  nogotium  suum  prosequi  posset  juxta  dictum  arrestum, 
et  sic,  ob  defectum  prosecutionis,  sua  exigente  inopia,  dictis 
gratiis  quas  cum  magnis  sumptibus  prosecuta  extitit ,  privare- 
tur,  nobis  supplicari  fecisset  ut  ballivo  nostro  superiori  Insu- 
lensi  per  nostras  litteras  mandare  yellemus  ut  ipse  causas  per 
quas  motus  fuit  ad  bannandum  dictam  Katherinam  per  suas 
patentes  litteras,  rescriberet,  quod  prœfatsB  Katherin»  conces- 
simus  prout  per  nostras  alias  litteras  potest  plenius  apparere, 
dictusque  baillivus  nobis  per  suas  litteras  rescripserit  quod 
jtempore  quo  Oodemarius  de  Fajo  erat  gubernator  ViromandisB 
et  capitaneus  fronteriarum  Flandriœ  etHanoniœ,  defunctus 
Stephanus  Ganardi  fuit  captus  et  incarceratus  in  dicta  villa 


Digitized  by 


Google 


A  un  COWLOT   rOEHÉ  A  LILLE.  135 

de  Insola  pro  snspl'cione  proditionis  dicto  vill»,  et  quod  fait 
jaitioiatos  ibidem,  et  tano  fuit  capta  dicta  Katherina  ejus  fllia, 
qn»  tuno  morabatar  cum  pâtre  suo  prœdicto,  pro  suspicione 
[NToditionis  prœdictsB,  et  qood  in  prisione  fuit  detenta  per  quin- 
decim  septimanas  vel  circa,  in  qaa  prisione  in  quœstionibas 
pluribus  fuit  posita  nt  per  eam  investigari  et  inquiri  posset  si 
de  casn  proditionis  dicti  patris  sui  sciret  aliquid  ,  et  cum  hoc 
contra  dictam  Katherinam,  super  hoc  viis  et  modis  quibns 
mèlius  âeri  potuit,  eztitit  inquisitum,  et  tandem  dicta  Kathe- 
rina reporta  fuit  innocens,  bon»  famœ  et  sine  culpa  proditio- 
nis prœdictœ,  et  postmodum  dictus  Godemarius,  super  hoc 
habita  deliberatione  oonsilii  ad  tollendum  omne  dnbium  ne 
forsan  dicta  Katherina,  occasione  mortis  patris  sui  prœdioti 
jQSticiati  ac  tormentorum  et  qusestionum  qusB  sustinuerat  in 
prisione  prsedicta,  mota  foret  ad  faciendum  et  procurandum 
aliquod  malum  sive  dampnum  habitatoribus  dictœ  viU»,  dicto 
baiUiyo  per  suas  litteras  mandavit  ut  dictam  Katherinam 
abire  permitteret  et  eamdem  a  régna  banniret,  absque  eo  quod 
dictum  bannum  fuisset  per  homines  secundum  usum  patri» 
judicatum,  et  sic  extra  dictam  prisionem  fuit  posita  et  a 
regno  bannita,  pront  in  rescriptione  dicti  bailliyi  contenta  in 
suis  patentibus  litteris  sigillé  suo  per  ipsum  in  castelleto  nostro 
Parisiens!  approbato  sigillatis  vidimus  plenius  contineri  :  quœ 
qnidem  Katherina  nobis  humib'ter  supplicavit  ut  cum  eadem  , 
attentis  prasmissis,  misericorditer  agere  et  dictas  gratias  sibi 
fore  validas,  subreptionibus  contra  eas,  ut  prœfertur,  propositis 
non  obstantibus  quibuscumque,  gratiose  concedere  dignaremur, 
arresto  non  obstante  prsedicto. 

Nos  igitur,  auditasuppllcatione  prsddicta,  yisaque  rescriptione 
dicti  baillivi  et  supercontentis  in  eadem  deliberatione  prashabita, 
auctoritate  nostra  regia  et  de  gratia  speciali ,  gratias  dictas 
Katherjnœ  factas  tam  per  nos  quam  per  carissimum  domi- 
num  et  genitorem  nostrum  praBdictum,  juxta  earum  tenores,  ex 
uberiori  gratia,  in  suo  robore  manere  et  plénum  effectum  suum 
sortir!  yolumus  et  concedimus  per  praosentes,  quas  etiam  oon- 
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flrmamus  tenore  pradsentiam  et  ratifficamos,  dictis  sabreptio- 
nibas  aat  aliis  in  contrarium  propositis  non  obstantibas  qaoqao 
modo,  ipsamque  Katherinam  yirtate  dicti  arresti  super  hiis^in 
aliquo  processu  poni  vel  alias  per  eommissarios  ulterius  contra 
eam  procedi  nolumus  vel  inqoiri ,  dantes  hiis  praesentibus  in 
mandatum  dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus  qn»  nostrum 
faturum  proximo  Parisius  parlamentum  tenebunt,  quatinas 
dictam  Katherinam  contra  dictas  gratias  de  quibus  liqaebit 
et  hanc  nostram  prsBsentem  gratiam  nullatenos  inquiètent 
aut  molestent,  nec  inquietari  seu  molestari  permittant  a  quo- 
quam,  sed  ipsam  et  ab  ea  causam  habentes  dictis  gratiis  nti 
et  gaudere  faciant  pacifiée  et  quiète,  dicte  procuratori  nostro 
super  hiis  perpetuum  silentium  imponendo. 

Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  praesen- 
tibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum,  nostro  in  cote- 
ris  et  aliène  in  omnibus  jure  salvo. 

Datum  apud  Wjermes  anno  Domini  millésime  CCO*  quin- 
quagesimo  primo  ,  mense  octobris. 

(Archives  Nationales  de  Paris,  JJ,  81,  918,  n  479.) 


XXXV 


Défi  adressé  par  le  comte  de  Hainaut  à  Philippe 

de  Valois. 

(2  avril  1339.  v.  st.) 


Sur  ce  dëfi  voyez  Froiasart,  t.  III,  pp.  95-97. 

A  haut  homme  et  poissant  le  roj  de  France  et  à  tous  chiaus 
qui  ches  présentes  lettres  yeront  ou  oront,  Guillaume,  cuens  de 
Hajnaut ,  de  Hollande ,  de  Zélande  et  sires  de  Frise  ,  connis- 
sance  de  vérité. 

Savoir  faisons  à  tous  que  comme  jadis  nos  chiers  sires  et 
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pères,  de  boine  mémore,  fast  à  sen  vivant  en  le  foj  et  hommage 
doa  dit  roj  et  11  fesist  ploiseurs  grans  services  en  pluiseurs 
liens  tant  à  Cassiel  comme  antre  part,  non  contrestant  chou, 
sans  se  desserte  et  sans  se  coupe,  li  dis  rois  11  âst  moult  de 
grièvetés  en  occupant  et  usurpant  les  metes  et  les  justices  de 
se  conté  de  Hajnnaut  en  pluiseurs  lieus,  en  Ostrevant,  à  Saint- 
Amand-en-Peble  et  vers  les  marches  de  ses  castellenies  d*Athe 
et  de  Leuse,  es  quels  liens  d'Ostrevant  nos  tayons  de  boine  mé- 
more,  nos  dis  pères,  ne  nous,  ne  peujmes  onques  avoir  cherque- 
manage,  ne  dessoivre  del  Empire  et  dou  royaume  de  France, 
ne  adrèchement  des  coses  dessusdictes,  comment  que  nos  tajons 
fut  jadis  constrains  par  forche  de  prison  de  faire  hommage  au 
roj  Philipe  le  Biel  de  chou  c*on  trouveroit  à  lojal  cherque- 
manage  j  estre  ou  rojame  et  dou  royame  de  France,  et  en 
après  Faccat  que  nos  chiers  sires  et  pères  avoit  jadis  fait  bien 
et  lojalment  d'aucunes  forterèches  séans  en  TEmpire,  assavoir- 
est  de  Crièvekuer  et  d'AUnes  et  des  appartenances,  en  Tayde  de 
nostre  mariage,  et  dont  il  avoit  partie  de  Targent  payet,  li  dis 
rois  ki  ore  est,  li  toli  et  osta,  lesqueles  coses  Tinrent  à  moult 
grant  grief  à  no  dit  père  et  tant  que  nous  tenons  en  loyautet 
par  vrayes  présumptions  que  par  le  grant  courouch  qu'il  prist 
en  sen  cuer  des  grans  grièvetés  que  li  dis  rois  U  faisoit  sans 
se  desserte,  se  vie  en  fu  durement  accourchie. 

Encore  volons-nous  que  on  sache  que  nos  dis  pères  à  sen 
vivant  nous  âst  jurer  solennelment  que  nous  aideriens  à  no 
loyal  pooir  àdeffendre,  warder,  retenir  et  recouvrer  les  droitures 
de  TEmpire.  Et  pour  che,  quant  li  guerre  commencha  entre 
FEmpire  et  le  roy  d'Eugleterre  comme  vicaire  del  Empire 
d*une  part,  et  le  roy  de  France  d'autre,  et  nous  fumes  requis 
comme  foyables  del  Empire  par  no  sairement  et  loyaltet  d'ai- 
dier  avoek  yaus  les  droitures  del  Empire  à  recouvrer,  nous, 
pour  chou  ossi  que  toutes  nos  contés  et  signeries  muèvent  et 
descendent  del  Empire,  nous  venimes  avoèkes  le  partie  del 
Empire  par  devant  Cambray  pour  warder  no  sairement  et  no 
loyantet  à  FEmpire  ;  et  quant  nous  veymes  que  lidis  vicaires  et 
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si  aidant  se  ira jrent  pour  porter  damage  audit  roj  et  à  sen 
rojaumef  nous  laissâmes  chiaos  del  Empire  et  nous  trajmes 
vers  le  roj  de  France  en  sen  royaume  pour  aoquicter  no  foit  et 
no  loyautet  envers  luy  pour  luy  aidier  à  sen  royaume  deffendre, 
et  là  demorammes-nous  avoèkes  luy  en  sen  service  atout  nos 
gens  d'armes  à  nos  cous  et  à  nos  frais,  dusques  à  tant  que  toutes 
les  os  d'une  part  et  d'autre  se  furent  départies  et  dessevrées,  'et 
tenièmes  que  nous  nous  fuissièmes  départi  de  luy  à  sen  boin 
gret  et  qu'il  eust  pris  et  rechut  no  serviche  pour  agréable  ;  et 
tous  les  services  que  nous  fesimes  d'une  part  et  d'autre,  nous 
l'avions  dit  et  fait  dire  par  pluiseurs  fois  audit  roy  de  France 
bien  an  et  demi  devant,  liquels  dist  que  il  voloit  bien  que  nous 
feissiens  adès  no  devoir  envers  luy  et  ailleurs  partout  où  nous  le 
deviens  faire.  Et  assés  tost  après,  les  gens  doudit  roy  ki  estoient 
à  Gambray,  avoèkes  chiaus  de  Cambray ,  sans  nos  coupes  , 
se  trayrent  par  devers  no  ville  d'Escaudoevre  et  ardirent  toute 
le  ville,  pour  lequele  cose  nous,  pour  Tonneur  doudit  roy,  ne 
vosimes  querre,  ne  faire  reveojanche,  mais  en  envoyâmes  tan- 
tost  nos  messages  vers  ledit  roy  pour  monstrer  le  despit  ki  fais 
nous  estoit  et  pour  requerre  adrèchement,  lequele  cose  il  ne  âst 
mie,-  ains,  en  chou  poursuiwant,  ses  dictes  gens  ki  estoient  i 
Cambray,  ardirent  et  abatirent  le  maison  de  Relenghes  qui  estoit 
nos  héritages,  pendant  une  souffrance  que  les  gens  dou  roy  ki 
estoient  à  Cambray,  avoient  fait,  entendant  à  nochière  dame  et 
mère.  Pour  lequele  cose  derechief,  nous  qui  pour  l'onneur  dou  roy 
ne  voliens  querre,  ne  faire  reveiyanche,  renvoyâmes  vers  luy 
nos  messages  pour  monstrer  les  grans  despis  que  on  nous  avoit 
fait  de  nouviel  et  pour  adrèchement  avoir  de  luy,  lequel  cose 
nous  ne  peuymes  avoir.  Et  pour  chou  que  li  dis  rois  et  ses 
consels  maintenoient  que  chil  de  Cambray  l'avoient  fait  à  boine 
cause,  jâ-fust-che  que  li  évesques  de  Cambray  et  se  cités  nous 
eussent  sans  cause  fait  moult  grans  despis  et  damages  ,  vérités 
est  que  pour  Tonneur  dou  roy  ke  le  dit  évesques  portoit  et 
voloit  porter,  nos  gens  offrirent  que  de  toutes  ooses  dont  nous 
poiens  avoir  à  faire  à  luy,  à  se  capitle  et  à  se  citet,  nous  en 
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Yorriens  croire  et  j  estre  en  Tordenanehe  de  no  chiw 
fiouBin  ]e  roj  de  Behaingne  et  de  no  chier  oncle  monseigneur 
d^Alénchon,  lequele  cose  li  rois  ne  Tolt  mie  accepter ,  ains 
pendant  ceste  poarsnite  les  gens  dondit  roy  entrèrent  et 
sont  entret  par  plolseors  fois  en  nostre  contet  de  Hajnnant 
et  en  nos  fiés  et  hommages,  espicialment  en  le  terre  de  no 
chier  oncle  le  signenr  de  Bianmont,  cui  il  ont  ars  pluisears 
viUes  séans  en  no  pays,  comment  que  no  dis  oncles  ne  fust,  ne 
n*eust  onques  estet  chiés,  ne  principals  de  la  wère  dessusdicte, 
ja-soit-che  qu*il  ait  servit  ses  signeurs,  asquels  il  est  tenus  par 
foi  et  par  hommage.  £t  encore,  pour  nous  faire  plus  grant  des- 
pit,  les  gens  doudit  roj  sont  issut  de  Cambraj  et  venut  en^  no 
pays  et  tuèrent  de  no  gens  et  enmènerent  prisons,  de  coi  il 
copèrent  de  Fun  le  tieste  devant  no  castiel  d'Escauduevre  en  no 
contet  de  Haynnaut  en  justice  faisant,  et  puis  ramenèrent-il 
devant  no  dit  castiel  un  autre  malfaiteur  de  Cambraj,  et  là  li 
âsent  ossi  le  teste  coper  en  faisant  justice  et  en  usurpant  no 
signorie  et  no  jurisdiction,  après  lesqueles  coses  les  gens  doudit 
roy  avoeck  chiaus  de  Cambray  sont  venut  de  nouviel  ardoir  no 
ville  de  Haspre  en  Haynnaut  et  tuet  pluiseurs  gens  et  pris  plui- 
seurs  prisons  et  ranchonnés.  Et  tout  chil  fait  nous  ont  estet 
fait  sans  nous  deffier,  mesmement  comme  de  tous  les  fais  des- 
susdis  nous  n'eussiens  quis,  ne  pourcachiet  nulle  revei^anche  ; 
mais  nous  avoient  no  ami  de  Franche  pryet  d  estre  contre  jaus 
à  Senlys  à  un  certain  jour,  lequele  journée  nous  contreman- 
dames  pour  le  fait  de  Haspre  dessusdit.  Et  encore  savons-nous 
bien  que  pluiseurs  viliaines  parolles  ont  estet  et  sont  encore 
tous  les  jours  dictes  sour  nous  et  sour  nostre  honneur,  en  nous 
diffamant  par  pluiseurs  fois,  de  nobles  et  de  non-nobles  en  le 
présence  et  n  seut  du  dit  roy  qu*il  a  souffert  et  consentit,  sans 
faire  sanlant  qu'il  li  despleuyst  de  riens,  lequel  cose  nous  tenons 
à  moult  grant  grief  selonc  chou  que  nous  en  estiens  et  sommes 
sans  coupes,  et  se  li  estiens  et  sommes  si  prochain  de  linage  et 
en  le  foy  et  hommage  de  luy,  et  que  nous  Faviens  servit  à  no 
loyal  pooir.  Et  pour  chou  que  nous  vcHriens  warder  no  bon- 
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neur,  no  lojautet  et  no  héritage  &  no  loyal  pooir  en  tons  cas, 
nous,  pour  les  causes  dessusdictes  et  pour  pluiseurs  autres,  et 
que  nous  ne  voiriens  mie  querre  revenjanchô  demorant  en 
Fommage  doudit  roy,  volons  que  cascuns  sache  que  nous  avons 
renonohiet  à  tel  hommage  en  quoi  nous  poièmes  j  estre  tenut 
envers  ledit  roy  de  France  et  à  toutes  alloyances,  et  encore  y 
renonchons-nous  et  refusons  par  le  tesmoing  de  ces  lettres 
sayellées  de  no  séel. 

Données  à  Mons  en  Haynnaut,  le  second  jour  d'avril  Tan 
mil  CCC  trente-et-neuf . 

[Archive*  NatUmaln  à  Parié,  Trésor  des  chartes^  J.  519, 16.) 


XXXVI 


Renvois  dChommages  au  comte  de  Hainaut. 
(Avril-mai  1340.) 

AoBsitôt  après  le  défi  que  le  comte  de  Hainant  adressa  à  Philippe  de 
Valois,  une  armée  française  se  réunit  pour  le  combattre,  et  les  sei- 
gneurs qui  étaient  à  la  fois  ses  feudataires  et  ceux  du  roi  de 
France^  lui  renvoyèrent  leur  hommage.  Nous  publierons  ici  quel- 
qées-unes  de  leurs  lettres. 

A  noble  et  sage  mon  cher  signeur  redouté  monsigneur  de 
Hainaut,  Tristans  d'Ozi,  à  vous  honneur,  révérense,  humilité 
avoec  toute  honneur,  ou  au  bailliu  de  Hainaut  son  liutenant. 

Chiers  sires,  comme  je  soie  et  ai  esté  vostres  homes  par  Tes- 
passe  de  grant  tamps,  com  doUansetcourechiés,  il  convient  que 
je  vous  renge  vostre  homage,  lequelle  je  tieng  de  vous,  par 
le  nécessité  de  che  que  vous  avés  dissense  au  roy  de  Franche 
no  signeur  ;  car  li  gent  du  roy  no  signeur  dessusdit  voellent 
que  j'en  faiche  homage  par  deviers  eauls  pour  che  que  lidis  hom- 
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mages  que  je  tieng  de  vous,  sique  dit  est»  est  de  rOstrevant.  Chiers 
sires,  si  le  vous  ainch  miex  à  rendre  oa  cas  que  je  le  tieng  de 
TOUS  que  je  ne  fâche  à  nullai,  et  ne  sai  personne  ens  ou  monde, 
heurs  mis  le  roj  de  Franche  no  signeur  dessusdit,  douquel 
je  tieng  quanque  j*ai  waillant  et  par  desous  qui  jou  et  tous 
mes  anciestres  aj  et  ont  tousjours  esté,  que  je  serviroie  plus 
Tolemptiers  de  vous,  ne  ne  ferai,  quant  je  le  porai  f^re,  sauve 
m'onneur,  sique  par  le  dissense  dessusditte  que  mesires  11  rojs 
nos  dis  sires  et  tous  avés  emsamble,  sique  dit  est,  jou  tristes  de 
coer  et  moût  destrois,  li  dessusdit  hommage  lequel  j'ai  tenu 
de  TOUS,  sique  dit  est,  vous  renvoie  par  ches  présentes  lettres 
sajelées  de  men  propre  sajel,  qui  furent  faittes  et  données  le 
diemenche  XXni*  jour  d*avril  Tan  M.CCC  et  quarante. 


A  très-haut  et  trës-poissant  mon  très-chier  et  redoubté  sei- 
gneur le  conte  de  Henaut.  Gomme  j  vous  pleust  de  vostre  grftce 
à  vouloir  que  je  feusse  et  devenisse  vos  homs,  et  en  Feutrer  en 
l'ommage  j  vous  pleust  que  je  exceptasse  le  roj  de  France 
et  son  royaume,  et  avecques  ce  7  vous  pleust,  quant  je  départi 
de  vous,  je  vous  dis  que  s*ainsint  estoit  que  le  roj  de  France 
feust  contre  vous,  je  vous  envojeroie  vostre  argent  et  vostre 
hommage,  et  adonques  j  vous  pleust  de  vostre  grâce 
à  moj  respondre  que  je  feisse  mon  devoir  et  que  je  gar- 
dasse Taisent  sans  rendre  mon  hommage  et  que  vous  m^en 
tendriés  pour  escusé  :  pour  quoj,  mon  très-chier  seigneur,  je 
vous  supplj  que  vous  plaise  &  moj  avoir  pour  escusé  de  ce  que 
je  ne  vous  puis  servir  ;  quar  de  tant  comme  fus  par  devers  vous, 
il  en  fu  dit  sour  moy  parolles  moût  déshonorables,  par  quoj  y 
convint  que  je  m'en  excusasse  par  devers  le  roy  de  France,  et  de 
tant  sui-je  si  courciés,  comme  nul  puet  estre  plus,  de  ce  que  je  ne 
vous  puis  servir  ;  quar  je  vous  serviroie  voUentiers  partout  où 
je  pourroie  mon  honneur  garder,  quar  je  me  tieng  si  très  tenus 
&  vous  pour  les  biens  et  honneurs  que  vous  m'avés  fais  et  que 
j'ay  tousjours  trouvés  es  gens  de  vostre  pays,  quar  je  ne  vous 
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pouroye  desservir,  ne  accomplir  par  devers  vous  les  biens,  les 
honneurs  et  les  dongs  que  vous  m'avés  donnés,  par  quoj  je 
vous  envoyé  Tommage  et  les  dongs  que  vous  me  feistes  quant 
je  deving  vos  bons,  et,  comment  que  je  soieungpovres  bons,  je 
ne  voudroie  avoir  de  vous,  ne  d'autre,  cbose  que  je  ne  pousse' 
loàîalment  et  véritablement  desservir,  et,  très-obiers  sires,  quant 
j  plaira  à  Dieu  que  ces  cboses  seront  mises  à  pais,  je  mettrai 
paine  de  desservir,  se  Diex  plait,  les  biens  et  les  honneurs  que 
vous  m'avés  fais. 

Escriptes  à  Paris  le  XX VP  jour  d^avrilg  Tan  mil  trois  cens 
et  quarente. 

De  par  Pierre  de  Maubuisson. 


A  très-haut  et  noble  prinche  le  conte  de  Hainnaut. 

Sires ,  conme  je  fuisse  en  vo  foy  et  en  vo  houmage  et  vous 
aïés  à  faire  au  roj  de  Franche  mon  trôs-chier  et  redouté  signeur 
de  fait  de  wère  et  li  aies  renvoïet  Toumage  que  vous  teniés  de 
li  et  pour  11  werrjer,  et  je  soie  tenus  à  li  servir  de  men  petit 
pooir  contre  tous  chiaus  qui  puent  ne  vivre,  ne  morir,  je  vous 
renvoie  par  le  teneur  de  ches  présentes  lettres  Foumage  que 
je  vous  ai  fait.  Et  pour  chou  que  che  soit  ferme  chose  et  estavle, 
j^ai  ches  présentes  lettres  séelées  de  men  propre  séel,  qui  furent 
faites  et  données  le  sisime  jour  de  maj  Fan  mil  CCC  et  XL. 
De  par  le  signeur  de  Ham  en  Vermendois. 


A  haut  homme  et  poissant  le  conte  de  Hajnau  on  à  ses 
gens  qui  pour  lui  se  portent  en  le  ville  de  Yalenchienes,  de  par 
le  seigneur  de  Naste. 

Comme  vous  ajés  guerre  au  roj  de  France  mon  seigneur  et 
je  soie  ses  hom  et  11  doj  foy  et  service  contre  tous  enviers  tous 
et  li  feray  le  plus  loïalment  que  je  porray,  pour  laquelle  cose 
je  vous  rent  vostre  fief  que  je  tieng  de  vous  ;  car  je  ne  vorroie 
mie  que  vous  tenissiés  à  malvaisté  se  js  estoie  à  vous  meffaire. 
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Et  pou*  che  que  che  goit  ferme  coge  et  estable,  j^aj  oei  lettres 
séellées  de  mon  propre  séel. 

Données  à  Douaj,  douze  jours  ou  mois  de  maj  Tan  mil  trois 
cens  ht  quarante. 

Trôs-baut  et  très-puissant  prince  mon  chier  et  redouté  sei- 
gneur le  conte  de  Henaut.  Jhésu-Crist  vous  yuille  rendre  les 
ghtns  honneurs  et  prolfis  que  fais  m'avés,  laquele  chose  je  ne 
TOUS  puis  déserrir  en  la  manière  que  mon  cuer  le  désire  pour 
les  causes  des  discentions  qui  sont  entre  le  roj  de  France,  mon 
souverain  seigneur,  et  vous,  auquel  dit  mon  sourerain  seigneur 
je  ne  puis,  ne  doy  faiUir  de  le  servir  en  tous  cas  pour  moult  de 
bonnes  causes^  par  laquele  chose,  mon  très-chier  et  redoubté 
seigneur,  je  vous  rens  Pommage  de  tout  ce  que  jetions  de  vous, 
très-dolens  et  corrodés  en  cuer,  ce  scet  Dieux,  quant  faire  le  me 
convient,  se  bonnement  amander  le  pousse.' En  tesmoing  des 
choses  dessusdictes,  je  Jehan,  viconte  de  Meleun,  chambellan 
de  France,  aj  mis  mon  séel  en  ces  présentes  lettres. 

Données  à  Verberie  le  XVII*  jour  de  may  Tan  de  grâce 
mil  CGC  et  qoapente. 

A  très-haut  et  très-noble  prinche  men  trôs-chier  seigneur 
monseigneur  de  Haynau,  Jehans,  sires  de  WauUaincourt,  vous 
fais  savoirque  comme  je  tiègne  de  vousle  doingnon  de  WauUain- 
court parmi  quatre  chers,  que  je  tieng  aussi  de  vous  en  Mour- 
may,  et  je  sui  moult  constrains  de  chevauchier  en  vo  pays  avec 
le  roj  de  Franche  et  mes  autres  seigneurs  entour  qui  je  sui, 
lequele  chose  je  ne  feroie  en  nulle  manière  tant  comme  je 
fuisse  en  vo  hommage,  et,  très-chiers  sires,  il  m'est  commandé 
de  le  bouque  du  roj  que  je  vous  renvoie  vo  hommage,  et  vous 
savés  que  tout  che  que  je  tieng  et  que  j*ai  vaillant,  je  Taj  ou 
rojame  de  Franche,  pour  quoi,  très-chiers  sires,  je  vous  renvoie 
vo  hommage  par  le  teneur  de  ches  lettres  séellées  de  mon  séel 
faites  et  données  le  XYIU*  jour  de  maj. 
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Mes  très-chiers  et  redoutés  sires  monseigneur  le  conte  de 
Hajnnau»  Nostres-Sires  Dix  vous  voelle  rendre  et  mérir  Tonneur 
et  tous  les  biens  ke  vous  m'avés  fais,  lesquels  je  ne  puis  des- 
servir envers  vous  ensi  que  je  volroie,  et  certes  Dius  le  set, 
pour  le  cause  de  le  dissention  ki  est  entre  le  roj  de  Franche  et 
vous,  dont  je  sui  tristes,  dolans  et  courechiés  ;  car,  mes  très- 
chiers  sires,  11  plus  grans  partie  de  men  hiretage  gist  ou  royaume 
et  si  en  atench  encore  une  autre  partie  qui  i  gist,  et  si  s'est  trais 
sus  les  marces  mesires  d'Alenchon,  entour  que  je  sui,  auquel  je 
ne  puis,  ne  doi  falir,  et  si  tieng  que  ce  soit  pour  meffaire  sur 
vous  et  à  vo  païs  à  chou  c'en  dist,  dont  je  sui  moût  dolans 
et  courechiés  ;  et  certes,  très-chiers  sires,  tant  que  j*ai  peu, 
sauve  m'onneur,  je  me  sui  tenus  en  Tommage  de  vous,  ne  plus 
boinnement  ne  m'i  ai  peut  tenir,  pour  lequel  cose,  très-chiers 
et  redoutés  sires,  je  vous  rench  l'ommage  que  je  tieng  de  vous» 
dolans  et  courechiés  de  cuer,  et  Diex  le  set. 

Jou  Mansars  d*Ajsne  ai  séelé  ces  lettres  de  men  seél,  ki 
furent  faites  à  Ajsne  en  Tan  de  grasse  mil  IIP  et  XL,  le 
samedi  devant  TAssention. 

(ArcTiivesde  la  Chaimbre  des  Comptes  à  Lille^  carton  B.  774.) 


XXXVII 


Cession  de  la  châtellenie  de  Cambray  à  Fëvêque  Ouil- 
laume  dAuooonne  et  hommage  fait  à  ce  prélat  par 
le  duc  de  Normandie. 

(9  mai  1340.) 


Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  évesque  de  Cambray,  à  tous 
ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  savoir  faisons  que , 
comme  très-excellent  prince,  monseigneur  Philippe,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roys  de  France,  nostre  très-cher  et  redoubté  seigneur, 
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eust  acheté  de  nobles  personnee  Engergier,  seignear  d'Amboise 
et  de  NéeUe,  et  de  liane  de  Flandres,  sa  femme,  dame  desdis 
lieux ,  la  terre  et  les  chastiaus  de  Crèvecaer ,  de  Aloes  et  de 
Saint-Soapplet,  la  parrie  de  Ramilly  et  le  chastellenage  de 
Gambraj  atout  leurs  appartenances,  et  li  dis  Engei^ers,  comme 
maris,  bail  et  advoés  de  la  dicte  dame,  et  elle  comme  héritière 
des  choses  dessusdictes,  se  soient  déshérités  d'icelles  et  les 
aient  rapportées  selon  la  coustome  et  loj  du  pa^s  de  Cambrésy 
en  nostre  main  de  qui  elles  sont  tenues  on  troys  fiés  pour  cause 
de  nostre  église,  pour  enhériter  ledit  nostre  seigneur  le  roj 
eu  celuj  cui  il  vouldroit,  et  depuis  ledit  nostre  sire  le  roj  ait 
gréé  et  voulu  et  de  nostre  consentement  que  très-hault  et  pois- 
sant prince,  monseigneur  Jehan  de  France,  duc  de  Normandie, 
conte  d'Aigou  et  du  Maine,  en  feust  hérités  bien  et  à  loy  et 
selon  la  coustume  du  pays  de  Cambrésy  et  en  feist  les  hommages 
et  serTices  deus  par  la  manière  qui  s'ensuit,  c*est^4issayoir  des 
chastiaus  de  Crièvecuer  et  de  Aloes  et  de  leur  appartenances 
une  fois  et  à  un  fief,  et  de  la  parrie  de  RumiUy  et  du  chastel 
de  Saint*Soupplet  et  de  leur  appartenances  Tautre  fief,  et  une 
autre  fois  par  tele  condition  que,  se  par  le  temps  advenir  lesdiii 
fiés  venoient  es  mains  nostre  seigneur  le  roy  dessusdit  ou  de 
ses  successeurs  rojs  de  France  par  succession,  eschoite  ou 
autrement,  il  ne  les  pourroit  retenir,  ainçois  seroit  tenus  à 
les  mettre  hors  de  ses  mains  dedens  un  an,  non  contréstant 
coustume  qui  seroit  contraire,  et  que,  se  ledit  monseigneur  le 
duc  ou  autre  après  lui,  qui  les  tenist,  avonoit  au  royaume  ,  il 
seroient  et  sont  tenus  dedens  un  an  à  les  mettre  hors  de  leurs 
mains  et  baiUier  à  autre  personne  séculière  de  leur  lignaige  et 
en  faire  ahériter  ycelluy  et  entrer  en  la  foy  et  hommaige  de 
nous  et  de  nos  successeurs  évesques  qui  seront  pour  le  temps 
selon  la  coustume  du  lieu  et  que  il  est  acoustumé,  et  nous  et 
nos  successeurs  évesques  de  Cambray  serions  tenus  de  les  rece- 
voir en  foy  et  en  hommaige,  lequel  qui  ensi  en  seroit  entrés 
en  la  foy  de  nous  ou  de  nos  successeurs,  et  ledit  monseigneur 
le  duc  et  autre  après  lui  aussi  doivent  tenir  et  tendront  les 
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choses  dessas  dictes  en  la  maQière  que  elles  avoient  esté  acoas- 
tamées  ft  tenir  et  sicomme  Yen  en  avoit  usé  avant  ledit  achat, 
et  en  feront  et  feront  faire  les  obéissances  et  services  que  les 
dis  fiés  doivent.  Et,  se,  ou  cas  dessusdit,  ledit  monseigneur  le 
duc  ou  ceulx  qui  tendront  les  choses  dessusdictes,  ne  les 
mettoient  hors  de  leurs  mains,  comme  dit  est,  elles  cherroient 
en  nos  mains,  et  les  pourriens  prendre^  tenir  et  exploitier  ft 
nostre  prouffit  selon  la  coustume  du  pays,  jusques  à  tant  que 
il  les  euist  mis  hors  de  ses  mains,  lesquelles  mises  hors  des 
mains  de  celluj  qui  ainsi  seroit  venus  au  royaume,  comme  dit 
est,  nous  et  nos  successeurs  évesques  seriens  tenus  de  rece- 
voir celuy  que  il  nous  en  bailleroit,  sicomme  dit  est,  et  encores 
voult  et  accorda  ledit  nostre  sires  le  roy  que  le  chastellenage 
de  Gambray  dessusdit,  avecques  toutes  ses  appendences,  qui 
desjà  a  esté  rapportée  en  nos  mains,  comme  dit  est,  demeure 
à  tousjours  mes  ft  nous  et  à  nos  successeurs  évesques  de  Gam- 
bray pour  le  pris  et  estimation  que  ledit  chastellenage  ly  avoit 
cousté  par  la  prisie  faicte,  lequel  monseigneur  le  duc  est  entrés 
en  nostre  foy  et  hommaige  des  dictes  choses,  et  nous  Fy  avons 
i^u  en  la  manière  dessus  devisée,  et  retenu  avons  ledit  chas- 
tellenage pour  le  pris  et  estimation  dessus  dis.  Et  pour  ce  que 
soit  ferme  chose  et  estable  à  tousjours  mais,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  séel  en  ces  présentes  lettres. 

Donné  ft  Paris  le  IX*  jour  du  moys  de  may  Pan  de  grâce  mil 
trois  cens  quarente. 

(Archivée  NatUmdleê  de  Patiê^  Tréêor  des  chartes^J,  521,  27.) 
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XXXVIII 

La  viUe  de  Cambray  s'engage  à  recevoir  une  garnison 
firançaise. 

(13  mai  1340.) 


A  tous  cheaos  qui  ces  présentes  lettres  Terrent  on  orront, 
li  eschievin  et  li  universités  de  le  cité  de  Cambraj  ,  salut 
et  cognissance  de  vérité. 

Comme  très-haus  et  très-poissans  princes  mesires  Philipes» 
par  la  grâce  de  Dieu,  rojs  de  France,  pour  lui  et  pour  ses  suc- 
cesseurs rois  de  France  ait  bénignement  otroiet  à  révèrent 
père  en  Dieu  et  no  chier  signeur  monsigneur  Guillaume,  par  la 
grâce  de  Dieu,  évesque,  et  au  capitle  de  Cambray,  à  nous,  à  leur 
successeurs  et  as  nos  perpétuelment  que  toutes  fois  que  eaus  ou 
nous  leur  successeur  ou  li  no  arons  à  faire  en  fait  de  guerre  on 
que  à  guerre  appartiègne  contre  quelconques  persone  ou  per- 
sones  que  ce  soit  ou  soient,  soit  de  leur  linage  ou  d'autres,  11 
dis  rois  et  si  successeur  roj  de  France  seront  tenu  de  baillier  à 
leur  propres  coûts  et  despens  à  eaus  et  à  nous  ou  à  oelui  d*eaus 
ou  de  nous  qui  à  faire  en  ara,  trois  cens  hommes  d'armes  et 
trois  cens  arbalestriers,  excepté  contre  l'empereur  de  Homme  ou 
le  voj  d' Alemaigne,  et,  ou  cas  que  auchuns  de  nous  aroient  des- 
cort  contre  les  autres,  de  requief  ait  11  dis  mesires  Philips  rois 
de  France  octroiet  perpétuelment  que  toutes  fois  que  11  dis 
mesires  li  évesques  et  li  dis  capitles  et  li  universités  et  11  habi- 
tant de  ledite  cité  et  banliuwe  d'icelle  ou  auchuns  d'eaus,  de 
nous  et  de  nos  successeurs,  verrons  avoir  des  vivres  et  mar- 
cheandises  dou  royaume  de  France,  eaus,  nous,  no  successeur 
et  cascuns  de  nous  en  puissons  avoir  et  faire  transporter  £ran- 
kement  doudit  royaume  en  le  dite  chité  et  banliuwe  tout  chou 
que  mestiers  nous  en  sera,  sans  fraude,  en  pù'ant  les  péages  et 
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débites  anchiennement  acoastumés  sans  ce  que  eaus,  ne  nous 
soîons  tenu  pour  chou  païer  audit  roj  ou  à  ses  successeurs  ou 
à  autre  personne  aians  cause  d'eaus,  taille  ou  imposition  nou- 
velle mise  ou  à  mettre  ea  temps  à  Tenir,  ensi  que  les  choses 
dessus  dites  avoecques  auchunes  autres  modérations  sont  plus 
plainement  contenues  es  lettres  doudit  roj  de  France  à  eaus  et 
à  nous  baillées  sur  ce  :  sachent  tout  que,  parmi  les  choses  dessus 
dites  et  sur  Tespérance  des  biens  fais  que  nous  espérons  à 
rechoToir  doudit  roj  et  de  ses  successeurs,  nous  eschievin  et 
universités  desseure  dit  pour  nous  et  nos  suocesseurs  avoecqnes 
no  révèrent  père  en  Dieu  et  signeur  monsigneur  le  évesque  et 
le  capitle  deseure  dis  et  de  leur  consentement,  en  tant  comme  il 
nous  touque  et  puet  touquier,  avons  octroietet  acordet,  octrions 
et  acordons  audit  monseigneur  Philipe  roj  de  France  et  à  ses 
successeurs  rois  de  France  perpétuelment  que  toutes  fois  que  il 
aront  mestier  ou  ft  faire  de  Taide  de  nous  et  de  nos  successeurs 
et  de  ladite  dté  de  Gambraj,  nous  et  no  successeur  recheve- 
rons  amiaulment  sans  contredit  leur  gens  d'armes  encontre 
quelconques  personnes  que  il  aroient  à  faire  excepté  les  dessus 
nommés  empereur  de  Romme  ou  roj  d'Alemaigne ,  et  ou  cas 
que  li  uns  de  nous  évesque,  capitle  et  universités  ariesmes  à 
faire  à  Tautre.  Et  pour  ceu  que  ce  soit  ferme  cose  et  estable  à 
tons  jours,  nous  avons  mis  à  ces  présentes  lettres  no  séel,  don- 
quel  nous  avons  usé,  usons  et  volons  user  et  par  lequel  nous  nous 
obligons  et  volons  obligier  de  certaine  science  en  ce  cas,  sauf  en 
autres  choses  no  droit  et  en  toutes  Tautrui,  lesquelles  furent 
faites  et  escriptes  à  Cambraj,  le  trèzime  jour  dou  mois  de  maj 
en  Tan  de  grâee  mil  trois  cens  et  quarante. 

{ArcK  NaHanaUi  de  Parié,  J.  521,  5.) 
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XXXIX 

Le  comte  dCEu  invite  les  bourgeois  de  Valenciennes  à 
exécuter  leurs  anciens  traités  cTalliance  avec  le  roi  de 
France  et  à  ne  pas  assister  ses  ennemis. 

(2  mai  1340.) 

Raoul,  conte  de  Ea,  oonnestable  de  France,  lieutenant  du 
roj  nos  sire  sur  les  frontières  de  Flandres  et  de  Hajnaut,  au 
prévost,  jurés  et  escheTins  et  à  toute  la  communauté  de  la 
Tille  de  Valenciennes,  salut. 

Comme  de  pièça,  pour  les  grans  et  villains  griés,  iiyures 
et  domages  que  le  conte  Jehan  de  Hajnaut,  qui  pour  le  temps 
estoit,  aroitfaitet  encore  faisoit  à  la  dicte  ville  de  Valen- 
ciennes, les  prévost,  jurés  et  eschevins  de  la  dicte  ville  qui 
pour  le  temps  estoientet  toute  la  dicte  communauté  par  eulx 
ou  par  autres  à  ce  souffisans  fondés  venissent  à  refuge ,  à 
recours  et  à  ressort  souverain  à  nostre  très-chier  seigneur 
le  roj  de  France  qui  pour  le  temps  estoit  et  li  eussent  par 
leur  lojalté,  foy  et  serement  fait  certaines  aliances  et  con- 
venances contre  le  conte  de  Hajnaut  et  contre  tous  ses  autres 
annemis  voisins,  ainsi  comme  il  appert  plus  à  plain  par  les  let- 
tres sur  ce  faites,  dont  la  teneur  s'ensuit  :  «  Nous,  le  prévost, 
«  les  jurés,  les  eschevins  et  toutes  les  communautés  de  la  ville 
«  de  Valenciennes,  faisons  savoir  à  tous  que,  comme  pour  la 
«  deffaute  de  droiture  pour  les  griés,  les  iigures  et  domages 
«  grans  et  villains  que  nostres  sires  Jehans,  cuens  de  Hajoaut 
«  et  de  rOstrevant,  nous  a  fait  longuement  et  encores  fait 
«  chascun  jour  en  nostre  ville  de  Valenciennes  qui  est  de  TOs- 
«  trevant  toute  en  la  plus  grant  partie,  scions  venus  à  refuge, 
«  à  recours  et  à  ressort  souverain  à  très-haut  prince  nostre 
«  seigneur  le  roj  de  France,  de  cui  garde  et  ressort  nous  avons 
«  esté,  sommes  et  devons  estre,  et  bien  nous  en    avoons  et 
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«  sommes  eto^  par  Guillaume  Rossel  et  Jaquemon  le  Père, 
c  bourgois  et  procureurs  de  dous  et  de  nostre  dicte  ville 
«  enyoïés  à  ce,  et  lidis  nostres  sires  11  rojs  loyalment  comme 
c  bons  sires  nous  ait  gardés  et  sauvés  tant  que  à  ore  par  lui 
«  et  par  sa  gent,  et  ait  mis  paine  et  conseil  bonnement  par 
a  Yojes  amiables  et  courtoises  comment  nous  fuissons  en  pais 
c  envers  nostredit  seigneur,  sicomme  nous  Pavons  veu  et  sceu 
a  certainement  :  nous,  pour  la  grâce  et  la  bonté  que  nous  avons 
«  trouvé  en  lui  et  avons  espérance  d^en  y  trouver  plus  comme 
c  en  bon  seigneur  et  souverain  gardien,  nous  et  nostredicte 
c  ville,  tout  à  grant  force  et  à  petite  et  en  tons  cas  et  contre 
a  tous  hommes  et  seigneurs  qui  pèvent  vivre  et  mourir,  lions  à 
c  lui,  et  promettons  et  faisons  à  lui  convenance  présentement 
«  que  de  sa  main,  de  sa  garde  et  de  sa  seigneurie  nous  ne  par- 
«  tirons,  ne  convenance,  nealianœ  nulle  de  pais  ou  de  trieuves 
«  ou  autre,  quelle.que  eUe  soit,  nous  ne  ferons  par  nous,  ne  par 
«  autres  ne  ferons,  ne  consentirons  à  faire  audit  conte  de 
c  Hajnaut ,  ne  à  nul  autre  seigneur  ou  voisin,  sans  son 
a  espécial  congié  etassentement,  ains  li  porterons  foj  etlojalté 
«  en  pais  et  en  guerre  se  faire  le  vouloit  contre  ledit  conte  et 
«  contre  tous  autres  ses  anemis  voisins  de  nos  marches,  comme 
«  à  nostre  bon  seigneur  et  gardien,  et  s'il  avenoit,  que  jà trouvé 
c  ne  sera,  que  ladicte  nostre  ville  f ust  trouvée  de  la  garde  et 
a  du  ressort  de  l'Empire,  et  ledit  nostre  sire  le  roj  faisoit 
«  aucunes  missions  et  coustanges  pour  nostre  droit  maintenir 
c  ou  pourchacier  et  le  sien  aussy  en  nostre  dicte  ville,  nous 
«  promettons  et  li  en  sommes  tenus  de  11  en  faire  convenable 
c  rester  pour  tant  comme  il  nous  contenroit  à  l'esgart  de  son 
«  bon  conseil,  et  ft  ces  choses  toutes  nous  obligons  nous  et 
c  nostre  ville  devant  dicte,  nos  corps,  nos  biens,  nos  hiretages 
«  et  nos  hoirs  où  que  il  fussent  trouvés,  et  ce  jurons  nous  ledit 
«  prévost,  jurés  et  eschevins  es  âmes  de  nous  et  de  toute  la 
«  communauté  de  la  dicte  ville  à  tenir  et  garder  et  acomplir 
a  fermement  et  loyalment  en  bonne  foj.  En  tesmoing  dea- 
c  quelles  choses  nous  ensambles  au  son  de  la  cloque,  sicomme 
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c  de  ooastome  raroni,  êat  bon  conseil  et  grant  délibération 
c  entre  nous  tons,  avons,  d*une  meisme  voulonté  et  oomman 
«  assentement,  séellées  ces  lettres  du  séel  de  nostre  dicte  com- 
«  mune  de  Valenciennes,  en  tesmoignage  de  vérité.  Ce  ftist 
«  fait)  acordé  et  donné  en  nostre  dicte  ville  de  Valenciennes  en 
«  Fan  de  rincamation  Nostre-Seigneur  Jhésa-Cripst  mil  denx 
«  cens  qoatre-vins-et-douze,  le  jeudi  prochain  après  la  feste 
«  Saint-Pierre  auoust  entrant,  s  —  Et  comme  ledit  nostre 
sires  li  roys  ses  successeurs  roys  de  France  vous  aient  tous- 
jours  gardés  en  tons  poins  tous  les  aocors  et  convenances  fais 
et  accordés  entre  vous,  toutesfois  que  mestier  a  esté  ou  que  il  en 
ont  esté  requis,  et  nientmoins  vous  avés  recepté,  soustenu, 
aidié  et  conforté  le  roj  d'Angleterre  et  ses  aliés  que  vous 
sarés  anemis  mortieux  du  roy  nostre  dit  seigneur  et  de  son 
royaume,  et  encores  soustenés  et  receptés  semblablement  le 
conte  de  Haynaut,  messire  Jehan  de  Haynaut,  le  seigneur  de 
Fauquemont  et  leurs  aliés  que  vous.savés  aussi  anemis  mortiex 
du  roy  nostre  dit  seigneur  et  de  son  royaume,  lesquelles  choses 
sont  contre  les  convenances,  foy  et  loyalté  dessusdictes,  si  vous 
requérons  et  mandons  de  par  le  roy  nostredit  seigneur  et  de 
par  nous,  sur  la  foy,  loyalté  et  convenances  que  envers  lui  avés, 
que  dès-ore-^n-aTant  vous  ne  receptés,  confortés,  soustenés,  ne 
aidiés  en  aucune  manière  aucuns  desdis  anemis  du  roy  nostre 
sire  tant  les  dessus  nommés  que  autres,  mais  sans  délay  vous 
en  veigniés  par  devers  nous  pour  acomplir  et  entériner  de  point 
en  point  toutes  les  convenances,  foy  et  serement  dessusdis,  et 
pour  nous  aidier  encontre  lesdis  anemis  du  roy  nostre  sire  et 
contre  autres,  se  mestier  en  estoit.  Et  ce  faites  par  si  humble  et 
simple  manière  et  si  tost  que  nostre  sire  le  roy  ou  ses  gens  pour 
lui  qui  tou^'ours  ont  acoustumé  à  estre  piteux  et  miséricors  à 
tous  ceulx  qui  de  bon  cuer  merci  leur  requièrent,  voyent  si 
évidemment  vostre  bonne  voulenté  et  repentance  par  bon  effect 
que  il  vous  doient  recevoir  bénignement  en  grâce  et  pardonner 
les  mesfais  du  temps  passé,  et  que  défait  il  ne  voient  le  con- 
traire, par  quoy  on  vous  doye  punir,  ainsy  comme  par  deillaut 
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de  foy,  de  oonvenanoes  et  de  loyalté  appertendroit  à  faire.  Et  oe 
qae  faire  ^nvoudrés,  nous  faites  hastivement  savoir  par  le  por- 
teur de  ces  lettres  ou  par  autre  yostre  message  par  vos  lettres 
patentes. 

Donné  à  Douay  le  segont  jour  de  maj  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  et  quarante. 

(ArtMvêê  de  la  Chambré  des  Comptes  de  Lille  ,  carton  B,  774.) 


XL 


Le  duc  de  Normandie  invite  les  bourgeois  de  Valen- 
ciennes  à  se  séparer  des  ennemis  du  roi  et  à  envoyer 
des  députés  vers  lui. 

(3  juin  1340.) 

De  par  le  duc  de  Normendie,  conte  d*Aigou  et  du  Maine , 
ainsné  flls  du  roy  de  France  et  lieutenant  dudit  seigneur  es 
parties  de  ses  guerres. 

Prévost,  jurés,  esdievins  et  communauté  de  Valendennes, 
nostre  amé  et  féal  cousin  le  conte  d*Eu,  connestable  de  France, 
nous  a  monstre  la  copie  d*unes  lettres  que  il  vous  a  envoies 
contenant  certainnes  aliances  par  lesquelles  vous  estes  tenus 
au  roj  nostre  très-chier  seigneur  et  père  et  &  son  royaume , 
desquelles  vous  ne  li  avés  encore  fait  response,  sicomme  il  dit, 
et  pour  ce  que  nous  pensons  assés  que  vous  avés  par  devers 
vous  les  lettres  desdictes  aliances,  nous  ne  vous  envoions  autre 
copie,  et  bien  pensons  que  vous  estes  si  sages  et  si  avisés  que 
vous  savés  bien  comment  vous  estes  tenus  à  nostre  dit  seigneur 
tant  par  les  dictes  aliances  comme  par  les  biens  et  honneurs 
que  vous  en  avés  eus  et  encore  auerés,  se  par  vous  ne  demeure, 
et  aussi  quele  laidure  et  péril  vous  seroit  venir  contre  vos- 
tre  féauté  et  lesdictes    aUances ,  et  avec  ce  savés   bien  le 
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BuaQvèB  port  au  oonU  de  H^utut  et  du  sire  de  Biamnont^  bob 
onde,  et  oomment  il  ont  bouté  lee  feus  ou  royaume  et  les 
subgiès  mis  à  mort  et  à  rençon  ,  et  le  roj  d'Engleterre  et  ses 
aliés,  anemis  mortieux  de  nostre  dit  seigneur,  porté,  aidié  et 
oonforté,  dont  il  se  sont  rendus  anemis  de  nostre  dit  seigneur 
et  de  son  royaume,  par  quoj  il  a  eonvenu  que  nostre  dit  seî* 
gneur  ait  envoie  gens  d'armes  en  la  oonté  de  Henaut.  Si  yoqs 
requérons,  de  par  nostre  dit  seigneur,  sus  la  féauté  et  aliances 
en  quoy  tous  li  estes  tenus,  que  de  conforter  et  aidier  le  dit 
conte  et  tous  antres  anemis  de  nostre  dit  seigneur  et  royaume, 
en  manière  quelle  qu'elle  soit,  vous  oessiés,  et  que  sans  autre 
dAay  vous  venés  pardevers  nous  pour  nous  aidier  et  pour 
acomplir  lesdictes  aliimces,  selon  ce  que  tenus  y  estes,  si  et  en 
tèle  manière  que  faute  n*y  ait  par  vous.  Bt  par  cest  message 
nous  en  respondés  et  resorisiés  par  vos  lettres  ouvertes  ce  que 
faire  en  vourés  et  devés. 

Dcmné  en  nostre  chastd  d^Esoauduevre  le  m*  jour  de  juing, 
sous  nostre  petit  séel  en  absence  du  grant,  Tan  de  grâce  mil 
CGC  et  quarante. 

{Chamitre  des  Comptes  de  Lille ,  carton  B,  775.) 


XLI 


Relation  de  Jean  de  Thrandestone. 
(Septembre  1336-février  1341,  ▼.  st.) 

Les  actes  deRymer  citent  deux  fois  le  nom  de  Jean  de  Thrandestone. 
Le  4  décembre  1336,  Edouard  III  renvoie  vers  T^vâqne  de  Li^ge. 
Le  10  février  soivant,  il  le  charge  de  traiter  avec  le  comte  de 
La  Marck.  On  voit  par  une  charte  du  13  mai  1338  que  Guillaume  de 
Cranendonck  et  Jean  de  Baronaige  furent  à  plusieurs  reprises 
associés  à  la  miiaion  de  Jean  de  Thrandestone. 

Letj(mmé$i  devers  AUetnaiçne  et  en  Brabawt ,  Holande  et 
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Zélandê  ei  Namur^  gne  Jokan  de  ThrandetUme  fust  chargé  iê 
aUr  en  mesage  auê  seigneurs  de  les  terres  avani  nomées. 

Issi  comencent  les  journées  devers  ÂJemaigne  et  en  Brabant, 
Holande  et  Zélande  et  Namur  et  Léges,  Henaud  et  Fflanndres, 
que  Johan  de  Thrandestone  ffust  juré  et  ckai^é  de  aler  en 
mesage  aus  seigneurs  de  les  terres  avant  nomées  ov  lettres  de 
orédenoe  pur  diverses  besoignes  tochants  le  roj  et  sa  ooronne. 
Et  le  dit  Johan  ffust  chargé  et  juré  devant  le  erchevesque  de 
Kanterbirs  et  devant  le  évesque  de  LjncoUe  et  devant  mestre 
Willem  la  Zouche  erchevesque  de  Ëverwjk  et  devant  sire 
Geffrej  Scrop  et  mestre  Johan  de  Thoresb j  qui  escrivit  toutes 
les  lettres  de  crédence  que  Johan  de  Thrandestone  porta. 
A  déprimes,  en  nom  de  Dieu,  le  dit  Johan  de  Thrandestone  prist 
son  viage  odvesque  ces  lettres  de  crédence  de  conseil  nostre 
seigneur  le  roj  devers  le  oounte  de  Henaud  et  le  marchis  de 
Gilers  si  duc  de  Gelre  et  as  autres  grants  en  les  parties  sus- 
dites, et  départist  de  Notingham  vers  Dovere  le  XIIU*  jour 
de  septembre  par  Y  jours,  et  demeurant  sur  sa  passage  par  II 
jours,  et  par  I  jour  passa  la  mer  de  Dovere  à  Whitsand.  Summa 
dierum  VIII  ,  videlicet  per  diem  XII  d.,  VIII  s. 

Item,  por  son  passage  de  deux  chivals  et  I7  et  son  vadlet 
XIII  s.  im  d.  Item  por  portage  al  batel  I  d.  Item  por  un 
batel  I  d.  Item  por  custume  por  moj  et  mon  vadlet  IIII  d. 
Item  por  un  maie  IIII  d.  Item  por  custume  à  Whitsand  IIII  d. 
Item  por  la  maie  IIII  d.  Item  por  batelage  et  portage  II  d. 
Item  pountage  por  les  chivals  IIII  d.  Summa  XY  s.  IIII  d. 

Item,  le  XXII*  jour  de  septembre  il  départist  de  Whitsand 
jusques  à  Cologne  par  YI  jours,  et  demeurant  illoques  por 
attendre  le  oounte  de  Gilers  par  VU  jours.  Item  qu'il  dépar- 
tist de  Cologne  à  Neumège  par  II  jours  et  demourant  illoques 
par  VI  jours  en  tendant  à  Stocham.  Summa  XXI  dies,  per 
diem  V  s.  —  CV  s. 

Item,  le  XIII*  jour  de  octobre  de  Neumège  jusques  à  Stocham 
par  II  jours,  et  iloques  demourant  por  atendre  le  venir  de  sei- 
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gnewn  por  aver  ma  respoanœ  par  V  jours.  Item,  le  XX*  jour 
de  octobre  renrat  son  respounce  des  avant  dits  seigneurs,  et 
ffust  chargé  de  aler  de  Stockham  à  Yalienciennes  par  II  jours, 
et  demeurant  illoques  por  atendre  respounce  de  conte  de  Henaud 
et  duc  de  firabant,  par  XII  jours.  Summa  XXI  dies,  per 
diem  V  s.  —  CV  s. 

Item,  le  III*  jour  de  novembre,  il  départist  de  Yalienciennes 
jusques  à  Whitsand  par  III  jours,  et  illoques  demeurant  sur 
son  passage  par  II  jours  et  passant  la  mer  de  Whitsand 
tanque  à  Sandwich  par  Ijour.  Summa  VI  dies,  per  diem 
V  s.  —  XXX  s. 

Item,  por  son  passage  por  I7  et  ses  deux  chivals  XIIII  s.  V 
d.  Item,  pur  oustume  de  moj  et  mon  vadlet,  IIII  d.  ;  la  maie 
nil  d.  Item  portage  I  d.  Item  por  un  batel  de  moj  amener  al 
nief,  XII  d.  Item,  pountage  IIII  d.  Item,  à  Sandwich  eus- 
tume  un  d.  Summa  XYI  s.  X  d. 

Item,  le  IX*  jour  de  novembre  il  vint  à  Sandwich,  et  il  dépar- 
tist de  Sandwich  vers  Éverwjk,  là  où  le  chauncelerye  et  le 
escheker  et  le  counseil  nostre  seigneur  le  roj  esteit,  par  VU 
jours.  Item,  le  XVI*  jour  de  novembre  il  vint  à  Éverwjk  et  illo- 
que demorant  por  attendre  respounce  de  counseil  par  XVI  jours. 
Summa  XXIII  dies.  —  Capitur  per  diem  XII  d.  —  XXIII  s. 

Item  le  quinte  jour  de  décembre  Pan  X*  à  Éverwike  il  ressut 
lettres  de  crédence  de  conseil  nostre  seigneur  le  roj,  c*est- 
assavoir  devers  les  seigneurs  de  Alemajgne,  primes  à  monsej- 
gneur  le  counte  de  Henaud,  et  par  son  conseil  à  tous  les  autres 
sejgneurs  après  només,  c'est-assavoir  al  duk  de  Gelre  et  mar- 
chis  de  Gilers  et  à  son  conseil,  à  counte  de  Namur,  et  madame 
sa  mère  et  le  évesque  de  Legis  et  à  sire  Renaud  de  Gk>re  son 
chief  conseil,  et  en  Fflaundres  à  mounsire  Sejer  Curtrojsin, 
à  monsire  Ricwjn  Standard,  à  monsire  Godeschall  de  la  More 
et  monsire  Ector  Yilejn,  qui  à  cel  eure  estojent  meneurs  et 
governours  de  Fflaundres, 'et  à  tous  ceux  sejgneurs  lettres  de 
orédenoe  chescun  par  son  noun  nomé.  Il  départist  de  Éverwjk 
jusques  à  Ljnne  par  V  jours,  et  iloques  demourant  sur  son  pas- 
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iage  DI  jours,  et  de  Ljnne  jusques  à  Middelburwfa  en  la  mer, 
par  III  jours,  6t  de  Middelburwh  à  Andwerp  par  I  jour,  ei 
demourant  à  Andwerp  par  IIII  jours.  Item,  por  son  passage  de 
I7  et  ses  deux  yadlets,  XX  s.  Snmma  dierum,  XIII,  — - 
XIII  s. 

Item,  le  XVI*  jour  de  décembre  en  alant  de  Andwerp  jusques 
à  Kenojt  al  counte  de  Henaud  par  III  jours,  et  iiloques  demou- 
rant par  II  jours.  Item,  le  XXI*  jour  de  décembre  il  ressut 
respounce  del  counte  ayantdit  et  prist  son  viage  par  son 
o(»naundement  en  alant  de  Kenot  jusques  à  Legis  al  évesque 
de  Legis  par  III  jours,  et  illoques  entendant  por  sa  respounce 
par  I  jour.  Summa  IX  dliBS — Capitur  per  diem  Y  s.  — XLV  s. 

Item,  le  XXV*  jour  de  décembre ,  il  ressut  del  évesque 
respounce  en  alant  de  Legis  jusques  à  Neumège  al  duc  de 
Gelre  par  II  jours  et  II  nuits,  et  ibidem  demourant  atendre 
respounce  par  II  jours.  Item,  le  XXIX  jour  de  décembre  il 
ressut  respounce  en  alant  de  Neumège  jusques  à  Nidegg  à 
counte  de  Gilers  par  III  jours,  et  illoques  demourant  par  I  jour. 
Summa  VIII  dies.  —  Capitur  per  diem  V  s.  —  XL  1. 

Item,  le  III*  jour  de  jennuer,  en  alant  de  Nidegg  jusques  al 
chastel  de  Namur  par  III  jours,  et  illoques  demourant  par 
I  jour,  et  le  VIII*  jour  de  jenuer  il  ressut  son  respounce  en 
alant  de  Namur  jusques  à  Neumegg  par  IIII  jours  là  où  le 
conseil  de  duc  de  Oelre  et  le  counte  de  Gilers  estoit,  et  illoques 
demourant  por  attendre  respounce  du  counseil  avantdit  par 

V  jours.  Summa  XIII  dies.  Capitur  V  s.  ut  supra.  —  LXV  s. 
Item,  le  XVIII*  jour  de  jennuer  en  alant  de  Neumeg  jusques  à 

Andwerp  par  III  jours,  et  de  Andwerp  jusques  à  Middelburwh 
par  ewe,  par  I  jour.  Item,  de  Middelburwh  tanque  à  Jememewe 
par  I  jour.  Summa  y  dies.  Capitur  ut  supra.  —  XXV  s. 
Item  por    un  njef  de  Andwerp  jusques  à  Middelburws, 

VI  s.  Item,  por  un  passage  de  Middelburwh  jusques  à  Jeme- 
mewe XVIII  s.  Item,  le  XXI III*  jour  de  jennuer  de  Jeme- 
mewe tanque  à  Oxeforde  par  IIII  jours,  et  illoques  demou- 
rant par  I  jour  od  le  erohevesque  de  Caunterbirs.  Item,   le 
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ZXX*  jour  de  jennaer  en  «lant  de  Ozeforde  à  Graniham  là  où 

le  roj  fnst  par  lUI  jours  ;  et  le  roj  Ij  oomaanda  dealer  à « 

apriès  le  éveeque  de  Nichole  por  I  jour  de  1  j  fere  retourner 
arroj  à  Loundres.  Summa  X  dies,  per  diem  XII  d.  —  X  s. 

Item  le  Y*  jour  de  flébruer  de  Guatteshale  étant  à  Loundres 
par  y  jours  là  où  nous  trovames  le  roj,  et  illoques  demourant 
par  II  jours.  Item,  le  XIII*  jour  de  flëbruer  en  alant  de  Loun- 
dres  devers  Saltwod-Chastel  en  le  oonpejnje  sir  Johan  de* 
Hardeshelle,  par  II  jours,  et  del  chastel  avantdit  tanque  a 
Maidestan  là  où  le  ercfaevesque  eatoit,  par  I  jour,  et  iUoquas 
demeurant  par  I  jour.  Summa  XI  dies  ;  per  diem  Xlld.,  XI  s. 

Item,  le  XYIII*  jour  de  flëbruer  de  Majdestone  tanque  à 
Loundres  par  I  jour ,  et  illoques  demourant  par  II  jours  por 
attendre  respounœ  de  roj  et  son  oonsail.  Item,  le  XXI*  jour 
de  fl'ébruer  il  ressut  lettres  de  crédence  de  conseil  le  roj  à 
duc  de  Gelre  et  le  counte  de  Henaud  et  à  countesse  de  Namur 
et  aultres  avant-només.  En  alant  de  Loundres  tanque  à 
Jememeve  par  III  jours,  et  illoques  demourant  sur  sa  passage 
par  II  jours.  Summa  YII  dîes  ;  per  diem  XII  d. ,  YII  s. 

Item,  le  XXYI*  jour  de  flébruer  passant  la  mer  de  Jeme- 
mewe  tanque  à  Middelburwh  par  I  jour.  Item,  de  Middelburwh 
tanque  à  Andwerp  par  I  jour.  Summa  III  dies. 

Item,  por  sa  passage  de  Jememewe  à  Middelburwh  et  por 
ses  II  vadlets  XX  s.  Item,  por  passage  de  Middelburwh  tanque 
à  Andwerp  YI  s.  Item,  le  XXYIII*  jour  de  flébruer  de 
Andwerp  jusques  à  Neumege  par  II  jours,  et  illoques  demou* 
rant  par  IIII  jours  por  attendre  le  venir  del  duc  de  Gelre,  et 
ne  vint  pas,  et  donc  vint  un  messagier  por  Ij  ffere  venir  al 
duk  à  Malins.  Item  le  YII*  jour  de  march  en  aiant  de  Neu- 
mege tanque  à  Malins  par  II  jours  ,  et  illoques  demourant  par 
I  jour,  et  de  Malins  jusques  à  Andwerp  par  I  jour,  por  sire 
Johan  Mongomerj  et  mestre  Johan  Walewejn,  en  revenant 
de  Andwerp  tanque  à  Malins  ensemble  od  sir  Johan  Mongo- 
merj et  sir  Johan  Wdewejn,  par  I  jour,  et  illoques  demeu- 
rant en  le  conseil  par  II  jours.  Summa  XIII  dies  ;  per  diem 
Y  s.,  LXY.  s. 


Digitized  by 


Google 


158  RBLATION 

Item,  le  XV*  joar  de  march  en  alant  de  Malins  tanque  à 
Oaunt  od  lettres  de  crédence,  à  Bruges  et  à  Ypre  et  à  Wyne- 
dale  par  I  jour,  et  illoques  demeurant  par  VI  jours.  Item  le 
XXIII*  jour  de  march  en  alant  de  Gaunt  jusques  à  Whitsand 
par  II  jours,  et  illoques  demeurant  por  atendre  condict  del 
roj  de  Fraunce  par  III  jours.  Summa  XII  dies  ;  per  diem  V  s. , 
LXs. 

Item,  le  XXIX*  jour  de  march  passant  la  mer  de  Whitsand 
tanc  à  Dovere  par  I  jour  od  le  counseil  le  duc  de  Gelre,  c'est- 
asavoir  sire  Johan  de  Ffalkburwh  et  le  counseil  le  counte  de 
Henaud,  sire  Tilman  de  Mouner  et  mestre  Clajes  derk  de 
Henaud  et  Zeland  et  Holand,  notarié,  I  dies,  XII  d. 

Item,  por  passage  de  Whitsand  à  Dovre  por  Ij  et  deux  vad- 
lets  et  deux  chivals,  XXVI  s.  VIII  d.  Item,  pur  batelage  et  toi- 
lage, XII  d.  Item,  le  XXXI*  jour  de  march  en  alant  de  Dovere 
od  les  messagers  avant-només  tanque  à  Loundres  par  II  jours, 
et  illoques  demeurant  par  X  jours.  Summa  XIIII  dies  :  XIIII  s. 

Item  le  XIII*  jour  de  april  il  ressut  lettres  de  crédence  del 
conseil  nostre  seigneur  le  roj  en  alant  de  Loundres  tanque 
à  Dovere  par  II  jours,  et  de  Dovere  passant  la  mer  tanc  à 
Withsand  par  I  jour,  et  mesme  cel  jour  failit  nostre  truwe. 
Summa  III  dies  :  III  s. 

Item  por  passage  de  II  chivals,  XX  s.  Item  pour  batelage, 

maie,  pountage,  portage,  custume Item  pour  un  barge  , 

III  li.  Item,  le  XVII*  jour  de  april  en  alant  de  Whitsand  tanque 
à  Oaunt  par  II  jours,  et  de  Ckiunt  tanque  à  Valenciens  al 
counte  de  Henaud  par  II  jours  por  dire  à  counte  avantdit 
del  venir  del  évesque  de  Njchole  et  counte  de  Salisburs  et 
counte  de  Huntingdone,  et  demeurant  à  Valenciens  pwc 
II  jours,  entendant  la  venuwe  les  sejgneurs  avantdits,  et  de 
cel  jour  en  avant  demeura  le  dit  Jehan  par  comandement  les 
sejgneurs  por  attendre  aus  busojgnes  de  Fflaundres  et  aus 
busojgnes  de  firabant,  de  Namur  et  Legis  et  devers  les  sej- 
gneurs de  Alemajgne  ,  alant  et  venaunt  par  comaundement 
de  sejgneurs  ov  lettres  de  crodence  LIIII  jours  por  atrôre  lea 
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quera  de  genta  du  pays  et  d*ayer  le  païs  por  le  roj  par  grant 
ouBtage  pur  assembler  les  gents  secrément  par  plosoors  feches. 
Samma  LX  dies  :  per  dlem  V  s.,  XV  li. 

Item,  le  XVII  jour  de  jun  Johan  de  Thrandestone  en  enten- 
dant le  venir  de  sejgneurs  de  Ffrancffort  c'est-asavolr  le 
évesqae  deNichole  et  le  oounte  de  Salisbarj  et  Hantington,  par 
Xini  joars.  Somma  XIIII  dies  —  perdiem  ;  Y  s.  —  LXX  s. 

Item,  le  l*'  joor  de  joilvint  le  évesqae  de  Nychole  et  counte 
de  Salesbory  et  counte  de  Hontingdon  à  Cologne,  et  prièrent 
as  sejgnears  de  coonseil  de  Cologne  por  aver  le  dit  Johan  de 
Thrandestone  de  aler  por  bosojgnes  nostre  sejgneur  le  roy 
odvesques  eus  del  jour  avant^dit  tanque  à  la  Nativité  de  Nostre- 
Dame,,  c'est-asavoir  LXIX  jours,  c*est-asavoir  aus  viUes  de 
Pflaundres,  Gaunt,  Bruges,  Ipre,  Burselles,  Holand,  Zéland,  od 
lettres  de  crédence.  SummaLXIX  dies  :  per  diem  Y  s.  —  XYII 
li.  Y  s. 

Item,  le  IX*  jour  de  septembre  en  alant  de  partjes  avantdites 
tanque  à  Brele,  et  illoques  demeurant  par  IIU  jours  sur  le  pas- 
sage ,  et  de  Brele  passant  la  mer  tanque  à  Jememewe  par 
I  jour  et  I  nuit.  Summa  Y  dies  :  per  diem  Y  s.  —  XXY  s. 

Item,  pur  son  passage  de  Brele  tanque  à  Jememeuwe  par  un 
hekebot,  XXY  s.  Item,  le  XYI*  jour  de  septembre  en  alant  de 
Gernemewe  tanque  à  Loundres  par  III  jours  odvesque  les  res- 
pounces  de  villes  et  seygneurs  avant  només,  et  illoques  enten- 
dant respounce  nostre  sejgnour  le  roj  et  son  conseil  par 
XXXII  jours.  Summa  XXXY  dies.  —  XXXY  s. 

Item,  le  XIX*  jour  de  octobre  il  ressut  lettres  de  crédence  en 
alaunt  de  Loundres  tanque  àSandwich.  Item II  jours,  et  illoques 
demeurant  sur  le  passage  par  YIII  jours ,  et  en  le  mer  de 
Sandwich  tanque  à  Zéland  à  Midelburwh  par  IX  jours.  Summa 
XIX  dies.  —  XIX  s. 

Item,  le  YIII*  jour  de  novembre  en  alant  de  Middelburwh 
devers  les  parties  avant-nomées  od  lettres  de  crédence  et  od 
lettres  del  counte  de  Norhauntone  et  del  évesque  de  Nychole 
et  del  counte  de  Suthfolk  parmy  leur  comaundement  et   loor 


Digitized  by 


Google 


160  RBLATIOM 

CQungeil,  par  XXVIII  jours.  Samma  XXVIII  dies  ;  per  diem  V  s. 

Item,  por  custage  deins  \e  nief  por  IX  jours  por  moj  et  deux 
vadlets  XX  s.  Item,  por  un  batel  de  Middelburwh  tanque  à 
Durdrauht  por  II  jours.  Summa  lUI  fflorins,  à  III  s.  la  pèce,  vi- 
delicet  XII  s. 

Item,  le  VI*  jour  de  décembre  Johau  avant-dit  entrast  en 
Cologne,  et  illoques  demeurant  en  hostage  por  XXXII  jours, 
et  le  Vn*  jour  de  jennuer  le  évesque  de  Nichele  et  counte  de 
Norhamptone  ils  maundèrent  ans  seigneurs  del  conseil  de 
Cologne  de  leur  prier  qu^ils  moj  vodrejent  doner  congé  de 
venir  au  roj  et  à  eux  pur  V  mojs  pur  diverses  busoygnes.  Et 
en  alant  <le  Cologne  tanque  à  partjes  avant  nomées  por  XXIX 
jours,  LXI  dies  ;  per  diem  V  s.  —  XV  li.  V  s. 

Item,  le  VI*  jour  de  ffebruer  on  alant  de  Andwerp  tanque 
à  Brele  por  I  jour,  et  illoques  demeurant  sur  passage  por 
V  dies,  et  passant  la  mer  de  Brele  tanque  à  Jernemewe  por 
I  jour  et  I  nuit,  VII  dies  ;  per  diem  V  s.  —  XXXV  s. 

Item  pur  son  passage  de  Brele  tanque  à  Jernemewe  XII  s. 

Item  le  XIIII*  jour  de  ffebruer  de  Jernemewe  tanque  à  Loun- 
dres  por  III  jours,  et  entour  le  roj  et  son  conseil  il  demeura 
por  atendre  respounce  por  LXXXI  jours,  et  le  XIX  jour 
de  april  il  ressut  lettres  de  roj  et  son  conseil  aus  sejgneurs 
de  par  delà  avant-només  et  à  ni  grants  villes  de  Fflandres, 
c*est-asavoir  Oaunt,  Ypres  et  autre,  en  alant  de  Loundres 
tanque  à  Jernemewe  por  III  jours,  et  illoques  demeurant  sur 
le  passage  por  II  jours  et  passant  de  Jernemewe  tanque  à 
Andwerp  en  la  mer  por  II  jours,  LXXI  dies.  —  LXXI  s. 

Item  pur  son  passage  de  Jernemewe  tanque  à  Andwerp, 
XXIIII  s. 

Item  le  XXVI*  jour  de  april  de  Andwerp  tanque  en  Fflaun- 
dres  c*est-asavoir  à  Bruges  por  I  jour ,  et  de  Bruges  tanque 
à  Gaont,  et  de  Qaunt  tanque  àlpre,  en  alant  et  revenant  de 
une  viUe  à  autre,  par  VIII  jours,  avant  que  le  counseil  des  dites 
villes  ffdrent  assemblés,  et  ffust  comaundë  aler  et  demorer  es 
boundea  de  leur  terre  por  oeo  qu'ils  ne  moy  oseient  retenir  en 
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loor  terre  por  le  oounte  de  Fflaundres  etgee  bailife,  et  là 
demoaraj,  ensiqoe  mestre  Johan  Lovajn,  clerc  et  notarié  de 
Gaunty  Tint  à  dit  Johan  de  Thrandestone  od  reipounce^  por 
XIIII  jours,  od  grant  despence  de  chivalers,  esqaiers  et  moynes 
por  atrère  les  quers  des  gents  de  Fflaundres  à  nostre  seygneor 
le  roj  de  Engleterre  por  aver  Fflaundres,  XXIII  dies  ;  per  diem 
Vs.— CXVs. 

Item,  le  XIX  jour  de  maj  il  resaut  son  respounce  en  alant 
del  chastel  de  Bevere  tanque  à  Andwerp  là  où  le  coun- 
seil  le  roj  de  Engleterre  estoit,  por  II  jours ,  et  illoqoes 
demeurant  por  III  jours  ,  et  de  Andwerp  tanque  à  Cologne  por 
m  jours  (XXVIII  die  mail  computatum),  et  illoques  demeurant 
en  hostage  por  LXXIII  jours,  et  le  1*' jour  de  aust  Tint  nostre 
seygneur  le  rej  de  Engleterre  à  Cologne  et  déllTera  Johan  .de 
Thrandestone  aTant-dit  hors  de  hostage,  XXY  dies.  —  XXY  s. 

Item  le  II*  jour  de  agust  il  ressut  lettres  de  roj  et  son  coun- 
seil  en  alant  de  Cologne,  et  sire  Johan  le  Ros  ot  oompanie  à  I7 
tanc  al  erchoTesque  de  TrèTes,  c*est-asaTer  à  CoTelence,  por 

II  jours,  et  illoques  demouraunt  por  YII  jours  ,  et  le  XIP  jour 
de  agust  en  alant  de  Covelence  tanque  à  Cologne  au  counseil 
nostre  sejgneur  le  roy  por  II  jours,  et  iUoques  demouraunt 
por  VU  jours  ,  et  le  XXII*  jour  de  agust  en  alant  de  Ccdogne 
tanque  à  CoTelence  por  II  jours,  et  illoques  demeurant  por 
X  jours,  XXVIII  dies  :  per  diem  V  s.  —  VII  li. 

Item,  le  IIII*  jour  de  septembre  en  alant  de  CoTelenoe  tanque 
à  Trêves  por  III  jours,  et  illoques  demeurant  por  II  jours,  et  le 
X*  jour  de  septembre  en  alant  de  Trêves  od  le  response  del 
ercevesque  de  Trêves  tanque  à  Cologne  por  III  jours,  et  illoques 
demeurant  por  III  jours,  et  le  XVP  jour  de  septembre  en 
alant  de  Cologne  taunque  à  Tbriht  por  II  jours,  et  illoques 
demeurant  por  attendre  un  Ju  et  le  counseil  le  erchevesque 
de  Trêves  por  I  jour.  Et  le  XX*  jour  de  septembre  il  ressust  le 
Ju  et  le  amena  à  conseil  le  roy.  DeTriht  tanque  à  Andw^p  por 

III  jours,  et  illoques  demouraunt  por  III  jours,  et  le  XXVII  jour 
de  septembre  le  roj  remoua  od  tut  soun  counseil  de  Andwerp 
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tanque  à  Malins,  por  I  joar,  et  illoqaes  demoarant  por  IIII  jours, 
et  là  vint  le  Jeu  à  eux,  XXIIII  dies  :  per  diem  Y  s.  —  YI  li. 

Item,  le  HP  jour  de  octobre  en  alant  de  Malins  tanque  à 
Andwerp  porvi  jour,  et  illoques  demeurant  od  le  Jeu  por  treter 
diverses  busojgnes  tochaunts  nostre  sejgneur  le  roj  et  le  Jeu 
et  le  erchevesque  de  Trêves,  por  XLYI  jours,  XLYII  dies  ;  per 
diem  Y  s. 

Item,  le  XX*  jour  de  novembre  en  alant  de  Andwerp  tanque  à 
Cologne  por  Ilfl  jours,  et  demeurant  illoques  en  hostage  por 
LXYIII  jours,  LXXn  dies  ;  per  diem  Y  s. 

Item  le  1*'  jour  de  fféverer  vint  le  é^esque  de  Ljncoln  à 
Cologne  et  déliverat  ledit  Joban  de  Thrandestone  de  hostage, 
et  le  II*  de  fféverer  en  alant  de  Cologne  tanque  à  Bunne  por 
I  jour,  et  illoques  demeura  por  YIII  jours ,  et  le  XII*  jour  de 
ffébruer  en  alant  de  Bunne  tanque  à  Covelence  por  II  jours,  et 
illoques  demeurant  por  YIII  jours.  Et  le  XXI II*  jour  de 
ffébruer  en  alant  de  Covelence  tanque  à  Ffrancfforde  por  m 
jours,  et  illoques  demouraunt  por  XXIX  jours  od  le  conseil  le 
roy,  LI  dies  ;  per  diem  Y  s. 

Item,  le  XXYIII  jour  de  march  en  alant  de  Ffrancffort  tan- 
que à  Andwerp  por  X  jours  là  où  le  roj  estoit,  et  illoques  il 
demeura  por  XXI  jours,  XXXI  dies  ;  per  diem  Y  s. 

Item,  le  XXIX*  jour  de  april  il  ressut  lettres  de  crédence  de 
nostre  sejgneur  le  roj  en  alant  de  Andwerp  taunque  à  Trêves 
al  erchevesque  de  Trêves  por  IIII  jours,  et  illoques  demeu- 
rant por  IIII  jours,  et  en  revenant  de  Trêves  tanque  à  And- 
werp por  IIII  jours,  et  illoques  demeurant  od  le  roj  por  III 
jours,  XY  dies  ;  per  diem  Y  s. 

Item,  le  XIIII*  jour  de  maj  en  alant  de  Andwerp  tanque  à 
Cologne  por  III  jours>  et  illoques  demeurant  en  hostage  de  le 
XYII*  jour  de  maj  tanque  alXYIIjour  de  juildonques  prochein 
ensuaunt,  à  quel  jour  nostre  sejgneur  le  roj  maunda  lettres 
por  dit  Joban  de  Thrandestone  à  Cologne  als  sejgneurs  de  la 
ville,  per  III  dies,  XY  s. 
Item  le  XIX  jour  de  septembre  deBruseles  tanque  à  Trêves  al 
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reroeresque  de  Trèyes,  et  retourna  au  roj  de  Engleterre  à  Bru- 
seles,  étalant  od  le  roj  en  sa  guerre  taunt  corn  il  demeura  en  sa 
guerre,  et  deBurcelstanque  en  Henaud,  et  de  Henaud  tanque  en 
Ffraunce,  et  de  Ffraunce  arère  en  Hrabant,  et  de  Brabant 
tanque  en  Fflaundres,  et  en  les  parties  illoques  demeurant 
taunque  à  la  Purification  Nostre-Dame  donque  prochein 
ensuant,  per  OXXXY  dies  ;  per  diem  Y  s. 

Item,  le  IIP  jour  de  fiébruer  Tan  XV*  remaunda  nostre 
seigneur  le  roj  Johan  de  Thrandestone  de  Sclus  taunque 
à  Trêves  al  erehevesque  de  Trêves  por  le  coronne  le  roi , 
ove  lettres  de  crédence ,  et  le  IX*  jour  de  fféverer ,  en 
alaunt  del  Sclus  taunque  à  Gaunt  por  I  jour ,  et  illoques 
demourannt  por  I  jour,  et  de  Gaunt  taunque  à  Burceles  por 
I  jour,  et  illoques  demeurant  por  aver  eu  argent  del  seigneur 
le  duk  par  une  lettre  de  crédence  de  comandement  nostre 
seigneur  le  roj,  par  I  jour,  et,  quant  il  aveit  leu  la  lettre,  il  le 
moj  rebailla  la  lettre  et  disoit  quMl  avoit  taunt  baillé  qu'il  ne 
pooit  plus  bailler  et  pur  défaute  d*argent  avoit  mys  un  cour- 
sier en  gage  por  X  livres  taunque  à  un  certejn  jour,  por  quel 
chival  il  perdist,  en  le  défaute  le  roi,  priés  de  XX  li.  Item  le 
XII*  jour  de  ffébruer  en  alaunt  de  Burceles  taunque  à  Trêves 
par  V  jours,  et  illoques  demeurant  por  attendre  le  erchevesque 
de  Trêves  par  III  jours,  et  pujs  après  sa  venuwe  por  aver  res- 
pounse  par  III  jours,  et  le  XXV*  jour  de  ffébruer  en  revenant 
de  Trêves  taunque  à  Gaunt,  por  V  jours,  et 'illoques  demeurant 
por  attendre  lettres  lecounte  de  Salisburj  maundés  à  nostre  sei- 
gneur le  roj,  por  I  jour,  et  de  Gaunt  taunque  à  Sclus,  por  I  jour, 
et  illoques  demouraunt  sour  le  passage  por  III  jours,  et  del  Sclus 
tanque  à  Loundres  en  le  meer  por  II  jours.  Item  por  un 
hekibot  del  Sclus  taunque  à  Loundres — X  escus  parisis  À IIII  s. 
la  pêce,  XL  s. 

ItemleX*jour  demarchen  alaunt  de  Loundres  taunque  à 
Schene  por  I  jour,  là  où  le  roi  fust,  ove  lettres  de  crédence 
de  part  le  erchevesque  de  Trêves  et  lettres  secrets  del  counte 
de  Salisburj,  et,  quant  le  roj  aveit  leu  la  lettre ,  il  moy 
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eharga  dealer  qoerre  le  évesque  de  Niohold  à  SeTnt^AJban 
por  I  joar  et  laj  fere  venir  à  Loundres  countre  le  roi.  Item 
le  XIII*  joar  de  march  demouraunt  en  Loandres  et  entoar  le 
counseil  por  aver  respounse  par  comandement  nostre  seigneur 
le  roi  par  LXXXV  joars.  Item  le  VII*  jour  de  jan  il  resceni 
lettre  de  crédenoe  de  nostre  seignear  le  roi  en  alamit  de 
Loandres  taanqae  à  Sandwich  por  II  jours,  et  illoques  demoa- 
raunt  por  YI  jours  sour  soun  passage,  et  de  Sandwich  taunque 
Ostend  por  I  jour  et  I  noe*,  oye  lettres  de  crédence  al  erche- 
yesque  de  Trêves  por  le  coronne.  Item  por  soun  passage  de 
Sandwich  taunque  à  Ostend — XII  escus  parisis,  videlicet  lin  s. 
XLVin  s. 

Item  ,  le  XIX*  jour  de  jun  en  alaunt  de  Ostend  à 
Bruges  por  I  jour,  et  de  Bruges  taunque  à  Oaunt  por  I  jour. 
Et  le  XXI*  jour  de  jun  de  Oaunt  taunque  à  Trêves  al  erohe- 
vesque  de  Trêves  por  YI  jours,  et  illoiues  demeurant  por 
III  jours.  Item  le  premier  jour  de  jul  il  resoeut  respounse  en 
alaunt  de  Trêves  taunque  à  Oaunt,  por  Y  jours,  là  où  le  roi 
estoit,  et  de  Oaunt  taunque  à  Sclus  là  où  les  seigneurs  et  les 
niefs  estoient  par  comandement  le  roi,  et  del  Sclus  taunque 
à  Bruges,  et  de  Bruges  taunque  à  Oaunt  ove  nostre  seigneur  le 
roi,  en  alant  et  revenant,  par  XIX  jours,  et  le  XXY*  jour  de 
jul  remoua  le  roi  devers  Turnej  là  où  le  sége  fust,  et  mesme 
oel  XXY*  jour  de  jul  resceut  le  dit  Johan  de  Trandeston  lettre  de 
crédenoe  de  nostre  seigneur  le  roi,  et  fut  ordcTné  par  luy  et 
par  soun  counseil  qu*i]  dut  aler  ove  Auntone  de  Bâche  por 
déliverer  le  coronne  nostre  seigneur  le  roi,  et  demeurant  ensem- 
ble del  jour  avant^dist  tanque  la  veille  de  Sejnt-Andrieu  pros- 
oejn  ensuivaunt  scilicet  XXIX  diem  novembris,  et  del  jour  de 
Sejnt-Andrieu  avant-dist  taunque  la  veille  Conception  Nostre- 
Dame  devant  Nowel.  Item ,  por  un  passage  de  Whitsand 
taunque  à  Sandwich  por  II  chivaux,  XY  s.  Item,  porbatellage, 
portage  et  maie,  custume,  pountage,  XII  d.  Item  del  Concep- 
tion Nostre-Dame  demeurant  en  Engleterre  taunque  al  dere- 
niarjour  de  jennuer.  Item  le  premier  jour  de  fféveier  iMstr# 
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Johan  de  Burton  et  Johan  de  Thrande9ton  furent  chargets  par 
le  roi  dealer  en  Bejvere  al  empereur  de  Alemajne  et  a  tous 
les  graunts  de  Alemajne  seigneurs  et  electours  del  Empire, 
et  demorèrent  del  premier  jour  de  fféverer  taunque  XXY  diem 
maii.  Et  de  Bejvere  tanque  à  Lonndres,  et  de  Loundres  tanque 
à  Langeleje^là  où  le  roj  fust,  et  là  nous  déleverames  nostre 
responoe,  et  le  roj  nous  comaunda  d'aler  arère  à  counseil  à 
Loundres  de  dire  al  counseil  meisme  le  charge  que  nous  disames 
àlj. 

{Record^Omce^  Miscell.  625,  NuiuHi,  62b,ÎO.) 


XLII 

Deica;  lettres  (ïÉdotuird  III  sur  la  bataille  de  V Écluse. 
(28  juin  1340.) 

Rex,  venerabili  archiepiscopo  Cantuariensi, 

Scitis  autem,  immo  vos  et  alli  âdeles  nostri  quadam  par- 
ticipatione  sensistis,  quantis  fuimus  et  simus  guerrarum  laces- 
siti  turbinibus  et  yelud  in  mari  magoo  procellosis  fluctibus 
agitati  ;  sed,  licet  sint  mirabiies  elationes  maris,  mirabilior 
tamen  est  in  altis  Dominus,  qui,  procellam  convertens  in  auram, 
jam  inter  tôt  adversa  clemontissime  nos  respexit.  Nam,  cum 
pridem  ordinassemus  passagium  nostrum  necessarium  yersus 
partes  Flandrisd ,  dominus  Philippus  de  Yalesio,  persécuter 
noster  infestissîmus,  hoc  prœvidens,  dassem  maximam  navium 
armatarum^  quam  in  expugnationem  nostri,  nostrorumque  âde- 
lium  parari  fecerat,  ad  insidiandum  nobis  in  portu  de  Swine 
transmisit,  ut  vel  sic  nos  caperet  vel  nostrum  transitum  impe- 
diret.  Qui  transitus ,  si,  quod  absit,  fuisset  impeditus,  ardua 
negotia  qn»  prosequimur,  fuissent  penitus  in  ruina ,  quin-* 
immo  nos  et  nostri  fuissemiis  vérisimiliter  periculo  confusionis 
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magn»  sabjecti.  Sed  Deas  misericordiaram,  videns  nos  in  tantis 
pericolis  constitutos  ,  gratins  et  citins  quam  hnmana  ratio 
jndicare  poterat,  misit  nobis  magnnm  navale  subsidium  et 
insperatam  numerum  armatorum  ac  semper  ventum  prosperum 
juxta  Totum  ;  et  8io«  snb  spe  cœlestis  auxilii  et  justiti»  nostrsB 
fiducia,  dictnm  portum  navigio  yenientes^  invenimus  dictam 
classem  et  bostes  nostros  ibidem  paratissimos  ad  prsdlinm  in 
mnHitudine  copiosa,  quibns,  in  festo  Nativitatis  Sancti^Johannis 
Baptistœ  proximoprœterito,  ipse,  spes  nostra,  CbristusDeus,  per 
oonflictam  fortem  et  validani,  nos  prsdyalere  concessit,  facta 
strage  non  modica  dictorum  bostium,  capta  etiam  quodammodo 
tota  classe,  cum  Isdsione  gentis  nostr»  modica  respective, 
sicque  tutior ,  de  cetero ,  patebit  transitas  nostris  fldelibus 
sapra  mare,  et  alia  bona  plurima  sunt  ex  hoc  nobis  et  nostris 
fldelibus  verisimiliter  proventura,  de  quo  spes  pulcberrima 
jam  arridet. 

Teste  custode  Angli»  apud  Waltbam-Sanctsd-Crucis,  Tice- 
simo  octavo  die  junii. 

(Rtmxr,  t.  i/,p.  4,  p.  79*) 

Très-chier  fits,  nous  pensons  bien  que  vous  estes  désirans 
assavoir  bonnes  novelles  de  nous  et  cornent  il  nous  est  avenus 
pu  js  nostre  aler  d*Engleterre.  Si  nous  vous  fesoms  savoir  que 
le  joedi  apriès  ceo  que  nous  nous  départismos  du  port  d'Orewell, 
nous  siglames  tut  le  jour  et  la  nuit  suante,  et  le  vendredi 
entour  hour  de  noune  nous  venismes  sour  la  costere  de  Fflaun> 
dres  devant  Blankebergh  où  nous  avioms  la  veue  de  la  fflotte 
de  nos  enemjs  qui  estojent  tut  amassés  ensemble  ou  port  del 
Swjne,  et  pour  ceo  que  la  tjde  n^estoit  mie  adonques  pour 
assembler  à  eux,  nous  j  herbergeasmes  tut  cel  noet.  Le  samadj 
le  jour  de  Seint- Johan  bien  apriès  boure  de  nonne  à  la  tjde, 
nous  en  noun  de  Dieu  et  en  espoir  de  nostre  droite  querele, 
entrasmes  ou  dit  port  sour  nos  dits  enemjs  qui  avoient  assem- 
blé leurs  niefs  en  moult  fort  arraj  et  lesquels  fesoient  moult 
noble  défense  tut  cel  Jour  et  la  noet  apriès  ;  mais  Dieu,  par  sa 
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pnissaimoe  et  miracle,  nous  octroia  la  yictorie  de  mesmes  nos 
enemjs,  de  quoi  noua  le  mercions  si  déyoutement  corne  nous 
poems.  Et  si  voos  fesoms  savoir  que  le  nombre  des  niefs,  galejes 
et  grant  barges  de  nos  enemys  amounta  à  IX^'  et  dis,  lesqueles 
estoient  touts  pris,  sauve  XXIIII  ;  et  le  nombre  des  gens 
d^armes  et  autres  gents  sœméa  amounta  à  XXXV  mille,  dequele 
nombre  par  esme  cink  mille  sont  eschapées,  et  li  remenaunt , 
ensi  corne  nous  a  esté  doné  à  entendre  par  ascuns  gents  qui 
sount  pris  en  vie  ,  si  gissent  les  corps  morts  et  en  tut  plejn 
de  lieux  sour  la  costere  de  Fflaundres.  D*autre  part  totes  nos 
niefs,  c'est-assavoir  Cristofre  et  les  autres  qui  estoient  perdues 
à  Middelbourgb,  sont  ore  regaignés,  et  il  j  eut  gaignés  en 
ceste  navie  trois  ou  quatre  aiixi  graundes  corne  la  Cristofre. 
Les  Fflemengs  estoient  de  bone  volonté  d^avoir  venus  à  nous 
à  la  bataille  du  comencement  tanque  à  la  fin.  Dieu  Nostre-Sei- 
gneur  ad  assés  de  grâce  monstre,  de  quoi  nous  et  touts  nos 
amjs  sûmes  tutdis  tenus  de  lui  rendre  grâce  et  mercis.  Nostre 
entent  est  à  demorer  en  poes  en  le  ewe  taunt  que  nous  éoms 
pris  certejn  point  ove  nos  alliés  et  autres  nos  amys  de  Fflaun- 
dres de  ceo  que  soit  affaire. 

Très-cher  fits,  Dieu  soit  gardeyn  de  vous. 

Doné  sous  nostre  secrée  séal  en  nostre  nief  Cogg-Tbomas 
le  mescredj  en  la  veille  Saint-Pière  et  Seint-Paoul. 

{Archivée  de  im  mairie  de  Londres  ;  publié  par  MM.  Jamee  et  Delpit.) 


XLIII 


Lettre  cCÉdotiard  III  au  parlement  d Angleterre. 
(30  juillet  1340.) 


Edward,    par   la   grâce  de   Dieu,  roi  d'Engleterre  et  de 
Fraunce  et  seignur  de  Irlaund,  as  ducs,  ercevesques,  évesques, 
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ooantes,  barons  et  autres,  qui  serrent  assemblés  à  ceste  nostrc 
proschein  parlement  À  Westmonster,  salus. 

Après  nostre  venue  en  Engleterre,  nostre  parlement  somons 
et  à  jour  acordet  assemblé  en  lieu  susdit,  nos  busoignes  par 
deceà  et  le  grande  nécessité  que  nous  avions  d'estre  eidés  pur 
le  bon  acomplisement  d'jcelles,  monstres  devant  eux  qui  y 
estoient,  grants  et  autres,  nous  les  trovasmes  de  bone  volonté, 
quele  ils  nous  monstrèrent  bonement  en  le  grant  subside  qu^ils 
nous  grantèrent  ;  mes,  pur  ce  que  tiel  eide  grantée  ne  pooit  mie 
à  Fheure  estre  convertie  en  deniers,  et  nous  estoiens  liés,  et 
autres  grants  ovesque  nous,  de  retourner  devers  Flaundres 
pur  tenir  nostre  foi  vers  ceux  as  queux  nous  avions  flancet 
en  dit  pais  et  idllours,  à  queu  chose  tenir  nous  estoiens  tout 
floches  de  tenir,  et  auxint  les  graUnts  de  nostre  conseil  qui  y 
estoient ,  nous  douèrent  pur  counseil  que  nous  le  tenissions  , 
nous  primes  point  de  passer,  od  certeine  noumbre  des  gents 
d'armes,  à  celé  heure  ,  et  «près  que  autres  grants  deveroient 
venir  à  Tautre  flote,  qui  estoit  ordeinée  d*estre  apparaillée  à 
la  Seint-Johan,  od  tous  les  grants  et  autres,  qui  estoient 
ordeinés  adonques  venir.  Et,  sicome  nous  estoiens  sur  nostre 
passage,  grante  partie  de  nos  chivals  eskippé,  nous  vindrent 
noveles  que  nostre  enemj  de  Valejs  si  avoit  arraiet  un  grante 
armée  de  navie^  qui  estoit  devant  nous  en  Teawe  de  Zwjne. 
Les  noveles  entendu  et  les  périls  qui  purroient  avenir  ,  s'ils 
fuissent  départis  pur  damager  au  nostre  roialme  d'Èngleterre 
ou  ailleurs  sur  nos  gents  considérés,  et  auxint  le  comfort  qui 
eust  esté  à  nos  enemjs  et  méesment  à  Escoce^  si  tiel  poair  lour 
feust  avenus,  preismes  point  maintenant  de  les  querre  par  où 
nous  les  pourroions  trover,  sicome  conue  chose  est  à  ceux  de 
nostre  counseil  qui  estoient  sur  nostre  départir  d'Engleterre. 
Et  les  trovasmes,  le  jour  de  Seint- Jehan,  ou  dit  port,  et  tiele 
grâce  nous  monstra  Nostre- Seigneur  Jéshu-Cbrist  sur  eux  audit 
Jour,  que  la  victoire  nous  demora,  come  nous  quidons  bien/ 
que  assés  vous  est  signifiés  par  ceux  qui  y  estoient,  dequele 
grâce  nous  looms  Dieux  et  vous  prioms  tous  de  lui  regracier. 
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Après  le  dit  jour  de  Seint-Jehan,  le  pays  de  Flaundres  ,  et 
auxint  autres  gisants  nos  alliés ,  Tindrent  à  nous  ,  et  ont  mon* 
stré  cornent  le  dit  nostre  enemj  estoit  sar*les  marches,  prest 
d'entrer  Flaandres  ou  antre  part  snr  nos  alliés,  où  il  parroit 
plus  dammager  à  eax  et  plus  chacier  de  les  retraire  de  nostre 
alliannce. 

Nous,  considérants  la  pursuite  de  nostre  droit  et  de  tenir 
nostre  foi  soyereinement  et  de  résister  sa  malice,  par  assent 
de  nos  dits  alliés  et  grants  estants  entour  nous,  de  nostre 
roialme  et  du  pafs  de  Flaandres,  ayons  pris  point  d'aler  à 
terre  et  à  départir  nostre  host ,  une  partie  oyesque  nous  yers 
Toumey,  ou  il  arera  cent  mill  homes  de  Flaundres  armés  ,  et 
mounsieur  Robert  d*Àrtojs  vers  Seint-Omer  od  cynquante  mill, 
outre  tous  nos  alliés  et  leur  poair,  à  quele  host  goyemer  et 
mesner  il  limsoigiie  bien  grande  somme  de  deniers,  outre  les 
dettes  que  nous  conyient  nécessairement  païer  ayant  nostre  aler. 

Nous  yous  prions  chèrement,  et  à  chascun  de  yous,  que 
primèrement  yoas  yolliés  chai^r  le  droit,  que  nos  ayons, 
après  le  grant  périll  qu*est  à  yenir,  si  nous  ne  soïons  brèye- 
ment  secourus  de  deniers  et  de  biens,  pur  faire  grée  au  dit  païs 
et  à  nos  alliés  et  as  soudiours  qui  ount  esté  autre  foits  retenus 
deyers  nous  et  qui  se  retreront  s'ils  ne  soient  payés,  et  aussint 
si  meismes  nos  alliés  ne  soient  payés,  ils  se  donront  en  aventure 
à  nostre  enemy,  et  veu  sa  malice  et  le  poair  de  eux  vers  lui 
recoiUés,  chargés  que  nostre  terre,  nous,  nos  enfaunts  et  tous 
les  grants  et  autres  serons  en  poinl  de  perdition,  et  si  nous 
soiens  hastiement  eidés,  nous  espérons  de  lui  trover  à  mes- 
chief,  et  nous  à  tous  jours  après  à  nostre  desur ,  sique  yous 
yoillés  ordeiner  que  nous  soïons  hastiyement  secouru  de 
deniers  ou  de  biens  en  manère  de  faire  grée  par  là  où  nous 
sommes  tenus  et  de  reteinir  nostre  poair. 

La  somme  qui  nous  busoigne  briefment ,  et  as  queux  payer 
et  as  queux  jours ,  et  plus  pleinement  nostre  purpos  pris,  yous 
soèvênt  monstrer  de  bouche  les  countes  de  Arundell,  Hunting- 
don  et  Gloucestre  et  monsieur  William  Trusell ,  qui  se  ont 
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bien  loialment  et  noblement  portés  envers  noas  en  ceete 
bosoigne  et  qai  viengnent  devers  voas  por  cause  de  monstrer 
nostre  estât  et  nos  basoignes,  as  qaenx,  et  chesonn  de  eux  , 
Toalés  doner  pleine  foi  et  crédence  de  ce  quMls  vous  dirront  de 
par  nous. 

Donet  sous  nostre  privé  sëale  à  firugges,  le  9  jonr  de  jujl, 
Fan  de  nostre  règne  d*Engleterre  quatorzisme,  et  de  nostre 
règne  de  France  primer. 

(Rtmir,  r.  //,  p.  4,  p.  79.) 


XLIV 


L^fy^  de  défi  adressée  par  Edouard  III  et  réponse  de 
Philippe  de  Valois. 
(26  et  30  juillet  1340.) 


Cee  lettres  rappellent  un  des  épisodes  les  plus  ehsTaleresques  de  la  vie 
d*Edonard  III.  Nous  y  joignons  la  réponse  du  roi  de  France. 

Quelques  années  plus  tard  les  rôles  étaient  intervertis  du  moins  dans 
la  tradition  française,  et  e*était  à  Philippe  de  Valois  qu*on  attri- 
buait le  dessein  d*avoir  voulu  terminer  la  guerre  de  deux  grands 
peuples  par  la  lutte  de  leurs  chefis  en  champs  clos.  Voyez  la  note 
de  Montagu»  tome  III,  p.  495. 


Phelippes  de  Valois,  par  long  temps  avoms  pursny  par 
devers  vous,  par  messages  et  toutes  autres  voies  que  nous 
savoms  resonables,  afin  que  vous  nous  vonssisés  avoir  rendu 
nostre  droite  héritage  de  Fraunce ,  lequele  vous  nous  avés 
long  temps  détenue  et  à  grannt  tort  occupeit.  Et  pur  ceo  que 
nous  veioms  bien  que  vous  estes  en  entente  de  parsévérer  en 
vostre  i^jurionse  détenue  sauns  nous  faire  reson  de  nostre 
demaonde,  sumes-nons  entrés  en  la  terre  de  Flaundres,  corne 
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seigneor  soverain  de  jcale,  et  passeit  parmy  le  pays,  et  tous 
«ignifloms  qae,  pris  ovesque  noas  Taide  Nostre-Seignear  Jhésii- 
Grist  et  nostre  droit,  ovesque  le  poair  dudit  pais  et  ovesqae  nos 
gents  et  alliéa  regardans  le  droit  qae  nous  avoms  al  héritage  que 
TOUS  nous  détenés  à  vostre  tort,  nous  nous  treioms  vers  vous  pur 
mettre  brief  fjne  sur  nostre  droiturèle  chalenge,  si  vous  veillés 
approscher.  Et  pur  ceo  que  si  graunt  poair  des  gents  assemblés 
qui  Teignent  de  nostre  part  et  que  bien  quidoms  que  vous 
amesnés  de  vostre  part,  ne  se  pourroient  mye  longement  tenir 
ensemble,  sauns  faire  grief  destruction  al  people  et  al  pais, 
laquele  chose  chescun  bon  crestien  doit  eschure,  et  espécial- 
ment  prynces  et  aultres  qui  se  teignent  governours  de  gents,  si 
désiroms  mult  que  brief  point  se  preist  et  que,  pour  eschure  mor- 
talité de  orestiens,  ensi  come  la  querele  est  apparent  à  nous  et  à 
vous,  que  la  discussion  de  nostre  chalenge  se  feseist  entré  nos 
deux  corps,  à  laquele  chose  nous  nous  ojSroms  pour  les  causes 
susdites,  coment  que  nous  pensoms  bien  veer  le  graunt  noblesse 
de  vostre  corps,  de  vostre  sens  auxint  et  avisement ,  et  en  cas 
que  vous  ne  vourriés  celle  voie,  que  adonques  fuist  mise  nostre 
chalange  pour  affiner  jcelle  par  bataille  de  vous-mesmes  ove 
cent  persones  des  plnis  sufflsaunts  de  vostre  part,  et  nous 
mesmes  ove  tant  de  nos  gents  liges  ;  et  si  vous  ne  veillés  Tune 
voie,  ne  Tautre,  que  vous  nous  assignés  certajn  jour  devaunt 
la  ville  de  Toumej  pur  combatre  poair  encountre  poair  de- 
deins  ces  dix  jours  prooheins  après  la  date  de  oestes  lettres. 
Et  nos  offres  dessusdites  voloms  par  tut  le  mounde  estre  conues, 
qu'est  notre  désir,  ne  mje  par  orgoile,  ne  par  surquidance, 
mes  pur  les  causes  susdites  ,  afin  que,  la  voluntée  Nostre- 
Sire  Jhésu-Crist  monstrée  entre  nous,  repos  puist  esU*e  de  pluis 
en  pluis  entre  chrestiens  et  que  par  ceo  le  poair  des  enemys 
Dieu  feussent  résistés  et  christienté  enhaucie.  Et  la  voie  sour 
ceo  qu'eslire  veillés  des  offres  dessusdites,  nous  veillés  signifier 
parle  porteur  du  cestes  lettres  et  par  les  vostres,  en  luj 
fesauni  hastive  déliverance. 
Doné  sous  nostre  graunt  aeal  à  Chyn  es  champs  del^  Touo 
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naj,  le  XXVIII*  jour  du  mojn  de  jayllet  Pan  de  noetirè  rè^ne 
de  Fraunce  primer  et  d'Engleterre  qaatorsime. 

{Bratsh  Muséum,  Cott. ,  Calig,  D,   III,  r.  23  ;  Rymbr,  t.  II,  p.  4, 
p,  80;  Robert  a'AvesMirt/,p.  60.) 


Phelippe,  par  la  grâce  de  Dienx,  roj  de  Fraunce,  à  Edward 
roy  d'Engleterre. 

Nous  ayoms  veu  vos  lettres  apportées  à  nostre  court  de  par 
TOUS  à  Phelippe  de  Valeys,  en  quelles  lettres  estoient  contenus 
ascunes  requestes  que  tous  feistes  al  dit  Phelippe  de  Valejs. 
Et  pur  oeo  que  lesdites  lettres  ne  venoient  pas  à  nous  et  que 
lesdites  requestes  n'estoient  pas  faites  à  nous,  corne  apert  clère- 
ment  par  le  ténor  des  lettres,  nous  ne  tous  feisoms  nul  res- 
ponse.  Nientmye,  pur  oeo  que  nous  avoms  entendu  par  lesdites 
lettres  et  aultrement  que  vous  estes  entrés  en  nostre  roialme 
de  France  ,  en  portaunt  graunt  damage  à  nous  ,  à  nostre 
roialme  et  à  nostre  people,  de  volonté,  sans  nulle  reson  et 
nounregardaunt  ceoque  homme*lige  doit  garder  à  son  seigneur, 
quar  vous  estes  entrés  en  nostre  homage  lige  en  nous  reoonnis- 
saunt,  sicome  resounn  est,  à  roy  de  Fraunce,  et  promis  obéi- 
saunce  tiel  come  Yen  doit  promettre  à  son  seigneur  lige  , 
sicome  apiert  plus  dèrement  par  vos  lettres  patentes  ensealées 
de  votre  graunt  seal,  lesqueles  nous  avoms  de  par  vous  devers 
nous  et  lesqueles  vous  devés  avoir  à  taunt  devers  vous ,  nostre 
entoHte  si  est ,  quant  bon  nous  semblera,  de  vous  getter  hors 
de  nostre  roialme,  al  honneur  de  nous  et  de  nostre  royalme 
et  en  profit  de  nostre  people,  et  à  ceo  faire  avoms  ferme 
espéraunce  en  Jhésu-Crist ,  dount  tout  puissance  nous  vient  ; 
quar  par  vostre  corprouse  requeste  de  volonté  et  noun  reso- 
nable  ad  esté  enpeschés  la  sainte  volage  d^oultre-mer ,  et 
graunt  quantité  de  gents  cristiens  mis  à  mort,  le  service  divine 
apetisés  et  Seinte-Esglise  en  moindre  révérence. 

Et  de  ceo  qu'escript  avés,  que  vous  entendes  avoir  Tdst  des 
Flemyngf,  nous  quidoms  estre  oerteins  que  les  bones  gents  et 
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les  comonei  du  pab  se  porteronnt  p^  tiel  manère  par  deven 
nostre  coajii  le  ooante  de  Flaundree  lor  seignoor  sans  moien 
et  nous  lor  seigneur  soaveraign,  qa'ils  garderouQt  lor  honnoar 
et  lor  loialté ,  et  que  ceo  qa*ils  ount  mespris  jusques  à  cj ,  oeo 
ad  esté  par  malveis  consail  de  gents  qui  ne  regardent  pas  au 
profit  comun,  ne  al  honneur  du  paîis»  mais  à  profit  de  eaux 
taunt  seulement. 

Donné  sour  les  camps,  près  de  la  priorie  Seint-Andreu,  sous 
le  séâl  de  nostre  secret,  en  Tabsence  du  graunt,  le  XXX"*  jour 
de  jujl.  Tan  de  grâce  mil  CCCXL. 

{Rûà€rt  irAv€$imrw,p,  62  ;  Rtmbr,  t.  //,  p.  4,  p.  80.) 


XLV 

Lettre  cTÈdouard  III  aux  bourgeois  de  Toumay. 

Cette  lettre  est  adressée  aux  habitants  d*ane  ^ille  dont  Edouard  III 
déeire  TiTement  le  concilier  les  sympathies,  et  il  leur  rappelle  qu*à 
plusieurs  reprises  les  rois  de  France  ont  restreint  leurs  prifiléges. 
Nous  croyons  qu'il  s'agit  ici  de  Toumay  dont  la  conquête  pandssait 
en  1340  d'une  si  haute  importance  aux  Anglais. 

Universis,  etc.  Edwardus,  etc. .  Proinde  oonsiderationis  vestr» 
rectss  intelligenti»  credimus  non  latere  qualiter,  clarsd  me- 
mori»,  domino  Earolo  rege  Ffranoorom  avuneulo  nostro  caris- 
simo  nuper  yiam  universœ  carnis,  Dei  dispositions  ingresso, 
célèbre  regnum  Ffranci»  dispositioni  teslamentarise  non  sub- 
jectum  fuit  et  est  ad  nos,  ut  ad  proximum  ejus  heredem  mascu- 
lum,  titulo  consanguinitatis  tam  rations  naturali  quam  undique 
perfectis  legibus  apertissime  comprobato,  légitime  dcTolutum, 
qualiterque  vir  magnificus  dominns  Philippus  deValesio,  qnem, 
prœrogatiya  yidnioris  gradus  sanguinis  quo  ipsi  avuneulo  nos- 
tro coDJuncti  fuimus,  ab  ^us  suecessione  tanquam  remotiorem  ex 
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latere  noscitar  exclosisse,  in  maDifestam  prajadicium  hi^jas 
nostri  joris  hereditarii,  dictum  regnum  et  ooronam  regiam  nobia 
in  annis  minoribas  tune  notorie  constitatis  et  extra  regnum 
nostram  Angli»  non  sine  magnis  periculis  valentlbus  nos  tran- 
ferre,  sibi  per  notam  impressionem  contra  justitiam  usurpavit, 
et  ex  tune  idem  regnum  de  facto  detinuit,  adhucque  detinet 
dampnabiliteroccupatum,  et,  subsequenter  ex  ejusdem  erroris 
continuati  consequentia,  dum  minoris  œtatis  nostrao  consilium 
fragile  fuerat  et  inârmum,  ad  parandum  sibi  quoddam  homagium 
pro  ducatu  Yasconiœ,  quod  tune  sine  nostri  juris  supradicti  prœ- 
judicio  factum  fuisse  minime  dubitabamus,  prsBmissis  ex  parte  sua 
minis  ferocibns,  callide  nosprotraxit,  et  nenobis  postmodum  pate- 
ret  possibilitas  hereditatem  nostram  higus  eyincendi,  capitali- 
bus  inimicis  nostris,  Scotis  videlicet,  quinobis  et  coron»  nostr» 
anglican»  notisjuribus  per  injuriamrebellantur,jam  per  multos 
annos,  ipsosinsuisinimicitiisetrebellionibus  confovendo,  summa 
et  manifestissimaope  non  desiit  subrenire.  Ad  nostrum  insuper  et 
nostrorum  subditorum  exterminium  tam  in  mari  quam  in  terra 
nostra  Angli»  hostili  incursu  quo  plus  maliciose  poterat  exten- 
dere  vires  suas,  tirannice  attemptavit,  homicidia,  deprœda- 
tiones,  oppidorum  incendia  et  aliafacinorahorribilia  quampluries 
perpetrando.  Sane  pro  intentionis  nostr»  justitia  declaranda,  in 
vestr»  clrcumspectionis  certam  notitiam  duximus  deducendum 
quod  ante  coronationem  prœdicti  domini  Philippi  in  regem 
Ffranci»temerariis  aUsubusattemptatam,  nos  pr»Iibatam  here- 
ditatem nostram  nobis  per  obitum  dicti  nostri  avunculi ,  ut 
pr»fertur,  delatam  animo  nostro  adivimus,  ipsamque  agnovi- 
mus  ex  certa  scientia,  et  expresse  confestim  insuper  venerabiles 
in  Christo  patres  dominos  ad  tune  Wigom  nunc  vero  Wynton  et 
Rogerum  Con  ventre  nunc  Lichefeld  episcopos  ad  partes  Ffranci» 
pro  facienda  publicatione  ibidem  nostrarum  adjectionis  et 
augmentationis  pr»dictarum  ac  ad  petendum  et  occupandum 
hereditatem  nostram  supradictam  et  pro  nostris  juribus  pro- 
testandis  nostros  transmlsimus  procuratores  ac  nuncios  spa- 
oialea  qui,  licet  per  complices  dicti  domini  Philippi  fuissent  mol- 
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tom  perterritietturbati,  hœcdeprsdmissis  qa»  exercere  pote- 
rant  in  dictîs  partibos,  expleverunt,  et  qoamquam  idem  domi- 
nu8  PhilippoSy  occasione  dicti  homagii  per  simplicitatem  mino- 
ns œtatis  et  ipsius  calliditatem,  minas  et  potestatem  sibi  prsBstiti, 
superioritatis  jura  in  nobis  se  habere  praetenderit,  apparetque 
ex  causis  legitimis  quod  contra eum  pro  nostra  hereditate  higos 
evincenda  omiserimos  annis  effluxis  pluribus  effectnaliter 
expeririy  tamen  certi  sumos  talia  juris  remédia  factioni  dicti 
modificati  homagii  affaisse  et  sic  conservationi  nostri  juris 
tune  ante  et  post  peritorum  provisionibus  esse  cautum  quod 
nostram  heredltatem  prœdictam  nunquam  repudiavimns  aut  recu- 
savimus,  nec  eidem  renunciavimus  Tel  prœjudieavimus  re  Tel 
Terbisseualio  quovis  indicio  voluntatis.  Jura  si  quœ  superiorita- 
tis per  hujus  factionem  homagii^  quod  Teritati  non  subjacet , 
qusesiTisset,  eadem  per  eemmissas  felonias  superius  enarratas, 
proprietate  feudi  priTatus,  totaliter  perdidisset,  ipsa  proprie- 
tate  ad  nos  ex  tune  sine  dubio  pertinente. 

'Vestram  igitur  uniTersitatem  ex  intimis  deprecamur  quati- 
nos,  prœmissa  discretione  débita  pondérantes,  Telitis  zelo  jus- 
titiœ  contra  tam  iigustum  nostrœ  légitimé  hereditatis  occupa- 
torem  juriaut  rationi  non  parentem  et  contra  paratas  ipsius 
patentes  malitias,  nos  qui,  auctore  Deo,  justo  judice,  ipsi  hère- 
ditati  nostrœ  adit»  et  agnit»,  ut  est  factum,  proponimus  nos 
realiter  immiscere,  eamque  juxta  juris  exigentiam  adquirere 
et  habere,  benignis  faToribus  et  efficacibus  auxiliis  prseTenire  , 
scientes  certissime  et  tenentes  quod  si  zelum  Testrum  ei^  nos 
in  nostri  juris  prosecutione  inTenerimus  favorabiliter  inclina- 
tum,  curabimus  in  nostro  progressu  indempnem  nostram  et 
Testram  rem  publicam  consenrare  et  eam  per  Dei  adjutorium 
in  justitia  et  lenitate  pacis,  quibuscunque  subtractis  libertati- 
bus  qu»  amplius  ccguscunque  bonse  memoriœ  prœdecessoris 
nostri  régis  Ffranci»  tempore  optent»  fuerant,  Tobis  plenis- 
sime  restitutis,  felicissime  confoTere. 

[lUcuetl  de  Bréquignif,  t,  LXXV.) 
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XL  VI 

Philippe  de  Valois  renonce  au  droit  dexcommunier 
les  Flamands. 

(25  septembre  1340.) 


Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  Franche,  à  tous  ceus 
qui  ces  lettres  Terrent,  saluut. 

Nostre  très-chière  et  amée  suer  la  contesse  de  Hajnau  et 
nostre  très-chier  et  fojal  cousin  le  conte  de  Flandres,  pour  le 
dit  conte  et  pour  tout  le  pajs  de  Flandres,  nous  ont  fait  cer- 
taines requestes  contenant  la  fourme  qui  s'ensieut  : 

Les  gens  du  pays  de  Flandres  requièrent,  pour  la  seurté  de  leur 
signeur,  du  pays  de  Flandres  et  de  eux,  que  11  roys  de  France 
renonce  dès  maintenant  à  toutes  lettres,  bulles,  privilèges,  ins- 
trumens,  procurations,  forces,  actes  et  autres  pièces  par  la  vertu 
desqueles  il  a  fait  ou  po|^it  faire  constraindre  le  pays  de  Flan- 
dres ou  escommunier  ou  entredire  leur  dit  signeur  et  les  per- 
sonnes du  dit  pays  de  Flandre  et  leur  aidans  ou  aucun  de  eus  ; 

Item,  que  li  roys  fera  resolre,  rapieler  et  adnuller  toutes  les 
sentenses  getées  ou  pays  de  Flandres  et  sur  les  personnes 
d*ycellui,  de  quelconques  condition  ou  estât  que  il  soient,  par  les 
juges  exécuteurs  ordinaires  ou  autres,  quel  qu'il  soient,  qui  de 
ce  ont  poolr,  sans  leur  coust  et  frais  ; 

Item,  que  toutes  lettres,  bulles,  privilèges,  procurations,  ins- 
trumens,  forces,  actes  et  autres  pièces,  qu'il  ou  ses  gens  ont  de 
ces  choses,  leur  soient  rendues  entièrement,  ainsi  comme  il  est 
pourparleit,  de  diemenche  prochain  venant  en  wyt  jours,  dedens 
la  ville  de  Touraay,  et  fera  rapieller  et  adnuller  entièrement  à 
p^pétuité  par  nostre  Saint-Père  le  pape  à  son  coust  et  à  son 
frait. 

Item,  requièrent  que  pour  Tobligation  ou  convenance  ou  sub- 
mission que  leur  sire  le  conte,  le  pays  de  Flandres  ou  les 
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personnes  d'jcellai  aient  fait  de  tans*  passé  au  dit  roj  de 
Franche  ou  à  ses  gens  ou  à  ses  prédécesseurs  tojb  de  Franche 
ou  à  leurs  gens,  li  dis  rojs  de  France,  ses  hoirs,  ne  ses  suc^ 
cesseurs  ne  poront  jamais  &ire  constraindre  le  dit  conte  de 
Flandres,  le  pajs  de  Flandres  et  les  personnes  d'jcellui  par 
sentenses  de  suspensions,  de  excommuniemens,  d'entredis  ,  ne 
de  cessations. 

*  Toutes  lesqueles  requestes  dessus  dites  et  toutes  les  coses  et 
cascune  ci-dessus  esoriptes,  nous,  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et 
successeurs  ro  js  de  France,  à  la  prière  et  requeste  de  nostre  dite 
suer  et  de  nostre  dit  cousin,  volons,  consentons,  acordons  et 
les  octroions  de  certaine  science  et  de  nostre  auctorité  rojal, 
eu  sur  ce  bon  consel  et  meure  délibération  avoec  nostre  grant 
conseil,  au  dit  conte  et  à  tout  le  pays  de  Flandres  dessus-dit  et 
à  toutes  les  personnes  d^jcellul,  pour  eus,  pour  le  dit  pays  et  pour 
leur  hoirs  et  successeurs  perpétuelment,  et  les  promettons  à 
tenir  et  faire  tenir,  acomplir  et  entretenir,  sans  jamais  à  nul 
jour  venir  encontre,  en  boine  foj ,  sans  fraude  et  sans  nul 
malengien,  et  ou  cas  que  sembleroit  as  bonnes  gens  du  dit  pays 
de  Flandres  que  plus  apartensist  de  seurté,  de  fermeté  et  de  force 
pour  eus  et  le  dit  pays  à  touts  jours  mais  perpétuelment  estre 
bien  quites  et  absols  des  dites  sentenses  et  elles  estre  bien . 
anuUées,  celle  fermeté,  seurté  et  force  promettons-nous  en 
boine  foy  sans  malengien  adjonster  as  choses  dessus-dites  es 
lettres  dessus  nommées,  et  promettons  que  dedens  joesdi  pro- 
chain heure  de  middy  nous  en  ferons  donner  et  baiUier  trois 
paires  de  lettres  as  gens  du  dit  pays  de  Flandres,  c^est-asavoir  à 
ceus  de  Gand,  de  Bruges  et  dYpres,  à  chascune  des  dites  villes 
unes  lettres  séellées  de  nostre  grant  séel  en  cire  vert  et  en  las  de 
soie.  En  tesmoignage  de  ce  nous  avons  fait  séeller  ces  présentes 
lettres  du  séel  de  nostre  secret  en  Tabsence  de  nostre  grant. 

Donnet  sur  les  champs  delés  le  pont  de  Bouvines  le  XXV* 
jour  de  septembre  Tan  de  grâce  mil  trois  cent  et  quarante. 

{Archives  iFTprês.) 
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XLVII 

Déclaration  des  communes  flamandes  en  faveur 
d^ Edouard  III . 

(Octobre  1340.) 

La  trèTe  d'Esplechin  avait  produit  pour  la  Flandre  trois  résultats  im- 
portants :  la  levée  immédiate  et  Tabolition  définitive  des  ezcommn- 
nications  prononcées  À  la  reqnéte  des  rois  de  France,  le  maintien  de 
Talliance  des  communes  flamandes  et  d*Édonard  III,  la  rentrée  en 
Flandre  de  Louis  de  Maie  qui  déclarait  le  7  octobre  1340  qu*il  gou- 
vernerait désormais  selon  le  conseil  des  bonnes  villes.  C*est  à  ces 
divers  points  que  se  rapporte  la  déclaration  suivante  des  communes 
de  Flandre. 


Coram  Tobis  omnibos  et  singalis  hio  astantibus  dico  et  in 
hils  scriptis  propono  ego  N.  procarator  scabinoram,  capitaneo- 
rum,  decanoram,  consulom  communium  et  universitatnm  villa* 
ram  fimgeusis ,  Gandansis,  Yperensis,  aliarumque  villarum^ 
caatrorum,  oppidorom,  mnnicipioram  gentium  Flandri»,  Tor- 
nacenais  ac  Morinensis  djocesiom,  necnon  rectoram  eammdem, 
et  nomine  procoratorio  pro  eisdem  et  quolibet  ex  els,  nec  non 
vice  ac  nomine  et  sab  ratihabitione  omnium  et  singoloram 
ipsis  sea  alicoi  eorumdem  in  prœmissis  adhœrentiam  vel 
in  posterum  adb»rere  volentium,  quosque  infra  scriptum  tangit 
sea  tangere  poterit,  quomodolibet  in  futurum  ,  coigonctim 
et  divisim  ,  prout  melius  de  jure  valere  poterit  aut  debebit, 
quod,  cum,  olim  felicis  recordationis  N.  illustri  rege  Fran- 
corum  defoncto  sine  liberis,  suoeessioque  liness  descendentis  et 
asoendentis  ex  eo  œssaret  omnino,  suecessio  dicti  regni  Franco- 
ram  illustri  viro  domino  Bdwardo,  Anglorum  régi,  filio  videllcet 
illustris  dominsd  N.  quondam  sororis  dicti  N.,  eidem  ex  atroque 
parente  contingentis,  cum  proplor  eidem  N.  quam  dictus  Edwar- 
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das,  masculus,  oognatus  yel  agnatus,  Don  superesset,  delata  et  de- 
latum  ab  intestate,  tam  de  communi  jure  quam  ipsins  regni  Fran- 
corom  prœscripta  et  hactenus  paoiflce  obseirata  oonsnetodine, 
extitisset ,  idemque  Ëdwardus  dictam  regnum  Francorum,  sue- 
cessionem  ipsia9,  sibi,  ut  prsBmissum  est,  delatum agno vis- 
set,  ipsamqoe  regnum  adiisset,  seque  pro  rege  Francorum  bigus- 
modi  gessisset  ac  per  totam  terram  Flandriss  et  prœsertim  per  do- 
minos meos..,  et  alias  per  universas  orbis  provincias  ubi  prœmis- 
sorum  fuit  notitia,  idem  Ëdwardus,  pro  rege  Francorum  yero 
et  in<fubitato  reputatus,  nominatus  et  habitus  palam  et  notorie 
extitisset,  ipsique  domino  meo  propter  hoc  eidem  Ëdwardo 
tanquam  régi  Francorum  assistere  decrevissenty  ao  Tir  magni- 
flcusdominus  Phiiippus  comes  de  Yalesio,  cum  nonnuUis  compli- 
cibus,  ipsum  Ëdwardum,  tune  regem  Francorum,  de  facto,  cum 
de  jure  non  posset,  impediret  quominus  idem  Ëdwardus  Fran- 
corum rex  possessionem  dicti  sui  regni  Francorum  et  pertinen- 
tiarum  ipsius  assequi  posset  paciâce  et  quiète,  nec  esset  aliquis 
coram  quo  idem  rex  contra  dictum  Philippum  litigando  justi- 
tiam  suam  super  prœmissis  consequi  potuisset,  prœsertim  ex  eo 
cum  idem  Phiiippus  se  regem  dicti  regni  Francorum  nominaret 
et  sibi  superiorem  in  temporalibus  minime  cognovisset  cum 
instantia  sœpius  requisitus,  idem  Ëdwardus  intendens  viis  et 
modis  licitis  quibus  potuit  et  debuit  possessionem  dicti  sui 
regni  Francorum  nancisoi  et  ingredi ,  scabinos,  capitaneos , 
decanos,  consules,  communes  ac  universitates  yillarum  firugen- 
sis,  Gandensis  et  Yperensis,  aliarumque  yillarum,  castrorum, 
oppidorum,  municipiorum  gentium  Flandriœ,  Tomacensis  et 
Morinensis  djocesium  ,  et  rectores  earumdem  ,  dominos  meos 
prfiddictos,  tanquam  rex  Francorum,  nec  non  yiceet  nomino 
dicti  regni  Francorum  sibi  super  prœmissis  assistere  et  ingredi 
in  auxilium  accersivit,  quod  etiam  dicti  domini  mei,  salvis  sibi 
et  yiUis  suis  prœdictis  consuetudinibus,  usibus,  priyilegiis  et 
libertatibus  suis,  bona  âde,  ut  pacis  et  justitiœ  zelatores,  prsBsti- 
terunt  et  prsestare  promiserunt  eidem  Edwardo,  tanquam  yero 
et  indubitato  régi  Francorum,  protestatione  prœmissa  quod 
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hujasmodl  auxilium  eidem  Edwardo,  tanquam  vero  régi  Fran- 
corum,  contra  rebellantes  eidem  injure  suo,  et  non  alias,  higus- 
modi  impenderent  auxilium,  quodque  quam  cito  constaret,  quod 
absity  eisdem  quod  super  assecntione  possessionis  dicti  regni 
Francorum  idem  Edwardus  pleno  jure  minime  fungeretur,  ipsi 
omnino  intenderent  desistere  ab  higusmodi  auxilio  impendendo, 
ac  ipsi  régi  Francorum»  quicumque  foret,  assistere  contra  quos- 
cumque  occasione  dicti  sui  regni  rebellantes  eidem.  Nichilomi- 
nos  venerabiles  patres  domini  N.  Silyanectensis  episcopus  ac 
N.  abbas  monasterii  Beati-Dyonisii,  ordinis  Saneti-Benedicti , 
Parisiensis  djocesis,  ad  suggestionem  dicti  domini  Philippi  de 
Yallesio  falso  referentis  eisdem  quod  olim  post  bella,  strages, 
rixas  et  injurias  multimodas  inter  bonœ  memoriss  N.  tune 
regem  Francorum  ex  parte  una,  nec  non  dominos  meos  prœdio- 
tos  ex  parte  altéra,  exortas  et  habitas,  super  higusmodi  bellis, 
stragibus,  rixis  et  injuriis  pacis  compositio  et  transacUo  inter 
dictas  partes  accessit,  inter  cetera  continens  :  quod  domini  mei 
prssdicti  et  successores  eorum  régi  Francorum  pro  tempore 
injuriose  unicuique  se  non  opponerent,  seu  injuriantibus  eidem 
régi  assistere  non  deberent  consilio,  auxilio  vel  favore,  quod- 
que felicis  recordationis  Clemens  papa  Y  et  post  hune  Johan- 
nés  papa  XXII,  ad  supplicationem  et  voluntariam  submissionem 
dominorum  meorum  prsddictorum,  compositionem  et  transao- 
tionem  pacis  hujusmodi  ex  certa  scientia  confirmarint,  excom- 
municationis  in  personas  dictorum  dominorum  meorum  et  suc- 
cessorum  eorumdem  et  interdicti  êenientias  in  oppida,  castra, 
yillas  et  terras  Flandriœ  prœdictas,  si  contra  conventiones  et 
transactiones  hcgusmodi  eos  yenire  constaret,  per  certi  tenoris 
litteras  apostolicas,  fulminantes,  dantesque  eisdem  episcopo  et 
abbati  per  easdem  litteras  in  mandate  ut  hujusmodi  excommu- 
nicationis  et  interdicti  sententias  nostra  submissione  supplica- 
torum  et  fulminatorum  prsedictas  publicarent ,  denunciarent, 
ipsasque  usque  ad  satisfactionem  condignam  auctoritate  aposto« 
lica  facerent  obseryari,  quodque  idem  Philippus  foret  yerus  dicti 
regni  Francorum  rex  et  in  possessione  ipsius  regni,  juriumque 
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et  pertinentiaram  ipsius  et  pro  tali  a  tempore  obitos  dicti  N.  olim 
régis  Francorum  habitas  et  communiter  reputatus  etiam  exsti- 
tisset,  et  quod  dominus  Edwardus,  rex  Anglise,  prsetendens  se 
regem  dicti  regni  Francorum,  confligens  eidem  Philippe  super 
possessione  dicti  sui  regni  Francoram»  i^joriose,  nulle  super 
hoc  jure  munitus,  nonnuUa  bella,  dampna,  persecutiones  et 
iigurias  irrogasset,  et  quod  domini  mei  praadicti  praenûssorum 
per  ipsum  Philippum  assecutorum  non  ignari,  eidem  Edwardo, 
super  irrogatione  higusmodi  bellorum ,  dampnorum,  persecn- 
tionum  et  injuriarum»  opem,  auxilium  et  operam  cum  infinita 
multitudine  exercitus  manualiter  prœstitissent,  et  quod  propter 
hoc  ipsi  domini  mei  praBdioti  in  excommanicationis ,  nec  non 
Tillœ,  castra,  oppida,  municipia,  communes  et  universitates 
eorum  prasdict»  in  interdlcti  per  dictes  Clementem  et  Johan- 
nem  papas  latas  sententias  p$r  submissionem  et  supplicationem 
hujusmodi  incidissent,  quod  quidem  ipsis  episcopo  et  abbati 
prmdictis  suggestionis  higusmodi  aliquatenus  non  constaret, 
sicut  nec  de  ipsis  constare  potuit  eisdem,  cum  ea  non  essent 
notoria,  neque  viHiUia^  dictis  dominis  mois  absentibus,  non 
tamen  per  contumaciam,  quia  non  vocati,  nullaque  super  his 
cognltione  prœmissa,  sed  ex.  abrupto ,  jurisque  ordine  post- 
posito,  de  &cto,  cum  de  jure  non  possent  «  decreverunt  dictes 
dominos  meos  in  excommunicationis,  villas ,  castra ,  opplda, 
municipia,  terras  et  universitates  eorum  prsedictas  in  interdicti, 
propter  relata  eisdem  episcoiK)  et  abbati  per  dicti  Philippi 
tuggestùmem,  sententias  per  dictes  dominos  papas ,  ut  pr»- 
dlctum  est,  latas  incidisse,  mandaveruntque  et  fecerunt  ipsos 
dominos  meos  excommunicatos ,  viUasque,  castra  ,  oppida, 
municipia,  terras  et  universitates  eorum  prasdictas  interdictas 
fore  propter  prsemissa,  per  nonnullos  ecdesiarum  rectores  et 
clericos  publiée  nuntiari  ;  et  cum  idem  Philippus  praedictisinju- 
riis  per  dictes  episcopum  et  abbatem  dictis  dominis  meis  ad 

instantiam  et  procurationem  ipsius  Philippi  illatis et 

simili  suggestione  venerabilibus  patribus  Tomaoensi  et 

Morinend  episcopis  per  eumdem  Philippum  £EUita iidem 
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episcopi,  ad  falsam  suggestioûem  prsddictam,  quamquam  de  ipsis 
suggestis  etiam  non  constaret  eisdem,  sicut  nec  de  eis  constare 
posset,  cum  ea  non  essent  notoria,  neque  visiHlia^  ipsis  dominis 
meis  âbsentibus  et  non  vocatis,  nullaque  cognitione  praernissa,  in 
dictos  dominos  meos  excommunicationis,  et  in  villas,  castra, 
oppida,  municipia,  terras  et  universitates  eorum  prœdicti  inter- 
dicti,  de  facto,  cum  de  jure  non  possent,  auctorite  sua  ordinaria, 
nt  dicebant,  et  prout  dictidominimei,  villœque,  castra,  oppida, 
terrœ  et  municipia  eorum  prssdicta  dictis  Tornacensi  et  Mori- 
nensi  episcopis  tune  subjecti  et  subjecta  hujusmodi  auctorit^te 
ordinaria  dicebantur,  etiam  sententias  promulgaverant,  ipsosque 
dominos  mecsexcommunicatos,  villasque»  castra,  oppida,  terras 
et  municipia  eorum  pra^dicta  interdicta  auctoritate  sua  ordinaria 
prsedicta  mandaverunt  et  fecerunt  publiée  nuntiari  ;  et  quam- 
quam ex  parte  eorumdem  dominorum  meorum  in  prssmissis 
per  dictos  episcopos  et  abbatem  contra  justitiam,  cognitionem 
seu  scientiam...  fuisset  ad  sedem  apostolicam  canonice  appella- 
tum,  ipsique  domini  mei  in  prosecutione  dictarum  sententiarum 
appellationum  extitissent  et  non  modicum  tempus  prosecutionis 

hujusmodi  superesset Silvanectensis  episcopus    et  abbas 

monasterii  Sancti-Djonisii  prsBdicti  simul  in  prœmissis  proces- 
sibuspereos...  recognoscenteset  corrigentes  errorem,  decretum, 
processus  et  mandata  contra  dictos  dominos  meos  ,  yillasque, 
castra,  oppida,  terras  et  munitiones  eorum  per  eosdem  episco- 
pum  et  abbatem  ad  ipsiusPhilippisuggestionem  et  instantiam... 
gestam  et  emissam,  sive  habites,  factos  et  émisses,  et  quodcumque 
secutum  fuerat  ex  eisdem  ad  Toluntariam  ipsius  Philippi  requi- 
sitionem,  quatenus  de  facto  processerant,  retractarunt,  irrita- 
que  et  irrites  decreverunt  ,  volueruntque  de  cetero  nullius 
existere  flrmitatis,  dictique  Tomacensis  et  Morinensis  episcopi 
etiam  in  prœmisso  recognoscentes  errorem  sententiaram  excom- 
municationis in  dictorum  dominorum  meorum  personas  et 
interdicti  in  villas,  castra,  oppida,  terras  et  munitiones  eorum 
prœdicta  per  eosdem  Tornacensem  et  Morinensem  episcopos 
ad  suggestionem  et  instantiam  domini  dicti  Philippi,  ut  prœmit- 
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titur,  latas  et  processus  ipsarumoocasione  per  eosdem  episcopos 
habitos  et  quodcumque  seoutam  est  ex  eis  infratempus  prosecu- 
tionisprœdictam,decroyerunt  iniquas,  irritas  etinanes,ipsa8que 
et  ipsos  quatenas  de  facto  processerant,  de  facto  etiam  relaxa- 
runt,  idemque  Philippus  post  hœc  prœmissa  quse  per  episcopos 
et  abbatem  prsddictos  dictis  dominis  mois,  viiiisqae  ,  castris  ^ 
oppidis,  terris  et  munitionibas  eoram  praedictis  irrogata,  per 
injuriam  procurasse  similiter  recognoscens,  apostolicis»  episoo- 
pique  et  abbatisprsddictorum,  aliorumquejudicumet  executorura, 
quicumque  nomine  censeantur,  litteris,  instrumentis,  processif 
bus,  actis  et....  quibuscumque,  sed  ad  fundandum  intentionem 
dicti  Phiiippi  super  prsemissis  episcoporum  et  aliorum  processi- 
bus  confectis  et  etiam  ubicunque  constitutis,  reuunciavitet  cessit, 
expresse  promittens  se  ipso  seu  aliquo  tempore  eorumdem  ,  nec 
ullo  tempore  non  usurum,  praemissa  quod  omnia  non  solum  fama 
veridica,  verum  etiam  factorum  evidentia  manifestant  :  idcirco 
^0  N.  procurator  prsedictus  nomine  procuratorio  dominorum 
meorum  prsedictorum,  nec  non  yice  et  snb  ratihabitione  omnium 
et  singulorum  ipsis  seu  alicui  eorumdem  in  pnemissis  adh»- 
rentium  Tel  inposterum  adhœrere  volentium,  quoscumque  supra 
et  infra  scriptum  tangit  negotium  seu  tangere  potuerit  quomo- 
dolibet  in  futurum,  conjunctim  et  divisim,  prout  melius  de  jure 
yalere  poterit  aut  debebit,  protester  quod  dominorum  meorum 
et  eis  adhœrentium  pnedictorum  intentionis  non  est,  nec  aliquo 
tempore  fuit  aut  erit,  recedere  aut  in  aliquo  detrahere  pacis 
compositioni  et  transactioni  super  bellis,  stragibus,  rixis  et 
ii^juriis  inter  N.  tune  regem  Franoorum  ex  parte  una,  et  domi- 
nos meos  prsddictos  ex  altéra  habitis,  supradictis,  immo  eisdem, 
singulisque  conventionibus  ,  pactionibus ,  stipulationibus  et 
promissionibus  in  eisdem  contentis  volunt,  voluerunt  et  volunt 
perpetuis  temporibus  stare  et  parère,  et  ipsas  effectualiter 
observare,  et  quod  scienter  contra  ea  aliquo  tempore  nichil 
attemptaverunt,  nec  injuriose  futuris  temporibus  attemptabunt, 
et  si  quomodocunque  vel  quandocunque  eisdem  dominis  meis 
constare  posset  vei  deberet  aut  constaret,  quod  futurum  non 
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credunt,  quod  dictus  dominas  Ëdwardus  verus  Francorum  rex 
nonessetetqaodipsum  regnam  Francorum  ad  dictum  dominum 
Philippum  etnon  ad  ipsomEdwardum  de  jure  spectaret,  ex  tune 
dicii  domini  mei  et  adhaorentes  eisdem,  dioto  domino  Edwardo 
centra  dictum  Philippum,  super  adeptione  dicti  regni  Franco- 
rum, opem,  operam  et  auzilium  denegabunt  omnino,  et  ex  nunc 
ut  ex  tune,  auxilio  »  ope  et  opéra  desistunt  ipsius  »  quodque 
domini  mei  et  adhérentes  ipsis  praedicti  parati  sunt  et  effec- 
tualiter  se  paratos  offérunt  obedire  et  parère  Tire  spectabili 
domino  suo  domino  Ludowico  comiti  Flandri»,  sibique  senrire, 
Dec  non  de  fructibus  et  proventibus  sibi,  ut  vero  comiti  Flan- 
driœ  debitis^  prout  ad  eos  pertinet  et  comités  Flandrl»  pro 
tempore  hactenus,  prout...  consuetudinem,  similiterjussuum.... 
ipsius  patri»  intègre....  dum  tamen  idem  comes  dominis  meis, 
villis,  oppidis,  municipiis  et  adhsorentibus  ipsis  prœdictis  oon- 
suetudineS)  usus,  privilégia  et  libertates  suas  et  in  quarum  pos- 
sessions ipsi  et  prsddecessores  ipsorum  hactenus  extiterunt  et 
esse  noscuntur,  obsenret,  ac  ipsam  patriam  Flandriso,  prout  de 
jure  debebit ,  gubernaveit  et  iigurias  propulsaverit  ab  eadem ,  quia 
quidem  semper  fuit  intentionis  eorumdem  dominorum  meorum 
et  adhfiorentium  eis  praddictorum,  esteterit^  paci  ettranquillitati 
operam  dare,  honeste  vivere,  alterum  non  lœdere  et  jus  suum 
unicuique  tribuere,  et  quod  si  dictus  dominas  Philippus  de  Yal- 
lesio  vel  dominus  Ludowicus  comes  Flandri»  seu  quU  alius, 
oiguscanque  status,  prœeminentiso,  gradus  aut  conditionis  exis- 
tât ,  dictes  dominos  meos  et  adhœrentes  eisdem  super  prsdmis- 
sis  artioulis  aut  aliquo  eorumdem  seu  quibusvis  aliis  qusdstioni- 

bus,  causis,  litibus  vel  iiguriis,  obnoxios  sibi prœsenti- 

bus...  vel  futurum,  iidem  domini  m«  et  adhœrentes  eis  prœdicti, 
ut  ex  nunc  se  de  hoc  paratos  ofTerunt,  subituros  judidum  et  pari- 
turos  sui  cujuscumque  judicis  oompetentis,  et  quia  venerabiles 
patres  Tomaoensis,  Merinensis  et  Sjlyanectensis  episcopi  et 
abbas  monasterii  Sancti-Djonisii  supradicti  alias  ad  dicti  domini 
Philippi  instantiam  contra  dominos  meos  prœdictos,  nec  non  vil- 
las» castra,  oppida,  terras  et  munitiones  eorum  prœdictas»  ut 
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supra  diotom  est,  i^joriose  de  facto  prooessisse  noscnntor,  ipsi 
domini  mei  prsddicti  ex  processibos  dictoram  episcoporum  et  abba- 
tis  praedictis....  didicerunt  quid  de  Maris  et  subsequentibus 
debeant  formidare,  camque  melias  sitintactajaraservarequam 
post  oaosam  Tulneratam  quœrere  remedium  :  ego  procarator 
prsBdictQS  nomine  proouratorio  dominorum  meorum  prœdic- 
torum,  nec  non  vioe  et  nomine  ac  snb  ratihabitione  omniom 
et  singoloram  ipsis  sen  alicoi  eorumdem  et  in  supra  et  in 
subscriptis  adbœrentium  vel  in  posterum  adhœrere  volentium, 
quosque  supra  et  infra  scriptum  tangit  negotium  seu  tangere 
poterit,  quomodolibet  in  futurum  ,  coigunctim  et  divisîm  , 
prout  melius  de  jure  valere  poterit  aut  debebit,  ne  venerabiles 
patres  domini  Tornacensis,  Morinensis  et  Sjlvanectensis  epis- 
copi  Tel  abbas  monasterii  Sancti-Djonisii,  ordinis  Sancti-Bene- 
dicti,  Parisiensis  djocesis,  prœdicti  aut  quis  alius,  ordinaria, 
delegata  vel  alia  quavia  auctoritatemunitus,  aut  aliquis  ipsorum, 
ad  ipsorum  dominorum  Philippi  vel  Ludowioi  seu  ctguscun- 
^que  alterius,  quocumque  ordine,  gradu^  statu  vel  dignitate 
prœemineat ,  assecutionem  ,  conquestionem  vel  suggestionem, 
sibi  dominos  meos  prœdictos  seu  aliquem  ex  eis,  coigunctim  vel 
divisim»  ex  causis  prsomissis  seu  dependentibus  vel  contingen- 
tibus  ex  eisdom  vel  aliis  quibusvis  causis  vel  negotiis,  obnoxios 
referentes,  contra  dictes  dominos  meos  seu  adhérentes  eisdem 
prsddictos  sive  villas ,  castra,  oppida ,  terras  et  munitiones 
eorum  pr»dictas,  absentes,  non  per  contumaciam,  non  èonfes- 
SOS  vel  toeatoêi  nec  auditis  rationibus,  defensionibus,  juribus 
et  allegationibus  eorumdem,  seu  non  discusso  negotio  vel  juris 
ordine  prœtermisso,  ad  prolationem,  publicationem  seu  executio- 
nem  aliquarum  excommunicationis  ,su8pen8ionis  vel  interdicti 
sententiarum vel  alias  censurarum  ecclesiasticarum  quomodo- 
libet exsequentur,  aliudve  statuant,  disponant,  ordinent  vel  im- 
mutent,  quodsit  vel  esse  possit  in  dominorum  meorum  et  adhso- 
rentium  ipsis  prœdictorum,  nec  non  villarum,  castrorum,  oppi- 

dorum ,  terrarum    et  munitionum  ipsorum  prœdictarum 

prsBJudicium  vel  jacturam,  seu  processus    injuriosos  similes 
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processibus  sois  sapra  dictis contra  dictos  episcopos  et 

abbatem,  dominos  Philippum  et  Ludowicum  pnedictos,  omnes- 
qne  allos  quos  praedictum  supra  et  infra  scriptum  contingit 
negotiam  sea  contingere  poterit,  quomodolibet  in  futurum  , 
nomine  et  vice  acsub  ratihabitione  prsddictis  ad  Sedem  Aposto- 
licam  in  hiis  scriptis  provoco  et  appello  et  appellationes  ut  de 

jure  dari  débitas  peto,  repeto ac  omni  instantia  peto  quam 

possum  et  debeo,  dominos  meos  et  adhérentes  eis  prœdictos,  nec 
non  villas,  castra*,  oppida,  terras  et  munitiones  ipsorum  prsodic- 
tas,  nec  non  statum  ipsorum,  bonaque  ipsorum  et  mea,  singula- 
rumque  personarum  earumdem  ,  nec  non  statum  totius  dict» 
patrifio  FlandrisB  ac  incolarum  ejusdem,  protectioni  et  defensioni 
dict»  Sedissupponendo,  protestans,  vice  et  nomine  quibus  supra, 
de  ipsis  amplius  petendis  vel  repetendis  loco  et  tempore  congruis 
ac  etiam  opportunis....  dictasque  provocationem  ac  appellatio- 
nem  emendando,addendo,detrahendo,  corrigendo,  diminuendo, 
insinuando ,  innovando  ac  etiam  publicando  quotiescunque, 
quocunque  et  ubicunque  dictis  dominis  meis  vel  eorum  cuili- 
bet  visum  fuerit  expedire,  cum  suis  cssteris  protestationibus 
omnibus  et  clausulis  in  hiis  fieri  debitis  et  consuetis,  super  hiis  à 
vobis  tabellionibus  petendo  fieri  publicum  instrumentum,  testi- 
monium  astantium  invocando. 

(Archives  de  Bruges,) 


XL  VIII 


V empereur  Louis  de  Bavière  jure  dCêtre  désormais  le 

fidèle  allié  de  Philippe  de  Valois. 

(24  janvier  1341,  après  Noël .) 

Nos  Ludovicus,  Dei  gratia ,  Romanorum  imperator  semper 
augustus  ,  profltemur  publice  et  constare  volumus  universis 
quod  nos  ad  honorem  Dei  et  ad  exaltationem  fidei  catholicœ  et 
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propter  bonom  pacis  ac  tranquillitatis  Sacri  Imperii  et  regni 
FrancisB  ac  totius  christianitatis ,  in  oppido  nostro  Yils- 
hoyeiif  ducatus  BavarisB,  constituti,  sub  anno  nativitatis  Domini 
millesimo  tricentesimo  quadragesimo  primo,  vicedma  quarta 
die  meusis  janaarii,  prsBsentibad  nobilibus  viris  Alberto  comité 
in  Stohenberg,  imperialis  aulso  noatrœ  cancellario,  et  Ludovico 
duce  de  Tegg,  Bartholdo  comité  in  Gb^spach,  sapiente  viro 
magistro  Ulrico  de  Aagusta,  aul»  nostr»  prothonotario,  et 
secretariis  nostris  Horamno  milite ,  Joffrido  de  Nantzeio  et 
Ludovico  de  Nortenberg,  derico,  ûobis  dilectis,  juravimus  ad 
sancta  Dei  Buvangelia  manu  nostra  tacta ,  quod  prœclari 
Philippi  régis  Francorum,  illustris  nepotis  et  afflnis  nostri  ca- 
rlssimiy  simus  ex  nunc  et  esse  debeamus  et  velimus  imperpe- 
tuum,  pro  toto  tempore  vitœ  nostrsB»  bonus,  fidelis  et  perfectus 
amicus,  alligatus  et  confodderatus,  et  quod  omnia  et  singula 
ipsius  negotia  qnm  facere  habet  vel  babebit  in  futurum  ubi- 
cunque  et  cum  quibuscunque ,  promoveamns  et  procuremus 
et  promovere  teneamur  pro  posse  nostro,  bona  fide  et  absque 
âctione  quacumque,  per  meliores  vias  quas  possumus  dicere  , 
oogitare  vel  invenire,  ad  ipsius  et  sui  regni  ac  status  bonorem  , 
utilitatem  et  profectum,  et  quod  dampna  ejus  qusBlibet  impedia- 
mus  et  evitemus  pro  posse,  nec  contra  prœmissa  sic  jurata  vel 
eorum  aliquod  veniamus  vel  ea  observare  obmittamus  ,  nec 
nos  tueamur  vel  defensemus  per  vel  propter  aliquod  auxilium 
vel  defensionem  juris  vel  facti,  dispensationis  Sedis  ApostolicsB 
aut  cujuslibet  alterius  qui  super  hoc  posset  dispensare  vel  nos 
in  parte  vel  toto  ab  hujusmodi  absolvere  juramento  sive  per 
vel  propter  aliquod  beneficium  restitutionis  in  iategrum  aut 
privilégia  vel  indulgentias  per  nos  aut  nostro  nomine  impe- 
tratas  vel  impetrandas,  canonum  vel  legum  auxilia  aut  aliqua 
jura  scripta  vel  non  scripta,  qu»  nobis  quo  minus  ad  observa- 
tionem  omnium  et  singulorum  per  nos  juratorum  teneremur, 
possent  aliquatenus  suffragari.  Quibus  auxiliis  et  defensionibus 
omnibus  et  singulis  nominatim  et  ex  certa  nostra  scientia 
renuntiamus  expresse. 
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In  quorum  omnium  testimonium  et  evidentiam  prsdsentes 
conscribi,  Ifostraoque   Majestatis  sigillo  jussimus  communiri. 

Datom  loco,  die  et  anno  Nativitatis  Domini  suprascriptifi, 
regni  nostri  anno  vicesimo  septimo,  imperii  vero  quarto  decimo. 
{AreJUvei  NatUnuOêê  de.  Paru,  /.  386,  3.) 


XLIX 


L'empereur  Louis  de   Bavière  promet  à  Philippe  de 
Valois  de  révoquer  le  vicariat   impérial  conféré 
.  à  Edouard  III. 

(28  Janvier  1341,  aprée  Noël.) 


Nos  Ludovicus,  Dei  gratia,  Romanorum  imperator  semper 
augustue,  reoognoscimus  per  présentes  quod  promisimus  et 
ex  nunc  promittimus  prœclaro  PhUippo,  régi  Francorum  illus- 
tri,  nepoti  et  affini  nostro  carissimo,  quod  postquam  litteraa 
suas  super  amicitia  et  confoederatione  inter  nos  ordinatis  et 
juramento  per  ipsum  prsostito,  nobis,  suo  sigillo  signatas, 
remisent  sub  eis  forma  et  tenore  quos  sibi  sapiens  vir  magis- 
ter  Ulricus  de  Augusta,  imperialis  aulae  nostrsB  prothonotarius» 
nostro  nomine  assignabit,  extunc  praesentatis  nobis  eisdem, 
quam  cito  possumus,  absque  mor»  dispendio,  vicariatum  quem 
régi  Angli»  in  Alamannia  commisimus,  revocemus  et  inhibi- 
tiones  nostris  et  Imperii  subditis  faciemus  ne  in  antea  contra 
ipsum  regem  Francorum  et  regnum  suum  et  in  sui  prœjudicium 
cum  rege  Angli»  vel  alio  quocumque  procédant,  sibi  dampna 
aliqua  inferendo.  In  cujus  testimonium  présentes  conscribi, 
Nostrsoque  Migestatis  sigillo  jussimus  communiri. 

Datum  Vilshoven  XXVIII*  die  januarii  anno  Domini  millé- 
sime tricentesimo  quadragesimo  primo,  regni  nostri  anno  vice- 
simo septimo,  Imperii  vero  quarto  decimo. 

[ArchtvM  NatUmcOM  de  Porta,  J,  611,88.) 
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V empereur  Louis  de  Bavière  révoqtœ  le  vicariat  impé- 
rial conféré  à  Edouard  III  et  lui  office  sa  médiation 
pour  rétablir  la  paiœ.  entre  t Angleterre  et  la  France. 

(24  juin  1341.) 


Lodowîcus,  Dei  gratia,  Romanonim  imperator  semper  augos- 
tus  prœclaro  Édwardo  régi  Angli»,  fratri  suo  carissimo,  salu- 
tem  et  sincer»  dilectionis  aflfectum. 

Licet  innumera,  grandiaque  negotia  nostris  incumbant  hume- 
ris  et  eirca  ilia  multipliciter  et  assidae  distrahamur,  tamen, 
cum  discordia  inter  te  et  praeclarum  Philippum  de  Valois,  regem 
Francifio,  affinem  nostrum  prs&dilectum,  ex  qua  tibi  et  tuo  regno 
quamplurima  personarum  et  rerum  dispend  ia,  ipsa  non  sedata, 
in  futoram  poterunt  evenire,  se  nostris  reprsdsentat  obtutibus, 
mentem  nostram  specialias  angit  et  excitât  ut  ad  tpllendum 
illam  studium  et  operam  nostr»  solicitudinis  apponamus. 
Propter  quod  scire  te  volumus  quod  prsofatus  Philippus,  ad 
requisitionem  nostram  »  dédit  nobis  suis  literis  potestatem 
tractandi  inter  te  et  ipsum  concordiam  super  discordiis  inter 
vos  suscitatis,  quam  etiam  tibi  et  tuo  regno,  pensatis  diligen- 
ter  omnibus  conditionibus  tuis  et  alligatorum  tuorum,  mul- 
tipliciter expedirecredentes,  amicitiœ  tu»  persuademus  ,  teque 
cum  diligentia  exhortamur  ut  ad  hoc  tuum  prœbeas  assensum, 
quod  te  et  ipsqm  revocare  possimus  ad  concordiam  et  inter 
vos  vera  pacis  fondera  ordinare,  ad  quœ  libenti  animo  vacare 
volumus  et  impendere  operosa  prosecutione  labores  :  ad  quœ, 
si  consiliis  nostris  consentire  et  adquiescere  volueris,  ut  spe- 
ramus,  placeat  tibi  nobis  tuis  literis  dare  potestatem  prœmis- 
sam  tractandi  concordiam  et  treugas  ad  annum  vel  biennium 
ordinandi  ;  nec  te  moveat  amicitia  inter  nos  et  Philippum 
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regem  Franoorum  prsedictam  inita  et  contracta,  nam  ex  quo  ta 
treogas  et  certes  termines  ad  tractandum  de  concordia  inter 
te  et  prsedictum  regem  Francorum  accepisti  absque  nostro  scitu, 
voluntate  et  assensu,  de  consilio  nostrorum  principum  qui 
ligas«  faota  et  uniones  nostras  norerint,  qoibus  visu  m  fait  quod 
hoc«  salvo  honore  nostro,  facere  possemas,  concordiam  et  ami- 
oitiam  cum  dicto  rege  Franciœ  oontraximas  et  unionem  inivi- 
mus,  vicariatamqae  tibi  per  nos  commissum  ex  causis  revoca- 
vimos  prsenotatis.  Pro  firme  sciturus,  quod  in  tractatibus  nos- 
tris  sic  tibi  fraterne  providebimus  quod,  si  in  nostris  consiliis 
adquiescere  volueris  ,  causa  tua  ad  finem  bonum ,  mediante 
auxilio  nostrOy  perduceretur.  Super  quibus,  ad  tuam  amicitiam 
de  intentione  nostra  plenius  informandam,  religiosum  virum  , 
fratrem  Eberardum  ,  lectorem  ordinis  Fratrum  Heremitarum 
Sancti-Augnstini,  specialem  nostrsB  curise  capellanum,  tuœ  fra- 
ternitati  transmittimus,  quem  petimus  super  prœmissis  céleri- 
ter  expeditum  remitti. 

DatumFranchInfordifio,  XXniI^  die  mensis  junii,  regni  nos- 
tri  anno  XXIII**»,  imperii  nostri  XIIII***. 

{Roà,  dAve^fwVi  p.  90  ;  Rymer,  t,  11^  p,  4,  p.  104.) 


LI 

Réponse  d*  Edouard  III  à  la  lettre  de  t  empereur. 
(18JaiUetl341.) 

Serenissimo  principi,  domino  Lodowico,  Dei  gratia,  Roma- 
norum  imperatori  semper  auguste,  Edwardus,  eadem  gratia, 
rex  Franciae  et  Angliso  et  dominus  Hiberniso,  salutem  et 
Yotivis  semper  saccessibus  gratulari. 

Serenitatis  Yestrsd  literas  reverenter  recepimus,  inter  alia 
continentes  quod  prœclarus  Phib'ppus  de  Yalesio,  ad  tractan* 
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dam  internos  etipsnm  concordiam,  dédit  vobis,  adrequisitionem 
vestram,  sois  literis  potestatem,  et,  si  placeret  nobis  potesta- 
tem  htgosmodi  vobis  dare,  libenti  yacaretis  animo  ad  dictam 
coQcordiam  reformandam,  ad  quod  amicitia  inter  vos  et  ipsom 
Philippum  iûita  minime  nos  moveret  ;  nam  ex  quo,  sine  scitu 
et  assensu  vestro,  treugas  et  certes  termines  ad  traetandom 
inter  nos  et  dictam  Philippam  de  pace  accepimus»  dictam  ami- 
citiam  cam  eo,  de  consilio  principom  vestroram»  quibos  visiun 
fuit  quod  hoc  salvo  honore  vestro  possetis  facere»  oontrazlstis» 
vicariatum  nobis  peryos  commissum  revocantes.  Et  quidem 
zelum,  quem  habetis  ad  faciendam  dictam  concordiam,  pluri- 
mum  commendamus,  volontés  yestrse  patere  notiti»  quod  nos 
pacem  rationabilem  habere  cum  dicto  Philippe  semper  optavi- 
mus  et  optamus,  quam,  in  quantum  decuit^  snmus  cum  justitia 
prosecuti.  Et  rêvera  votivum  nobis  foret  admodum  et  aoceptum, 
si  posset  âeri  per  tanti  mediatoris  instantiam  pax  optata.  Et 
quia  scimus  jus  nostrum  in  regno  Franci»  satis  clarum»  illud 
arbitrio  dubio  non  proponimus  ducere  alicui  per  literas  nostras 
committendum.  Yerum  dum  attenta  meditatione  pensamus 
qualiter  vestra  consideratio  circumspecta,  vidons  patentem 
nostram  justitiam  et  dicti  Philippi  duritiam  obstinatam  et 
ii^juriam,  nobiscum  contra  dictum  Philippum  vestra  gratia 
ligam  fecit,  in  specialem  adoptionis  ûlium  de  dilectionis  exube- 
rantia  nos  admittentes,  (ut  cum  pace  vestra  loquamur)  mirari 
non  sufScimus  quod  prsBpotens  Vestra  Sublimitas*  quœ  ad  lau- 
dem  bonorum  et  Tindictam  malorum  est  divinitus  instituta, 
contra  nos  dicto  Philippe  injuriatori  nostro  notorio  se  ligavit. 
Et  id  quod  dicitur  nos  sine  scitu  et  assensu  vestro  cum  prœ- 
dicto  Philippe  treugas  et  tractatum  pacis  iniisse,  non  debuit, 
consideratis  facti  circumstantiis,  rationabiliter  vos  movisse, 
quia  dum  obsidebamus  civitatem  Tomacensem  ,  oportuit  nos 
eorum  sequi  consilia,  qui  nobis  comitivam  et  auxilium  tune 
fecerunt,  et  imminens  subita  nécessitas  ac  locorum  distantia 
Yestram  super  hoc  consulere  Celsitudinem  minime  permiserunt. 
Immo  nobis  alias,  si  recolitis,  concessisiis,  quod,  cum  opor- 
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tunitas  amderet,  tractare  possemus  de  pace,  Yobis  inconsnliis, 
ita  tamen,  quod  sine  consensu-yestro  pacem  flnalem  corn  dicto 
Philippe  nailatemus  faceremus ,  quam  nunquam  facere  pro- 
ponebamus»  priusquam  super  hoc  vestrum  habuissemus  provi- 
dum  consilium  et  assensnm  ;  sed  semper  in  votis  gessimus  in 
omnibus  facere  quod  debuimus,  juxta  vires,  sperantes  quod 
fratem»  vestrœ  plénitude  benivolentiae  nos  ad  tempus  béni- 
gnius  supportasset.  Yidetur  etiam  aliquibus  quod  revocatio 
dicti  yicariatus  facta  fuerat  prsBmature,  cum,  juxta  sponsionem 
super  hoc  per  impériales  apices  nobis  factam,  non  debuisset 
fieri,  quousque  regnum  Franciœ  vel  msgorem  partem  ejusdem 
pacifiée  fuissemus  adepti.  Prasmissa,  qusesumuS)  velit  Vestra 
Nobilitas  débite  ponderare  et  ulterius  facere  quod  debebit,  quia^ 
per  Dei  gratiam,  vobis  et  vestris  semper,  juxta  mensuram 
impensœ  nobis  benivolenti»,  gratam  faciemus  pro  viribus 
repensam. 

Gelsitudini  Vestrœ  donet  Âltissimus  votiv»  felicitatis  aug- 
menta. 

Datum    Londoniis,  XYIIP    die  mensis  julii ,  anno  regni 
nostri  Franciœ  II*"®,  regni  vero  nostri  Angli»  XY^\ 

{Bol>ert  <fAvesburPt  p.  93.) 


LU 

AbsoltUion  du  comte  de  Hainaut. 
(29  décembre  1341.) 

Le  comte  de  Hainant  avait  fait  sa  paix  avec  Philippe  de  Valois,  et 
au  mois  de  mai  1341  il  avait,  en  ce  qui  touchait  ses  différends 
avec  révéqne  de  Cambray,  accepté  comme  arbitres  les  cardinaux  de 
Preneste,  de  Tusculam  et  de  Saint-Cyriac.  Le  29  décembre  suivant, 
les  vicaires-généraux  publièrent  une  sentence  d*absolution  commune 
au  comte  et  à  plusieurs  chevaliers  qui  avaient  ravagé  les  fermes 
et  les  domaines  de  Tévéque  de  Cambray. 
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Yicarii  générales  in  spiritualibas  et  temporalibns  reyerendi 
in  Ghristo  patris  ac  domini  Q,,  Dei  gratia,  Gameracensû  epis- 
copi  in  remoiis  agentis»  omnibus  abbatibos,  prioribas,  prsdpo- 
sitis,  decanis  tam  eoclesiarum  qoam  christianitatis,  presbyteris 
et  capellanis  civitatis  et  djocesis  Gameracensis,  ad  qaos  pnesen- 
tes  litterœ  pervenerint,  salatem  in  Domino. 

Gom  reverendus  in  Ghristo  pater  pr»dictas  tam  ordinaria 
qoam  statutonim  provincialium  Remensium  et  sjnodalium 
Gameracensiam  aactoritate  denontiari  feoerit  et  mandaverit 
per  processus  sues  super  hocfaotos  exoommunicatos  multipliciter 
senescaUum  de  Haynonia,  dominos  de  Barbenchon,  Johannem  et 
JaoobumdouSart,  dominumdeLissereules,  dominum  Sjmonem, 
bastardumdeHajnonia,  Wolfordnmde  Ghistella,  milites,  bas- 
tardumde  Bellomonte,  Federicum  de  Hordaing,  castellanum 
de  Ath,  ac  prsepositos  villamm  Valenchinensis  et  de  Montibus, 
necnon  plores  alios  milites  extraneos,  cum  suis  complicibus  et 
fautoribus,  qui,  ad  exhortationem,  ut  dicebatur,  nobilis  etpoten- 
tissimi  principis  domini  Guillelmi,  comitis  Hajnoni»,  HoUandi», 
Zelandifio  ac  domini  Frisiœ,  aut  domini  Johannis  de  Hajnonia, 
domini  de  Bellomonte,  et  magistri  Henrici  de  (ïeldonia  et  suo- 
mm,  cum  magna  multitudine  armatorûm,  domum  de  Ribaucourt 
cum  grangiis  et  aliis  œdiâciis,  bladis  et  munitionibus,  domum 
de  Sausoit,  molendinum  et  domos  alias  quamplures  in  pluribus 
villis  ad  dominum  Gameracensem  praediotum  spectantes  hostili- 
ter  concremarunt  et  destruxerunt,  prœpositusque  et  scabini  ac 
justitia  laicalis  Valenchinensis  quondam  Johannem  don  Sart, 
dericum  ,  suspendi  fecerunt  apud  Yaienchenas  Gameracensis 
diocesis,  dictique  dominus  cornes,  dominus  Johannes  de  Bello- 
monte, magister  Henricus  ac  milites  et  person»  prœdicted  una  cum 
maxima  multitudine  exercitus  civitatem  Gameracensem  etterram 
de  Gameracesio  obsesserunt  et  invaserunt ,  ac  plures  domos  , 
yillas  et  ecdeeias  combusserunt  seu  comburi  et  vastari  fecerunt 
per  se  aut  eorum  complices  quoscumque,  sententias  excommu-' 
nicationis  prœdictas  et  interdicti  in  terras  eorum  incurrendo, 
item  quod  reyerendus  pater  propter  prœmissa  terras  eorum  et 
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looa  ad  yillam  Yalenohinensem  seoondom  statuta  prœdicta  et 
canonicas  sanctiones  supposuerit  ecolesiastico  interdicto,  tan- 
dem praBfatufl  dominas  comes  pro  se  et  peraonis  prœnominatis 
tam  per  se  ipsum  ad  hoc  présentes  quam  per  Egidium  le  Ramon- 
neur,  prœpositam  suum  Yalenchinensem,  ad  hocpr»sentem 
et  qnem  specîaliter  coram  tabellionibus  publicis  ad  hoc  voca« 
tis  constituit  procuratorem  promittendi  ,  et  etiam  promisit 
idem  procorator  nomine  dicti  domini  comitis  et  aliarom 
personarum  prœdictarum  ac  suorum  ad  hoc  complioum  et 
pro  ipsis  et  generaliter  pro  quibuscumque  terraram  snarom,  qui 
auctoritate  ordinaria  vei  statutonim  prœdictoram  sententiam 
ezcommunicationis  in  personis  et  interdicti  in  terras  incarre- 
ranty  stare  super  prsemissis  omnibus  mandatis  Ecclesiœ,  dicto 
etiam  domino  comité  dictam  promissionem  ratam  habente 
prout  et  alia  in  instrumente  publico  super  prœmissis  confecto 
plenius  continentur  :  nos  attendentes  verba  Euvangelii  dicentis 
quod  Eoclesianulli  daudit  gremium  redeunti,  prœfatos  dominos 
Guillelmumoomitem,  Johannem  deBellomonte,  magistrumHen* 
ricum  et  alios  superius  nominatos  et  eorum  complices  et  etiam 
quoscumqne  alios  de  terris  prsedictarum  personarum,  qui  occa- 
none  guerrarum  prœsentem  sententiam  excommunicationis  in 
personis  vel  interdicti  in  terras  vei  quascumque  alias  auctoritate 
ordinaria  vei  statutorum  prsodictorum  incurrerunt,  etiam  consi- 
lium  et  auzilium  ad  hoc  prœstantes,  quos  a  sententiis  excom- 
municationis prœdictiSy  quas  propter  hœcaut  aliqua  ex  eis  aucto- 
ritate ordinaria  et  dictorum  statutorum  incurrerunt,  in  hiis 
scriptisabsolvimus,  et  absolûtes  publiée  nuntietis  et  participantes 
cum  eisdem,  dictumque  interdictum  in  terris  eorum  et  locis  et 
▼illis  auetoritate  ordinaria  Tel  statutorum  prœdictorum  positum 
relaxamus  et  totaliter  amoTemus,  et  quid  inde  factum  fueriti 
nobis  rescribatis. 

Datomsub  sigillé  sedis  Gameracensis,  que  utimur  in  hac 
parte,  anno  Domini  millésime  treoentesimo  qnadragesimo 
primo,  sabbato  post  Nativitatem  Domini. 
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Vins  venerabilibusetdiscretiSfdominissuisreverendis,  domi- 
nis  vicariis  generalibus  in  spiritualibus  et  temporalibas  reye- 
rendi  in  Christo  patris  ac domini  domini  G.,  Dei  gratia,  Came- 
racensis  episcopi  in  remotis  agentis»  presbjteri  ecclesiaram 
parochialinm  Sanctorum-Gaugerici  et  Nicolai ,  necnon  Beatas- 
Mari»-Majori8  et  de  Calceja  in  Yalencbenis,  Cameracensis 
djocesis,  salutem  et  obedientiam  in  mandatis. 

NoyeritVestraDiscretio  veneranda  quod  nos,  ad  mandatom 
vestrom  nobiset  nostrumcuilibetayobis  directumhiis  annexum, 
denantiando  pro  absolatis  publiée  nobilem  ac  potentem  principemt 
dominnm  Guillelmum,  comitem  Hanoniœ,  HoUandi»,  Zelandiœ  ac 
dominom  Frisiso,  et  dominom  Johannem  de  Hanonia,  dominum 
Bellimontis,  ac  magistrom  Henriciun  de  Geldonia,  canonicum 
Gameracensem,  necnon  nobiles  yiros  senescallmn  de  Hanonia, 
dominos  de  Barbenchon,  Johannem  et  Jacobum  dou  Sart,  dopii- 
num  de  Lissereules,  dominum  S jmonem,  bastardum  de  Hanonia, 
et  Wolfardum  de  Ghistella,  milites,  bastardum  de  Bellomonte, 
Federicum  de  Hordaing,  castellanum  de  Ath,  acprœpositos  yillsD 
Yalenchenensis  et  deMontibus,  et  aliosplures  milites  extraneos, 
cum  eorum  complicibus  et  fautoribus,  et  participantes  quomo- 
dolibet  cum  eisdem,  necnon  de  relaxando  et  totaliter  amoyendo 
interdictum  in  terris  ipsorum,  locis  et  yillis,  et  participantium 
cum eisdem,  alias  tam  auctoritate  ordinaria quam  statutorum 
proyincialium  et  s jnodalium  positum,  prout  in  litteris  yestris 
super  hoc  confectis  yidimus  plenius  contineri,  in  nostris  ecdesiis 
prsddictis,  populo  ad  hoc  eyocato  et  prœsente,  in  omnibus  et  per 
omnia  fuimus  ac  sumus  plenarie  et  diligenter  ezecuti. 

Datum  sub  nostris  sigillis  anno  Domini  millésime  trecente- 
simo  quadragesimo  primo,  die  dominica  in  festo  Epiphanniae 
Domini. 

{Chambr€  des  comptes  de  Idlie  ,  earUm  B,^  782.) 
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LUI 

Lettre  de  Tannegui  du  Chastel  au  roi  de  France. 
(24  fémer  1341,  v.  st.) 

Trèâ-puissant  et  très-redoabté  seigneur,  veu  oe  qui  est 
contenu  en  vos  lettres  à  moj  adressons  de  par  vous  et  portées 
par  maistre  Henr  j  de  Malestret,  vostre  conseiller  et  mon  cousin, 
et  entendu  tout  ce  que  il  m*a  dict  de  bouche  de  par  vous,  savoir 
TOUS  fais  que  oncques  en  ma  vie  ne  fut  m*entention,  ne  n^est 
de  moj  mettre  en  rébellion,  ne  désobéissance  vers  vous,  ne 
encontre  rien  que  à  vous  appartensist,  ne  oncques  de  tout  le 
temps  passé  ne  vj,  ne  n'oj  lire  sentence,  ne  arrest  aucun 
donné  par  vous  ou  vos'tre  cour  en  cest  présent  débat  et  discord 
de  la  succession  de  Bretaigne,  ne  riens  de  Tostre  entention  , 
ne  n'est  homme  qui  puisse  dire  dou  contraire.  Et  depuis  qu*il 
est  Tenu  à  ma  parfedte  cûnnoissance  par  le  raport  que  m*a  fait, 
et  aussi  généralement  à  tout  le  pays  par  deçà,  ledit  maistre 
Henry  de  Malestret,  savoir  vous  fas  que  ge  pansse  à  vous 
obéir  et  servir  à  tout  quanque  ge  pourroje.  Il  est  bien  vérité 
que  contre  messire  Charles  de  Blois  et  monseigneur  Hervé  de 
Léon  qui  grever  et  destruire  me  vouloient  et  veulent  enquores 
pour  ce  que  j*aj  soustenu  la  partie  de  celuj  qui  est  de  ma  lige 
seigneurie  et  dou  droict  sanc  de  Bretaigne,  je  me  suis  mis  en 
deffence  et  deffendraj  jusqu'à  la  mort,  si  par  vous  ne  m'estoit 
deffendu  du  contraire.  Et  ou  cas,  très-redouté  seigneur,  que 
il  vous  plairoit  à  ce  faire  et  à  prendre  la  chose  en  vostre  main 
sur  le  débat  des  parties,  comme  ledit  maistre  Henry  m'a  senef'* 
fié  de  par  vous  et  jà  mis  vostre  main  es  villes  et  chasteaux 
de  par  deçà  pour  celle  occasion,  ge  vous  supplj  humblement 
que  vous  me  vueilliés  garder  de  leur  malice,  moj  et  mes  biens 
et  mes  adhérens,  et  me  recevoir  en  vostre  sauvegarde  et  pro- 
tection à  laquelle  ge  me  soubsmets,   ou  me  vuiUés  laissier  moj 
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defféndre  de  eux,  et  o  le  conseil  Nostre-Sire  ge  me  pansse  à  bien 
garder  de  loor  malice  et  de  leur  puissance.  Mon  très-cher 
seigneur,  ge  me  recommans  à  tous,  et  me  vueillés  tenir  pour 
Tostre  et  croire  audit  maistre  Henry  de  Malestret  mon  cousin 
en  ce  qu^il  tous  dira  de  bouche  de  par  moj.  Sauve  Dieux,  et 
croisse  à  honneur  la  seigneurie  de  tous  au  bon  goUTemement 
de  son  peuple. 

Donné  à  Brest  le  jeudj  après  Reminiscere,  Tan  de  grice 
M.  CCC.XLI. 

Le  tout  Tostre  humble  recommandé, 
Tangui  dou  Ghastel. 

{Publié  par  Dont  Loàineau,  Hut,  de  Bretagne^  t.  Il,  col.  489.) 


LIV 


Lettre  de  Philippe  de  Valois  au  duc  de  Normandie. 

(20  octobre  1342.) 

La  date  de  cette  lettre  est  aisée  à  fixer.  Il  y  est  fait  mention  du  siëge 
de  Vannes  par  le  duc  de  Normandie  et  de  TaiTiTëe  du  roi  d'Angle- 
teiTe  en  Bretagne. 

A  nottre  tris-chier  fiU  Jehan. 
Jehan, 
Nous  avons  bien  veu  ce  que  escrit  nous  avés,  et  puisque  aller 
ne  pouTés  à  Vannes,  ainsi  comme  escrit  nous  aTions,  nous  tous 
mandons  que  tous  aTés  bon  aTis  et  bon  conseil  de  faire  siège 
aTant  que  tous  le  faciès,  et  faites  bien  Toir  la  forterèce  de  la 
Tille  que  assiéger  Tolrés  et  la  contenance  des  ennemis,  arrant 
que  TOUS  le  faciès,  et  par  tel  conseil  le  faites,  quil  ne  tous  con- 
Tiègne  mie  j  estre  longuement  ou  tous  en  retourner  par  Tillenie  ; 
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et  pour  ce  que  toujours  est  bon  de  soj  mettre  en  droit  vers  ses 
ennemis  et  eux  mettre  en  tort,  se  vous  sentes  que  le  conte  de 
Montfort  vous  face  faire  offre  convenable,  si  li  faites  offrir 
duqae  à  dix  on  doaze  mille  livrées  de  terre,  outre  ce  qu'il  tient, 
et,  se  il  veut  plus,  que  Ten  li  accomplisse  son  lais,  que  il  dit  que 
lessié  li  fut  par  ledit  trespassé.  Si  faites  voir  ce  qui  en  fut  fait, 
et  si  vous  trouvés  que  Charles  nostre  neveu  j  soit  tenu  ,  si  11 
faites  accomplir,  et  Tautre  traitié  se  cesse.  Et  si  voulons  bien 
aussi  que  Charles  li  promette  que  il  ne  départira,  ne  ne  démem- 
brera la  duchié  de  Bretagne  à  nous,  ne  à  autre  que  il  soit ,  que 
elle  reviengne  entière  audit  conte  après  le  décès  de  nostre 
neveu  ou  la  famé  dudit  Charles,  ou  cas  qu'elle  trespasseroit 
sans  hoir  de  son  corps  ;  car  autrefois  on  a  fait  doubte  au  pais 
que  Charles  ne  la  départesit  à  nous  on  à  autre.  Et  ces  choses 
voulons-nous  bien  que  vous  offriés,  se  vous  avés  qui  de  traitié 
vous  parle,  et  vous  gardés  à  qui  vous  descouvrirés  ces  choses  ; 
car  vous  avés  par  delà  plusieurs  qui  bien  envient  le  dit  conte, 
et  nous  semble  que  bon  soit  que  vous  ne  dises  ce  fors  à  nostre 
frère  le  duc  et  au  seigneur  de  Noyers,  et  par  leur  conseil  en 
ouvrés  et  faites  tout  au  mieux  que  vous  pourrés. 

Jehan,  sur  la  foj  que  vous  nous  devés  ,  faites  nous  sçavoir 
jour  et  nuit,  si  tost  comme  vous  scaurés  que  le  roj  d'Angle- 
terre soit  venu.  Et  si  vous  escrisiés  à  nostre  fille  la  duchesse,  si 
li  escrisiés  que  vous  avés  assés  gens  et  que  les  ennemis  en  ont 
peu  et  que  ce  sont  gens  qui  de  légier  se  déconfiront  ;  car  on  li  en 
a  dit  aucunes  choses  du  roj  d'Angleterre  et  d'autre  chose  ,  qui 
l'ont  toute  effrée  :  si  est  bon  que  vous  l'en  renconfortiés  par 
vos  lettres. 

Donné  au  Gué  de  Mauni  le  XX*  jour  d'octobre. 

Jehan,  pour  offre  qu'on  vous  face  de  par  le  conte  de  Montfort, 
ne  laissiés  à  cheminer  et  faire  besogne  qui  conseillée  vous  sera, 
se  vous  n'en  estes  si  seur  qu'il  doit  soufflre  à  vous  et  à  vostre 
conseil. 

{Publié  par  Dom  Morioe,  Mém,  tur  la  Bretagtie,  T.  J,  col,  1425.) 
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LV 

Lettre  cCÉdouard  III  à  Thomas  Wake. 

(12  norembra  1342.) 

Le  roj  à  son  cher  et  foial  monsieur  Thomas  de  Wake,  sei- 
gneur de  Ljrdel,  saints. 

Pur  ceo  que  nous  fumes  jà  arrivés  es  parties  de  Bretaigne 
et  oommenoeons  chivaucher  celles  parties  sur  Texploit  denostre 
guerre  et  le  reooyerer  de  nos  droitures^  pur  prendre  Taventure 
que  Dieux  nous  voudra  doner,  et  si  espérons-nous  »  ove  Teide 
de  Dieux^  faire  tiel  exploit  que  sera  à  honur  et  profit  de  nous 
et  de  tut  nostre  rojaume  d'Engleterre.  et  i  finale  et  hastive 
issue  de  la  dite  guerre,  si  nous  soioms  bien  afforoés  de  nos 
gents  propres ,  à  quel  afforcement  nous  semble  que  chescun 
puissant,  qui  ajme  Tonur  de  nous  et  de  nostre  dit  royalme, 
doit  de  reson  eflTectuelment  mettre  la  main,  si  vous  prions,  tant 
come  nous  plus  poons,  que  considéré  nostre  nécessité  et  coment 
au  besoigne  doit-home  amour  prover,  vous  voillets  apparailer 
si  efforciement  come  vous  purrés,  en  eflTorcement  de  nostre 
houst  ;  et  nous  en  avérons  tieu  regard  devers  vous  pur  vestre 
naturesce,  que  vous  sera  gréable,  si  Dieu  plest,  en  temps  ad- 
venir. 

Doné  i  la  Rosère  en  Bretaigne,  le  XII  jour  de  novembre. 

(Rtmbr,  t.  II,  p.  4,  p.  137.; 


\ 
LVI 

Lettre  d Edouard  III  au  prince  de  GaUes. 

(5  décembre  1342.) 
Très-chier  et  très-amé  fllts,  nous  savoms  bien  que  vous  dési- 
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rés  mult  de  savoir  bones  novels  de  nous  et  de  nostre  estât.  Vous 
faceoms  assavoir  que  au  partir  ducestesnoas  esteiomsheités  de 
corps  (Dieu  en  soit  loié  I),  désirrant  mesme  œo  de  vous  oier  et 
savoir. 

Très-chier  ûlts,  oomenous  est  avenus  puis  nostre  départir  d'En- 
gleterre  vous  faceoms  assavoir  que  nous  avoms  chivaohé  un  graunt 
pièce  en  la  duché  de  Bretaigne,  lequele  pais  est  rendue  à  nostre 
obéissance  od  plusours  bones  villes  et  forcelettes,  c'est-assavoir 
la  ville  de  Plouremel  et  le  chastiel  et  la  ville  de  Malatrait  et 
le  chastiel  et  la  ville  de  Rondon,  que  sount  bones  villes  et  bien 
fermées.  Et  sachésque  le  sire  de  Clissoun  qu*est  un  de  plus  graunts 
de  Pejrto  et  IIII  aultres  barons,  c'est-assavoir  le  sire  de  Lyac, 
le  sire  de  Machecoille,  le  sire  de  Reies,  le  sire  de  Rejues  et 
aultres  chivalers  dudit  pais  et  leur  villes  et  forcelettes  que  sount 
droitement  sour  le  forints  de  Fraunce  et  de  nostre  duchée  de 
Gascoigne,  sount  rendus  à  nostre  pées,  quelle  chose  homme 
tient  un  graunt  esploit  à  nostre  guerre.  Et  avaunt  l'escrivère 
de  cestes,  nous  avoms  envoies  en  les  parties  de  Nauntes  nostre 
cosjn  de  Northfolc,  le  counte  de  Warwik,  monseigneur  Hughes 
le  Despenser  et  aultres  banrets  od  graunt  nombre  ovecqes 
CCGC  hommes  d*armes,  pour  faire  Tesploit  qu*ils  poiount.  Et 
puis  leur  départir  avoms  novels  que  le  sire  de  Clissoun  et  les 
barons  susdits  se  fusrent  mys  od  un  bon  nombre  des  gents 
d*armes  en  aide  de  nostre  dit  cosin  et  sa  compan  je^  mais  unquore 
À  départir  de  cestes  n*en  avoms  nulles  novels  de  leur  esploit , 
mais  nous  espoiroms  d'aver  hastiment  bones  od  Taide  Dieux. 

Très-chier  fllts,  saches  que,  par  Tavys  et  consail  de  les  plus 
sages  de  nostre  est,  avoms  mjs  nostre  siège  à  la  cité  de  Vanes 
qu'est  le  meilleur  ville  de  Bretaigne  après  la  ville  de  Nauntes,  et 
pluis  poet  grever  et  restreindre  le  pais  à  nostre -obéisaunce  ; 
quar  il  nous  estoit  avis  que,  se  nous  eussoms  chi vache  pluis  avaunt 
sauns  estre  seur  de  ladite  ville,  le  pais  qu^est  rendus  à  nous,  ne 
purroit  tenir  devers  nous  en  nulle  manère.  Et  auxint  ladite 
ville  est  sour  le  mear  et  est  bien  fermée,  issint  que,  se  nous  la 
puisaoms  aver,  il  serra  graunt  esploit  i  nostre  guerre.  Et  saches. 
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irèfl-ohier  âlii,  qae  monseigneur  Lowit  de  Peiters,  coonte  de 
Valentinee,  est  capitain  de  la  yille,  et  homme  dist  qu'ils  jsonnt 
bones  gents  oresque  luj,  mais  nous  espoiroms  qae  par  la  pois- 
saonce  de  Dieux  nous  averoms  bonne  issne  ;  qnar,  pois  nostre 
Tenue  en  cestes  parties.  Dieux  nous  ad  doné  bone  comenee* 
ment  et  assets  d'esploits  pour  le  temps  :  loié  en  soit-il  !  Et  le 
païs  est  assets  pleintevose  de  blés  et  de  chars,  mais  touts 
foits,  chier  filts,  il  oovient  que  tous  excités  nostre  chaunceller 
et  trésorer  de  enToïer  dcTers  nous  deniers,  quar  ils  conoissent 
bien  nostre  estât. 

Chier  fllts,  saches  queletierce  jour  que  nousftismes  herbergés 
audite  siège,  Tiendrent  à  nous  un  abbé  et  un  clerc  de  par  les 
cardinalx  OTesques  lour  lettres  pur  nous  requerre  de  eaux 
euToïer  sauTe-condujt  pour  Tenir  derers  nous,  et  nous  disoient 
que,  s*ils  eussent  condujt,  ils  puissent  estre  doTors  nous  entour 
les  YIII  jours  après,  et  feissoms  nostre  consail  respondre  asdits 
messagiers  et  déllTérer  à  eux  nos  lettres  de  conduyt  pour 
mesmes  les  cardinalx  pour  Tenir  à  la  Tille  de  Maltrait  à  XXX 
leages  de  nous,  qu*estoit  nadgairs  rendus  à  nouset  à  nostre  pées  ; 
quar  nostre  entent  n'est  pas  qu'ils  deÎTountpluisprès  aproscher 
nostre  ost  que  ladite  Tille  de  Malatrait  pur  plusours  causes.  Et 
saches  que  en  quele  plit  que  nous  sûmes ,  od  Taide  de  Dieux,  nostre 
entent  est  touts  jours  dlncliner  à  resoun  i  quele  heure  que  nous 
sera  offert,  mais  que  combien  que  les  cardinalx  Teignent  issint 
dcTors  nous,  nous  ne  pensoms  mje  délaier  un  jour  de  nostre 
purpos,quar  nous  poioms  bien  penser  des  délaies  que  nousaToms 
eu  eins  ces  heures  par  tretis  de  eaux  et  des  aultres. 

Chier  fllts,  à  pluis  tost  que  nous  eioms  nule  issue  de  nostre 
siège  ou  d'autre  busoigne  que  nous  touche,  nous  tous  manderoms 
les  noTels  toutdis  si  en  aTaunt  que  les  messagiers  puissent  outre 
aler. 

Chier  âlts,  faites  montrer  cestes  lettres  al  eroiieTesque  de 
Caontirbirs  et  à  ceanx  de  nostre  consail  derers  tous. 

Chier  fllts,  Dieu  soit  gardein  de  tous. 

Doné  sous  nostre  secré  seal  al  siège  de  Yanes,  la  Teille  de 
Seint-Nicholas. 
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Très-chier  fllts,  après  Peicriyère  du  ceftes  lettres»  nom  vien- 
drent  norels  que  nostre  cosjn  de  Nor thfolo  et  le  ooonte  de  War- 
wik,  monseigneur  Hnghe  le  Despenser  et  les  aultres  banerettes 
et  leur  oompanjre  ount  assiégé  la  Tille  de  Nauntes  ;  quar  ils 
espoirent,  od  Taide  de  Dieux,  de  âdre  esploit  hastirement. 

(Roèevt  ifAveiburp^  p.  98.) 


LVII 


Lettres  des  umbassadeurs  anglais  envoyés  à  Avignon. 

(Septembie-BOYemlnre  1344.) 


Le  4  soAt  1344,  Édoaard  III  avait  donné  de  pleins  pouroirs  à  Tévéque 
de  Norwich  et  à  Jean  d*Offord,  doyen  de  Lincoln,  pour  le  représen- 
ter près  du  pape  appelé  à  prononcer  amiablement  sur  tous  ses 
diflTérendt  arec  Philippe  de  Valois  :  eoroM  domino  tumno  ponti^ 
fiee»non%t  judice  $ed  utprivatapersonaet  mediaion eommtmi^  lum 
informa^  neefigwra  jndicii,  $ed  ewtraj%dieialii$r  et  amieabiUter^ 
super  qwibuidmqne  dominOi,  diçnitatibut,  konorUms  et  Juribui  de 
qw&mi  eontroversis  wutteria  est  suborta.  C*est  à  cet  arbitrage  resté 
d'ailleors  sans  résultats  que  se  rapportent  les  documents  suirants. 


Le  doyen  de  Lincoln  (f)  au  roi  d Angleterre. 
(13  septembre  1344.) 


Très-exoellent  et  très-redonté  seignnr,  pleise  à  Vostre  Hau- 
tesse  entendre  que  monsieur  Hugh  de  Nerill  et  moy  vos  mes- 
sages entrâmes  en  Avinion  le  yendredj  proschein  doTant  la 
feste  de  la  Nativité  de  Nostre-Dame,  et,  sanns  descendre  iUee- 
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qoes»  panâmes  le  pount  de  Rome  dever  nostre  Sejni-Pière  et 
fejmee  la  rérérence  à  lai  et  recommandamee  à  Sa  Sajnteté 
Yostre  pereone,  sire,  vos  droits  et  vos  bosoigaes,  et  luj  présen- 
tâmes vos  lettres,  et  il  nous  resoeut  malt  bonement  et  nous 
demanda  de  vostre  estât  et  de  Pestât  madame  la  reyne  vostre 
compaigne,  aazint  de  monsieur  le  prinee  et  de  vos  autres 
enfants,  et  noos  dist  que  nous  voudroms  manger  ove  luj  le 
dimenche  proschein  ensuant  et  qu'il  nous  orreit  roluntiers  i 
j^lms  tost  qu'il  purroit  entendre,  lequele  dimenche  nous  man- 
games  ovesque  luj,  et  après  manger  il  tejnt  ovesque  nous  une 
grant  collation  de  nos  bosoignes,  et  i  la  fyn  il  nous  dona  jour 
Tendemejn  après  heure  de  dorpdir  de  purposer  nostre  charge 
devant  lui,  à  quelle  heure  en  sa  présence  et  la  présence  de  sys 
cardinals  pur  cela  appellets  c^est-assatoir  du  vichaunceller  de 
Naples,  Gaucelin,  Johan  d'Espayne^  des  Farges  et  de  Embrun, 
jeo  purposaj  vos  bosoignes  en  melioure  manôre  que  jeo  Savoie 
et  com  Dieu  le  me  dona,  et  fust  la  matire  de  ce  journée  en  espé- 
cial  des  attemptats  contre  les  trouves  prises  en  Britaine  et 
auxint  de  peis  finale,  et  la  matire  des  réservations  et  provi- 
sions fust  adonques  tochée  en  général,  lesqueux  choses  ensy 
purposés,  nostre  dit  Seynt-Pière  rehercia  les  articles  queux 
jeo  luy  aYoie  monstre,  et  molt parla  de  sa  grant  diligence  quele 
il  avoit  fait  devers  vostre  adversarie  de  Ffnuice  endroit  de  celé 
matire,  et  dist  auxint  que  le  response  ledit  adversaire  luy 
avoyt  transmys  diverses  foits  par  ses  lettres  en  escusaunt  lui- 
mesmes,  fut  nettement  que  nulle  coupe  fu  en  luy  et  que  Charles 
de  Bbys  n*estoit  pas  compris  dens  la  trouve,  contre  queles 
excusations  jeo  monstray  audit  Seint-Pière  qu'il  ne  pooit  estre 
excusé  en  nulle  manère,  mesmement  com  yl  y  soit  une  clause 
contenue  en  les  trouves  tiele  :  «  Item  lesdites  trouves  soient 
(f  gardées  en  Brytayne  entre  les  rois  avantdits  et  les  ahertants 
«  i  eux,  quelque  droit  en  la  duchée  se  dient  avoir  »,  laquele 
clause,  quant  de  estoit  trovée  et  regardée,  molt  lui  movoit,  et 
auxint  les  cardinals,  et  après  longue  collation  il  me  dona  jour 
d*estre  devant  lui  Tendemayn  c*est-asavoir  la  veille  de  la  Nati* 
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vite  àe  Nodtrd-Dame  aprlès  heure  de  dormir  pur  loi  monstrer 
en  espécial  et  pleinement  ma  charge  singulère  endroit  des 
menements  tochants  réservations  et  provisions ,  qnex  choses 
Tendemayn  montrées  à  I7  en  Teare  susdite,  et  auxint  monstre 
à  ]j  ce  qu*il  avoyt  signifié  par  Tévesque  de  Norwis  à  Vostre 
Seignurie,  il  comensa  recorder  les  excès  attemptés  ore  tard  en 
Engleterre  contre  la  primatie  de  Seynte-Église,  lesqueox  furent 
pltds  grants  et  pluis  préjudiciels  que  ne  furent  nuls  autres 
attemptés  contre  Scynte-Ëglise  ou  temps  seint  Thomas  de  Gan- 
iorbir  ou  après  tanques  à  temps  présent,  à  ce  qu'il  dist,  et  dist 
oerteynement  qu'il  ne  poet  suffrir  tiels  erreurs,  ne  tièles  préju- 
dices contre  la  primatie  et  les  libertées  de  TÉglise  de  Rome, 
laquele  fuist  et  est  fuodée  et  establie  cheveteTne  et  soTerreyne 
sur  toutes  autres  églises  par  Dieu  meismes  et  non  pas  par 
autre  ,  et  dist  finalment*  qu'il  ferroit  modération  resonable 
sauns  arcer  son  powar  apurtenaunt  à  lui  come  à  chief  de  Seinte- 
Èglise,  et  qu'il  donra  voluntiers  response  en  escript  à  les  pojnts 
toucheaunts  ceste  matire,  queux  jeo  lui  avoy  montré  de  par 
TOUS,  sire,  et  fust  Tévesque  de  Norwis  présent  en  tout  temps 
de  ceo  tretié,  et  auxint  meistre  Thomas  Fastolfs,  ercedeaken  de 
Norwis,  lequele  j'aj  feat  jurer  à  vostre  conseil,  et  nous  purra 
après  ces  heures  lieu  tenir.  Et  nous  dist  ledit  Seint-Pière  que 
nous  nous  avisâmes  de  nostre  part,  et  7I  se  aviseroit  de  sa 
part,  pur  ordeiner  remédie  endroit  des  attemptats  en  Britanie, 
et  fini  en  avisant  de  sa  part  le  jour  de  la  Nativité  de  Nostre- 
Dame  et  Tendemejn  suant,  queu  jour  fûmes  ou  paleys,  d'avoir 
response.  L'endemeyn,  c'eet^à-savoir  le  vendredy  il  nous  bailla 
une  copie  des  lettres  queles  il  entent  et  quîde  que  vostre  adver- 
sarie  à  sa  iiMtaunoe  sealera,  à  quele  copie  jeo  f  js  aucunes  addi- 
ticNM  signées  en  meisme  la  copie  quele  jeo  vous  envoie,  sire, 
enclose  dedeins  cestes,  iraint  que  vous,  par  l'avis  de  vostre  bon 
counseil,  faces  sealer  autièles  lettres  de  vostre  part  et  ov  tote 
haste  les  envoïés  à  nous.  Et  semble,  sire,  à  nous  autres  de 
vostre  conseil  en  court  de  Rome  que  c'est  un  grant  comence- 
ment  de  bien  si  la  chos*  soit  hastivement  myse  en  overe.  Et 
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auxint,  sire,  nous  ad  dist  ledit  Seint-Pière  qii*il  a  reoeo  lettrée 
de  par  vostre  adversaire  i'endemejn  de  la  dite  feste  de  Nostre- 
Dame  que  ses  messages  soant  en  venaunt  devers  la  court,  ov 
suffisant  powar  pur  le  tretié  de  trewes  et  de  pées,  et  auxint  noua 
ad  dist  qu'il  envolera  ses  lettres  mult  aspres,  ove  grèves  com- 
minations,  i  monseigneur  Charles  de  Blois  qu'il  oesse  dès  hore 
de  rien  mesprendre  en  Britanie  contre  la  trewe  et  qu  il  meismea 
veot  feare  redresser  ce  qu*est  mespris  par  ledit  Charles  et  par 
autres  en  ceUes  parties.  Et  si  vous  prie,  sire,  nostre  dit  Sejnt- 
Pière  mult  affectueusement  que  vous  faces  apeser  les  voluntifs 
menements  et  outrages  comencés  contre  PÉglise,  queux  ne  poent 
estre  sufTerts,  et  il  de  sa  part  ferra  tiele  modération  que  sera 
agréable  à  Dieu  et  à  vous,  sire,  par  reson.  Et  semble  à  moj, 
sire,  qu'il  prent  meyntenant  vos  besoignes  mult  i  queor,  et  pur 
ceo,  sire,  que  reson  veot  que  en  cas  que  les  attemptats  contre 
vostre  partie  dejvont  estre  redreciés  de  par  le  Seint-Pière, 
selonc  le  teneur  des  lettres  dont  vous  avés  copie,  que  vous, 
sire,  auxint  donets  powair  à  lui  par  vos  lettres  semblables  as 
autres  de  feare  redrescer  les  attemptats  de  vostre  part,  et 
auxint,  sire,  feare  avojr  à  nous  vos  messages  (unes  sauns  addi- 
tions et  autres  ov  les  additions)  un  powair  espécial  detretier  sur 
mesmes  les  attemptats  de  un  lés  et  d*autre,  et  que  quant  que 
serra  acordé  parentre  le  Seint-Piére  et  nous  en  celle  partie , 
soit  tenus  ferme  et  estable,  par  quoi,  sire ,  pleise  à  Vostre 
Hautesse  feare  hastivement  remaunder  vos  volentées  endroit  des 
choses  susdites. 

Dieu  par  sa  grâce  vous  salve,  mon  très-doté  seignur,  et  vos 
honours  encresce  à  sa  pleisance. 

Escript  à  Avinion  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Seinte-Crois, 
c'est-asavoir  le  XIUI  jour  de  septembre. 
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Le  mêmei^)  à  Varchevêque  de  Canterbury. 

(14  septembre  1344.) 

Pie  carissime  pater  et  domine,  landeturDeus,  et  ego  etfami- 
liares  mei  omnes  yenimus  ad  curiam  in  prosperitate  votiva,  et 
Ht  modos  faciendi,  nec  non  ea  quœ  ibidem  hue  usqae  fecimus» 
pront  domino  nostro  régi  subsigillomeoconscriptasunt,  restr» 
paternœ  intelligent!»  clarias  innotescant,  eidem  eoram  copias 
secrète  transmitto  prœsentibas  intorclasas,  qu»  quidem  con- 
scripta  ac  alia  quse  sequuntur,  intime  insideant  cordi  vestro  ad 
flnem  illum  ut,  per  Dei  adjutoriam,  vestra coopérante  prudentia, 
qnœ  de  eis  explenda  fuerint,  absque  morse  dispendioexpleantar. 
Constet  Yobis,  pater  et  domine  révérende  ,  qaod  Prœordinator 
in  cunctis  adventum  nostram  hac  vice  ad  curiam  destinavit 
quia,  autequam  intrarem  curiam,  cum  tamen  essem  prope  eam 
videlicet  apud  Sanctum-Spiritum,  prœmonitus  fui  per  unum 
dominum  cardinalem  amicum  nostrum  scientem  quod  Lugdunis 
in  Rodanum  me  misissem,  ad  papam,  etiam  non  expectatis  equis 
mois,  accedere  fesUnarem  et  scirem  postmodum  opinatum  yuI- 
gariter  atque  dictum  quod  facti  fuerant  processus  nedum  con- 
tra dominum  nostrum  regem  sol  ummodo,  sed  etiam  contra  reges 
alios  occasione  modemis  temporibus  attemptatorum  contra  pri- 
matum  Ecclesi»  Sacro-Sanctœ,  et  quod  non  restabat  nisi  publica- 
tio  fiacienda.  Pro  hiis  vero  et  circa  h»c,  utdicebatur,  et  non  alia, 
in  eflTectu  dominus  noster  papa  et  confratres  sui  per  très  septi- 
manas  antea  multa  sua,  licet  vacationis  tempore,  tenebant  con- 
sistoria  et  fuerant  occupati,  et  huic  rei  multa  Terba  domini  papœ 
quœ  post  propositionem  meam  die  lunœ  proximo  ante  fastum 
NatiTitatis  Beatœ-Mari»  Virginis  assistentibus  sibi  sex  dominis 
cardinalibus  enunciarerat,  consonabant.  Dixit,  inquam,  inter 
cetera  magne  impetu  quod  nunquam  audivit ,  nec  scivit  quod 
tam  dampnabiles  exoessus  per  aliquem  regem  catholicum  fue- 
rant, sicut  per  regem  Angli»,  modemis  temporibus  perpétrât!. 
Multoties  etiam  dixit  :  c  Vere,  rere,  rex  nescit  quid  faoit,  »  et 
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dixit  :  c  Immo  nec  tempore  beati  Thom»  mariirit  Gantoa- 

•  rensis  tam  dampnabilia  sicut  nono,  foerant  impetrata  ;  nam 

•  contra  primatnm  Bocled»  expresse  oonatur  rex,  dam  talia 

•  breyia  et  statutasab  sigillé  sac  transire  facit  et  permittit  contra 

•  sanctam  matrem  Bcclesiam  sicut  transennt  hiis  diebus»  »  et 
dixit  quod  ipsemet  habet  breria  sigillata  et  cœpit  inter  alla  cam 
magna  cordis  anxietate,  at  yidebatar,  reoitare  totam  factom 

conoemens  arrestationem  procoratorum  cardlnaliam , 

eorum  captionem  et  adductionem  aate  tribunal  josticiarioram 
quasi  ad  pr»torium,  attraotionem  eorum  ad  yilissimumcarcerem 
in  que  etiam  latrones  et  homicid»  recluduntnr,  retentionem 
ipsorum  procuratorum  per  triduum  in  eodem^  extractionem 
ipsorum  et  reductionem  ad  prsftorium  ac  clamationem  popnla* 
nom  procuratam  per  nonnullos  clerioos  quorum  nomina  habet, 
permixtim  et  laicos  »  ut  pœnarum  generibus  torquerentur  ad 
similitudinem,  ut  dixit,  passionis  Christi,  cui,  de  capitulo  ad 
capitulum  discurrendo,  factum  higus  rooe  valida  comparavit , 
affirmans  quod,  si  fuissent  prœlati  in  Anglia,  Cacta  non  fuissent 
hi^gusmodi  perpetrata,  immoexposuissent  sepro  honore  et  liber- 
tate  Bcdesi»  aliter  quam  fecerunt,  et  allegavit  unum  verbum 
quod  dixit  beatus  Thomas  martir,  dum  prosecutus  fuerat  per 
regem  Angli»,  in  romanam  curiam  personaliter  constitutus,  et 
cumloqueretur  dominus  papa  aspere  contra  ipsum  regem,  beatus 
Thomas  dixit  :  «  Pater  sancte,  rex  non  est  hi^us  rei  auctor,  sed 

•  minister.  »  Et  applicando  ad  dominum  nostrum  regem,  dixit 
michi  :  •  Vere  credimus  quod  dominus  tuus  rex  higus  rei  non 
c  sit  auctor,  sed  minister,  et  etiam  credimus  quod  nescit  quid 

•  facit  et  quod  ipse  consilium  talium  sequitur  qui  laqueareeum 

•  bene  sciunt,  sed  illaqueare  eum  nesciunt,  neque  poterunt.  » 
Et  dixit  repetendo  multoties  :  c  Certe,  certe  mallemus  mori 
«  quam  excessus  et  errores  higns  toUerare,  et  jam  eos  tollera- 

•  Timus  sub  spe  emendationis  a  Paschate  ultime  prœterito  ad 

•  annum  rétro  usque  modo,  nec  aliquam  emendationem  sensi- 
«  mus,  ut  dixit»  sed  pejora  in  dies  p€(joribus  cumulantur ,  et 
«  dicimus  vobis  quod  hsdc  ulterias  dissimulare  non   possumus. 
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«  neque  yolumua  quoquo  modo.  »  Dizit  etiam  reprehendendo 
prœlatos  Angli»  quod  maltis  eorum  scripserat  ex  hiis  causis 
6t  quod  nuUus  eorum  sibi  unquam  rescripserat  nisi  vos  dum- 
taxât,  et,  hoc  dicto,  statim  surrexi  de  scabello  et  flexis  geni« 
bus  dixi  :  «  Pater  sancte,  scio  et  ooram  yobis  ac  dominus  meis 
«  cardinaÛbus  hio  praesentibus  instanter  assero  quod  dominus 
«  Cantuarensis  plus  restitit  excessibus  inchoatis ,  majoraque 
<f  pericula  fleri  prœpedlvit  quam  totius  regni  Angli»  residuum 
«  pr»latorum  et  quod  de  hoc  Sanctîtatis  Yestrœ  conscientiam 
«  certissime  informabo.  »  Et  dixi  quod  totus  populus  de  effusis 
gratiis  factis  duobus  cardinalibus  motus  fuerat  in  excessu ,  et , 
quod  difficilUmum  fuit  et  est  effrenatos  impetus  commoti  populi 
refî^enare  et  quod  remediari  non  poterit  nisi  per  Sanctitatis 
Yestrœ  debitum  moderamen  juxta  Autenticam  qui  dicit  :  c  Non- 
«  nunquam  ultra  mensuram  legem  constringimus  ut  œqualita- 
f  tem  inveniremus.  »  Ipse  yero  continuando  materiam  dixit 
quod  commotiones  populares  fuerantadaliquorumprocurationes 
subdole  procurataa  et  quod  navicula  Pétri  titubare  posset  nuUa- 
tenus,  nec  fiuctuare,  et  quod  nullus  unquam  fuit  qui  tirannice  con- 
tra Ecclesiamincœpisset,  quin  succubuerit  subsequenter.  Dixit 
etiam  quod  creayerat  ad  certum  numerum  cardinales,  et  oportuit 
quod  yiyerent  de  ordinatione  Ecclesiœ  et  quod  diyisit  eos  ad  yic- 
tum  percipiendum  per  proyincias  atque  régna,  et  quod  nullibi 
inyenta  fuerat  resistentia  nisi  in  regno  Angli».  Demum  conti- 
'  nuayit  diem  usque  in  crastinum  yidelicet  in  yigiliam  Natiyitatis 
Beatsd-Mariœ  Virginis  post  horam  yesperarum,  qua  hora  adye- 
niente,  michi  soli',  et  cum  discurrissem  per  puncta  yidelicet  de 
liberiseleotionibus,  de  nonpromoyendoalienigenasinfraregnum, 
de  beneficiis  yacantibus  in  curia  et  alibi  per  mortem  capellano- 
mm  suorum,  de  resenrationibus  beneficiorum  yirorum  eccleçiasti- 
^rumnotabiliter  in  Anglia  promotorum,  de  gratia  domini  Ade- 
mari  Roberti  cardinalis  et  de  moderatione  facienda  quoad  gra- 
tias  jam  factas  indigenis  lingu»  nostrse,  dixit  se  yelle  ad  singula 
respondere,  et  quia  dominus  Norwicensis  episcopus  alias  ftierat 
suus  nuncius  quoad  partem,  snpplicayi  sibi  quatinus  de  respon- 
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aionibns  fi&oieiidis  possent  esse  mecom  praasentes  dominus  epit- 
copus  Norwio  et  duo  alii  videlicet  Fastolfs  et  Nevill  in  exteriori 
caméra  existentes.  Plaçait  sibi  :  quibus  evocatis  et  mecum  pr»- 
sentibos,  qaoad  primum  articalum  de  liberis  eleotionibus  con- 
ferendo,  tamen  sic  respondit  :  c  Ëcclesia  Romana  ordinavit  et 
«  instituit  omnes  dignitates  in  Ecdesia  Dei  tam  electivas  qoam 
«  alias  primatom  obtinentes  super  illis,  et  pradordinationem  super 
«  singulis  ecclesiis  vicarius  Jhesu-Ghristi  recepit  de  Dec  et  non 
«  ab  alio  »,  et  quod  nullus  rex  temporalis  uliam  ordinationem  de 
ecclesiis  yel  etiam  prœlatorum  babuit  nisi  per  usurpationem, 
et  quod  ipsemet,  ut  dixit,  mallet  mori  quam  arctare  suam  potes- 
tatem  ut  ad  papam  pertinentem.  Et  quoad  litteras  buUatas  Inno- 
centii  Tertii  tempore  régis  Jobannis  confectas,  respondit  quod 
Innocentius  Tertîus  fuit  prudens  et  discretus  et  bene  cavit  sibi  et 
Ecclesi»  in  illis  litterisbuUatis  quia,  in  favorem  Ecdesiœ,  conces- 
sionem  quam  fecit  rex  Jobannes  capituliseodesiarum  cathedra- 
lium  et  coUegiatarum  de  libère  eligendo  priore,  usurpatione  sua 
regia  boc  ipso  sublata,  conûrmayit  Innocentius  papa,  sed  quod 
rex  ipse  Jobannes  sibi  retinuit  et  reseryavit,  nullo  modo  confir-- 
mavit  Innocentius,  quod  ex  série  litterarum  apostolicarum  ipsius 
domini  Innocentii  lîquet,  quia  post  verba  conflrmationis  sequitur 
ténor  litterarum  régis  Jobannis,  qui  quidem  ténor  per  Ecclesiam 
nuUatenus  confirmatur.  Dixit  pr»terea  quod  Bcclesia  Romana 
est  et  fuit  in  possessione  a  tempore  et  per  tempus  cujus  contrarii 
memoria  non  existit,  de  dîgnitatibus  episcopalibus,  necnon  su- 
perioribus  et  inferioribus  libère  diaponendi,  etrecltavit  hoc 
yerum  fuisse  tempore  beat!  Thomœ  martiris  et  semper  post 
temporibus  singulorum  prsedecessorum  suorum.  Item  dixit  quod 
hoc  auferre  a  Romana  Ecclesia  foret  contra  ecclesiam  anglicanam 
quia  raro  yel  nunquam  fièrent  electiones  nisi  per  împressionem 
militarem  et  etiam  contra  regem,  cigus  consiliarii  yalentes  pro- 
moyerentur  per  Ecclesiam  Romanam  potius  quam  aliunde.  Dixit 
etiam  quod  dominus  rex,  quando  fuerat  in  Britannia  post  treu- 
gas  captas  et  comederunt  cum  eo  duo  domini  cardinales,  sup*» 
plicari  fecit  sibi  per  eosdem  quatinus  duos  episcopatus  yel  très 
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etiam  nominatos  pro  certis  sois  deriois  etiam  tono  nominatis 
promoYondis  faceret  reaenrari,  et  finaliter  dixitquodpotestatdm 
suam  nullomodo  arctaret,  sed  effectum  bene  yellet  ratiooabiliter 
moderari.  Quoad  secundum  articulum  de  alieBigenissuotempore 
minime  promoyendid^  sic  conferendo  dixit  quod  bene  dixerat 
episcopo  Norwic  tuno  electo  quod  non  intendebat  infra  regnum 
AnglisB  ad  bénéficia  corata  alienigenas  promovere,  nec  inten- 
debat, ut  dixit,  excludere  dominos  cardinales.  Et  post  aliqua 
yerba  supplicayi  Sanctitati  Snœquatinusilla  quœ  finaliter  dicere 
vellet  in  bac  materia,  habere  possem  in  scriptis  et  ea  coram 
Sanctitate  Sua  perlegere  et  signare  antequam  duminum  meum 
eertificarem,  quia  alias  posset  faciliter,  ut  yidebatur,  michi  circa 
yerborum  dubietatem  periculum  exoriri,  et  ipse  annuit  quod 
sic  stat  de  materia  b^jus  articuli,  non  sine  causa  jubet  Plato 
quiescere  in  pressenti.  Ad  tertium  yero  articulum  yidelicet  de 
benefldis  yacantibus  in  curia,  sic  respondit  quod  significayit 
domino  régi  per  dominum  episcopum  quod  intentionis  su»  fuerat, 
in  casu  quo  yacarent  bénéficia  alienigenarum  in  curia  et  domi- 
nas rax  sibi  supplicaret  pro  bonis  personis  et  idoneis  ,  libenter 
annueret  supplicationibus  regiis  et  bonas  personas  higus  ad 
talia  bénéficia  promoyeret.  Quoad  quartum  et  quintum  arti- 
oulos,  pauca  dixit  quœ  non  oportet  inseri  in  hiis  scriptis.  Hase 
omnia  adhuc  pendent  sub  declaratione  in  scriptis  fienda  quia 
conferendo  dumtaxat  locutus  est  dominus  noster  papa.  HaBC 
igitur,  sicut  de  yobis  confido,  intimis  cordis  yestri  transmitto 
ut  ex  eis  informationem  capiatis  qualiter  pro  utilitate  régis, 
regniet  eoclesiao  anglicane  possitis  saniora  consilia  domino 
régi  et  suis  consiliariis,  prout  ad  yos  pertinet,  impertîri,  nec  • 
debetis,  si  plaœt,  prœmissa  alicui  yiyenti  aliqualiter  denudare. 
Datum  Ayinioni  in  festo  Exaltationis-Sanctaa-Crucis  ,  yide- 
licet Xim  die  mensis  septembris. 
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Hugues  de  NeviU  (f)  au  roi  d'Angleterre. 

(17  oetobre  1344.) 

Très-excellent  et  très-redoté  seigneur,  nostre  Seint-Pière  le 
pape  ad  bonement  commune  à  moy  tut  plein  de  foîts  la  matire 
secrie  touchée  primèrement  par  entre  lui  et  monseigneur 
Yostre  cosjn  le  counte  de  Derbi  à  qui  ledit  8eint-Pière  ad  en- 
voie ses  bulles,  et  auxint  à  monseignur  Teschevesques  par  le 
message  Blanks  porteur  de  cestes,  lesqueles  lettres  jeo  sai  bien» 
sire,  que  vous  serrent  monstrées,  et  contenent  en  effect  que  ledit 
Seint-Pière  est  d*entère  voluntéde  acomplir  de  sa  part  quantque 
il  dist  autre  foits  audit  counte,  mes  il  désire  estre  certifié  com 
en  confession  desqueles  choses  vous  vous  tendrets,  sire,  pur 
content,  devant  qu*il  se  remue,  issint  que  l'assemblée,  par  là,  sire, 
où  vous  savés,  ne  ceo  fâche  en  vejn,  ne  à  esclaundre,  que  Dieu 
défende  !  Toutesvoies,  sire,  ledit  Seint-Pière  se  pleint  grevous- 
ment  des  choses  attemptées  en  Engleterre  contre  11  et  TÉglise, 
queles,  i  ceo  qu'il  dist,  il  ne  pujt  suffrir  sauns  ceo  qu*ele8 
soient  en  autre  pojnt  que  unqore  ne  sont.  Et  pur  ceo ,  mon 
très-redouté  seignor,  que  jeo  pris  ma  crédence  endroit  de  celle 
matire  par  information  et  acord  de  monseignur  Teroevesque 
et  de  monseignur  Berthelmeus,  si  jeo  ay  escript  à  eaux,  mes- 
mement  audit  ercevesk ,  quantque  j'ai  senteu  en  celle  part  de 
Tentention  dudit  nostre  Seint-Pière  pur  ent  estre  avisés.  Et  pur 
monstrer  i  vous,  monseignur,  courtement  Teffect  de  tout  qu*est 
bien  long  et  tient  grant  lettre ,  sire,  les  messages  de  Franoe, 
c*e8t-à-savoir  lercevesques  de  Clèremont,  monseignur  Pière de 
Quinners  (Cuignèrcs}  et  aultres  4ont  en  venaunt  dever  la  court 
pnrleireté  ov  plein  '  powar  et  sont  bien  près,  et  le  dean  de 
Parjs  et  monseignur  Lewis  d*Espajne,  messages  auxint,  et  lour 
compajgnons  les  attendent  en  ladit  court.  Sire,  de  ce  que  en 
serra  fait  après  lour  venue,  vous  serrés  certifié  en  tôt  haste. 
Sire,  grants  messages  de  monseignur  Lowis  de  Bavère  sont 
envofés  à  nostre  dit  Seint-Pière  et  entrent  au  jour  de huy  ladite 
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court.  Sire,  ledit  message  Blank  se  ad  bien  et  diligialment 
porté,  à  qui,  si  tous  plest,  très-chier  seignur,  voilliés  foj  et 
orédence  doner  es  choses  tochauntes  les  matères  susdites. 

Dieu  par  sa  grâce  vous  salve  et  garde  tout  temps,  mon  très- 
redoté  seiguur,  à  ça  plaisaunce. 

Escript  à  Avinion  le  XVII  jour  de  octobre. 

Très-excellent  et  très-redoté  seignur,  plèse  à  Vostre  Seignu- 
rie  entendre  que  les  messages  de  vostre  adversaire  de  France 
députés  par  le  tretté  de  pées,  c^est-assavoir  Févesques  de  Clère- 
mont,  le  dean  de  Parjs,  monseîgnur  Lowis  d*£spayne,  monsei- 
gnur  Lowis  de  Pojtiers  et  monseignur  Simon  de  Bujssi,  sire 
de  parlement,  primèrement  se  monstreient  estre  venus  en  curt 
le  jour  de  Seint-Luc. 


Le  doyen  de  Lincoln  (?)  à  un  conseiller  du  roi 
d'Angleterre. 


(18  octobre  1344.) 


Très-noble  et  mon  très-chier  seignur,  jeo  me  recomank  à 
Vostre  Noblesce  et  vous  face  à  savoir,  sire,  que  nostro  Seint- 
Pière  ad  mult  ententement  tretté  ove  vostre  message  Bl^nk  et 
moj  soventes  foits  la  matire  secrée,  et  est  de  grant  volunté  de 
y  mettre  toute  sa  pejne  pur  la  bone  esploit  de  jcelle ,  com 
plus  pleinnement  il  le  vous  escript  par  ses  lettres  buUées  et 
com  vostre  dit  message  levons  dirra.  Toutes  voies,  sire,  jeo 
me  doute  que  si  bone  concorde  ne  se  prejgne  hastivement 
entre  nostre  dit  Seint-Pier  et  le  roy  mon  seigneur  endroit  des 
attemptats  en  Bngleterre,  dont  l'Église  se  pleint,  que  cestes 
busoingnes  secrées,  ne  les  autres,  pur  queaix  mon  compaignon 
et  moy  fumes  à  la  court  envoïés,  ne  prenderont  pas  illoques 
si  gracieuse,  ne  si  efiTectuell  esploit  com  busoigneroit  ;  car  ledit 
nostre  Seint-Pière  me  dit  hier  tut  à  certes  en  présence  de 
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Yostre  dit  message  qa*il  ad  sufTert*  ore  deux  ans,  errours  , 
rébellions,  oontempts  et  iigores  notoriement  préjadiciales  à 
rÉglise  de  Rome  attemptés  contre  le  primatie  de  ycelle  et  oon- 
tinnets  de  mal  en  pys  en  Engleterre  par  le  roy  et  ses  ministres, 
cornent  il  ad  escript  moult  de  foits  à  le  roy  et  trois  foits  de  sa 
mayne  propre,  en  requérant  dévoutement  qu'il  fait  repeller  et 
cesser  tiels  outrages,  et  que  rien  n'est  fait  de  amendement,  mes 
tous  jours  les  maies  agrevées,  par  quoi  il  m'ad  dit  tut  à  trenoher 
qu'il  ne  les  suffira  mes  et  que  les  procès  sount  feats  et  acomplits 
et  que  si  aultres  amendes  ne  se  facent  le  pluistost,  qu^il  les 
pupliera,  com  plus  à  plein  je  ay  escrit  à  monseignor  Terceves- 
ques  de  Cantirbéri  pur  les  monstrer  à  nostre  seignor  le  roy  et 
TOUS  dirra  yostre  dit  message,  par  quoi,  très-chier  sire,  voilliets, 
si  vous  plest,  aviser  nostre  dit  seignnr  des  périls  que  pourront 
avenir  légèrement  par  tiel  procès  et  que  hom  ne  entende  pas 
trop  que  hom  preigne  voye  tièle  que  soit  agréable  à  Dieu  et 
pur  la  salvation  du  roi  et  de  roialme.  Sire,  en  bone  foith,  vostre 
message  Blank  se  ad  bien  et  diiigament  porté,  à  qui  voillets,  si 
le  vous  plest,  foy  et  crédence  doner  es  choses  tochauntes  ceste 
matire  et  auxint  en  ce  qu'il  vous  dirra  de  par  moy. 

Dieu,  monseignur,  vous  voille  tout  temps  garder  et  vos 
honours  encrestre  par  sa  grâce. 

Ëscript  à  Avinion  le  XVIII*  jour  de  octobre. 

Mon  trôs-chier  seignur ,  j*ay  pleinement  escript  à  mon  sei- 
gnur  Terchevesque  coment  nostre  Seint-Pière  se  pleint  des 
iiguries,  errours,  contempts  et  rébellions  attemptés  par  nostre 
seignor  le  roi  et  ses  ministres  contre  son  estât  et  la  primatie  de 
l'Esglise  de  Rome  et  coment  il  ad  sovent  escript  au  roy  et 
ascuns  foits  de  sa  mayn  propre  qu'il  féit  repeller  et  adrescer 
tiels  outrages  et  que  rien  n^est  amendé,  eyns  sount  les  malx 
engrevés  de  mal  en  pis,  par  quoi  il  ad  dist  overtement  qu'il  ne 
le  veot  môs  suffîrer,  mes  qu'il  publiera  ses  procès  contre  lui  et 
sa  terre,  s'il  ne  les  amende  en  haste,  et  vous  prie,  sire,  que  vous 
communets  endroit  de  cestes  choses  ov  mon  dit  seignur  l'erche- 
vesques  que  vous  monstre  tout  de  poynt  en  altres,  et  vous  trove- 
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rets  la  matire  cto^saïuito  et  périleose  si  hom  ne  praigne  bon 
garde. 

Sire,  révesque  de  Clermont  et  monsieur  Piers  Quinners,  mes- 
sages de  France,  entrent  la  court  deyns  ces  deux  jours  ou  trois, 
et  lour  compaignons,  c*est-assayoir  le  dean  de  Parjs  et  monsei- 
gneur Lowis  d^Espaigne,  les  attendent  en  court. 

Sire,  jeo  me  recomank  à  vous  fiablement.  Dieu ,  sire,  soit 
garde  de  vous.  * 

Escript  à  Avinion  ut  supra. 

Mon  très-honuré  seignur,  jeo  me  recomank  à  vosire  Noble 
Seignurie  corn  vostre  humble  servant,  et  vous  en  mercj,  mon 
très-ohier  seignur,  si  de  queor  come  jeo  purrai,  de  vos  amiables 
lettres  et  espécialment  de  Tensigne  contenu  en  ^celles.  Sire, 
afjn  que  vous  puissets  pluis  clèrement  sentir  et  estre  enfermé 
de  ceo  que  est  fait  devers  nostre  Seint-Pière  et  de  par  lui  en  co- 
mencement  de  nos  besoignes,  jeo  vous  envoie  secrément,  sauns 
estre  monstre  à  nulle  aime,  s*il  vous  plest,  les  deus  lettres  queles 
j*ai  envoyé  à  nostre  signur  le  roi,  ovesques  une  copie  quele 
nostre  dit  Seint-Plère  m*ad  baillé  pur  estre  séalé  de  une  part  et 
que  autiels  soient  sealés  d*autre  parti  Sire,  il  me  semble  que 
nostre  Seint-Pière  ad  grant  volunté  de  bien  faire  et  entent 
véritablement  que  vous  y  mettrés  mult  grant  eide  à  tout. 

Dieu  par  sa  grâce  vous  salve,  très-chier  seignur,  en  vie  longe 
et  vos  honours  encresce  à  sa  plesaunce. 

Escript  ut  supra. 

Très-chier  sire,  endroit  des  secrètes  busoignes  pur  lesqueals 
le  message  Blank  fuist  envoie  à  nostre  Seint-Pière  le  pape  de 
par  monseignur  de  Derbi,  voillets  savoir  que  nostre  dit  Seint- 
Pière  les  prent  molt  à  queor,  à  ce  que  me  semble,  et  les  ad  com- 
mune à  moj  sovent  foits  molt  secrément  et  débatu  coment  la 
chose  se  puisse  faire  sauns  faille,  pur  quoi  il  désire  en  ascune 
manère  estre  certifié  par  le  avaunt-dit  counte,  quant  il  avéra 
tasté  nostre  dit  seignur  le  roi,  come  en  confession,  pur  quele 
chose  prendre  il  se  tendroit  pur  content,  et  qu^il  meismes  tasteroit 
la  partie  adverse  oome  en  confession  s'il  Ty  puisse  faire  assen tir. 
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quar  «ttremeDt  son....  aerrojt  «i  non  oerteyn  et  légèrement  se 
ferroit  tut  en  yejn,  àgrant  esclandre  de  œste  matire  et  d^aoltre. 
U  ad  ore  envoyé  ses  lettres  bollées  audit  coonte  et  auxint  à 
monseigneur  l'eroeresque.  TotesToies»  sire,  voillets  saver  tôt  à 
oertes  que  ledit  Seint-Pière  se  pleint  greToosement  des  choses 
attemptées  en  Engleterre  contre  lui  et  TÉglise,  et  ad  dist  qu'il 
ne  les  Tout  mies  suiBnr  pur  rien,  mes  ad  ordené  sesprocès, 
sjque  ne  faut  que  publier  lesqneux  choses.  Et  coment  jeo  loi 
ay  parlé  et  respondu  ,  jeo  ai  pleinement  escript  à  mondit  sei- 
gnur  Tercheyesque  qui  les  tous  monstrera  de  point  en  autre  ;  et 
auxint,  sire,  les  vous  savera  dire  ledit  message  Blank  qu'estoit 
présent  devant  le  Seint-Pière  à  nostre  derreyne  parlaunce  de 
celé  matire,  lequde  message  si  ad  bien  porté,  quant  à  Taprésent 
de  ravauirdite  matire  secrëe.  Sire,  jeo  entenksque  Tousaiderets 
que  le  conseil  pense  par  temps  de  nu)y ,  et  aoxint  de  la  dette  du 
cardinal,  des  Farges,  de  Mers  de  Seint-Marcel  et  de  Piers  de 
Poddinghake,  com  estoit  acordé  devaunt  mon  départir. 

Dieu,  sire,  vous  Toille  garder  tous  temps  à  sa  plesance. 

Escript  à  Avinion  ut  supra. 


Le  même  (f)  à  rarchevêque  de  Canterbury. 

(28  octobre  1344.) 

Pie  carissime  pater  et  domine,  placeat  vobis  pro  statu  eccle- 
si»  anglican»,  domini  nostri  régis  et  totins  reipublic»  dili- 
genter  attendere  qu»  sequuntur.  Imprimis  sciatis,  prout  alias 
latissime  Yobis  scripsi,  quod  in  vigilia  Nativitatis  Beato-Mariao 
Virginis  continentiam  credehti»  super  articulis  reservationes, 
gratias,  provisiones  apostolicas  concementibus  ,  sub  magno 
sigillé  regio  michi  dat»,  prsedicto  domino  nostro  papœ  insinuayi 
modo  quo  potui  meliori,  sed  licet  multa  ea  vice  et  fréquenter 
post  dixit  confereado  papa,  tum  quid  determinate  focere  vellet, 
nec  tunc^  nec  postea  usque  ad  hodiernum  diem,  scire  potui  quo7 
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quo  modo.  Hodie  yero  de  mane  mislt  pro  me  quod  venirem  ad 

eam,  et  intravit  mecam  frater  Johannes  de  Rippes  pro  materia 

de  qua  sdtis,  et  statim  dizit  domiaus  noster  papa  se  valde 

mirari  quod  nondom  vénérant  nnnoii    Ffranci»,  et»  ezda- 

sis  omnibus ,    magistro  Rajmando  de  Valle  secretario  soo 

de  caméra,  qui  litteras  suas  dictât,    prsBdicto  fratre  albo  et 

me  dumtaxat  «xceptis,  edidit  michi  et  perlegit  <x>pia8  littera- 

rom  soaram,  qoas  de  secrets  materia  Tobis  et  domino  méo 

comiti  Derbi  mitteret  per  nunciam  supradictnm.  Dixit  etiam 

quod  per  eumdem  nandum  mitteret  aliquas  litteras  tam  vobis 

qoam  dicto  comiti  de  alia  materia»  videlicet  de  materia  attemp- 

tatorumin  Anglia  modemis  temporibus  contra  primatnm  et 

libertates  Ecclesi»  Sacro-Sanctœ»  et  statim  sibi  dixi  :  «  Pater 

«  Sancte,  plaoeat  Sanctitati  Vestr»  declarare  intentionem  ves- 

«  tram  super  articulis  quos  juxta  credentiam  michi  datam  alias 

tf  Vestr»  Sanctitati  aperui  ex  parte  domini  mei  régis.  »  At  iUe  : 

«  Immodicatis  mihi  quid  fecit  aut  facere  vult  dominus  tuus 

«  rex  de  emenda  pro  iiguriis  quas  ipse  et  ministri  sui  fecerunt 

«  et  faciunt  hiis  diebus.  »  Et  ad>ecit  :  «  Intollerabiles  iigurias 

«  contra  primatum  Ëcclesi»  sustinuimus  jam  per  biennium»  et 

«  sumus  tam  a  nostris  fratribus  quam  ab  aliis  adeo  notabiliter 

<i  inculpât!  quod  non  poterimus«  neque  volumus  h»c  ulterius 

«  tollerare,  et  multoties  domino  tuo  scripsimus  et  trinis  vici* 

«  bus  manu  nostra,  quod  alteri  principi  non  fecimus,  consulendo 

a  et  suadendo  sibi  sinccra  affectione,  rogando  etiam  et  exhor- 

a  tando  eum  quod  ipse  desisteret  ab  erroribus  et  iiguriis  in- 

tf  choatis  et  quod  progenitorum  snorum  Deo  et  Ecclesi»  devo- 

«  torum  vestigiis  inhœreret  ;  et  ipse  adauget  mala  malis,  con- 

«  tinue  pejus  facit,   prout  adhuc  valde  tarde  oertificati  sumus, 

a  nec  permittit  aliqua  mandata  nostra  in  regno  Angli»  audiri» 

a  nec  executioni  débit»  demandari»  et  immo  prohibitum  est  per 

0  brevia'  regia  personis  in  nostra  curia  suas  appellationes  et 

«  justitiam  prosequentibus»  ne  in  eadem  de  cetero  prosequan- 

a  tnr,  et  habemus  taies  littM*as  sub  sigillé.  »  Et  jurande  addi- 

dit  :  c  Si  rex  Ffranci»  feoisset  contra  Bcdesiamquemadmodum 
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«  dominas  tans  fecit,  dia  est  quod  processUwemas  pœnaliter 
«  oontra  etxm,  et  sciât  dominas  taas  et  etiam  consiliam  saam 
«  quod  nisi  faisset  zelas  quem  habemus  ad  reformandam  pacem 
«  inter  ipsom  et  regem  Ffrnxicm^  non  sustinuissemus  per  tam 
«  longa  tempora  injurias  hujas  impunitas»  et  certe  processos, 
«  dia  est,  sont  facti  et  completi,  neo  restât  nisi  publicatlo 
«  facienda.  »  Et  ego  respondi  :  «  Pater  Sanete,  nonne  dixi  vobis 
s  quod  si  pramissa  p^  vestram  nandum  Norwic  velletis  facere 
«  obserrari  et  in  aliis  moderationem  facere  oompetentem ,  om- 
s  nia  breyia  regia  prœjodicialia  dominas  meus  rez  incontinenti 
«  faceret  revocari  ?»  Et  acfjeci  :  «  Pàter  Sancte,  pro  Dei  mise* 
«  ricordia  incipiatis  ista  facere,  et  bene  erit.  »  fit  ipse  dixit  : 
s  Nos  sumos  saperior  suas,  non  ipse  noster.  Angeli ,  Arohan- 
«  geli»  Troni,  Dominationes  et  Potestates  habent  caput  in 
«  cœlis,  et  nos  a  Deo  sumns  in  terris.  Gredis  ta  quod  ego 
s  fiAciam  ea  qa»  per  partem  yestram  petantur  et  qaod  post- 
«  modam  expeotem  quod  vos  qu»  volueritis  faciatis?  Certe 
«  non.  Immo  faciant  rex  et  consiliam  sunm  celeriter  revocari 
«  revocanda  et  injurias  emendari,  et  nos  subsequenter  faciemus 
«  moderationem,  sine  arctatione  potestatis  nostr» ,  qu»  nobis 
«  videbitur  facienda.  Nonne  advertit  rex  quod  ipse  est  vassallus 
«  et  homo  ligius  Ecclesi»  Roman»,  et  tenetur  homagium  nobis 
«  facere  pro  regnis  Angli»  et  Hiberni»,  et  non  fecit,  et  quod 
«  tenetar  nobis  et  nostrao  Ecclesi»  annaum  censum  mille  mar- 
«  oarum  certis  terminis  persolvere,  qui  a  rétro  est  pro  viginti- 
«  octo  annis  et  amplius,  qaod  si  monitas  venerit  contra  quod 
a  Yalde  notavit,  a  jure  quod  in  prsBdictis  regnis  habuerit ,  ca- 
«  dat.  »  Et  quœsiyit  a  me  an  viderim  litteras  de  hoc  Innocentii 
Tertii  et  Johannis  régis.  Dixi  quod  non.  Et  statim  ipsemet 
pulsavit  anam  campanam  et  fecit  aportari  sibi  anum  librum 
r^stralem  et  legit  complète  teuorem  litterarum  Innocentii  Tertii 
etlitterarum  régis  Johannis  continentium  recognitionemhomagii 
et  censas  annui  supradicti,  obligando  se  ad  hœc  et  successores 
saos  sab  pœna  amissionis  pnedictorum  regnorum.  Qua  lectura 
flnita,  respondi  sic  :  «  Pater  Sancte,  isterexJohannesnonpotuit 
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«  prttjodicare  sois  SQoceasmbos  po«t  enm  per  hano  iDodam,  neo 
«  eo6  talitar  obligare  in  prajodicium  ooron»  sa»,  et  sic  respon- 
«  derent  foraitan  domini  de  Anglia.  »  Et  inoœpit  aspere  loqui,  sic 
dicendo  :  «  Est  hsdc  bona  responsio,  et  nonne  poterant  rez  et 
€  regniool»  regnum  obligare  ?  Certe  caveat  sibi  rex  quia  satii 
«  babet  fortes  adversarios,  et  si  ecclesiam  habeat  sibi  contra- 
a  riam,  qoam  nimis  curiose  nitltur  impugnare,  qaia  pro  oon- 
«  stanti,  nisi  voloissem  sibi  bonum  qaidquid  dicant  alii,  pluret 
0  adversarios  potentes  baboisset  qoam  adhoc  habeat  «  et  certe 
«  miraretur  ipse  rex  qaos  haberet  adversarios  si  vellem.  »  Bt 
molta  alia  dixit  tam  de  prœlatis  Angli»  qnam  de  iitteris  alias 
ex  parte  procerum  sibi  direotis  et  de  aliis  contemptibos  sibi 
factis,  pluries  repetendo,  contra  primatum  Ecclesias  plorimom 
pangitive.  Finaliter  qaiBsiviab  eo  an  plaœret  sibi  aliter  respon- 
dere  saper  reservationam  et  provisionum  articolis  sopradictis. 
Dixit  expresse  qaod  non.  Qusosivi  ulterias  an  erat  intentionis 
sa»  ut  prœmissa  signiflcarentar  per  me  domino  meo  régi.  Dixit 
quod  sic.  Nanc  vobis  loqaor.  Certi  sitis,  Pater  et  Domine  révé- 
rende» qaod  istad  negotiam  attemptatoram  in  Anglia  sic  est 
dispatatam».  masticatam  et  determinatam  inter  dominam  nos- 
tram  papam  et  dominos  cardinales  qaod  posaerant  se  in  certo 
pancto,  videlicet  qaod  nisi  revocentar  celerius  brevia  regia  et 
mandata  alia  prœjudicialia  contra  libertates  Ecclesi'é  per  jasti- 
ciarios  et  alios  ministres  régies  attemptata,  pablicabantar  pro- 
cessas, proat  valde  timeo,  sine  mor»  diffbgio  perhorrendi,  et  scio 
qaod  difficile,  immo  qaod  impossibile  erit  indacere  dominam 
meam  regem  et  consiliam  suam  ad  faciendam  revocationem 
hujas,  nisi  votis  eoram  prias  annaerit  dominas  noster  papa  ; 
sed  spero,  immo  et  certas  sam,  qaod  in  ista  perplexitate  vos  et 
alii  domini  sapientes,  taie,  per  Dei  gratiam,  domino  nostro  régi 
dabitis  consiliam  qaod  contra  ipsam  aat  contra  regnam  suam 
prsBsertim  hiis  temporibus  Romana  Ecclesia  pœnaliter  non  pro- 
cèdes Vos  etiam  scitisquod  non  expediret  ut  bœc  domino  nostro 
régi  ita  expresse  per  meas  litteras  întimarem,  immo  plus  expe- 
dit  qaod  per  vos  aliqaa  de  prssmissis  qo»  vestro  judicio  dicenda 


Digitized  by 


Google 


BiTovÉs  A  Anomm.  319 

foBnmt,  «USB  ntelUgeiiti»  régi»  explioentar,  et  Dominationi 
Saœscriboqaodqoiaa  vobis  et  domino  Bartholomeo  creden- 
tiam  recepi  materiam  provisoriam  ooncernentem,  quod  proptèrea 
Tobis  plenios  rescribo  do  hac  materia  qQioquid  scio.  Coretis,  si 
placet,  ut,  capto  pancto  in  fluctoationê  higus  tam  anzia  et  ad* 
versa,  eztune  per  vos  oeriificetis  indilate.  Exportas  sam  quod 
mora  mea  in  eoria  est  nimis  miehi  ponderosa  et  etiam  sump- 
tnosa,  et  timeo  qnod,  nisi  Deos  remodiet  œlerias,  pericola  non 
vitabo,  qoia,  nisi  reformetar  ooncordia  inter  Eoclesiam  et 
regnum,  alia  pro  quibus  veni  pertractanda  in  curia  eflectualiter, 
•prout  sentire  poteritis,  non  procèdent. 

Le  même  (f)  au  roi  cT Angleterre. 

(Sans  date.) 

Très-excellent  et  très-redouté  seignar,  nous  nous  rooomann- 
dons  humblement  à  vostre  Noble  Seignurie,  etquantque  uncore 
est  fait  en  la  treté  de  pées  devaunt  nostre  Seint-Pière,  nous  le 
vous  signefions,  sire,  en  une  cédule  enclose  deins  cestes  d'autre 
part.  Chier  seignur,  hom  ad  fait  savoir  devaunt  ces  heures  à 
Vostre  Seignurie  et  auxint  as  graunts  et  sages  de  vostre  conseill 
cornent  nostre  Seint-Pière  se  compleint  très-sovent  des  injuries 
etduretées  feates  en  vostre  roialme  d^Engleterre  contre  son  estât 
et  Testât  de  TEsglise*,  et  qu'il-mesmes,  sire,  vous  ad  fait  garnir 
de  tout  si  bien  par  vos  lièges  entrevenants  come  par  ses  lettres 
buUées  et  autres  plus  espéciales  escriptes  de  sa  majn  propre, 
en  requérant  de  par  Dieu  et  de  par  TÉglise  vostre  bénignité 
que  vous,  sire,  envoies  faire  repeller  et  redresser  les  excès  et 
les  injuries  attemptés  de  novel  contre  l*Esgb'se  et  ses  mande- 
ments par  vos  suisgis  et  ministres,  et  que  rien  n'est  fait  de 
amendement  à  ce  qu'il  dist,  et  si  sûmes-nous  véritablement 
garnis  qu'il  ad  ordeiné  de  envoïer  molthastivementàvous.sire, 
en  Engleterre  ses  graunts  messages,  c'est  assavoir  l'erceveske 
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de  lUTenne,  romejn,  et  Tévesques  d^Asiorge  «  d'Espayne,  par 
vous  faire  monsirer  les  daretées  et  les  injuries^  desqueles  il  se 
pleintt  oome  dessus  est  dit,  et  par  voas  reqoérer,  sire,  de  les 
faire  redresser  et  daement  relbarmer,  sauos  faire  pablier  nul 
procès  contre  voas,  sire,  oa  vostre  royaame,  tanques  il  soit  cer- 
tefié  de  vostre  yolunté.  Et  pleise  à  Vostre  Seignarie,  sire,  sa- 
voir qae,  sappliet  si  hamblement  et  si  de  qaeor  corne  noas 
pojons  à  nostre  dit  Seint-Pière  qae  il  8*en  vorroit  safftir  et 
anoore  attendre  de  j  envoyer  ses  messages  devers  voas,  sire , 
pour  oeles  causes,  noas  n'avons  pas  unqaore  sentas  qae  il 
vaille  sarséer  endroit  des  avaant-dits  envoier,  par  qaoi ,  très*, 
honaré  seignar,  il  semble  à  noas  qu'il  bosoigne  grandement  que 
vous  soïës  avisé  de  ceste  chose  et  que  ensi  soit  ordené  par  vous, 
sire,  et  vostre  bone  conseil,  que  vostre  honour  soit  gardé  et  que 
péril  ne  y  avyègne,  que  Dieu  défende  ! 

Dieu,  par  sa  grâce,  vous  voille,  très-noble  et  très-redooté 
seignar,  tous  temps  garder  et  governer  à  sa  pleisaunce. 

Escript  à  Avinion  le  jour  des  Seynts-Apostres  Simon  et 
Jude. 

Très-excellent  et  tres-redouté  seignur,  pleise  à  Vostre  Seignu- 
rie  entendre  que  les  messages  de  vostre  adversarie  de  France 
députés  pur  le  treté  de  pées,  c*est-assavoir  Tévesques  de  Cler- 
mont,  le  dean  de  Paris,  monseignur  Lowys  d'Espaigne, 
monseignur  Lowys  de  Poyters  et  monseigneur  Simond  de 
Buyssy,  sire  de  parlement,  primèrement  se  monstreyent  estre 
venus  en  courte  le  jour  de  Seint-Luk,  euvangélistre,  lequele 
jour  ils  firent  révérence  à  nostro  Seint-Pière,  et  après  de  jour 
en  autre,  et  as  cardinals  ;  et  puis  nostre  dit  Seint-Pière  nous 
flst  garnir  d'estre  devaunt  lui  le  vendredy  ensuyant  bore  der- 
reyn  passé  à  heure  de  vespres,  à  quele  heure  en  présence  des 
six  cardinalx,  c'est  assavoir  de  vischaunceUer  Oaucelin;  de...., 
de  Gomynge,  de  Naples,  d'Espaigne  et  de  Embruyn,  lesdits  mes- 
sages de  Ffrance  esteant  en  une  autre  chambre,  il  nous  monstra 
cornent  les  messages  de  Ffrance  estoient  venus  ove  plein  power 
et  ove  plus  pleine  volontée  de  tretéer  de  la  pées.  Si  nous  mons- 
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ira  molt  gracioasement  les  biens  que  porroient  avenir  par 
reformation  de  bone  péee  entre  vous,  sire,  et  vostre  dit  adver- 
saire et  cornent  tote  le  crestienté,^  mesmement  les  commnnes  et 
les  merchaunts  de  totes  terres,  enpirent  et  se  perdent,  et  les  des- 
léals  et  enemjs  de  Nostre-Salvonr  se  enhaosent  por  occasion 
de  ceste  guerre,  par  quoi  il  nous  pria  et  chargea  en  nom  de 
Dieuqueni^ij  mettrions  nostre  entente  et  diligence  en  ceo 
tretée  pur  atteyhdre  une  bone  pées,  et  dit  en  bone  toj  qu'il  j 
mettre jt  de  sa  part  tote  sa  peyne.  Noos  lu j  respondioms  que 
vous,  sire,  tôt  temps  estojets  et  estes  enclin  à  bone  pées  et 
resonable,  et  qu'il  nous  troveroit  en  bone  foi  sauns  action.  Puis 
nous  dit  que  nous  pensioms  de  nostre  part,  et  il  penseroit  de  là 
sienne  des  voies  de  pées,  et  nous  assigna  d*estre  devaunt  lui  et  les 
avant-dits  cardinals  le  dimencbe  ensuant  à  heure  de  vespres,  à 
quele  heure  il  nous  dist  que  nous  lui  monstrassioms  quele  voie 
nous  avons  enpensé  et  quele  chose  nous  vorrioms  demander.  Et 
nous  lui  respondisines  :  «  Seint-Pière,  vous  savets  bien  nostre 
«  demande,  quele  est  assets  connue,  c*est-assavoir  le  roiaume  de 
«  Ffrance  come  le  droit  nostre  seigneur  le  roi.  »  Et  luj  priasmes 
que  nous  puissons  estre  ojts,  et  auxint  le  counseil  de  la  partie 
adverse  endroit  de  la  dite  demande  en  queconque  manère  il 
pluis  plerroit  à  Sa  Seinteté.  Et  il  respondist  que  ceo  ne  serroit 
pas  affaire  à  ceo  que  lui  sembloit,  car  ceo  ne  serroit  mie  comen- 
cément,  ne  voie  de  bone  pées,  ejns  serroit  comencement  de 
enpescher  le  treté,  et  nous  dist  outre  que  la  cause  de  ceste  guerre 
sourdist  pur  les  terres  de  la  duchée  de  Guyenne  et  que  sembloyt 
que  home  dust  entrelesser  la  demaunde  du  roialme  et  la  lesser 
dormir  à  part,  et  treter  de  la  duchée  et  des  mariages.  Nous  lui 
respondioms  que  vostre  désir,  sire,  et  le  nostre  estoit  que  nostre 
dite  demande  puisse  estre  oje,  et  vostre  droit,  sire,  estre  déclaré 
afjn  que  hom  puisse  connoistre  que  vous  présentés  droiturel 
querel  et  que  le  dit  Seint-Pière  ,  hewe  considération  à  vostre 
droit  avant-dit ,  puisse  par  tant  mener  vostre  dit  adversarie 
pluis  à  reson,  et  que  vous,  sire,  en  puissets  avoir  la  pées  pluis 
honorable  et  pluis  profitable.  Et  adonkes  lui  priâmes  qu'il  ceo 
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Torroit  owir  et  monatrer  à  nous  tièle  voie  corne  lai  sembleroit 
bone«  esteante  totesvoies  nostre  dite  demande  de  roialme  en  sa 
force  sauns  préjudice,  et  lui  deismes  que  tant  voluntiers  tre- 
terioms  d*aultre  duchée  corne  de  Guyenne  et  d*une  chose  après 
aultre  selom  sa  plelsaunce.  Et  il  nous  dlst  que  nous  pensioms  de 
nostre  part  et  il  penseroit  de  la  sienne,  et  nous  assigna  d*estre 
dcTaunt  lui  le  mardj  prochain  suant  au  matjn,  ^r  [uele  heure 
en  présence  desdits  cardinals  ledit  Seint-Pière  voloit  que  nous 
deisoms  de  quele  voje  de  pées  nous  avioms  pensés  et  que  nous 
la  deisoms.  Nous  lui  respondioms  que  à  nous  ne  apartint  pas 
monstrer  voje  quelconque  de  pées,  mes  taunt  seulement  estéer 
en  nostredit  demaunde  du  roialme  et  ojer  les  yojes  queles  il- 
mesmes  nous  vorroit  monstrer  come  médiateur.  Adonkesil  nous 
dist  :  «  Ensi  vous  vous  tenés  clos,  et  les  autres  messages  se 
«  tenent  clos  de  leur  part  ;  mes  une  chose  dient  les  messages 
«  de  Ffrance  que  diverses  tretées  ont  esté  faites  devaunt  ces 
0  heures  entre  les  deux  rois  et  que  ils  vorroient  que  home 
«  començast  de  tretéer  sour  les  poyns  et  la  fourme  de  la  der- 
«  rojrne  pées  faite  et  affermée  en  Gascoigne ,  en  laquele  fuist 
«  contenu  que  chescune  des  parties  tendroit  peiseblement  ce 

«  qu*il  tyat  adonkes  illoques,  sauns  préjudice  estre 

«  en  possession  ou  en  propretée,  et  la  partie  que  pleindrese  vor- 
u  roit,  serroit  oje  summèrement.  »  Et  de  plein  nous  lui  respon- 
dismes  :  «  Seint-Pière,  nous  entendomsque  tant  seulement  tièles 
«  voies  de  pées  deveroient  estre  touchées,  par  lesqueles  nostre 
«  seignur  le  roi  senteroit  cause  de  acorder  à  la  pées  et  qu'il  se 
«  puisse  tenir  pur  content,  ejant  totefoith  considération  à  sa 
«  dite  demande.  Hore  est  ensi  que  la  dite  pées  faite  en  Gasooj- 
«  gne  fuist  faite  pur  apeiser  les  dissentions  primèrementmewes 
«  par  occasion  des  terres  de  la  duchée  entre  le  roi  de  Ffrance 
«  come  seignur  chevetejn  d*une  part  et  le  duk  de  Oujenne 
«  come  son  vassal,  c'est^-assavoir  nostre  seignur  le  roi  vostre 
f  pière  (que  Dieu  Tasoilel)  d'autre  part,  mes  ceste  tretée  en  pré- 
«  sent  se  doit  fÎEÛre  entre  nostre  seignur  le  roi  que  hore  est  de 
«  une  part  et  son  dit  adversarie  d'autre  part,  pur  apeser,  si 
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«  Dieu  plast,  la  guerre  et  les  dissentions  menés  entre  eux  par 
«  occasion  et  cause  du  roialme  de  Ffrance  et  de  la  corone,  par 
0  quoi  il  ne  fait  mie  apeller  en  ceste  tretée  de  ladite  pées  de 
«  Gascoignie.  »  Et  après  que  ledit  Seint-Pière  tantost  nous  dist 
ensi  meisme,  nous  fismes  ceste  reepounce  que  ayoms  tociié  à 
les  avaunt-dits  messages,  et  auxint  encore  que  la  demande  sus- 
dite ne  fu  pas  sauns  colour  de  faits  et  sauns  counseil  des  sages. 
Et  adonques  comanda  les  dits  cardinale  se  trère  à  part,  et  nous 
demanda  en  bone  foj  si  nous  vorrioms  tocher  ascune  voje  de 
pées  en  secrë,  et  il  nous  dist  qu'il  ne  la  monstreit  à  nulle  aime. 
Nous  lui  respondismes  tout  acertes  que  par  nous  nulle  voje  de 
monde  serroit  touchée  ,  ne  monstrée,  mes  que  tant  seulement 
nous  nous  tendrioms  en  nostre  demaunde  du  rojalme  de  Ffrance 
come  en  demaunde  de  nostre  droit,  et,  si  nulle  bone  voie  de 
pées  nous  soit  monstrée  par  médiation  de  Sa  Seinteté,  que  nous 
la  orroms  très-volentiers  et  treteroms  en  tiel  manère  sur  meisme 
celé,  que  nous  serrons  trovés  resonables  et  de  volenté  d*acorder 
à  bone  pées.  Et  adonkes  rappelés  lesdits  cardinalx  à  lui,  il  nous 
dona  jour  d'estre  devaunt  lui  iceo  jeodj  proschéin  à  venir  au 
matjn.  En  bone  foy,  sire,  nostredit  Seint-Pière,  à  ceo  que 
nous  semble  et  pooms  sentir,  se  monstre  de  bone  voluntée  dever 
nous,  sire,  et  grant  diligence  met  pur  Fesploit  de  nos  bosoignes, 
et,  à  pluis  tost  que  nous  avérons  sentu  nuU  pojnt  effectuel 
pluis  avaunt  en  ce  tretée,  nous  le  vous  ferroms  savoir,  sire, 
de  jour  en  autre,  et  merveilons  que  responce  n'est  venue  devaunt 
ceste  heure. 


Le  même  (f)  à  T archevêque  de  Canterbury. 

(Sans  date.) 


Pie  carissime  pater  et  domine.  Initia  tractatus  nostri  de 
pace  usque  modo  habiti  coram  domino  nostro  papa  et  acta 
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omnia  in  eodem  oonoepi  et  in  quadam  cednla  eonscripsi,  qnam 
in  qnibusdam  litteris  direciis  domino  nosiro  régi  sigillis  colle- 
garum  meornm  et  meo  consignatisego  et  illi  sibi  misimos  inter- 
dusam,  etejasdemeedal»^  nec  non  ipsarumlitterarametctyus- 
dam  brevis  de  qao  inferius  fit  mentio,  copias  Vestr»  Domina- 
tioni  amantissime  transmitto  praesentibus  involatas,  quaram 
quidem  continenti»  sunt  ponderand»  et  judicio  meo  notabiliter 
prœcaTend».  Hestema  die  lectum  fuit  in  consistorio  praedictum 
breye  regium  domino  cardinali  de  Mota  et  magistro  Ràjmando 
Peregrini  procoratori  suo  directum,  c^jus  materia  et  loquendi 
modus,  attenta  dicti  domini  cardinalis  dignitate,  ad  indignatio- 
nem  magnam,  prout  dicitur,  propter  irreverentiam»  dominum 
papam  et  totum  coUeginm  provocarunt,  et  in  eodem  consistorio 
dominas  noster  papa  decrevit  dominnm  episcopum  Eliensem 
et  magistrum  Stephannm  de  Retelbnry  fore  ad  romanam  cariam 
personaliter  vocandos,  ad  migora  et  incomparabiliter  plos  per- 
horrenda  infra  broTe  verisimiliter  processurus.  Non   dubito 
quin  attemptata  in  regno  Angli»  in  dies  crescentia  nostros  trac- 
tatos  elident  vel  totaliter  irritabunt,  et  ideo  expediret  quod  do- 
minas noster  rez,  si  placeret,  sibi  me  ad  partes,  re  quasi  adhuo 
intégra ,  revocaret.  Satis  late  de  ista  materia  ad  partes  scripsi 
et,  sicut  scitis,  dominum  nostrum  regem,  vos  et  alios  meos 
dominos  pr»muniyi,  etoerte  inter  alias  mundi  guerras  plus  meo 
judicio  quoad  nos  ecclesiastica  est  timenda,  nec  confldataliquis 
de  nobis  quod  diutius  assimulare  velit  dominus  noster  papa, 
immo  in  missione  nunciorum  suorum  nunc  in  Angliam  incipiet 
operari,  quam  quidem  missionem  quin  cito  procédât,  nuUœ  preces 
poterunt  impedire,  et  forsitan  petentur  a  domino  nostro  rege 
litter»  salvi  conductus  pro  prœdictis  nunciis  antequam  velint 
poneré  se  in  niare^  et  slve  concedantur,  siTe  non,  quid  âet,  jam 
est  per  Ecclesiam  ordinatum.  Adhuc  sentie,  sicut  alias  Tobis 
scripsi,  quod  consultius  foret,  expeditius  et  tutius  excessus  no- 
tabiles,  si  qui  sint,  ut  ita  loquar,  ad  preces  domini  summi  pon- 
tiflcis  retrofactas  ab  intègre  reformare  quam  nos  faciamus  eos 
post  alla  rigorosa  opéra  reformari.  Vere,  nisi  foret  ista  dissen- 
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iionis  materia,  sperarem  de  aliorum  traciatuum  exitibas  gra-. 
tiosis. 


Le  même  (?)  à  un  conseiller  du  roi  d Angleterre. 

(Sant  date.) 


Trto-chiers  sires,  veaillés  savoir  qae  les  bosoignes  nostre  sei- 
gnur  le  roi  soont  en  bone  comeneement,  la  Dieu  mercj,  par 
médiation  de  nostre  Seint-Pière,  qui  met  graunde  travail  et 
diligence  pur  trover  bone  voie  de  concorde,  et  saches,  sire,  que 
les  messages  de  Ffrance,  c'est-assavoir  Tesveske  de  Clôremont, 
le  dean  de  Parjs,  monseignur  Lowys  d*Espaine,  monseignur 
Lowjs  de  Poyters  et  monseignur  Simond  de  Bujssy,  sire  de 
parlement,  vjndrent  à  la  oourt  le  jour  de  Seint-Luk  euvangé- 
Uste,  et  firent  la  révérence  à  nostre  dit  Seint-Pière,  et  puis 
avoms  au  quatre  jours  de  tretée  en  la  présence  du  pape  et  des 
sis  cardinals,  et  en  bone  foye  jeo  serroie  en  grant  espoir  de 
bone  issue  par  ceste  médiation  dudit  Seint-Pière,  se  ne  feussent 
les  choses  attemptées  de  novel  contre  TÉglise,  et  entre  autres 
compleintes  le  dit  Seint-Pière  se  ennuje  grevousement  de  di- 
verses prohibitions  sealées  du  grant  seal  en  la  ehauncellerie  et  des 
diverses  proclamations  feates  en  Engleterre,  et  hier  fust  leu  un 
brief  directe  au  cardinal  de  La  Mote  come  à  cardinal ,  dequele 
jeo  vous  envoyé  la  copie  enclose  deins  ceste,  lequele  brief  est 
molt  dure  chalange  si  bien  endroit  de  la  matire  come  de  la  ma- 
nère  de  parler  qui  puist  avoir  esté  plus  curteise,  par  quoi  ordené 
est  que  deux  prélats,  c*est-assavoir  un  ercevesque  et  un  évesque, 
serrent  envoies  à  nostre  seignur  le  roi  pur  lui  requere  de  feare 
adrescer  et  amender  les  iiguries  feates  contre  l'Église,  lequele 
envoi  des  messages  ne  poet  estre  desturbé  par  nulle  prière.  De 
cestes  choses ,  jeo  vous  face  garnir  pur  graunt  affection  que 
vous  soïés  le  mieux  avisés  de  mettre  consail  que  péril  ne  y 
avjngne,  kar  en  bone  foi  jeo  tienks  la  guerre  de  TËsglise  trop 
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périleuse  endroit  de  ceste  matère  ;  et,  de  Testate  de  les  besoignes 
nostredit  seignur  le  roi,  ses  autres  messages  et  moy  lui  avoms 
pleinement  escript  par  nos  lettres,  queles  jeo  saj  bien  que  vous 
serront  monstrées. 
Dieu,  sires,  vous  voile  garder  en  santé  et  vie  longe. 


Le  même  (?)  à  un  autre  conseiller  cCÉdouard  III. 
(28  octobre  1344.) 


Très-chier  sire,  pleise  à  vous  savoir  que  les  messages  de 
France,  c*est  à  savoir  ré vesques  de  Clèremont,  le  dean  dePaj:7s, 
monseignur  Lowjs  d'Espaigne,  monseignur  Lowjs  de  Pojtiers 
et  monseignur  Sjmon  de  Bujssj ,  sire  de  parlement,  entroient 
la  court  et  firent  la  révérence  à  nostre  Seint-Pière  le  jour  de 
Seint-Luk,  et  puis,  sire,  avoms  estes  nous  messages  de  nostre 
seignur  le  roi  en  présence  de  nostredit  Seint-Pière  trestaunts 
de  la  péespar  entre  nostre  dit  seignur  le  roi  et  son  adversarie 
vendredj,  dimenche  et  mardj,  ettrovoms  nostredit  Seint-Pière 
mult  diligent  et  travaillant  en  la  bosoigne  pur  taster  et  trover 
voie  de  pées,  come  pleinement  les  autres  messages  et  moj  avoms 
signifié  à  nostre  dit  seignur  par  nos  lettres,  queles.  sire  ,  jeo 
saj  bien  que  vous  verrets  ;  mes  certeinement  jeo  moj  doute  que 
les  choses  doont  FEsglise  se  pleint,  empescheront  ceo  que  nous 
avoms  à  faire  devaunt  ledit  Seint-Pière,  et  ore  tard  si  est 
envoyé  un  brief  de  prohibition  au  cardinal  de  La  Mote  ,  dont 
nostredit  Soint-Plère  et  tut  le  collège  sount  esmuts  et  ennuyés 
si  bien  de  la  matire  dudit  brief  come  de  la  manière  du  parler,  en 
taunt  que  est  dist  en  meysme  le  brief  :  «  A  toy  GailltCrd  de  La 
«  Mote  »,  sauns  plus  cortoysement  parler,  et  hier  fust  leu  ledit 
brief  en  consistoire,  et  ad  ordeiné  nostredit  Seint-Pière  d'en- 
voyer en  Engleterre  mult  hastivement  l'ercevesque  de  Kaven- 
nat  et  un  évesque  d'Espaigne  pur  requerre  de  par  lui  et  de  par 
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rÉglise  nostre  seignur  le  roi  qu*il  face  redresser  et  amender  les 
ÎDJuries  feates  contre  lui  et  TËglise.  A  ceo  qu'il  dist ,  le  mes- 
sagerie il  ne  Yoet  entrelesser  pur  rien. 

Sire,  pur  Dieu,  mettes  Tostre  bon  aide  que  les  choses  soient 
resonablement  amesurets.  Jeo  aj  escript  endroit  de  ceste  matëre 
quantquejeo  sajà  nostre  dit  seignur  le  roj  et  à  monseignur 
Terchevesque  et  à  vous,  sire,  hore  et  altre  foi  th. 

Dieu,  sire,  vous  vueille  tôt  temps  garder'à  sa  pleisaunce. 

Escript  à  Avinion  le  jour  des  Seints-Apostres  Simon  et 
Jude. 


Le  même  (y)  à  l'archevêque  de  Canterhury. 
(12  novembre  1344.) 


Pie  carissime  pater  et  domine,  post  missionem  litterarum 
mearum  Patemitati  Vestr»  venerabili  sub  data  Avinioni  die 
festi  Beatorum  Apostoiorum  Simonis  et  Judse  directarum,  rece- 
pi  litteras  domini  nostri  régis  per  quos  signiâcavit  se  meas 
litteras  récépissé  et  quod  festinanter  mitteret  suos  certes  nun- 
cios,  eorum  non  expressis  nominibus,  domino  nostro  papœ  ;  et 
licet  sœpius  antea  per  alios  et  per  me  nuncios  régies  Suœ  Sanc- 
titati  fuisset  instantissime  supplicatum  quatinus  differre  vellet 
missionem  nunciorum  suorum  quos  in  Anglia  destinavit,  et  sup- 
plicationibus  nostris  hi^jusmodi  propter  motiva  aliqua  quœ  sibi 
diximus  quodammodo  tacite,  et  subsequenter,  cum  intellexerat 
prœdictos  nuncios  régies  fore  venturos,  iteratis  supplicationibus 
nostris  expressius  annuisset,  tamen,  lecta  trinis  vicibus  in  con- 
sistario  hesterna  die  copia  quarumdam  litterarum  nuper  hostiis 
ecclesiœ  Sancti-Pauli  Londonii  et  Westmonasterii  afflxarum  de 
Anglia  ad  curiam  transmissa  et  diligenter  examinata,  de  una- 
nimi  consensu  totius  coUegii  determinavit  idem  dominus  noster 
turbatus  plurimum  prœdictos  nuncios  suos  et  Ecolesiœ,  videlicet 
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archiepiscopum  Rayennatensem  et  episcopum  Astoricensem 
debere  sine  mora  iter  suum  arripere  versus  dominum  nostrum 
regem  non  obstante  quod  fuerint  in  veniendo  ad  enm  nostii  nuntii 
regiide  intentione  regia  informati,  et  quod  corn  festinantia 
prœibit  unuscursor  domini  pap»  pro  litteris  regiis  salvi-condac- 
tus  requirendis  apostoiicis  nunciis,  quorum  informatio  sciri  non 
poterit,  reportandis.  Ista  per  nuntium  meum  proprium  alii 
domini  nuntii  et  ego  cum  eis  insimul  litteratorie  signiâcanras 

domino  nostro  régi,  et  ipsas  litteras  bene  scio 

Vos  modo  conjecturare  poteritis  qualem  exitum  habebimus 
quatinus.ad  reformationem  attemptatorum  et  pacis  attinet,  per 
tractatum,  in  quo  licet  multa  tractata  sint....  et  per  multos 
dies  tractaverimus,  nichiladhuc  sensimus  scribi  dignum.  Prœ- 
munitus  sum  etiam  per  unum  dominum  et  amicum  quod  unus 
maximushomodebuit  heridixisse  in  consistorio  haoc  verba  : 
«  Si  isti  prelati  qui  mittuntur  in  Angliam  in  ambassatia,  non 
«  recipiantur  et  capîantur,  faciemus  iilud  idem  de  suis  qui  in 
«  curia  hic  existunt.  »  Istis  consideratis  videtur  michi  quod 
nec  est  michi  benevolus,  nec  amicus,  qui  erit  illius  sententi» 
quod,  ingruente  guerra  inter  sacerdotium  et  regnum,  in  romana 
curia  debeam  tantis  subici  periculis  et  inutiiiter  commorari. 
Quare  Paternitati  Vestrte  amantissime  et  sincera  affectione 
supplice  ei  ex  corde  quatinus  juvetis  ut  honeste  licentiam 
obtineam,  re  quasi  adhuc  intégra,  ad  propria  revertendi,  nisi 
discordia  inter  Ecdesiam  et  nostrates  suscitata  celerius  refor- 
metur.  De  hiis  qu»  communicastis  fratri  meo  nuperrime,  vobis 
grates  refero  quantas  possum.  Socii  Bardorum  noîunt  solvere 
cursoribus  pro  suis  expensis  aliquid  nisi  de  eo  ipsis  voluero 
respondere.  Propterea  mitto  meos  nuntios  meis  sumptibus  suc- 
eessiye.  De  domino  Hugone  socio  meo  et  de  me  tempus  foret 
ut  aliqui  cogitarent.  Ordinatum  fuit,  ut  dicitur,  in  consistorio 
hesternoquod  causa  quœiibet  eociesiastica  anglicana  erit  in 
curia  tractanda  et  finienda  per  solam  citatiomem  partpmt  non 
obstante  quod  eam  appellatio  non  devolvat  »  nec  etiam  quod  de 
sui  natura  tractanda  non  fuerit  in  eadem.  Grossa  facta  scripsi 
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et  scribam.  Consilia  nulla  dabd.  Narravit  miohi  Jacobos 
Nioholai,  magiater  in  ourla,  sosietatis  Bardorum,  qaod  magister 
Johannes  de  Thoresbj  et  dominas  Radulphus  Spigurnel  in 
nantie  regio  ad  curiam  sant  venturi.  £t  in  penultimo  oonsiatorio 
d<Miniiiu8  noster  papa  palam  dixit  quod  ipsemet  recepit  phiret 
litteras  de  Anglia  quod  ordinatum  fuit  in  altimo  consilio  tento 
Londoniis  quod  venire  debent  ad  curiam  in  ambasaata  regia 
domini  comités  Derbi  et  Norhampton  et  dominos  Bartholo- 
meos  de  Borwhash,  pro  tractatu  paeis  inter  pegna ,  non  pro 
traetata  Ëcolesiœ,  siout  dixit;  et  postmodum  ipse  dominas 
papa  ore  suo  proprio  sociis  meis  et  michi  dixerat  illad.  Res- 
pondi  quod  de  eorum  adventa  oichil  scivi.  De  me,  si  plaoet , 
et  de  meis  affliotionibus  oogitetis. 

Yestram  Paternitatem  venerabilem  dignetur  Altissimos  per 
longa  tempera  in  prosperis  conservare. 

Scriptum  Avenioni  XII  die  novembris  hora  tardissima. 

Gopiam  qualis  lecta  fuit  in  consistorio  heatemo,  Tobis  mitto 
prœsentibus  interelusam. 


Le  même  (f)  au  roi  dC Angleterre. 

(23  novembre  1344.) 


Très-excellentiP  très-redouté  seignur ,  nous  avons  signifié 
nadgairs  à  >vostre  noble  seignurie  par  nos  lettres  escripts  le 
jour  des  Seints-Apostres  Simond  et  Jude  derrain  passé  le 
comenoement  de  treté  de  pées  par  entre  vous,  sire,  et  vostre 
adversarie  de  France  et  ceo  qui  en  fust  feat  celé  part  devant 
notre  Seint-Pière  le  Pape  taunt  que  au  dit  jour  des  Seints- 

ApoBtres,  et pour  plus  sentir 

deTentention  et  de  la  voluntée  de  la  partie  adverse,  et  à  plus  tost, 
très-chier  seignur,  que  nous  averoms  sentu  ascune  cose  certeine 
notable  une  ou  autre,  nous  la  vous  ferroms  savoir  en  tote  haste. 
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Auxintj  très-redote  seignur,  nous  signeûoms  à  vostre  noblesoe 
par  nos  dits  lettres  cornent  nostre  Seint-Pière  avoit  ordené 
par  délibération  et  assent  du  collège  de  énToïer  à  vous,  sire, 
ses  messages,  c'est-assavoir  rercevesqae  de  Ravenne,  romajn, 
et  ré^esque  de  Astoriens,  d'Ëspanie,  pur  vous  faire  monstrer, 
sire,  ses  complejntes  et  sa  entention  endroit  des  ascunes 
choses  attemptets  de  novell  en  Engleterre  contre  son  estate  et 
l'estate  de  TÉglise,  à  ceo  qu^il  dist,  et  pur  vous  requere,  sire,  de 
les  feare  redresser  duement.  Et  puis  la  date  desdites  lettres, 
sire,  nous  avoms  par  diverses  foits  supplié  à  nostre  dit  Seint- 
Pière,  ov  tôt  lainstaunoe  que  nous  pojoms,  de  suffrir  et  attendre 
d^envojer  sesdites  messages,  et  lui  tochames  ascuns  resons 
pur  lui  mover  à  ce  feare,  à  lesqueles  prières  il  respondist  une 
foits  que  ses  dites  messages  ne  se  hasteroient  mie  taunt  d^en 
prendre  leur  chemyn  que  nous  ne  pensoms  oyr  ascunes 
novelles  d'Engleterre  en  le  même  temps.  Après  vyndrent  vos 
lettres ,  très-redoté  seignur ,  que  vos  certains  messages, 
ordeinets  de  reporter  au  Seint-Pière  vostre  intention,  départi- 
roient  de  Loundres  tantost  après  vostre  counseil  et  qu'ils  se 
hastieroyent  quant  qu'ils  poussent,  laquele  chose  signifiée  audit 
Seint-Pière  en  la  mejlure  manère  que  nous  savions,  come  vos 
dits  lettres  le  vojlent,  suppliâmes  de  rechief  à  Sa  Seinteté 
que  lui  pleust  attendre  endroit  d'envoïer  ses  dits  messages 
depuis  que  vos  messages,  sire,  vendroient  bientost  enfourmés 
de  vostre  entention,  et  il  respondist  que  vos  dites  messages 
lui  serroient  bien  venus  ,  et  nous  demaunda  les  noms  desdits 
messages.  Nous  lui  respondimes  que  vos  dites  lettres,  sire, 
ne  firent  mention  de  lour  nouns.  Après,  très-redouté  seignur, 
fumes  garnis  de  certyen  que  hier  en  consistoire,  c'est  assavoir 
le  XXII  jour  de  novembre ,  en  présence  de  nostre  dit  Seint- 
Piere  et  de  tous  les  cardinals,  fuist  leu  troys  foits  une  copie 
des  lettres  envoyées  hors  d'Engleterre,  queles,  à  ce  qu'est  dist, 
furent  couchées  sour  les  portes  de  Téglise  de  Seint-Poul  de 
Londres,  laquele  copie  ensi  leu  et  examiné,  ledit  Seint-Pière 
par  Tassent  du  collège  détermina   que  ses   dites  messages 
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eroevesqae  et  eyeaque  enpreiidroient  loar  chemjn  devers  vous, 
sire,  sans  targsraient»  nonoontrestaant  la  venue  de  vos  dits  mes- 
sages, et  fûmes  garnis ,  sire  ,  qne  on  ooroor  du  pape  sera 
tantost  envoie  devaunt  par  vous  reqotre ,  sire,  de  vos  lettres 
de  sauf-condoist  par  lesdites  messagea ,  sor  lesqaeles  choses^ 
tràs-ohier  signar,  vos  pleise  avoir  avjs  et  aviser. 

Diea,  par  sa  grâce,  voas  vaille  ,  très-noUe  et  irès-redouté 
seignur,  tat  temps  garder  et  governer  à  sa  pleisatmee» 

Escript  à  Avinion. 


Lévêque  de  Nortoich  au  roi  cC Angleterre. 

(26  novembre  1344?) 


Très-excellent  et  très-redoaté  seignar,  pleise  à  vostre  haate 
seignurie  savoir  qae  les  tretés  de  pées  par  entre  vous,  sire,  d^ahe 
part  et  vostre  adversarie  de  Ffrance  d'autre  oomeneea  devant 
nostre  Seint-Pière  le  pape  non  pas  com  devant  joge ,  mes  oome 
devant  privé  persone  et  médiateur  eslu  par  assent  de  parties,  le 
XVinjour  du  moys  d^ôctobre  derrajn  passée  et  puis  ad  esté  con- 
tinué par  diverses  journées  meisme  le  tretée  tanque  à  le  XXI 
jour  du  mojs  de  novembre  proschein  ensuant ,  lequele  jour 
nous  estoit  monstre  par  les  messages  vostre  dit  adversarie  un 
tiel  point  par  )a  bouche  nostfe  dit  Seint-Piôre  tut  en  certejn 
que  nous  ne  vorrioms  plus  avaunt  treter  sauns  ceo  que  vous 
nostre  seignur  en  fussiés  garnis  et  conseillés  endroit  dudit 
point  et  nous  certeâés  de  vostre  entention  et  voluntée.  Et 
adonques  nous  dist  nostre  dit  Seint-Plère  que  lui  sembloit  pur 
le  mieux  que  un  des  messages  de  une  part  et  un  altre  diantre 
retournassent  ove  tute  haste  à  lur  seigneurs  pur  sentir  plus  en 
espécial  loar  ententions  endroit  des  voies  de  bone  pées,  et  il 
meismes  noma  de  nostre  part  monseignur  Hugh  deNevill  et  dian- 
tre monseignur  Simond  de  Bujssy,  ettantost  fuist  supplié  de  nos- 
tre part  que  nous  évesque  de  Norwis,dean  de  Nichole  et  Hughes 
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de  Nevill  peusons  retourner  en  Eng^eterre  af jn  que,  les  choses 
monstrées  par  vive  vojs,  pensons  sentir  yostre  entention,  sire, 
plus  avaunt  que  par  lettres,  et  adonques  nous  dist  nostre  dit 
Seint-Pière  que  oe  ne  suffreit-il  pas,  quar  tantostserroit  dist  par- 
tot  que  le  tretée  de  pees  en  fuist  rumpu.  Lemeskerdy  prôsofaeyn 
ensuant»  c*est  assavoir  le  XXIIII  jour  de  novembre,  vyndrent  à 
Avinion  vos  messages  meistre  John  de  Thoresbj  et  monseig^nur 
Rauf  Sprigonel,  et Fendemayn  firent  la  révérence  ànostreditSeint- 
Pière  et  lui  monstroient  leur  charge,  quele  chose  nient  coun- 
tre-esteante,  nostre  dit  Seint-Pière  demura  en  son  primer  pur- 
pos,  c*est-assavoir  de  renvoyer  monseignur  Hughes  de  Nevill 
à  vous  nostre  seignur  ove  ses  lettres  et  monseignur  Simond  de 
Buyssy  à  son  seignur,  et  que  toutes  les  autres  messages  de  une 
part  et  d*autre  demorroient  en  court  sur  le  tretée  des  attemp- 
tats  sauns  uncore  départir,  et  que  vous,  très-redoté  seignur,  en 
peusets  dèrement  estre  enformés  de  quanques  est  feat  en  ledit 
tretée  de  pées.  Si  envoyons  à  vostre  Haute  Seignurie  la  copie 
de  ravant*dit  tretée  en  latin  pur  ceo  que  en  latin  se  flst^  issint, 
sire,  que,  le  tretée  de  pées  examiné  et  entendu,  nous  puissons  haa* 
tivement  estre  certifiés  de  vostre  entention  et  de  vostre  volonté, 
sire,  ceo  que  faire  devoms,  et  coment,  sire,  que  ledit  monsei- 
gnur Hughes,  bien  tost  après  que  nostredit  Seint-Pière  avoit 
déterminé  et  dist  qu'il  devoit  retourner  à  vojsrtre  seignurie  par 
les  causes  susdits,  estoit  preist  et  aparailé  de  sa  part  d'avoir 
enpris  son  chemyn  pur  retourner,  nientmeins,  très-redouté 
seignur,  il  ne  pot  avoir  pleyne  déliverance  de  nostre  dit 
Seint-Pière  devant  la  date  de  ceste. 


Le  même  (?)  au  même  {f), 
(fin  de  novembre  1344.) 

Très-excellent  et  très-redouté  seignur,  pleise  à  vostre  très- 
Haute  Seignurie  entendre  que  endroit  de  diverses  bosoignes  pur 
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lesqaeaux  jeo  demoere  à  Ayinion  oveaqaes  vos  aatres  messages, 
ne  say  unkore  nerteinté  nulle  ;  car  endroit  de  la  réformation 
des  attemptats  en  Britanie,  coment  que  vos  lettres,  sire,  soient 
venues  au  pape  par  vos  derrayns  messages  meistre  John  de 
Thoresby  et  monseignur  Radalf  Spigomel,  solonc  la  fourme  de 
la  copie  quele  il  meisme  nous  bailla ,  nientmejns,  sire,  à  la 
fesauBse^e  eestes  plus  ne  avoms  riens  en  certeineté,  fors  taunt 
seulement  que  nous  fust  dist  de  par  nostre  dit  Seint-Pière  qu'il 
avoit  parlé  ove  les  messages  de  Ffranoe  de  la  matère  et  qu'il 
nous  ferroit  garnir  quant  et  quele  heure  nous  vendrions  devant 
lui  pur  celé  canse. 

Quant  à  tretée  de  réformation  de  pées  par  entre  vous,  mon- 
seignur, et  vostre  adversarie  de  Ffrance,  jeo  ne  voj  nulle  chose 
effoctuele^  corne  vous  poiets,  sire,  estre  enfermé  par  le  procès 
que  vostre  bachiler  et  message  monseignur  Hughes  de  NeviU 
porte,  qui  serra  leu  et  examiné  par  vostre  conseil.  Auxint, 
mon  très-redouté  seignur,  endroit  des  bosoignes  toohauntes 
l'Église,  desqneaux  bosoignes  vos  autres  messages  et  moi  avoms 
assés  oj  de  complejntes,  ne  pooms  autre  chose  certeine  sentir 
fors  que  en  manère  come  ad  esté  escript  à  vous,  monseignur, 
et  as  autres  de  vostre  connseil  devaont  œste  heure,  par  quoi, 
très-redoté  seignur,  jeo  supplie,  si  humblement  et  si  de  queor 
come  jeo  puisse,  à  vostre  Noble  Seignurie  et  à  vostre  bone  grâce 
que  en  cas  que  les  choses  susdites,  mesmement  celés  qui  sount 
contenues  en  mes  lettres  encloses  dedeins  eestes,  ne  soient  pas 
déterminées  en  certein  deu  brief  temps,  me  veillés  comander  par 
vos  lettres,  sire,  et  me  doner  le  charge  de  retourner  devers 
vostre  seignurie  et  vos  parties  ;  car  autrement,  très-redoté  sei- 
gnur jeo  demorray  en  péril,  come  jeo  sai  de  certeyn  et  suy  bien 
garny,  sauns  feare  nul  profit. 
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Le  même  (f)  à  tarchevêque  de  Canterhury. 
(Fin  de  novembre  1344.) 


Beyerendissime  Pater  et  domine,  reyertitur  «d  partes  domi< 
nus  Hugo  de  Neyill  remissus  ad  dominum  nostrum  regem  per 
dominum  nostrum  papam  qui  nedum  litteras  apostolicas  prte- 
dicto  domino  nostro  régi  directas,  omninô  omnia  acta  in  tractatu 
pacis  habita  sub  sigillis  dominorum  episcopi  Norwioencis  et 
Nicholini  de  Fflisk  atque  meo  in  latino  pront  tractatus  fiebat 
conscripta,  per  yos,  si  placet,  juxta  eorum  seriem  declaranda  et 
aliorum  dominorum  de  consilio  intelllgentias  régi»,  secum,  por- 
tât, quem  tanquam  discretum  et  fldelem,  honorisque  regii  atque 
yestri  zelatorem  bénigne  audire  dignemini,  et  sibi  in  dicendis 
tam  prœmissa  quam  alia  concernentibus  âdem  credulam  adhi- 
bere  ;  nec  est  sigillum  reyerendi  yiri  magistri  Thomœ  Ffastolf 
archidiaooni  Norwioencis ,  propter  causas  aliquas  quas  idem 
dominus  Hugo  yobis  dicet,  actis  appositum  supradictis. 

Yere,Pater  amantissime,  idem  dominus  Hugo,  me  teste,  sic  se 
habuit  ut  de  benevolentia  regia  atque  yestra  debeat  grates  et 
gratias  reportare.  Consideretis,  si  placet,  quod,  recedente  nunc 
dicto  domino  Hugone,  infra  paucos  dies  post  magister  Johannes 
de  Thoresby  et  dominus  Radulphus  Spigornel  sunt  in  Angliam 
reyersuri.  Dominus  etiam  Norwic  ad  eundum  in  Angliam  et  ad 
standum  in  sua  ecclesia  se  disponit,  et  ut  dominus  noster  rex  hoc 
permittat  et  fleri  consentiat,  sibi  supplicatorias ,  yobisque  et 
domino  Bartholomeo  ad  impetrandum  hoc  a  rege  suas  litteras 
deprecatorias  modo  mittit.  Prsedîctus  yero  dominus  Nicholinus 
intendit  cito  ad  Januam  se  transferre,  prssfatusque  magister 
Thomas  Ffastolfs  a  consilio  régie  se  abstinet  et  ex  causa  relin  • 
quitur  ergo  quod  ego  solus  debeam  remanere,  quam  conclusion 
nem  propter  multas  causas  non  intendo  quomodolibet  expectare, 
sed  spero  eàm  per  yestram  prsemunitionem  et  Dei  ac^jutorium 


Digitized  by 


Google 


JOURNAL  DES  COMFÉRBNCES  D^AVIGNON.  t235 

evitare,  de  qaa  prtemiinitioneapto  flenda  tempore  vobis  snpplico 
ut  effectuallter  cogitetis.  - 

Vestram  Paternitatem  venerabilem  dignetur  Aliissimus  per 
longa  tempora  felicisaime  conaervare. 

(Reeueil  de  Bréquign^,  t.  LHV.) 


LVIII 


Journal  des  conférences  cC Avignon. 
(2^  octobre  »  29  novembre  1344.) 

Ce  journal  offre  des  détails  pleins  d'intérêt  qui  ont  échappé  A  tous 
les  historiens.  On  y  verra  que  la  pape  Clément  VI»  dans  Tespoir 
d'amener  Edouard  III  à  renoncer  à  ses  prétentions,  lui  offrit  suc- 
cessivement le  royaume  d'Ecosse  et  le  comté  de  Flandre. 

In  Dei  nomine  amen.  Pro  intelligentia  actoram  in  tractatu 
circa  reformationem  pacis  inter  dominum  nostnim  regem 
Franci»  et  Angli»  ex  parte  unaet  adversarium  saum  de  Ffran- 
oia  ex  altéra,  coram  domino  papa  tanquam  coram  privata  per- 
sona  et  amicabili  mediatore  de  consensu  ipsarum  partium 
electo  adhuc  pendente,  legum  et  jurium  omissis  allegationibus, 
est  sciendam  quod,  die  veneris  XXII  menais  octobris,  Tocati 
fuimus  coram  domino  papa  nos  nontii  AngllsB,  yidelicet  episco- 
pos  Norwic,  decanus  Lincoln,  archidiaconus  Norwio,  Hugo  de 
Nevill  et  Nicholaus  de  Fflisco,  qui  omnes  prœsentayimus  nos 
coram  prsefato  domino  papa,  assistentibus  sibi  sex  cardinalibus 
yidelicet  dominis  yicecancellario,  Albanensi,  Govenarum,  Tuson* 
lani,  Hispani»  et  Embrundinensi,  et  dominas  papa ,  dirigendo 
yerba  sua  ad  nos,  dixit  quod  nuntii  Ffranoi»  jam  yenerunt  pro 
tractatu  pacis  et  excusarunt  se  quare  prius  non  yenerunt,  et 
dixit  quod  prsBdicti  nuntii  sibi  dixerunt  quod  habent  plenam  et 
sufScientem  potestatem  tractandi  de  pace  praddicta  et  quod 
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<  habent  {deniorem  voluntatem  ad  reformationem  bon»  pacis«  et 
dixit  quod  libenter  vellet  quod  nos  de  parte  nostra  operiremus 
nos  et  intentionem  domini  nostri  régis  quoad  média  pads  et 
quod  faceremus  petitiones  qaœ  non  forent  nimis  excessiy»,  sed 
(Pm  forent  inductivsB  bonœ  pacis,  et  Toluit  quod  diceremus. 

Tune  proponebatur  per  partem  nostram  cum  reverentia  qua 
decebat  quod  dominus  noster  rex  fuit  et  est  ad  paeem  benevolus, 
et»  sicut  fllius  pacis  mansuetus,  sincera  affectione,  misit  nun- 
tios  sues,  videlicet  nos  simplices  yiros  multukn  Toluntarios  ad 
pacem.  Et,  cum  excitaret  nos  ad  dicendum,  diximus  quod  inten- 
debamus  petere,  et  statim  petivimus  coronam  et  regnum  Ffran- 
ci»,  et  diximus  quod  alias  in  tractatu  ultime  habite  coram  eo 
super  reformatione  pacis  constabat  sibi  de  higus  petitione  dicti 

'  domini  nostri  régis,  et  supplicayimus  Sanctitati  Suœ  quod  ape- 
riret  aUquam  viam  pacis  quia  plus  deceret  et  expediret  quod 
ipse  tangeret  viam  quam  vellet,.  quam  quod  nos  tangeremus 
aliquam.  Et  dominus  papa  tune  respondit  quod  hujus  petitio  non 
foret  forsitan  initium  boni  tractatus,  et  dixit  quod  multotiens 
scripsit  domino  nostro  régi  rogando  eum  quatinus  mitteret 
nuntios  sues  ad  tractandum  de  pace  plene  de  intentione  sua 
informâtes  et  quod  ipsemet  mediaret  quantum  melius  posset. 
£t  tune  diximus  quod  dominus  rex  fuit  et  est  bon»  spei  quod 
per  mediationem  Sanctitatis  Su»  plus  quam  per  aliam  perso- 
nam  mundi  inveniretur  yia  bonsd  pacis  et  quod  hoc  domini  car- 
dinales 'missi  ad  eum  in  Britanniam  promîserunt,  et  bac  de 
causa  prœcipue  prœdictus  dominus  noster  rex  annuit  treugis 
tune  ibidem  captis,  et  quod  incUnatus  ad  pacem  nos  sues  nun- 
tios misit  ea  intentione,  et  diximus  ulterius  quod  sine  offensa 
Sanctitatis  Susb  petitio  nostra  est  de  règne  et  corona  Ffranciœ, 
et  quod  nichil  aliud  petere  vellemus ,  sed  audire  vias  pacis 
aperiendas  nobis  et  super  illis  tractare.  Diximus  etiam  quod 
tiactare  vellemus  super  reformatione  attemptatorukn  contra 
treugas,  et,  supplicavimus  domino  nostro  papœ  quatinus  audire 
vellet  nos  ad  declarandum  jus  domini  nostri  régis  competens  sibi 
ad  regnum  Ffranci»  publiée  vel  secrète,  prout  sibi  magis  pla- 
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caret,  ut  mandas  seiat  et  agnoscat  quod  dominas  noster  priB- 
dictos  non  proseqaitur  nisi  jus  suum  et  justum.  Diiimus  tamen 
quod  stante  petitione  higus  sine  prajudicio,  bene  erat  inten- 
tionis  nostr»  audire  vias  pacis  aperiendas  nobis  et  tractare  de 
eis.  Diximus  etiam  quod  bonum  initium  foret  incipere  ab  at- 
temptatis,  et  dominas  papa  tune  respondit  quod  ipee  incepit  in 
materia  attemptatorum  sioat  nos  bene  scivimus  et  quod  quœsivit 
a  nuntiis  PfrancisB  quid  esset  de  parte  sua  ordinatum  super 
reformatione  attemptatoram,  et  dixit  quod  ipsi  responderunt 
quod  sic  ordinatum  est  quod  bene  ipse  dominus  papa  contenta- 
retur,  et  volebant  dicti  nuntii  Ffrancise  scire  ab  eo  an  yenisset 
adhuo  responsio  de  voluntate  domini  nostri  régis  in  ea  parte, 
et  dominus  papa  respondit  quod  non  potuit  ita  cito  yenire  res- 
ponsio de  AngUa.  Demum  post  aliqua  verba  dixit  dominus 
papa  quod  nuntii  partis  advers»  nulle  modo  consentirent  quod 
regnum  Ffranci»  poneretur  in  discussione  seu  disputatione, 
nec  jus  ad  regnum.  Quapropter  videbatur  sibi,  ut  dixit,  plus 
expedire  pro  tractatu,  quod  quasi  dormitaret  petitio  de  regno 
dum  tractabitur  de  yiis  pacis  qaœ  possent  esse  de  ducatu  Acqui- 
tanni»  et  de  matrimoniis,  et  quod  nuUum  fieret  prs^udicium 
petitioni  nostrsB  hiigus  dum  tractaretur.  Dédit  nobis  die  domi- 
nica  hora  vesperarum  ad  essendum  coram  eo  et  dixit  quod  die 
lunsd  audiret  aliam  partem. 

In  die  vero  dominica  supradicta  videlicet  XXIIII  dicti  men- 
sishora  vesperarum  vocatis  nobis  pr»dictis  nunciis  coram 
domino  papa  et  sex  cardinalibus  supradictis,  ipse  voluit  quod  nos 
qu»  vellemus  de  materia  supradicta,  diceremus  et  nos  respon- 
dimus  quod ,  stante  sine  prs^'udicio  petitione  nomine  domini  nostri 
régis  de  r^no  et  corona  Franciœ  facta,  visd  quas  vellet,  aperiret 
dominus  papa,  qui  tune  audiverat  nuncios  Ffranci«,  liben- 
tissime  audirentur  ita  libenter  de  alio  ducatu  sicut  de  ducatu 
Aquitaniœ  seu  de  rébus  aliis  quibuscunqae.  Petitum  fuit  etiam 
per  nos  quod  exbiberetur  potestas  nuntiorum  Ffrandsd. 
Dominus  papa  respondit  :  «  Bene  video  quod  non  vultis  vos 
«  aperire,  sed  vos  tenetis  vos  clauses.    »  Et  dixit  quod  loque- 
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retur  cum  nuntiis  Ffranciœ  et  deliberaret.  Quantum  vero  ad 
potestatem  nuntiorum  Ffrancise,  respondit  quod  mellus  esset 
eam  non  exhiberi  usque  ad  ânem  tractatUs  quam  quod  exhi- 
beretur  propter  impugnationes  et  calumpuiajs  vitandas  ;  sed 
bene  voluit,  ut  dixit,  quod  hinc  inde  traderentur  potestates 
domino  yicecancellario  inspiciendas  per  eum.  Placuit  nobis,  et 
tune  dominus  papa  prsecepit  quod  traheremus  nos  ad  aliam 
cameram,  et  feeit  venire  coram  eo  et  dictis  cardinalibus  nun- 
tios  FfranoisB  cum  quibus  tractatum  tenuit  usque  ad  noctis 
tenebras.  Demum  in  recessu  eorum,  dominus  papa  dédit  nobis 
diem  martis  proxime  sequentis  videlieet  XXVI  dicti  mensis  ad 
essendum  valde  mane  coram  eo.  Ante  tamen  recessum  nos- 
trum  et  dum  essemus  coram  eo,  ipse  dixit  quod  miserat  domino 
Karolo  de  Blesis  ut  veniret  ad  eum  occasione   reformationis 
attemptatorum  et  quod  idem  dominus  Karolus  jam  misit  sibi  lit- 
teras  excusatorias  quod  venire  non  potuit  pro  eo  quod  dominus 
Symerus  de  Ciyson  venerat  de  Anglia  in  Britanniam  cum  ali- 
quibus  hominibus  armorum  et  archeriis,  et  dixit  :  «  Modo 
a  sunt  in  civitate  Vanetensi.  » 

Adveniente  vero  die  martis  prasdicto  de  mane  videlieet  XXVI 
dicti  mensis,  prsddictus  dominus  papa  fecit  nos  vocari  coram 
eo,  et  etiam  in  prsdsentia  predictorum  dominorum  sex  cardina- 
lium  prœcepit  nobis  quod  tangeremus  sibi  viam  aliquam  de  qua 
cogitaveramus,  et  nos  sibi  respondimus  quod  ad  nos  non  per- 
tinuit  viam  aliquam  tangere,  sed  in  petitione  nostra  prœdicta 
videlieet  de  regno  et  corona  Franciae  dumtaxat  persistere,  et 
diximus  domino  papa  sic  :  o  Pater  Sancte,  stante  petitione 
«  nostra  hi\jus  in  sua  flrmitate,  libeuter  pro  bono  pacis  audie- 
a  mus  qualescumque  vias  pacis  per  Sanctitatem  Vestram  ape* 
c  riendas  et  quod  super  illis  tractabimus  sine  prsdjudicio  prse- 
«  dictas  petitioni  nostras  quovismodo  per  tractatum  bi^'us 
a  âendo.  »  Et  hoc  protestabamur  expresse  et  diximus  ;  a  Pater 
c  Sancte,  vos  estis  mediatores  ad  inveniendum  média  pacis,  et 
«  ad  nos  pertinet  audire  et  tractare.  »  Et  tune  dixit  nobis 
dominus  papa  :  a  Vos  tenetis  vos  multum  clauses,  et  ita  se 
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«  tenent  olausos  nimtii  alterlus  partis.  Unum  tamen  dixerunt 
«  nuntii  Ffranoi»  videlioet  quod  multi  iractatas  habiti  sunt 
«  inter  reges  prœdictos  ante  h»c  tempora,  de  quibus  oltimas 
«  fait  ille  in  quo  tantum  dictom  fuit  qaod  quilibet  regom  prœdio- 
«  torum  pacifice  teneret  quicqoid,  illo  die  quo  âebat  illa  pax, 
c  tenebat  in  ducatu  Acqaitanni»  pro  tali  jure  quod  eis  tonc 
u  competiit  abaque  âendo  prœjndicio  in  possessione  yel  pro- 
«  prietate»  et  quod  pars  conqueri  volens  audiretnr  summarie 
«  et  de  piano.  »  Et  dixit  quod  prœdicti  nuntii  Ffranciœ  inci- 
pere  vellent  tractare  juxta  formam  illius  pacis  ,  et  statim 
respondimus  :  «  Pater  Sancte  »  nos  sperabamus  et  speramus 
«  quod  taies  vi»  dumtaiat  deberent  tangi,  quse  esse  possent 
a  bon»  pacis  inductîvse  et  de  quibus  dominus  noster  rex  deberet 
tt  rationabiliter  contentari  prout  ex  parte  Sanctitatis  Vestr» 
«  ante  hœc  tempera  sœpius  est  promissum.  Modo,  Pater  Sancte, 
«  ita  est  quod  illa  pax  ultima  de  qua  loquuntur  dicti  nuntii 
«  Ffranciœ,  facta  fuit  super  dissensionibus  et  controversiis  occa- 
a  sione  terrarum  cunctarum  dicti  ducatus  tune  inter  dominum 
«  regem  Ffranciœ  mortuum  tanquam  dominum  capitaneum  dicti 
a  ducatus  ex  parte  una ,  et  dominum  nostrum  bonœ  memoriœ 
«  illustrem  patrem  domîni  nostri  régis  nunc  superstitis  tan- 
«  quam  tune  ducem  et  vassallum  prsddicti  régis  Ffranciœ  ex 
«  altéra  dudum  exortis;  sed  iste  tractatus  pacis  non  débet 
a  âeri  ex  tali  causa,  nec  occasione  dicti  ducatus  seu  aliquarum 
«  terrarum  ejusdem ,  sed  ad  reformandum  pacem  bonam,  si 
a  Deo  placeat ,  inter  dominum  nostrum  regem  qui  nunc  est  ex 
«  parte  una  ,  et  adversarium  suum  Ffranciœ  ex  altéra  super 
«  omnibus  controyersiis  et  guerris  motis  inter  eos  et  exortis 
«  occasione  coronœ  et  regni  Ffranciœ,  quapropter  de  materia 
«  pacis  tactœ  per  prœdictos  nuncios  non  est  ad  nostrum  propo- 
«  situm  nunc  loquendum.  »  Et  dominus  papa  tune  statim  dixit 
nobis  :  a  Certe  nos  istud  idem  diximus  prœdictis  nuntiis  quod 
«  talem  responsionem  forsitan  vos  daretis.  »  —  o  Et  diximus 
«  plus  eis  ,  dixit  ipse  dirigendo  verba  sua  ad  nos,  quod  petitio 
a  vestra  de  regno  Ffranciœ  non  est  facta  sine  colore,  nec  sine 
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«  magno  oonsilio.  »  Et  dixit  quod  etiam  Parisius  etiam  aliquod 
habebatur  consilium  super  hoc  et  quod  hoc  bene  scivit  et  quod 
bene  recolit  qui  erant  de  oonsilio  illo.  Dixit  insuper  eis  qualiter 
nomen  et  arma  recepta  fuerunt  ex  parte  nostra  et  quod  opor- 
tebat  omnia  hase  considerare.  Et  tune  dixit  dominus  cardina- 
libus  quod  traherent  se  ad  partem,  et  qusdsivit  a  nobis  secrète 
et  in  bona  fide  si  vellemus  tangere  aliquam  viam  pacis,  et 
promisit  bona  flde  quod  teneret  eam  sub  secreto.  Et  nos  sibi 
respondimus  expresse  et  prœcise  quod  nulia  via  aperiretur  per 
nos  publiée,  nec  secrète,  sed  quod  staremus  absolute  in  petitione 
nostra  prsddicta,  tractaturi  cum  Sanctitate  Sua  super  viis 
aperiendis  nobis,  et  quod  inveniret  nos  bon»  ûdei  et  intimœ 
voluntatis  ad  bonam  pacem.  Et  tune,  revocatis  dominis  cardi- 
nalibus  ad  eum,  assignavit  nobis  diem  jovis  tune  sequentem 
videlieet  XXVIII  dicti  mensis  octobris  ad  interessendum  coram 
eo  hora  matutina. 

Qua  hora  adveniente ,  post  longum  et  diffusum  tractatum 
habitum  inter  ipsum  dominum  papam  et  nuntios  Ffranci»  in 
presentia  sex  cardinaliivn  prœdictorum  ,  fecit  nos  vocari 
coram  eo  et  dixit  qualiter  ipse  fuit  circa  diversa  et  ardua,  sicut 
bene  scivimus,  adeo  occupatus  quod  non  vacavit  sibi  commode 
insistere  circa  tractatum  nostrum  personaliter,  et  quod  propter 
hoc  oportebat  quod  cardinales  aliqui  tractarent  nobiscum  et 
etiam  cum  aliis,  et  ubi  invenirent  difflcultatem,  referrent  sibi, 
et  quœsivit  a  nobis  an  mallemus  tractare  cum  duobus  cardina- 
libns  qui  fnerant  in  Britannia  yoI  cum  omnibus  sex.  Respon- 
dimus quod  hoc  foret  in  electione  sua  quia  adeo  libenter 
vellemus  unum  sicut  alium.  Et  ipse  dixit  quod  nuntii  FfrancisB 
dixerunt  quod  pro  parte  sua  volebant  deliberare.  Nos  iterum 
respondimus  quod  deliberare  super  hoc  noliemus ,  sed  quod 
ipsemet  eligeret  quod  sibi  plus  placeret.  Et  ipse  tune  dixit  : 
a  Melins  respondetis  quam  illi.  »  Et  dixit  quod  deliberaret  et 
faoeret  nos  prsBmuniri,  et  ita  rocessimus  sine  die  sub  prasmuni- 
tione  âenda. 

Subséquente  yero  die  mercurii  proxime  sequenti ,   videlieet 
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III  menais  norembrâ,  ftaimus  prœmaniti  ex  parte  domini 
nofltri  pap»  de  conveniendo  in  palatio  apostolico  videlicet  iti 
domo  consistoriali  hora  yesperarum  ooram  dominis  Penestrin» 
et  Tuscolani,  in  quibas  daobus  cardinalibns  fine  pluribus 
prsBdioti  nunoii  Ffranci»  concordarant,  prout  nobis  diotam  fuit. 

Qua  hora  adveniente,  prœdicti  duo  domini  cardinales  vide*- 
licet  Penestrensis  et  Toscolanus  dixerant  nobis  qualiter  de 
mandato  prasdicti  domini  nostri  papas  ipsi  audirent  et  nos  et 
alios  nanties  super  yiis  pacis  reformandas  et  quod  yidebatar 
eis  expédions  primo  andire  nuntios  Ffranci»  ,  cam  quibos, 
nobis  ad  partem  existentibos ,  diu  tractamnt.  Postmodnm, 
qnia  tarda  hora  fait,  assignarunt  nobis  diem  crastinum  yide- 
licet  im  dicti  mensis  noyembris  hora  matotina  ad  tractandnm 
com  eis  ibidem. 

Qua  hora  adyeniente  prsBdicti  domini  cardinales  diiftasnm 
tractatom  nobiscnm  fecemnt,  et  yidebatur  eis ,  nt  dixerant, 
qaod  indpiendam  foret  proat  tangebatar  alias  per  dominam 
nostrom  papam ,  sic  yidelicet  quod  quia  tota  guerra  ortum 
habuit  iH?o  terris  ducatus  Acquitanniœ,  tractandum  foret  modo 
de  ultima  pace  ex  occasione  f)&cta  inter  reges  ,  et  quod  super 
iiguriis  nobis  illatls  in  ea  parte  bene  inchoandum  foret.  Nos 
respondimus,  prout  alias ,  quod  licet  in  ea  parte  rétro  factae 
ftiissent  parti  domini  nostri  r^s  iiguri»  malt»,  de  illis  tamen 
nolebamus  fiacere  tractatum  modo ,  nec  sequi  formam  illius 
pacis  ultimœ,  quse  habita  fuit  et  fàcta  inter  regem  Ffi*anci»  ex 
parte  una  et  ducem  Acquitani»  yidelicet  patrem  régis  nostri  ut 
docem  ex  altéra;  sed  yolebamus  libenter  tractare  de  pace 
reformanda  inter  dominum  nostrum  regem  et  adyersarium 
suum  Fflranci»  super  discordia  mota  occasione  coron»  et  regni 
Ffranci»,  recitando  jus  nostrum  in  fundamento.  Et  tune  reppU- 
cabant  dicti  domini  cardinales  quod  rex  noster  aliquando 
jorayit,  yidelicet  in  factione  homagii,  sefbre  seryatarumdietam 
pacem  ultimam.  Respondimus  quod  ,  salva  gratia  eorum,  non 
fuit  iUa  paxy  nec  alla  de  parte  sua  jurata,  immo  quod  taliter  se 
habuit  oonsilinm  ipsum  domini  nostri  régis  in  homagii  fitctione 
FaoïssART.  —  xyni.  16 
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quod  nollam  omnino  pnegadioiam  jari  suo  hsBreditario  compe- 
tenti  flibi  ad  regnam  Ffranci»  generatum  fait  /neque  factam, 
et  pro  declaratione  higos  molta  tangebant.  Demum  dictam 
fait  per  partem  nostram  qaod  nallo  modo  de  dicto  ducata,  tan- 
quam  de  dacata  nobis  ut  duci  compétente  ,  loqai  yellemas  in 
hoc  tractato  quia  petitioni  nostrte  de  regno  repugnaret  et  in 
hoc  foremos  noi  nobis  ipsis  contrarii.  Et  diximas  quod  statim, 
qoando  devolutum  fait  domino  nostro  régi  jus  ad  regnum  per 
mortem  ayancoli  sui,  transfosum  et  commutatum  fuife  jus 
dacatas  in  alteram  naturam  per  qaamdam  confusionem  quœ  in 
juris  ministerio  conaistit,  et  pro  tanto  dominus  noater  rex  non 
nominat,  nec  scribit  se  ducem,  sed  regem  Ffrancisd,  et  arma 
aompsit.  Tonc  responsum  fait  per  ipsoe  cardinales  :  «  Vos  ergo 
c  Yultis  persistere  in  petitione  regni  et  non  alterius  rei.  Sic 
a  nunquam  erit  utilis  tractatus  pacis.  »  Nos  repplicavimos 
quod  y  stante  petitione  nostra  tanqoam  dormitante  sine  prœju- 
dicio,  ex  quo  hoc  volait  dominas  noster  papa  ,  tractari  poterit 
de  yiis  talibos ,  per  quas  verisimiliter  posset  et  deberet  moneri 
dominas  noster  rex  ad  concordiam  et  ad  paœm ,  et  propter 
qoas  deberet  omnino  dimittere  pro  bono  pacis  prosecutionem 
tanti  juris,  et  quod  talis  spes  dabatur  per  eosdem  dominos 
cardinales  in  Britannia.  Demum  oepit  unus  eorum  tangere 
quid  dicere  yellemus  et  si,  dormiente  petitione  nostra  principali, 
possemus  reponi  quantum  ad  ducatum  in  statu  quo  fuerat  pater 
domini  nostri  régis  in  principio  primas  conmiotionis  suscitât» 
inter  regem  Ffrancias  et  eum.  Respondimus  quod  de  statu  tali 
non  expediret  loqui,  nec  quoad  partem  ducatus,  nec  quoad  totum 
ducatum,  quia  per  communionem  eorum  in  superioritate  et 
subjeotione  non  durarat  pax  aliqua  in  illo  ducatu,  nec  in  alio. 
Et  ideoy  ut  vitaretur  oecasio  guerr»,  diximus  quod  libenter 
audiremus  traotatum  per  quem  possemus  habere  illum  dacatum 
libère  sine  commonione  superioritatis  et  subjectionis,  et  quod 
hoc  foret  bonum  initium  tractatus  et  quod  postmodum  loquen- 
dum  foret  de  aliis.  Tune  repplicabant  cardinales  quod  ipsi  illnd 
bene  cogitaverant  et  quod  yidebatur  eis  quod  nunquam  fleret 
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solida  pax»  nec  daratura,  dum  anus  eonim  haberet  higai  corn- 
manionem  oam  alio ,  et  poeuerunt  exempla  de  Scotia  respectu 
AogliflB  et  de  aliis  regnis.  Dixerunt  tamen  ultra  quod  non  vide- 
batnr  eie  poMibile  quod  sic  posset  duoatas  Aoqoitanni»  separari 
a  corona  Ffranoi»  et  assi^nari  tegi  Àngliœ  quod  ipse  illum 
libère  tenere  poseet,  quia,  et  ai  rex  Ffeanci»  oonsentire  vellet, 
regnum  tamen  oontradiceret ,  neo  permitteret  proprietatem 
coron»  fie  dividi,  qnœ  semper  fuit  intégra  ab  antiquo,  jiec  etiam 
permitterent  lUud  fleri  gentes  sen  oommunitas  dicti  ducatua,  qui 
nollent  pnecise  subjici  alteri  eorum  tantum.  Nos  respondimus 
quod,  liœt  regnum  non  permitteret  talem  diyiaionem  videlicét^ 
partis  a  toto  fieri  inter  regem  et  aliquem  subditum  suum,  tamen 
pro  bono  pacis  et  sedationis  tant»  guerr»  regnum  bene  postet 
et  deberet  consentire  quod,  inter  reges  de  jure  totius  regni 
Ffranciœ  adinricem  concertantes  ,  prœsertim  ubi  pro  petitore 
▼idelicet  parte  nostra  justitia  operatur  in  hoc  quod  jure  hadredi- 
tario  competit  sibi  et  debetur  et  non  alteri  totum  regnum»  fleret 
talis  sectio.  Iterum  diximus  quod  antiquitus  ducatus  Aquitanni» 
tenebatur  in  allodium  et  quod  ex  hoc  magis  convenienter  posset 
ad  talein  statum  pro  bono  pacis  reduci.  Et  quantum  ad  iliud  quod 
tactum  fuit  de  communitate  ducatus  quod  nollent  permittere 
quod  rex  Angli»  libère  teneret  ipsum  ducatum  sine  superioritate 
coron»  Ffkunei»,  respondimus  quod  bene  credibile  est  quod  de 
eis  dictum  est,  verumptamen  si  partes  principales  ad  hoc  essent 
concordes,  incol»  ducatus  sustinere  haberent  conoordiam  higus, 
▼client  nollent.  Diximus  etiam  quod  intentionis  nostr»  fuit  et 
est,  quantumcumque  loquamur  de  ducatu  Aquitanni»,  de  eo 
loqui  ut  de  materia  partlali  pacis  tractand» ,  stanto  alterca- 
tk>ne  higus  indecisa.  Subsequenter  yeA  dicti  domini  cardi- 
nales aliam  viam  tetigerunt,  videlicet  quod  omnes  terr»  et  red- 
ditusHospitallariorum  et  aliorum  virorum  ecdesiasticorum  quo- 
rumcumque  ac  omnium  baronum  et  militum  alienigenarum 
infra  r^n^um  Angli»  consistentes  et  proyenientes  applicaren- 
tur  domino  régi  in  quamdam  recompensationem  reddituum  suo- 
mm  cismarinorum,  et  quod  proyideretur  dictis  Hospitallariis  et 


Digitized  by 


Google 


344  lociiUL 

aliif  alienig^nis  extra  regnorn  Angli»  taliter  qnod  contentaren- 
tnr,  et  sic  yitaretar  oommanio  qu»  paiit  disoordiam.  Bespon- 
dirnui  qaod  iata  yia  non  esiet  pro  honore  domini  nostri  regû, 
née  pro  ejoi  commodo,  pro  ejm  honore  non  quia  ipfe  prof e- 
qoitar  jofl  sanm  ad  regnam  Ffiranci»  tanqoam  jm  fnam  h»re- 
ditaritim,  et  si  illad  habçret  dimittere  poit  tôt  et  taks  labores 
ac  impensas  pro  aliqnibos  proflonis  habendis  infra  regnam 
proprittm,  non  foret  sibi  honorifioom,  neo  foret  pro  Cjjos  oom- 
modo,  dato  qaod  redditos  prssdioti  malto  pias  yalerent  qoam 
Taleant,  qaia  in  articalo  neoessitatis  potest  de  illis  sabsidîa  capere 
jpxta  Totam,  et  etiam  aliqaotiens  cadere  poterint  redditos  hi^as 
in  commissam,  saltem  ad  vitam  prions  vel  magistri  Hospitalis 
sea  alterias  ecclesiastici  viripropter  ipsios  delictam»  yel  perpetao 
propter  deli<^ta  aliorum  videlioet  militam  et  baronam,  et  sic 
flreqaenter  capere  posset  commoda  higas  et  manam  apponere. 
Tanc  tertio  tangebant  de  regno  Sooti»,  per  hanc  modam 
loqoendo  nobis  :  c  Qaid  diceretis  si  rex  Ffranci»  faoeret  tan* 

•  tamerga  regem  Sooti»  qaod  ipse  dimitteret  régi  yestro 

•  regnam  Scoti»  libère  per  qaamdam  reoompensationem  pro 

•  terris  cismarinis  T  »  Respondimos  qaod  regnam  Scoti»  est 
nobis  saly'eotam  et  qaod  ex  alio  c^pite  forsitan  dominiam 
immediatam  erit  nostram.  Qaapropter  et  propier  alias 
causas  qaas  non  oportet  tangere,  videbatar  nobis  qood  non 
oportebat  maltam  insistere.  Qaarto  tetigerant  qaod  daretar 
magna  snmma  pecaniœ  de  qua  possent  oomparari  magni  red^ 
ditas  aliande.Respondimas  qaod  non  erat  bonos  negotiator 
rex  noster  et  qaod  propter  solam  pecaniain  qa»  respective  est 
▼ilis  et  ^l^eota,  non  remitteret  dominas  noster  rex  saam  pro* 
secationem  circa  rem4am  nobilem  sicat  est  regnam  Ffrancis», 
et  qaod  habita  oonsideratione  ad  petitionem  nostram  higas  non 
erat  multam  conreniens  loqai  de  tali  medio  pacis  prœsertim  in 
principiOy  sed  post  alia  média  pacis  convenientia  pecania  in 
reoompensationem  proflcai  expensaram  per  nos  faotaram  bene 
conferret,  Tangebant  etiam  de  matrimoniis  in  génère.  Respon- 
dimas  qaod  posset  de  talibas  traotari  matrimoniis  de  consensu 
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parentom»  qaod  bane  oonferrent  sioat  aoodasoria  ad  traotatam, 
non  iamen  tanqoam  prinoipalia  média.  Istis  sic  taotû  volebant 
ipsi  domini  cardinales  traotare  com  alia  parte,  et  assignarunt 
nobis  iidem  cardinales  diem  sabbati  prozime  sequentem  ejus- 
dem  menais  hora  yesperarom  loco  consistoriali  et  qaod  nos 
deliberaremos  snper  Tiis. 

Qua  hora  adveniente,  cardinales  aliande  ocoupati  fecerant  nos 
prmnoniri  qaod  non  Taoabat  eis  tanc  intendere  nostro  trao- 
tatui,  sed  volebant  qaod  veniremas  coram  eis  abi  supra  in 
orastino  videlicet  YII  die  ^asdem  mensis  hora  matatina,  ad 
qaam  horam  eiiam  fecerant  nanties  Ffranci»  de  essendo 
coram  eis  pmmaniri. 

Qaa  hora  adveniente,  primo  tractaront  dicti  domini  cardi- 
nales nobiscam  et  qatasiverant  a  nobis  qaaliter  yisam  Aiit  nobis 
de  viis  pratractis.  Nos  vero  reiteratione  Tiaram  protactaram 
ac  rationam  et  motivorom  sacrum  facta  primitus,  ut  est  m<ms, 
respondimus  qaod,  licet  ipsi  domini  cardinales  TÎas  priBScrip- 
tas  bono  selo  tetigissent,  credebamus  tamen  quod  attentis  res- 
ponsionibus  nostris  prias  £actis  et  motivis  aliis  non  oporteret 
multam  moveri  neque  viam  de  terris  alienigenarum  in  AngUa, 
neqoe  viam  de  Scotia,  neque  viam  de  pecunia  prœlocutas,  quantum 
autem  ad  viam  taotam  de  ducatu  Acquitanni»^  quam  volebant 
domini  cardinales,  tacUs  per  ipsos  multis  motiris  in  ea  parte 
et  factis  responsionibus  ad  eadem,  quod  plenius  diceremusquid 
f  entiremus  de  eadem  in  crastino,  videlicet  YIII  die  cgusdem 
T  ensis  ibidem  hora  resperarum. 

Qua  hora  adveniente  posu^mnt  nos  in  materia  dioti  ducatus, 
volentes  quod  de  illo  diceremus  quid  vellemus.  Tune  diximus 
quod  aliter  noUemus  tractare  de  dicte  Hucatu  nisi  sicut  de  re 
partiali  cooperatiTa  ad  pacem,  et  tune  dixerunt  :  «  Loquamur 

•  ergo  de  ipso  ducatu  et  videamus  qualiter  incepit  guerra  ista 

•  rations  istius  ducatus  et  quales  foerant  i^juri»  fact»  hinc  et 

•  inde,  ad  ânem  quod  débita  reformentur  et  quod  fiât  justitia 

•  inter  reges  quantum  attinet  ad  ipsum  ducatum.  »  Nos  res- 
pondimus quod  ista  guerra  non  processit  ex  injuriis  concemen- 
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tibns  ipsam  dncatam,  «ed  principalios  prooessit  proptar  oooa- 
pationem  regni  Ffranciao  quod  ad  nos  de  jure  dinoscitar  perti- 
nere,  sicque  loquendum  est' de  pace  reformanda  occasione  illios 
juris  et  non  de  pace  reformanda  super  ii^juriis  pnedictis  ;  et 
sic  respondimus  alias  coram  domino  nostro  papa  nobis  ntrisqne 
.  prœsentibus.  Tune  repplicanint  domini  cardinales,  dioentes 
nobis  :  «  Certe  immo,  antequam  fleret  per  dominum  regem 
«  AnglisB  mentio  de  jure  ad  regnam  Ffranciao,  erat  incboata  ista 
«  gaerra  pro  ducatu,  et  diu  post  locntus  est  rex  vester  de  jure  ad 

•  regnam,  quod  apparet  ex  stilo  tituli  sui  quem  ponit  in  litteris 
a  suis  Tidelîcet  :  Dat.  anno  reçiU  nostri  Ffi'aneia  quUUOy  reçni 
«  teroAnglia  XVIIL  Et  ideo  recta  via  erit  reformare  pacem 
a  super  initiis  istius  guerrœ  et  permittere  quod  dormiat  peti- 
«  tio  Testra  de  regno.  »  Tune  respondimus  :  «  Patres  rere- 
«  rendi,  non  displiceat  vobis  :  ista  guerra  ortum  babuit  mul- 
if  tum  diu  ante  assumptionem  tituli  prœdicti  de  quo  loquimini , 
(c  occasione  juris  domini  nostri  régis  sibi  competentis  ad 
«  regnum  prœdictum,  quia  statim  ortum  babuit  multum  diu 
«  ante  guerram  in  coronatione  adversarii  nostri,  quod  potest 
«  liquere  per  boc  quod  tune  temporis  de  consilio  dominas  matris 
<t  régis  nostri  et  migorum  regni,  ipso  domino  rege  parum  tune 
«  babente  in  œtate  ultra  annos  impubères,  missi  fuerunt  in 
ff  Ffrancia  venerabiles  patres  domini  A.  tune  Wjgom.  nunc 
«  vero  Winton.  et  R.  Conventren.  et  Licb.  episoopi  ad  yindi- 
«  candum  coronam  et  regnum  Ffranciao  nomine  domini  nostri 
a  régis  prœdicti  tanquam  jure  bsereditario  sibi  et  nulli  alteri  débita 
0  et  ad  reclamandum  contra  coronationem  adversarii  sui  prœ- 
«  dicti,  qui  quidem  domini  episcopi,  licet  minis  et  terroribus  mul* 

•  tum  perterriti,  fecerunt  tamen  quod  ad  eos  pertinuit  quantum 

•  audebant,  et  protestationes  necessarias  et  oportunas  fecerunt, 
«  de  quibus  omnibus  per  notariés  confecta  fnerant  publica 
«  instrumenta.  »  Tuno  repplicarunt  domini  cardinales  ;  •  Nonne 
((  post  coronationem  bi\jus  fecit  rex  vester  bomagium  ipsi 
«  régi  coronato  pro  ducatu  prœdicto  et  pro  oomitatu  Ponti- 

•  rensi?  Et  nonne  subsequenter    dedaratum  estsubmagno 
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«  fligillo  régis,  prahabita  deliberatione  inter  migores  regni 

•  Angliœ,  qaod  iUad  homagiam  fait  ligium  et  qnod  hoc  fatetur 
«  rex  Tester  in  ipsis  litteris  ot  qnod  in  homagii  factione  nuUa 

•  fiebat  mentio  de  jnre  vestro  ad  regnom  ?  »  Nos  respon- 
dimus  :  «  Iste  est  onos  objectas  partis  Ffranciœ  contra 
a  nos,  qai,qaandocamqae  plaoebit  domino  nostro  papao,  claris- 
tt  sime  vacaabitar.  »  Et  instanter  petimas  quod  discutiator 
jus  nostrum  ad  regnom  publiée  ubi  et  quando  plaoebit  domino 
nostro  papaset  qnod  alterius  audiamur  ad  yacuandum  praddictum 
objectum  et  alium  qualemoumque.  Tune  responderunt  domini 
cardinales  :  «  Alias  dominus  noster  papa  dixit  expédions  fore 
a  quod  dormitet  prsddicta  petitio  in  isto  tractatu ,  nec  et  rem 
tt  consentirent  nuntii  Ffranci»  quod  jus  domini  soi  in  regno 
«  quod  possidet ,  poneretor  in  disputatione  et  revocaretur  in 
«  dubium ,  et  quod  reputarent  dicti  nuntii  Ffranoi»  venenum 
«  tangi  quum  tangitur  petitio  vestra  pr»dicta  de  regno.  » 
Propterea  videbatur  eis ,  ut  dixerunt,  quod  expediret  loqui  de 
viis  pacis  perpetuso»  non  tangendo  talia  extrema  de  toto  regno 
et  de  contrario,  et  revertebantur  tangendo  materiam  ducatus 
prœdicti  per  duplicem  viam,  primo  temptantes  an  esset  loquen- 
dum  de  ducatu  tenendo  de  domino  rege  Ffranci»,  sicut  solet 
teneri,  in  subjectione.  Diximus  quod  non  credebamus  eos  sentire 
velle  quod  talis  tractatus  haberetur  ut  dominus  noster  rex 
qui  pro  toto  regno  recuperando  .tanquam  dominus  ejusdem  sic 
notorie,  ut  novit  mundus  et  agnoscit,  se  et  sua  exposuit,  nomine 
et  armis  in  jure  sue  paiam  assumptis,  subiceretur  adversario  suo 
pro  dicto  ducatu  vel  pro  aliqua  portione  dicti  regni ,  sic 
recognoscens  se  dictum  regnum  iiguriose  petivisse  et  iigustam 
guerram  sustinuisse  ,  immo,  si  relient  tractare  quod  dictum 
ducatum  habere  et  tenere  posset  in  allodium  et  omnino  libère, 
crederemus  bene  quod  posset  esse  bonum  initium  partiale,  et 
post  tractaretur  de  aliis  quso  possent  cooperari  ad  pacem.  Tune 
responderunt  domini  cardinales  quod  bene  credebant  quod  non 
posset  esse  bona  pax  sic  quod  unus  et  alter  communicarent  ad 
invicem  in  re  aliqua  per  superioritatem  et  sulgectionem,  et 
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dixerant  quod  nuUo  modo  videbant  quod  foret  posaibile  fiacere 
separationem  dicti  ducatus  a  corona  et  dominio  Ffiranci»  » 
sed  dixerant  se  cogitasse  quod  per  matrimonia  inter  aliquos 
de  liberis  domini  nostri  et  libères  de  domo  Ffranoi»  contra- 
henda  posset  ordinari  quod  dominas  noster  rex  dimitteret 
ducatam  extra  manus  saas  et  qaod  unas  de  filiis  sais  teneret 
illamsub  dominio  sea  superioritate  Ffranci».  Tanc  respondi- 
mas  qaod  per  istam  modam  minas  reportaret  dominas  noster 
rex  quam  reportasset  si  nallam  omnino  jas  habaisset  ad 
regnam  Franci»,  quia,  bene  circumscripto  tali  jure  ad  regnum, 
ducatam  prœdictum  de  jure  obtinuisset,  et  jam  per  viam  istam 
nicbil  sibi  remaneret,  et  sic  perderet  commodum  et  honorem  et 
dicere  posset  quod  malos  tractatores  haberet  ;  sed  diximus  quod 
primo  cogitare  debereht  facere  conditionem  ipsios  domini  nos- 
tri  régis  bonam  et  honorificam,  et  tune  loqui  de  matrimoniis 
quantum  ad  condimentum  rei  pro  ploniori  amicitia  copulanda. 
Tune  dixerunt  cardinales  :  a  Nos  yellemus  libenter  quod  com* 
«  pensaretur  domino  vestro  régi  aliquid  aliud  pro  dicto  duca- 
«  tu.  »  Tune  qu89sivimus  :  «  An  infra  regnum  vel  extra  ?  9 
Ipsi  dixerunt  quod  cogitayerant  quod  fieret  compensatio  extra  « 
sed  dixerunt  se  adhuc  nescire  ubi  extra  regnum  vel  quallter, 
nisi,  sicut  prsotactum  est,  de  terris  alienigenarum  et  Hospitalla- 
riorum  in  Anglia,  et  dixerunt  quod  infra  regnum  inyenire  rem 
de  qua  fieret  compensatio,  propter  difScultatem  communionis 
ipsorum  regum,  adhuc  nesciverunt,  et  sic  erant  perplexi  utprius 
yolebant  ipsi  deliberare  plenius,  et  quod  nos  similiter  delibera- 
remus,  et  assignarunt  nobis  diem  mercurii  proxime  sequentem 
videlicet  X  ejusdem  mensis  hora  yesperarum  ibidem  et  aliis 
nuntiis  similiter,  cum  qaibus  loqui  intérim  se  velle  dicebant. 

Quo  die  adveniente,  hora  videlicet  vesperarum,  primo  habe* 
bant  domini  cardinales  tractatum  cum  nuntiis  Ffranci»,  et 
postmodum,  illis  recedentibns,  vocati  fuimus  et  diffusum  trac- 
tatum habuimus  super  materia  prœtracta,  et  inte^  cetera,  quia 
non  videbatur  nobis  quod  tangeretur  per  eos  aliqua  via  talis 
per  quam  deberet  rationabiliter  dominus  noster  rex  moveri  ut 
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oondafoonderet  illi  vi»,  immo  quod  potios  moreretar  ad  conira- 
rium,  pr»iertiin  pro  eo  qaod  tnno  et  prias  maltom  videbantur 
inniti  qaod  dioeremas  qaod  dimittereroos  parti  advers»  daoatam 
Aqaitannie  et  contentaremar  de  re  alia  infira  regnam  Ffranoi» 
vel  extra  per  yiam  compensationis,  qoam  tamen  invenire  nesci- 
▼erant,  ut  dixerant.  Finaliter  diximos  eis  qaod  insistere  circa 
compensationem  hajas  non  foret  expédions  quia  per  Tiam  corn- 
pensationis  higoa  haberemos  nedam  carere  portione  praddicti 
ducatus  extra  manos  nostras  existente,  immo  haberemas  perdere 
portionem  dicti  ducatas  qaam  habemas.  Etdiximus  qaod,  lioet 
libenter  vellemas  traotare  de  aliis  dacatibas  ad  finem  pacis 
proearand»,  tamen  mi^or  caasa  faerat  dimittendi  nobis  libère 
totam  dictam  daoatam  tanqaam  rem  partialem  cooperativam 
ad  pacem  et  de  iUo  pro  aliis  dacatibas  tractatam  habere  qaam 
de  aliis  inchoare,  qaia  ille  dacatas  ex  daplici  causa  nobis  debe- 
tar  et  vindicari  poterit  nisi  foret  repugnantia  qu»  subtilitate 
juris  attenta  vitari  non  posset,  nec  obstare  deberet ,  in  qua, 
nobis  tanquam  duci  de  jure  antique  nisi  obTiaret  jas  nostrum 
ad  totom  regnum  cigus  est  pars,  habemusetiam  in  manibus 
nostris  magnam  partem  ipsios,  quam  etiam  perderemus.  Pro 
tanto  diximus  quod  sdremus  libenter  an  vellent  dimittere 
loqui  de  compensatione  tali  et  loqui  de  illo  ducatu  liberando 
nobis  ad  tenendum  illum  libère  et  subsequenter  loqui  de  aliis 
ducatibus  et  oomitatibus.  Responderunt  quod  non  poterit  obti- 
neri  a  parte  adversa,  nec  a  regno,  quod  illum  dncatum  libère 
teneremus  ;  sed  dixerunt  quod  expediret  loqui  de  matrimoniis  , 
et  sic  filius  noster  posset  forsitan  habere  dncatum  illum  et 
tenere  in  subjectione  sicut  solebant  illum  tenere  progenitores 
nostri  qui  fecerunt  regibus  Ffiranci»  pro  illo  homagium  ligium. 
Nos  diximus  quod  de  matrimoniis  bene  posset  haberi  tractatus 
postquam  soiremus  quid  pars  alia  vdlet  domino  nostro  régi 
facere  pro  paoe,  sed  prius  loqui  de  matrimoniis  non  bene  sede- 
ret,  quia  principalius  attendimus  in  isto  tractatu  honorem  et 
commodum  proprium  ipsiusmet  domini  régis  quam  liberorum 
suorum,  et  petivimus  quod  plaoeret  eis  tangere  eflectualiter 
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quid  facere  velit  pars  adrena  domino  nostro  régi,  quia  terminoa 
ultimos  prorogationis  instat  jam  in  festo  Natalis  Domini,  et 
fondtan  cito  revooabit  nos  dominos  noster  rex  nisi  constet 
sibi  quod  efléotualiter  tractemns.  Timc  dederont  nobis  diem 
sabbati  proxime  sequentem  Tidelioet  Xm  ejosdem  menais  ibi- 
dem hora  matatma. 

Qqo  die  sabbati  adveniente,  feceruht  nos  prœmnniri  dioti 
domini  cardinales  quod  non  vacaTit  eis  intendere  nobis  illo  die, 
immo  quod  facerent  nos  prasmuniri  de  alio  die,  et  sic  currebat 
tempus  sub  pramunitione  flenda. 

Demum  prœmuniti  fuimus  ex  parte  domini  nostri  pi^  de 
essendo  ooram  eo  die  sabbati  videlicet  XX  die  menais  norembris 
hora  matutina. 

Qua  hora  adyeniente,  fuimus  coram  ipso  domino  nostro  papa, 
tune  sibi  assistentibus  sex  dominis  <Mtrdinalibos  supradictis  ,  et 
autequam  tractatum  haberet  nobiscum  dominus  papa,  yoluit 
audire  relationem  duorum  dominorum  cardinalium  yidelioet 
Penestrensis  et  Tusculani  qui  nobiscum  antea  tractaverant,  ut 
prœfertnr.  Qua  relatione  facta  et  audita,  dominus  noster  papa 
fedt  Tocari  ad  prœsentiam  suam  tam  nuntios  Ffranci»  quam 
nos,  et  voluit  quod  insimul  veniremus,  et  cum  tune  ad  vocatio- 
nem  suam  sic  insimul  essemus  coram  eo  et  sex  dominis  cardi- 
nalibus  supradictis,  scripsit  verbum  quod  alibi  dicitur  :  a  Laudo 

•  Tos  quia  laboratis  et  zelatis,  ut  credimus,  pro  bona  pace  ;  sed 
«  in  hoc  non  laudo  roaquod  ex  una  parte  et  ex  altéra  vos  tenetis 
«  vos  nimis  clauses,  nec  yultis  aperire  aliquam  viam  pacis  in 
«  specie.  »  Et  dixit  :  «  Bene  verum  est  quod  domini  cardinales 
«  videlicet  Penestrensis  et  Tusculanus  pr»dicti  fecerunt  nobis 
a  relationem  eorum  quœtacta  sunt  in  tractatu  habite  coram  eis 
«  et  per  eos  seorsum  Mis  diebus,  et  licet  tactsB  sint  aliqu»  ri» 
«  per  eos,  non  tamen  possunt  habere  a  Yobis  aliqualem  certi- 
«  tudinem  in  ea  parte,  nec  vos  vultis  ex  una  parte  yel  ex  alia 

•  dare  vos  aperire.  Quapropter  volumus  quod  vos  de  parte 

•  Ffranciœ  deliberetis  breviter  et  aperiatis  nobis  solis  vel  nobis 
«  et  istis  dominis  cardinalibus  sub  secreto  intentionemvestram 
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«  JQxta  informaiionem  a  domino  yesiro  vobif  fâctam  ad  flnom 
«  et  eiTeotam  quod  pofsimiis  in  isto  tractata  efléctiialiter  et  non 

•  supenracoe  laborare.  »  Et  postmodom  volait  quod  illi  de 
Ffranci»  extra  cameram  traherent  se  ad  partem,  dam  vellet 
nobia  loqoi.  Poetmodam  allocatos  eet  nos  sic  :  «  Vos  soitis 
«  qaod  inter  vias  tactas  per  dominos  prœdictos  cardinales  ana 
«  fait  et  est  talis  :  Gansa  istios  gaerr»  ortam  haboit  propter 

•  terras  dacatos  Acqaitanni»  et  diversitates  in  ipso  dacatu 
«  contingentes  tam  inter  regem  Ffranei»  et  daoem  propter 
«  commonionem  qaam  habebant,  qaam  inter  ipsos  et  sabditos 
«  dacatos  et  etiam  inter  ipsosmet  sabditos  gaerras  singalares 
«  inter  se  pleramqae  suscitantes.  Ideo  taotam  fait  per  ipsos 
«  cardinales  qaod  pro  terris  illias  dacatos  âeret  régi  Angli» 
a  recompensatio  de  allis  terris  extra  regnom  ot  pota  de  terris 
«  Eoclesiœ  pertinentibos,  ad  Hospitalarios  et  alienigenas  seco- 

•  lares  et  eodesiasticos  infra  regnom  Angliao  vel  etiam  de 
«  terris  alibi  existentibus.  »  Et  volait  qaod  de  via  h^jos  deli- 
beraremos  et  responderemos^sibi  in  crastino  hora  matotina. 

Qaa  hora  adveniente  in  dicto  crastino  videlioet  XXI  die 
mensis  sopradicti  venimos  coram  domino  nostro  papa  solo  sine 
aliqoo  cardinali  sibi  assistente,  et  diximos  sibi  sic  :  «  Pater 
«  Sancte,  vos  vultis  scire  de  nobis  an  vellemos  tractare  de  via 
c  recompensationis  faciend»  domino  nostro  régi  de  aliis  terris 

•  dacatos  ;  et  qoia  non  clare  intelleximos  anintelligeretisqood 

•  âeret  recompensatio  secondom  intentionevi  adversarii  nostri 
«  pro  toto  docato  praddicto  vel  pro  parte  ipsios  dacatos,  sop- 

•  plicamos  Sanotitati  Yestr»  qoatinos  placeat  vobis  dare  nobis 

•  illod  aperire.  »  Et  diximos  sibi  qood,  sive  ono  modo  sive  alio 
intenderet  recompensare  pars  adversa,  non  foerat  pênes  nos, 
neqoe  foret  verisimile  qood  talis  via  placeret  domino  nostro 
régi.  Nichilonimos  instetimos  quantom  potoimos  ad  sdendom 
clare  intentionem  nontiorom  nostri  adversarii  sopradicti.  De- 
mom  dominas  papa  dixit  nobis  qood  intentio  nontiorom  Ffran- 
ci»  foit  et  est  tractare  et  flrmare  perpetoam  pacem  interroges 
et  qood  iUa  caosa  voilent  qood  fieret  recompensatio  pro  iUis 
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terris  qoas  nanc  tenemus  in  illo  ductta  de  terris  alibi  existen- 
tibiu»  et  quod  «i  illas  terras  quas,  siont  prafertor,  nunc  tene- 
mus, dimittere  nuilo  modo  vellemos,  intentio  eoram  est  qnod 
illas  nulle  modo  tenebimos  nisi  in  sabjeotione,  sicutiUas 
tenuit  pater  domini  nostri  régis,  et  qnod  nnllo  modo  habere 
adhno  potest  a  diotis  nuntiis  Ffranci»  qnod  habere  possit 
vel  debeat  dominus  noster  reit  alias  terras  dioti  dncatns  qnos 
modo  tenet  rex  Ffraneiao  in  dioto  dncatn,  sed  de  reoompen- 
satione  pro  illis  terris  flenda  alibi  poterit  adhac  esse  trao- 
tatos  per  aliqnas  yias  pro  bono  pacis.  Et  semel  tetigit  domi- 
nas papa  qnod  poterit  esse  forsitan  tractatus  de  terris  in  Imperio 
Tel  etiam  in  Fflandria  reeompensandis  videlicet  de  immédiate 
dominio  Fflandriœ,  et  quod  âeret  reoompensatio  oomiti  Fflan* 
dri»  alibi.  Tune  respondimns  qnod  alias  dizimos  dominis  car- 
dinalibns  quod  nnllo  modo  volnmos  traotare  de  reoompensatione 
flenda  de  terris  infira  regnom  Angli»,  sed,  si  vellent  loqui  de 
terris  dicti  dnoatos  Tel  aliis  infra  regnom  Ffiranoias  nobis 
assignandis,  bene  audiremus  Tia^i  qnam  in  ea  parte  aperirent 
nobis  et  super  illa  deliberaremus,  sed  tractare  inconsalto 
domino  nostro  rege  de  Tia  recompensatîonis  flendao  sibi  pro 
terris  dueatas  prœdicti,  per  qnam  Tiam  ipse  haberet  omnino 
dimittere  dictom  ducatnm  qnam  progenitores  soi  a  tempore 
oQJxm  oontrarii  memoria  non  ezistit,  jure  hœreditario  obtine- 
bant,  non  Tidebatar  nobis  faoiendam,  prsBsertim  quia  non  ore- 
debamos  qnod  de  Tia  tali  fuisset  por  partem  nostram  unquam 
aliqnaliter  cogitatom,  sicqne  saper  Tia  tali  tractare  nanqaam 
fdimas  informât].  Et  qaœsiTimas  ultra  a  domino  papa  si  sen- 
tiret  de  intentione  partis  adTers»  aliquam  aliam  certitadinem 
quantum  ad  dictum  duoatum  Acquitanni»  et  an  Tellent  sic 
tractare  quod  dictum  ducatum  possemus  habere  in  allodium 
et  libère  tenere,  nec  non  et  si  aliquas  terras  habere  deberemus 
infra  regnum  Ffranoi»,  ut  puta  in  Fflflmdria  Tel  alibi,  qualiter 
illas  tenere  deberemus.  Tanc  dominus  papa  respondit  nobis  sic: 
•  Habeatis  pro  ccmstanti  quod  dicti  de  Ff  rancia  informât!  sunt 
«  quod  nec  partem  quam  tenetis  in  ducatu,  nec  aliquam  aliam 
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•  ixifrar6gniimi%ranQi»,«tiâminFflandria,ndcaUbi,^ 

«  neoUnebitif  de  concessione  régis  Ffranoi»,  nisi  in  subjeo- 

•  tione.  »  Et  dixit  qood  yidit  informationem  eorom  soriplam  de 
pancto  adpanctam  et  signatam  signe  miyoris  et  seniorisnotarii 
Ffiranoi»  videlioet  Barres.  Item  dixit  qood  non  sine  maiima  diffl* 
ooitate  concederet  rex  Ffranoie,  nt  diount  nuntii  soi  supradicti, 
qood  dominos  noster  rex  habeat  val  habere  possit  terras  dioti 
ducatos  Aoquitanniad  qo»  sont  extra  manns  nostras  et  in  manibos 
iUomm  de  Ffhtnoia  ;  et  dixit  quod  priddioti  nuntii  Pfranoi» 
dicont  caosam  talem  quod  munitiones  in  illis  partibns  existen- 
tibus  pênes  illos  de  Ffrancia  jam  snnt  modemis  temporibos  ita 
fortifioate  quod  si  derenirent  ad  manos  domini  nostri  régis, 
ipse  effioeretor  ita  fortis  et  potens  in  illis  partibns  quod  posset, 
qunm  yellet,  correre  et  yastare  patriam  osqne  ad  Tolosam  ;  et 
dixit  nltorius  qood  si  venissent  aliqoi  de  génère  regio»  forsi- 
tan  aliam  informationem  dedisset  rex  Ffranoi»  nnntiis  migo* 
'ribos  de  génère  soo  qood  pro  certo  destinaverat  misisse  si  taies 
de  parte  nostra  venissent  pro  traotato.  Tonc  diximos  domino 
papn  sio  :  «  Lioet  j&on  recosemos  expresse  viam  recompensa- 
«  tionii  pr»taotam,  dicimos  tamen  Tobis  qood  post  datom 
«  nobis  taie  principiom  videlioet  quod  nichil  omnino  tenere 
«  deberet  dominos  noster  rex  infra  regnom  Ffranoi»  nisi  in 

•  sobjeçtione,  nolamos  ex  nonc  soper  viis  tactis  tractare 
«  ineonsolto  domino  nostro  rege,  pr^sertim  oom  dictom  sit  per 
«  Yos  qood  Toltis  mittere  domino  nostri  régi  pro  prorogatione 

•  ad  ulteriorem  terminom  fEuâenda.  »  Bt  tone  de  parte  nostra 
supplioatum  fuit  domino  nostro  papa  qoatinus  plaoeret  sibi  con- 
cedere  lioentiam  ot  nos  deoanos  linodn  et  Hogo  de  Nevjll 
qoi  simol  TMiimos  de  domino  nestro  rege,  possomos  cum  infor- 
matione  Sanotitatis  So»  ad  propria  remeare  et  consolere  demi* 
nom  nostrom  regem.  Bt  idem  pro  se  ipso  sopplioayit  dominos 
episoopos  Norwioends.  Tonc  dominos  papa  respondit  :  •  Si 

•  vos  reverteremini,  statim  dioeretor  obiqoe  qood  roptos  esset 
«  tractatos  pacis,  qood  ncm  expediret.  »  Sed  magis  yideretiir 
expédions»  ot  dixit,  qood,  nobis  aliis  hic  remanentibos,  dominos 
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Hugo  de  Nevill  reverteretor  ad  dominnm  nostrum  regêm,  et 
dominus  Simon  de  Bujssy  ad  dominum  suain  de  Ffranda.  Hao 
de  causa  dixittum  quod  Toloit  saper  hoo  deliberare  et,  quttm 
reverteremar,  nos  fiaceret  prœmuniri. 

Die  vero  mercurii  proxime  tune  seqnenti  videlicet  XXmi 
die  mensis  pnedicti,  fecit  pnodictos  dominas  noster  papa  nos 
prsBmuniri  de  essendo  coram  eo  eadem  die  bora  vesperaram. 
Qaa  hora  adveniente  fecit  primo  vocari  dominos  cardinales 
tune  présentes  in  paiatio,  videlioet  dominos  Penestrensem  et 
Tasculanum,  Albanensem  et  Covenarum»  et  diffasam  cam  eis 
haboit  tractatum,  et  demum  fecit  nanties  Ffrabci»  et  nos 
vocari  qaod  coram  eo  insimul  veniremas,  et  dixit  quod  ipse 
tractavitcam  dominis  cardinalibus  ibidem  prssentibas  qua- 
liter  nantii  ex  ana  parte  et  ex  altéra  satis  clare  aperaerunt  se 
quoad  aliqaas  negativas  sed  quoad  affirmativas  non,  et  qaod  for- 
sitan  se  aliter  aperire  non  possent  sine  nova  informatione 
dominoram  suoram,  et  propterea  pro  meliori  videbatar  sibi»  ut 
dixit,  quod  remanentibas  nuntiis  ex  una  parte  et  ex  alla  sic  quod 
non  posset  dici  qaod  ruptus  esset  tractatus,  reverteretor  de  parte 
una  unus  de  nuntiis  ad  suum  dominum  et  de  alia  alius  ad  suum 
pro  specialiori  informatione  ad  rémanentes  nuntios  reportanda, 
et  etiam  pro  nova  prorogatione  ultra  festum  Natalis  Domini 
impetranda  ;  et  dum  esset  in  ordinando  quis  de  una  parte  et 
quis  de  alia  remitterentur,  ut  est  dictum,  diximus  domino  nos- 
tro  pap»  quod  bene  intelleximus  quod  nuntii  domini  nostri 
régis  venturi  fuerant  prope  cariam  et  cito  forent  in  eadem,  et 
quod  talia  forsitan  secum  portarent  quod  non  foret  necesse 
pro  nova  informatione  impetranda  ad  partes  remittere  aliquem 
nuntium  de  parte  nostra,  et  quod  bonum  esset  expectare  pr»- 
dictos  venturos  nuntios  hac  de  causa,  quod  bene  plaouit  domino 
nostro  pap». 

In  crastino  videlicet  in  festo  Sanotœ-Yirginis  Katerinae,  cum 
constitisset  domino  nostro  papœ  quod  dicti  nuntii  de  Anglia 
jam  dictam  curiam  intraverant,  de  essendo  coram  eo  hora  ves- 
peraram tam  nos  quam  prœdictos  novos  nuntios  fecit  pr»- 
muniri. 
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Qua  hora  adyeniente,  prœdioti  noTi  nantii,  Tidelioet  magiater 
Johannes  de  Thoresbj  et  dominas  Ricardus  Sprygonell  miles  se 
domini  nostri  papie  oonspectoi  prasentarant  et  sibi  fecerant 
reverentiam,  ut  est  moris,  qaos  bénigne  recepit,  et  traditis 
sibi  per  ipsos  nantios  aliqoibus  litteris  regiis  et  reœptis,  assi- 
gnayit  nobis  et  eis  de  essendo  coram  eo  die  crastino  yide- 
lioet  XXVI  die  dicti  mensîs  hora  vesperaram. 

Qaa  hora  adveniente,  dicti  novi  nuntii  et  nos  insimnl  reni- 
mus  coram  eo,  et  statim  prsadictas  Johannes  magister  de  Tho- 
resbj proposait  quod  dictus  dominas  Ricardos  Sprygonell  et 
ille  missi  sant  ex  parte  regia  propter  dao,  videlicet  propter 
reformationem  attemptatornm  contra  treagas  com  commission 
nibos  et  litteris  opportanis,  et  item  at  ipsi  nobis  intenderent 
per  tempos  aliqaod  in  traotatn.  Dixit  tamen  idem  magister 
Johannes  in  proponendo  quod  dominas  rex  habuit  magnom 
desideriam  ad  pacem,  maxime  ut  possit  intendere  circa  passa- 
giam  ad  Terram-Sanctam,  qoam  rem  somme  habet  cordi  et 
desiderata  ut  ipse  audivit  dominum  nostrum  regem  dicere  ore 
suo.  Dixit  etiam  idem  magister  Johannes  quod  portaverat  nobis 
potestatem  prorogandi  terminom  tractatos  osque  ad  mediom 
quadragesim».  Et  tonc  dominos  papa  dixit  qood  gratùs'  fait 
sibi  adyentos  eorom  et  quod  moltom  haboit  recommendatam 
higos  devotionem  domini  nostri  régis,  et  sciyit  grates  sibi,  ut 
dixit ,  de  litteris  pro  faoienda  prorogatione.  Dixit  etiam  quod 
laborayit  et  diligenter  laborabit  circa  istam  pacem.  Et  subse- 
quenter  tune  ibidem  praddictus  Johannes  de  Thoresbj  tradidit 
domino  noitro  papse  litteras  regias  conceptas  juxta  formam 
copi»  litterarum  sigillandarum  de  parte  Ffranci»  super  refor- 
matione  attemptatornm  âenda  nobis  alias  per  dominum  nos- 
trum papam  tradit»  et  in.Angliam  transmiss»,  cum  quibusdam 
a^jectionibus  per  consilium  Angli»  appositis,  quibus  receptis 
dixit  nobis  dominus  papa  quod  possemus  aperire  prsedictis  noyis 
nuntiis  yias  taotas  in  tractatu  pacis  et  aota  omnia  in  eodem,  et 
assignayit  nobis  diem  dominicam  sequentem  yidelicet  XXYIII 
ad  essendum  coram  eo  hora  yespérarum. 
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Qua  hora  adrenientâ,  non  yacayit  domino  papa  nobis  inten- 
dere  ea  vice.  Qoapropter  in  cragtino  yidelioet  XXIX  die  dicti 
menais  yenimus  coram  domino  papa  et  diximos,  flicut  alias, 
qaod  stante  assertione  nuntioram  adversarii  nostri,  videlicet 
qnod  nichil  habere  debeat  per  tou^tam  dominus  noster  rex 
nisi  in  f  abjeotione  infra  regnom  Ffranci»,  qaod  noUemas  alié- 
nas tractare  priasqaam  soiremas  volontatem  domini  nostri 
régis.  Plaçait  sibi»  et  Tolait,  at  dixit,  qaod  reverteretar  dominas 
Hugo  de  Neyill  cam  litteris  sais  ad  dominam  regem,  et  qaod 
rey^rteretar  ad  dominam  saam  de  Ffrancia  dominas  Simon  de 
Boyssj.  Tanc  sapplicavimos  sibi  qaatinas  yellet  intendere 
reformationi  attemptatoram  faciend».  Ipse  respondit  qaod 
loqoeretar  de  hoo  nantiis  Ffranci»  et  faceret  nos  pnemaniri 
qaando  de  illa  materia  loqueremur,  et  in  istis  finis  stat 
traotatos. 


LIX 


Mémoire  sur  les  prétentions   cFÉdouard   III 
à  la  couronne  de  France. 

(1344.) 

Edouard  III  «^efforce  de  démontrer  qu'il  n'est  pas  tenu  par  Phommage 
d'Amiens,  en  alléguant  notamment  qu'ayant  de  le  prdter  il  l'a 
d4olaré  nul  comme  imposé  par  la  violence.  On  reconnaît  ici  l'œurre 
d'an  Jurisconsulte  qui  a  cherobé  dans  la  législation  romaine  tout 
ce  qui  pmit  établir  aa  profit  des  mâles  le  droit  de  représentation 
par  les  femmes.  Nous  avons  supprimé  un  grand  nombre  de  renvois 
assez  obscors  aux  textes  et  aux  gloses. 

Ad  ostendendom  diligentiam  domini  régis  et  domini  Lincol- 
nensis  episoopi  canoellarii  soi  et  commissarioram  saoram  ad 
oonsenrandam  et  complendam  omnes  paces  et  concordias  inter 
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ipsum  et  ejus  anteccssores  Angli»  reges  ex  una  parte  et  Ffran- 
ooram  reges  ex  altéra  quondam  et  nuper  initas,  exhibeantur 
transcriptacommissionnm  factarum  per  dominumnostruinregem 
aano  regni  sui  quarto  ad  ânem  ponendi  Ffranooriun  regem  in 
deffectum,  unde  apparere  valeat  ipsum  Ffranoorum  regem  inci- 
disse  inpœnamC""  marcarum  argentl  dioto  domino  nostro  sol- 
vendarum  virtute  arbitrii  Bonifacii  papse  VIII  vel  saltem  in  pœ- 
nam  forisfactnrae  superioris  et  direct!  dominii  omnium  terrarum 
quas  dictus  Ffranoorum  rex  prsetendere  solebat  fuisse  de  feudo 
suo,  ita  quod  pateat  domino  summo  pontifiai  et  cardinalibus 
dominum  nostrum  regem  absqlutum  e^se  a  fldelitatis  et 
homagii  juramento  dicto  Ffranoorum  régi  prsastito,  et  licite  et 
honeste  amicos  congregatos  et  confoederatos  ad  resistendum 
hostilibus  insultibus  dicti  Ffranoorum  régis  et  suorum,  non 
solumquoad  possessa  retinenda,  sed  quoad  suppressa  retinenda 
et  recuperanda. 

Item  ostendentur  similes  commissiones  fact»  per  dominum 
nostrum  regem  anno  sexto,  octavo  et  nono,  tempo  re  quo  domi- 
nus  de  Wynton,  nunc  Cantuarensis  arohiepiscopus,  fuit  cancel- 
larius. 

Ck)nstat  quod  ox  facto  jus  oritur.  Factum  igitur  ad  deda- 
randum  jus  super  quo  dominus  Edwardus  rex  Angliso  fundat 
intentionem  suam  contra  dominum  Philippum  de  Yalesio  pro 
rege  Ffranciad  se  gerentem,  petendo  ab  eo  regnum  Ffranci», 
sic  se  habet.  Gerto  certius  est  quod  serenissimus  princeps  do- 
minus Earolus,  nuper  Dei  gratia  ultimus  rex  Ffrandœ  et  pro 
vero  rege  FfrancisB  publiée  habitus  et  indubie  reputatus,  decessit 
nullo  filio  masculo  de  corpore  suo  légitime  procurato  relicto 
superstite  vel  ooncepto,  et  quod  inter  cognatos  cjusdem  domini 
KaroU  régis  defuncti  qualitercumque  oomputandos  proximior 
ipsius  domini  Karoli  cognatus  ad  sibi  succedendum  in  uniyer- 
sum  jus  regium  tempore  suae  mortis  habilis  fuit  et  est  dominus 
Edwardus  rex  Angli»  supradictus,  qui  fuit  fllius  dominse  Isa- 
bell»  regin»  Angli»  sororis  ex  utroque  parente  ejusdem 
domini  Karoli,  de  ipsa,  constante  légitime  matrimonio»  procréa- 
raoïssART.  —  xviu.  17 
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tus,  sicque.  idem  dominas  Edwardus  rex  Angliae  prœdictum 
dominum  Karolum  Ffranci»  regem  avunculum  suam  in  secundo 
gradu  eonsangoinitatis,  prout  fuit  et  est  notorium,  attingebat, 
et  quod  praedictus  dominus  Philippus  de  Yalesio  qui  fuit  filius 
domini  Earoii  de  Yalesio  patrui  praedicti  domini  Earoli,  régis 
Ffrancias»  ut  prœfertur,  ultimi,  in  tertio  consanguinitatis  gradu 
ipsnm  dominum  Karolum  regem  defunctum  mortis  su»  temppre 
attingebat.  Ex  quibus  clare  liquet  quod  diotum  regnum  Ffranci» 
per  mortem  pnedicti  domini  régis  arunculi  sui  ad  ipsum  regem 
Angliœ  tanqnam  ad  cognatum  suum  proximum  ad  sibi  sucoe- 
dendum  habilem  fuit  et  est,  pri^dicto  domino  Philippo  de  Yalesio 
tanquam  remotiore  in  gradu  prorsus  excluso,  légitime  deyolu- 
tum.  Cum  apertissimi  juris  sit  quod  çognationis  et  agnationis 
dliferentia,  quantum  ad  successiones  légitimas  pertinet,  est 
penitus  yaouata  oontra  fundamentum  et  intentionem  dicti 
domini  régis  Angliae  per  consilium  Ffranci» ,  dumtaxat  fuerat 
allegatum  quod  prœdictus  dominus  Edwardus  rex  Angliœ  fecit 
homagium  domino  Philippo  de  Yalesio  supradicto  et  quod  idem 
dominus  PhUippus  habet  pênes  se  litteras  sigillé  domini  régis 
Angli»  communitas,  inter  cetera,  prout  dictum  fuerat,  conti- 
nentes quod  idem  dominus  rex  Angli»  fecit  sibi  homagium 
ligium  et  fidelitatem  promittebat,  oui  quidem  oppositioni  statim 
fuit  per  consilium  prœdicti  domini  régis  Angli»  sic  responsum 
quod,  rerum  in  hac  parte  gestarum  veritate  patefacta,  opposi- 
tiones  higus  obesse  non  poterant,  neque  poterunt  quoyismodo. 

Primo  quia  ante  omnem  factionem  homagii  prssfatus  dominus 
rex  Angli»  mandavit  et  fecit  yice  sua  et  suo  nomine  per  unum 
juris  peritum  ad  hoc  electum  coram  personis  autenticis  publiée 
protestari  quod  sponte  non  faceret  homagium  aliquod  domino 
Philippo  de  Yalesio  supradicto,  et  quod,  si  facturus  foret  aliquod, 
hoc  dumtaxat  faceret  propter  metum  grayissimi  periculi  com- 
minati  per  notas  eyidentias  eo  tempore  imminentes,  et  de  hoc 
sunt  publica  instrumenta. 

Secundo  quod  in  factione  homagii  protestatum  fuit  pro  parte 
sua  quod  non  aliter  faceret  homagium  nisi  salyis  sibi  juribus 
sibi  competentibus  qnibuscumque. 
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Tertio  quia  in  ipsa  protestatione  liomagii  actum  fuit  expresse 
et  pro  parte  sua  publiée  protestatum  quod  pro  toto  ducatu 
Aquitani»  recuperando  et  non  aliter  faœret  homagium  quale- 
cumque,  qû»  quidem  protestatio  palam  audita  fuerat  et  recepta  : 
dictum  vero  ducatum  pnodietus  dominus  Phillppus  sibi  resti- 
tuera nnnquam  postmodum  voluit,  lioet  hoc  faciendum  pluries 
fnisset  postmodum  oongruis  locis  et  temporibus  instantissime 
requisitus. 

Quarto  quia  homagium  higus  dumtaxat  âebat  secundum 
formas  pacum  inter  anteoessores  Fîr&noim  et  AngliaB  reges  iui- 
tarum  et  flrmatarum,  qu»  quidem  paoes  multas  oonditiones  in 
faTorem  pr»deoessorum  ipsius  régis  Angli»  ,  sui  ipsius  et 
suocessorum  suorum  appositas,  non  absque  culpiseorum  de  parte 
Ffranci»  defeotas  oontinebant,  et  sic  constat  quod  prœdictus 
rex  Angli»  ad  observationem  talis  homagîi  non  simplicis  sed 
condlUonibus  modiflcati,  postdefectum  conditionum  adjectarum, 
nullatenus  est  astrictus. 

Quinto  quia  dominus  rex  Angli»  prsddictus  notorie  fuit 
minons  «tatis  quum  homagium  faciebat,  et  sic  contra  lœsionem 
in  hac  parte  sibi  factam  fuisset  competenti  tempore  restitutus 
sijudicem  habuisset.  Propteraa  in  defectujudicis  sibi  per  alla 
Juris  remédia  plenissime  est  suocursum.  Ad  h»c  prsddictus 
dominus  Philippus  ligas  et  amicitias  contra  dictum  dominum 
regem  Angli»  cum  Scotis  videllcet  inimicis  suis  capitalibus  copu- 
layit,ipsos  in  suis  rebellionibns  et  injuriis  totis  viribus  a^juYando 
et  pœnam  ex  hoc  statutam  in  feudorum  legibus  incun*endo. 

Quantum  est  de  litteris  prœnotatis  ,  responsum  fuit  quod 
iUsslitter»  nunquam  de  prsedicti  domini  régis  Angli»  certa 
soientia  emanarunt;  nec  etiam  de  consilio  vel  assensu  majorum 
Angli»  in  parliamento  aliquo  dedaratur,  prout  per  depuratio- 
nem  diligentissimam  indubitanter  est  compertum.  Pr»terea 
litter»  hi^us  obesse  non  poterunt,  nec  debebunt  pro  eo  quod 
beneflcio  minons  »tatis  contra  l»sionem,  si  qu»  grayamina 
inde  possent  qualitercumque  generari  ipsi  domino  régi  Angli», 
per  débita  juris  remédia  sufflcientissime  est  proyisum. 
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Imposita  consuetudine  tel  statuto  qaod  mulier  in  regno 
Ffranci»  non  debeat  sacoedere,  Pbilippua  qaondaiti  rex  Ffran- 
ci»,  avus  maternus  domini  Edwardi  nunc  régis  Angli»,  habens 
fratrem  Karolum  et  ex  eo  nepotem  Philippum,  decessit,  relictia 
tribus  ûliis  et  una  filia  matre  videlioet  dieti  régis  Angli»  ,  et 
dicti  très  filii  prœfato  patri  suo  succedentes  successive,  nullo 
relicto  filio,  superstite  tum  dicta  filia  et  ejus  filio  rege  Angli», 
decesserunt,  post  mortem  quorum  Pbilippus  prœfatus  sibi 
regnum  Ffranciad  usurpavit,  recipiens  recognitiouem  superiori- 
tatis  a  domino  rege  Angli»,  ut  duce  Acquitanniœ,  tune  n^inore 
XV  annorum. 

Jam  rex  Angliad  factus  migor  dicit  regnum  Ffranciae  sibi 
debitum.  Pbilippcfs  contradicit.  Ergo  quid  juris  ^ 

Yidetur  primo  qaod  rex  Angli»  debeat  esse  potier  in  suooes- 
sione  dicti  regni  quia  hodie  eodem  modo  succedunt  descendentes 
per  Uneam  masculinam,  et  ideo,  quamdiu  sint  nepotes  ex  filia 
vel  pronepotes  ex  nepte,  et  si  deinceps  sint  superstites  agnati  , 
collatérales  nuUam  partem  successionis  mortui  sibi  possnnt  ven- 
dicare,  nam  fortiori  jure  debetur  hadreditas  descendentibus 
quam  collateralibus  ;  et  si  dicatur  quod  rex  Angliad  est  coUa- 
teralis  quia  filius  sororis,  adhuc  prsdferri  débet  prsefato  Philippe 
quia  est  collateralis  proximior  et  sic  prsBferetur. 

Item  yidetur  quod  matris  inhabilitas  vel  non  capacitas  matris 
non  impedit  devolutionem  matris  in  filium  alias  habilem  ad 
succedendum  in  regno  ;  nam  ea  qu»  a  pâtre  non  habent  exor- 
dium,  sed  ab  avo  per  médium  patris  derivantur  in  nepotes,  per 
inhabilitatem  patris  non  auferuùtur  de  nepote,  secus  si  à  pâtre 
habereût  exordium.  Ergo  inhabilltas  matris  non  débet  exclu- 
dere  devolutionem  juris  sibi  ex  parentibus  matris  provenientis, 
secus  si  a  matre  jus  illud  haberet  exordium.  Facit  quod  sororis 
filius  ad  ha^reditatem  avuncnli  admittitur  jure  suo  ,  non 
materne.  Pari  ratione  Edwardus  suo  jure,  non  materne , 
excludit  Philippum. 

Item  praafogativa  dignitatis  senatorias  provenions  ex  persona 
avi  non  aufertur  nepoti  ex  inhabilitate  patris  qui  est  in  medio. 
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Item  propter  delictum  patris  nepos  non  perdit  privilegium 

ne  Yocetur  in  jus  sanm ,  quia  delictum  vel 

inhabilitas  patris  qui  est  in  medio,  non  impedit  transfusionem 
juris  in  nepotem  ;  et  si  quoque  patris  inhabilitas  obstet  âlio  in 
potestate  patris  existenti,  nam  filius  non  *  est  in  potestate 
matris,  hoc  est  ea  ratione  ne  per  médium  filius  admitteretur 
ad  id  a  quo  per  se  meretur  exdudi ,  qu»  ratio  cessât  in  propo* 
sito  »  nam  regia  dignitas  non  patitur  regem  Angliae  alicujus 
subicipotestati. 

Item  Tidetur  quod,  licet  dicta  consuetudo  gradum  per  quem 
successio  devolvitur  ad  nepotem,  scilicet  personam  matris  red- 
dat  inhabilem  ad  succedendum,  non  tamen  impedit  successionis 
devolutionem  ad  filium  ;  nam  de  jure,  rescisso  testamento,  per 
bonornm  possessionem  contra  tabulas  legata  relicta  in  eodem 
ooûjunctis  personis  solvi  debent ,  et  relicta  personis  extraneis 
non  debentur  ;  sed,  si  legatum  sit  relictum  extraneo  et  sic  inha- 
bili  ita  quod  restituât  person»  injunctse,  valet  legatum  inspecta 
capaoitate  personae  ad  ciyus  commodum  legati  perveniet , 
non  inhabilitate  person»  mediae. 

Item  videtur  quod  prœdicta  consuetudo  ne  mulier  succedere 
debeat  in  regno  Ffranci»,  obesse  non  debeat  quia  consuetudo 
fundata super  negantiam  videlicet  :  «  Tu  non  potes  hoc  facere  », 
non  potest  prœscribi  quia  fundatur  super  non  ente,  et  non  ens 
non  potest  esse  causa  entis,  nec  recipit  procreationem,  sed  con- 
suetudo inducitur  ex  actibus.  Et  iste  casus  alias  in  Ffrancia  non 
contigit.  Ei^o  super  eum  non  potest  indud  consuetudo,  nec  dici 
debeat.  Aificit  tantum  personam  matris  et  non  filii.  Ergo,  cum  sit 
odiosa  et  repugnans  juri  per  quod  filia  sicut  filius  ad  successio- 
nem  admittitur,  non  extendetur  ad  filium  quia  de  matre  tantum 
loquitur,  nec  est  nostrum  leges  extendere.  Consuetudo  ad  plus 
non  extenditur  quam  in  quo  prœscribitur.  Sic  Justinianus  ait , 
et  habetur  expresse  in  libre  Feudorum  ubi  dicitur  quod  incasu 
ubi  consuetudo  expresse  non  loquitur,  ad  jus  scriptum  recurre- 
tur,  sed  de  jure  scripto  filius  filiae  ad  successionem  dominii  admit- 
titur, ergo  et  rex  Angli»  ad  successionem  in  regno  Ffranci». 
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Item  si  dicator  qnod  statntnm  est  saper  hoc  ediotmn  qaod 
mulier  in  regno  Ffranci»  non  succédât,  dici  potest  qaod  hoc  non 
nocebit  fllio  nisi  de  eo  expressa  âat  mentio,  qnia  cum  sit  odio- 
sum  est  restringendom. 

Pradterea  ratio  statuendi  fuit  fhigilitas  sexns  in  mnliere,  qnœ 
cessât  in  fllio  ,  et  sic  cessare  débet  statotom  qnia,  cessante 
ratione  legis,  cessât  et  lez  ipsa. 

Item,  licet  fllios  mnlieris,  sicnt  mnlier  ipsa,  exclndatur  a  jnre 
snccedendi  in  fendis,  hoc  tamen  in  aliis  snccessionibns  locnm 
non  habet  quia  illud  statnitur  tantnm  in  feodis,  venim  in  aliis 
nichil  est  immutatum. 

Item  si  rex  in  minori  œtate  hœreditatem  sibi  debitam  infra 
tempus  juris  agnoscere  distnlerit  vel  adiré,  ex  hoc  sibi  prvjudi- 
ciom  non  paratur  quia  temporales  prœscriptiones  non  cnmmt 
hodie  contra  minores  ipso  jure,  et  ideo  œtate  majore  succedente 
non  est  in  integrum  restitutio  necessaria  quia  ipso  jure  remanet 
jus  illœsum. 

Item  videtur  quod  rex  in  minori  œtate  faciens  homagium  vel 
alla  deveria  prsdfato  Philippe  ut  régi  Francise  non  pr^ijudicavit 
in  aliquo  juri  suo  exercendi  factum  non  contrarium  juri  qusesito. 
Minori  tamen  per  tacitam  renunciationem  htgus  prsejudicium 
non  affertur.  Immo  si  minor  repudiaverit  bsereditatem  sibi 
debitam,  adhuc  débet  restitui ,  maxime  si  juramentum  non  prsds- 
titerit  ;  sed  rex,  si  aliqua  praefato  Philippe  ut  régi  Ffrancise 
fecit,  illa  fecit  per  impressionem  et  simplicitatem  minoris  »ta- 
tis,  nullum  pr»stando  juramentum  in  quocumque  contractu,  sic 
sibi  débet  saltem  ope  restitutionis  subveniri,  etsi  migor  factus 
aliqua  similia  ex  consequentia  minoris  aBtatis  continuaverit. 

Sel  cum  rex  Ffranciœ  in  temporalibus  superiorem  non  habeat, 
qui  possit  super  hiis  judicare  et  in  integrum  restitutionem,  si 
l»8us  fuerit,  concedere,  videtur  quod  ratione  manu  militari 
possit  procedere   cum  aliud  remedium  non  supersit,  quia  in 

negotio non  est  in  manu  militari  procedendum,  cum  aliud 

ibi  superest  remedium,  yidelicet  executione  superiorum  auctori- 
tate  facienda,  secus  hic,  et  pro  recuperatione  rerum  tempora- 
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lium  lidtum  est  ad  arma  recurrere»  et  prinoeps  in  tali  casa 
pate6tindioereeisbeUiim,qQos  non  potestalio  modo  compescere. 

Item  corn  dominos  papa  in  temporalibus  judioare  non  debeat, 
videtur  qood,  cam  bellum  licitum  per  principem.sit  indictum 
pro  reouperatione  juris  sui  temporalis,  papa  non  potest  trea- 
gas  indicere  ;  nam  non  potest  auferre  temporalia  ita,  nec  eoram 
proseontionem,  nisi  paotom  contineret,  sed  differret  immo, 
forsitan  auferret  ex  toto  jus  régis  si  jam  treugas  indiceret  cum 
oportanitas  est  jam  captata  et  sumptuosissime  prœparata  prasire 
et  nusqnam  alias  verisimiliter  captaretur.  Et  superior  débet 
dampnis  occurrere,  non  dampnis  exponere.  Propterea  non 
spectat  ad  ofSciam  papœ  in  temporalibus  moderari  jura  partium, 
nisi  actus  tenderent  ad  paotom,  quod  in  dubio  non  est  pressa- 
mendum. 

Item,  com  rex  Ffranci»  non  habeat  soperiorem  in  tempora- 
libus qoi  posset  de  regno  jodicare,  et  papa  non  intendit  de 
feodis  jadicare,  compellitur  rex  Angli»  saltem  caosative,  si 
velit  jos  soom  conseqoi,  in  mano  militari  procedere,  quod 
licere  videtur,  nec  juris  prosecutio  continet  ii\jttriam  vel  paotom. 

Item  com  rex  Angli»,  jam  collectis  somptuosissime  viribus  et 
amicis,  oportunitatem  captaverit  jus  suum  in  dicto  regno  recu- 
perandi,  videtnr  quod  sicot  papa  non  débet  aoferre  temporalia, 
sed  permittere  et  reddere  principibos  qu»  sua  sunt,  sicut  Domi- 
nas prœcepit  in  Ëvangelio,  sic  non  débet  treugas  indicere,  per 
quas  sequeretur  sobversio  juris  régis  in  effectu,  quod  âeret  si 
per  indictionem  treugarum  hujus  capta  oportunitas  jam  periret, 
quia  considerata  qualitate  negotii  sic  perderet  sine  effecto  pe- 
cuniam  et  amicos  quod  propter  impotentiam  exdusus  a  regno 
suc  perpétue  remaneret.  Verom  non  est  oportona  prosecutio 
coarctanda,  maxime  cum  pactum  non  habeat,  quod  semper  est 
in  dubio  prassomendum  ;  et  papa  débet  âliorum  dampnis  occur- 
rere  et  non  eis  laqueum  injicere. 

Item,  ex  que  papa  non  débet  jura  principum  prœripere,  nec 
débet  id  facere  per  quod  devenitur  ad  illud. 

Item,  licet  treug»  sonent  de  natura  verbi  tantum  in  dilationem, 
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quia  yerum  in  isto  casa  tendant  ad  finale  pra^jodicium  et  joris 
ademptionem ,  non  suspiciemus  verbum,  sed  effectum,  quia  etsi 
liceat  in  fiumine  privato  non  navigabili  opus  facere,  sed  non 
in  fiumine  publioo  navigabili,  et  sit  taie  fiumen  privatnm  non 
nayigabile,  quod  faciat  aliud  fiumen  navigabile,  interdictum 
eut  ne  fiât  opus  in  eo  ac  si  esset  fiumen  navigabile,  non  habendo 
respectum  ad  nomen  sed  ad  efTecturo,  sic  hic  non  considerabi- 
mus  nomen  treugarum  quod  sonat  in  dilationem,  sed  perpe- 
tuum  prœjndicium  quod  ex  eis  creditur  proventurum.    . 

dontra  Edwardum  et  pro  Philippe  arguo  sic  :  In  coronatione 
ipsius  Philippi  tum  prœlati  ex  parte  Edwardi  ad  partes  Ffranci» 
transmissi  protestabantur  de  jure  ipsius  Edwardi  ad  regnum, 
prsdtendentes  ipsum  Philippum  non  esse  de  jure  hseredem  Earoli 
ultimi,  sed  ipsum  Edwardum.  Si  ergo  ipse  postea  fecerit  homa- 
gium  eidem  Philippe  sponte  pro  ducatu  Acquitanni»,  fecit 
quia  super  per  traetata  jure  transegit,  et  sic,  nisi  doceatur  de 
metu  vel  vi,  exdusus  est  perpétue,  nam  potest  intelligi  transi- 
gere  super  facto  expresse  et  tacite. 

Pro  Edwardo  contra  Philippum  facit  (7.  eZtf  7^^.  Aaredibui,  L 
Leg$  XII  iabularum  eum  iua  glo.  etc. 

Item  hsereditas  avita  yidelicet  Philippi  Pulcri ,  deficientibus 
filiis  masculis  ipsius  Philippi  successive  regnantibus  sine  proie 
masculina,  potius  débet  venire  nepoti  ex  filia  dicti  Philippi  recto 
jure  descendenti  quam  agnato  gradu  remotiori  ex  transversali 
linea  venienti. 

Prœterea  facit  proEdwardo  lex  Sijiliuf^  etc.  de  bo.  lib.  g  II. 
Dicto  ejusdem  legis  patrono,  eidemque  patroni  filio  non  obest 
quod  patronus  deliquit,  si,  ut  patroni  filius,  venire possit ad  propo- 
situm.  Edwardus  fuit  ultimi Karoli  temporemortis  su»  cognatus 
proximûs,  licet  per  médium  feminsB  exclusas  hoc  contigerit , 
tamen  quia  proximus  invenitur  masculus,  non  oberit  conditîo 
8US8  matris,  cum  hodie  de  jure  inter  agnatum  et  cognatum  sit 
omnis  oblata  differentia  quantum  ad  successionem  ab  intestate 
pertinet. 

Item  supposita  consuetudine  quod  mulier  non  possit  jure 
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hareditario  in  regnum  régi  ab  intestate  defdnoto  f uccedare,  et 
flic  si  arguator  :  Non  potest  esse  médium  mater  sacoearionifl  ut 
ejus  ûiiufl  avunculo  in  regnum  succédât...  Sic  certom  est  quod 
de  jure  civili  Digestorum  mulier  non  est  apta  persona  ut  tutela 
seu  tutel»  officio  fungatur  quia  virile  munus  est  et  ultra  sexum 
femine»  infirmitatis  taie  ofScium  est,  et  tamen  jure  suooessorio 
consanguinitatis  proximior  cognatus  pupilli  masculus  ipsum 
pupiUum  per  médium  mulieris  contingens,  dum  tamen  XXV 
annorumfuerit,  tutor  hujus  ipsius  pupilli  erit,  et  sicoptime  facit. 
Regimen  etenim  regni  tutelam  supremam  regni  continet  oum 
dignitate  seu  officio  judicandi.  Ut  dioitur^  regnare  est  pro« 
prie  ûu^ere  judicium.  Ad  quam  tutelam  exercendam,  licet 
mulier  soror  defuncti  sit  inhabilis  ,  filius  cgus,  defuncti  régis 
videlicet  consanguineus  proximus  ,  consanguineo  cuicunque 
ipsius  defuncti  in  gradu  consanguinitatis  remotiori,  licet  agna- 
tus  fuerit,  praeferetur    quantum   ad  successionem     pertinet. 

Non  obstant  objectus.  Primo  non  obstat  consuetudo  pr»de- 
ducta  pro  eo  quod  per  eam  dumtaxat  est  obtentum  quod  mulier 
suocedere  non  débet  jure  hœreditario  in  regnum,  per  quod  non 
excluditur  quivis  masculus  suo  gradu. 

Ex  quibus  coUigitur  quod  ascripto  certe  honore  hœredi 
scripto  per  testatorem,  si  non  impleatur  per  eumdem  quod 
percipitur  legitimum,  sic  contra  Edwardum  pro  Philippe,  suc- 
cedit  demum  in  emolumento  et  honore  hœres  proximus  ab 
intestate. 

Prœterea'  âlius  in  materna  civitate  subire  munera  vel  hono- 
res compelli  non  potest,  et  per  honorem  intellige  regtam  dignita- 
tem  qu»  magnum  honorem  continet,  et  quam  mater  exeroere 
nonpoterit,  nechabere,  filius  ejus  ex  persona  sua  non  poterit 
vendicare  ;  sed  eaqui  sunt  oneris,  non  honoris,  bene  oentrahit 
filius  ex  conditione  materna. 

Prssterea  statutum  non  obviât  quia  tantum  per  illud  excludi- 
tur mulier,  non  masculus  ex  ea  suscitatus.  Statutum  istud 
editum  fuit  post  nativitatem  dicti  Edwardi,  ejus  matre  tune  et 
adhuc  superstite,  et  prœsumitur  fraudulentum  et  iiijuriesum. 
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Prœterea  non  obstat  de  homagio  effectnaliter,  quia  minons 
ftidrat  œtatis  cum  ilind  fecit,  et  lia  locus  est  restitutioni  in 
integrum.  Nec  obetat  quod  illod  homaginm  declaratum  fuit 
liginm  quia  per  hoc  non  censebitur  fuisse  juratum,  cum  hoc 
non  nuntiatur  aliquo  jure  tantum,  sed  aliud  ministerium  impor- 
tât» de  quo  dicitur  in  Speoulo  de  feudis.  Ante  homagium  prsds- 
titum  âebat  protestatio  pro  parte  Edwardi  quod  non  intendebat 
per  hoc  juri  suo  aliunde  competenti  aliqualiter  pnejudicare , 
super  quo  habetur  publicum  instrumentum.  Proptserea  domi- 
nus  Philippus,  etsi  jura  superioritatis  per  homagium  dbi  fac- 
tum  in  parte  domini  Edwardi  consecutus  est,  ea  tum  indubie 
perdidit,  proprietate  feudi  priyatus  per  commissas  felonias 
contra  vasallum. 

Item  Philippus  cum  inimicis  capitalibus  domini  Edwardi 
amicitias  et  ligas  contra  eum  copulavit  et  conspiravit,  et  per 
consuetudinem  feudorum  privatus  est  proprietate. 

Prœtereanon  obstat  ipsi  Edwardo  quod  fll^  Lodowici  et 
Philippi  âliorum  Philippi  Pulcri  habent  filios,  pro  eo  quod  nullus 
ipsorum  flliorum  eorum,  avo  superstite  qui  regnaverat ,  fuerat 
natus»  neque  conceptus,  sed  demum  post  eorum  mortem,  et  sic 
neuter  suo  avo  succedere  debuit  jure  agnationis  vel  cognationis. 

Prœterea  si  Edwardus  protestatus  fuit  de  non  prœjudicando 
alicui  juri  sibi  aliunde  competenti»  pr«K)ipue  juri  suo  hœreditario 
in  toto  de  quo  agitur,  videtur  quod  protestatio  jus  quod  habue- 
rat  sibi  conservât,  non  obstante  homagio  facto  quia  licet  facien* 
do  homagium  ipsi  Philippe  prsBSumatur  juri  sUo  praodicto 
tacite  renuntiare,  cum  inter  se  ad  invicem  non  compatiantur 
juris  consenratio  in  persona  sua  et  homagium,  si  tamen  propter 
justum  metum  vel  aliam  justam  causam  faciat  homagium  quis 
alias  non  facturus,  protestatione  prœmissa  de  hoc  coram 
autentica  persopa  et  testibus  facta,  débet,  ut  videtur,  jus 
hœreditarium  praeservare. 

Prœterea  homagium  factum  fuit  conditione  seu  adjectione 
limitatum,  videlicet  hoc  acte  et  expresse  prçtestato  per  partem 
quod  non  aliter  nisi  pro  toto  ducatu  AcquitanniaB  cum  suis 
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juribas  et  pertinentiis  universis  integnditer  obtmendo  factorus 
foret  homagiam,  nec  aliter  fore  yalitumm,  in  ipsa  pr»statione 
homagii  et  immédiate  ante  in  prsesentia  domini  Philippi 
expremit,  qoam  protestationem  seu  a4Jeotionem  pradiotus 
dominus  Philippns  sine  oontradiotione  acceptavit.  Defeota  igitor 
conditione  seu  flde  pactionis  vel  a^jectionis  non  impleta  per 
factnm  ipsios  Philippin  dictas  Edwardns  ad  obsenrationem 
homagii  higus,  tanquam  ipsnm  non  arctantis,  minime  tenebator. 

Qaod  per  dadem  bellicam  pertnrbatum  est,  pacis  remédie 
reformetur. 

Nnmquid  vasallus  qui  promisit  pnblice  fldelitatem  domino 
capitaneo  contra  omnem  hominem,  perinde  teneator  eam  serrare 
ac  sijurasset  ?  Yidetorquod  sic.  Prœterea  pone  quod  nnlla  faota 
foisset  protestatio.  Videtur  quod,  prsestito  per  enm  homagio 
non  obstante  et  tacita  repndiatione  prœsnmpta  non  obstante, 
idem  postea  volens  hœreditatem  snam  agnoscere  admittetur. 
Per  istom  modam  date  etiam  qnod  Edwardns  fùisset  m^joris 
œtatis  tempore  homagii,  quod  obstare  non  debeat  homagio,  in 
faciendo  homagio  actum  fuit  quod  pro  toto  ducatu  fleret  et  non 
aliter.  Sperabat  ergo  totum  consequi.  Gum  Philippus  per  par- 
tem  restituore  denegaverit ,  legitimum  auxilium  ipsi  Edwardo 
competere  oomparabatur. 

Quod  Ffranci  ditioni  imperiali  sunt  subjecti,  videtur  expres- 
sum  Capit.  Ibi  dicit  imperator  Karolus  :  (c  Yolumus  atque  pr»- 
«  cipimus  ut  omnes  nostr»  ditioni  subjecti  tam  Romani  quam 
a  Ffranci,  Alemanni,  etc.  n 

Notât  Innocentius  quod  causa  dandi  régi  curatorem  est,  si 
nesciat  recuperare  deperdita.  Ergo  de  necessitate  hoc  habet  rex 
peragere ,  sed  nécessitas  lioitnm  &cit  quod  non  est  licitum  ; 
et  si  rex  ductus  higus  necessitate  aliquotiens  excesserit  prohi* 
bitionem  papalem  in  communicando  cum  persona  vetita,  dnm 
tum  in  prohibitionis  causa,  sed  aliunde  pro  bono  juris  recupe- 
randi,  communicandi  excusabilis  reputabitur. 

Primo  obicitur  per  partem  domini  Philippi  de  Valesio  pro 
rege  Ffranciœ  se  gerentis  contra  regem  Angliie  supradictum 
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qaod  idem  rex  Anglia  fecit  sibi  tanquam  régi  Ffranci»  homa- 
giam  pro  ducata  Vasconiœ  et  pro  comitata  Pontivi,  et  sic  ipsum 
dominam  Philippum  saum  fore  et  esse  dominum  ac  regem 
Ffrand»  recognovit. 

Obicitur  etiam  ipsi  régi  Angliœ  qaod  ipse  homagium  Ugiam 
et  joratom  sibi  fecit  et  qaod  de  hiis  prœdictas  dominas  Philip- 
pas  habet  pênes  se  litteras  sigillo  prœdicti  régis  Angli»  oonsi- 
gnatas. 

Item  qaod  litter»  hujasmodi  fuerant  in  Anglia  sigîllat». 

Item  obicitur  prœdicto  régi  Anglise  qaod  ipse  non  est  de  san- 
guine domus  Ffranci»  nisi  per  médium  mulieris  videlicet 
dominœ  Isabell»  matris  su»,  et  quod  mulier  non  poterit,  neque 
débet,  obstante  consuetudine  in  regno  Ffiranciœ  approbata  et 
légitime  prœscripta,  admitti  ad  obtinendum  jure  saccessorio 
dictum  regnum,  et  per  consequens,  per  médium  ipsius,  filius  ejus 
non  succedit. 

Ad  vacuandum  istos  objecius  datur  informatio  qu»  sequitur 
per  nanties  supradictos  : 

Ut  Sanctitati  domini  nostri  summi  pontiâcis  clare  pateat  quod 
juste  petit  dominus  rex  Angli»  jure  hœreditario  regnum 
Ffranci»,  datur  informatio  qu»  sequitur  per  nuntios  dicti  régis. 

Ffactumezquo  dominus  Edwardus  rex  Angliae  jus  habere 
se  dicit  ad  regnum  Ffranciae  sic  se  habet,  et  publiée  notum  est 
et  fuit  quod  dominus  Karolus  junior  filius  Pbilippi  régis  Ffran- 
ciae Pulcri  communiter  nuncupati  post  mortem  domini  Philippi 
fratris  sui  cui  idem  dominus  Karolus  immédiate  jure  h»redi- 
tario  in  regno  dicto  successit,  fuit  verus  rex  Ffranciae ,  et  quod 
sibi  dictum  regnum  Ffranciœ  fuit  jure  successorio  légitime 
devolutum,  et  quod  ipso  dominus  Karolus  dictum  regnum  tan- 
quam verus  rex  FfranciaB,  suo  tempore  quo  regnaverat,  tenuit 
et  possedit  pacifiée  et  quiète ,  et  quod  tandem  idem  dominus 
Karolus  nulle  fratre  suo  tune  superstite  deoessit  sine  haBrede 
masculo  de  corpore  suo  procreato.  Certum  est  etiam  de  jure 
qaod  in  successionibus  haBreditariis  ab  intestate  venientibus 
proximior  de  sanguine  defunoti  inspecte  mortis  tempore  habilis 
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ad  saccedendom  omnea  rèmotiores  de  sanguine  èjusdem  defoncti 
prorsna  ezcludit»  ai^e  per  masculi  sive  per  femin»  personam 
defuncto  jongebatur.  Et  oertum  est  quod  tempore  mortis  dicti 
dominiEaroli  régis  Ffranoiae,  atprœfertur,  proximior  ipsins 
cognatas  fait  dominus  Edwardus  rex  Angliœ  supradiotos  qai 
fait  fllios  sororis  ejusdem  domini  Karoli,  videlicet  domin»  Isa- 
bellsB  reginœ  Anglise,  in  secundo  gradu  oonsanguinitatis  dam- 
taxât  distans  ab  eodem  domino  Karolo  supradicto. 

Dominus  vero  Philippus  de  Yalesio  qui  occupât  dictum 
regnum  Ffrancise,  fuit  filius  patrui  ipsius  domini  Karoli  régis 
âlius,  videlicet  domini  Karoli  de  Yalesio  firatris  pnedicti  domini 
Philippi  Pulcri»  sic  distans  notorie  ab  ipso  rege  Karolo  tertio 
gradu  oonsanguinitatis,  et  per  consequens  de  jure  communi 
prttdictus  dominus  Edwardus,  rex  Angli»,  âlius  sororis  pnedicti 
domini  Karoli  régis  defuncti,  jure  successorio  debuit  et  débet 
prœferr^  in  successione  regni  Ffranci»  pnedicto  domino  Philippe 
de  Yalesio  qui  dumtaxat  in  tertio  gradu  oonsanguinitatis  ipsum 
dominum  regem  Karolum  attingeba^. 

Ffundata  ergo  intentione  domini  régis  Angli»  de  jure  com- 
muni, non  restât  aliud  nisi  objectibus  respondere. 

Primo  quod  homagium  factum  prsdjudicare  non  debeat  pr»- 
dicto  régi  AngliaB  in  efTectu  quia  idem  rex  Angli»  tempore  fac- 
tionis  homagii  snpradicti  notorie  fuit  minoris  œtatis,  nec  annum 
œtatis  suœ  octarum  decimum  tune  compleyit,  quo  casu  eidem 
régi  ratione  minoris  aetatis  debuisset,  sicut  ceteris  lœsis  mino- 
ribus,  infra  tempera  in  integrum  restitutione  legibus  cauta  per 
competentem  judicem,  si  fuisset  judex  competens,  beneflcio 
restitutionis  in  integrum  subreniri.  In  defectu  tamen  judicis 
competentis  usus  est  idem  rex  Angli»  infra  pnedicta  in  inte- 
grum restitutionis  tempera  aliis  juris  remediis  qu»  sibi  debent 
sufficere  in  bac  parte. 

Item  pnodictus  rex  Angli»,  lioet  minoris  œtatis  fuisset  velut 
prœfertur,  protestatus  fuit  tempore  homagii  prœstiti  ante  et 
post  quod  per  factionem  talis  homagii  non  intendebat  juri 
quod  sibi  competebat  ad  regnum  Ffranci»,  aliqualiter  derogare. 
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Protestatufl  est  etiam  qaod  non  nisi  propter  metnm  jostlssi- 
mum  mbi  terribilit6r  communioatom  oui  tono  resUtere  non 
valebat,  faoeret  homagiam  sapradictom,  et  id  inné  temporia  de 
mandato  spécial!  ejnsdem  régis  per  corporale  juramentom 
in  animam  soam  pnestitum  faerat  declaratum,  et  de  hoc  facta 
fueront  tune  temporis  publica  instrumenta. 

Item  sciendom  est  qaod  prsddictos  rex  Angli»  tempore  qao 
fecit  hcgus  homagium,  ante  et  post,  per  aliquod  tempos,  fuit  sub 
directione  aliquorum  de  Anglia  qui  ipsîus  régis  negotia  prout 
Toluerant  pertractarunt,  qood  est  et  fuit  médium  in  Anglia, 
immo  in  Ffrancia  bene  notum. 

Ad  objectom  de  juramento  quod  rex  Angli»  in  homagio 
debuit  prsBstitisse ,  si  jurayerit,  salva  reyerentia  ,  non  est 
yerum,  quia  nec  ipse  dominas  rex  Angli»,  nec  aliquis  pNh 
genitorom  suorum  unquam  jorayit  in  prœstatione  homagii 
cigascamqae,  proat  liquere  poterit  eyidenter  ex  inspectione  régis- 
troram  oontinentium  formas  homagiorum  prtadictoram,  nec  in 
aliquibus  litteris  sigiUatis  sigillé  régis  Angli»  qaod  sic  jara* 
tum  fuerit  continetur,  nec  dici  potest  quod  in  homagio  &cto 
per  dictum  dominum  regem  fuit  contentum  tacite  juramentom 
ex  hoc  quod  sigiUatœfuerunt  aliqu»  litter»  sigillé  régis  Anglisa, 
in  qoibus  continebatur  higos  homagium  fuisse  ligium,  quia  ver- 
bum  ligium  ex  soi  signiflcatione  nullatenus  hoc  importât. 

Bt  ad  id  quod  dicitur  quod  hujus  litterse  fuerunt  in  Anglia 
sigillata  et  sic  sine  metu,  respondetur  quod  non  sine  meto  cum 
instaret  metus  amittendi  totum  ducatum  prœdictum  per  para- 
tom  exercitum  ad  ipsum  regem  in  ducatu  et  in  Anglia  per  par- 
tes Scoti»  inyadendum,  et  quod  dictae  litter»  hiyus,  dum  idem  rex 
notorie  minoris  «tatis  fnerat,  ot  prssfertor,  non  de  plena  dicti 
régis  intelligentia,  nec  habita  soi  juris  seu  prsdjudicii  notitia, 
sicut  nec  propter  œtatis  fragilitatem  potuit  tune  habere,  sed  ex 
prioris  erroris  consequentia  fuerant  sigillat».  Praeterea  resti- 
toendos  fuisset  in  integrum  in  hoc  casu  infra  lempora  ad  hoc 
aptadominus  rex  prœdictus  sicompetentem  judicem  habuisset,  et 
quia  eompetentem  judicem  non  habuit,  usus  est,  tempor»  débite, 
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aliis  juris  remediis  usque  sibi  de  jure  plenius  est  suocarsum. 

Et  vult  rez  Angliae  dominam  noatriim  papam  certias  infor- 
mari  quod  ipse  rex  nunquam  fecit  aliquid  ex  proposito  ipsi 
domino  Philippo  pro  rege  Ffranoiœ  se  gerenti,  propter  qaod 
oessare  Tel  desistere  deboerit  aut  debeat  a  prosecutione  jnris 
sui  snpradicti  seu  propter  qaod  senserit  vel  sentiat  in  hac  parte 
conscientiam  suam  lœsam  ;  et  quod  ita  sit»  invocat  Denm 
testem. 

Ad  olgectum  quo  dicitur  quod  dictus  dominus  rex  Angli»  non 
est  de  sanguine  Ffranciœ  nisi  per  mediiun  mulieris  qosojuris 
hœreditarii  regni  Ffranciad  sit  exolusa,  tamen  ex  hoc  nonseqni- 
tur  quod  ejus  filius  masculos  ad  regnandnm  habiiis  a  sucoes- 
sione  prioram  parentum  ad  hœredes  légitimes  deyolrendadebeat 
excludi  quia  rex  Angli»  successionem  sui  avunculi  domini 
Earoli  régis  defùncti  secundum  gradua  sui  praerogativam  ven- 
dicat  ut  cognatus  ejusdem  defuncti  régis  proximus  qui  exoludi 
non  débet  ab  luereditate  avunculi  vel  avita  per  remotiorem 
in  gradu  consanguinitatis»  licet  ipsius  régis  mater  propter  con- 
ditionem  sexus  exdusa  fuerit  vel  subducta. 

Et  si  dicatur  quod  aliqui  nepotes  vel  consanguinei  domino- 
rum  Ludowici  et  Philippi  fratrom  pr»dicti  domini  Earoli  régis 
sibi  invicem  succedentium  exclusi  fuerunt  a  successione  regia 
ex  illo  capite  quod  ipsi  prœdictis  regibus  per  feminarum  per- 
sonas  médias  duntaxat  jungebantur,  sicnt  et  rex  Angliœ  dicto 
domino  Karolo  avunculo  suo  per  médium  feminaB  dumtaxat  vide* 
licet  matris  su»  jungebatur,  respondetur  quod  non  ex  illo 
capite  dicti  nepotes  fuerunt  exclusi»  sed  ex  eo  quod  nuUus  die-» 
tomm  nepotum  fuit  in  rerum  natura  tempore  mortis  illius 
régis  de  ccgus  hœreditate  agebatur,  et  hoc  clare  patet  ex  facto 
infrascripto. 

Sciendum  est  enim  quod  dominus  Philippos  Pulcher  rex 
Ffrand»  decessit  relictis  tribus  flliis,  videlicet  Ludowico  pri- 
mogenito,  Philippo  Longo  secundo  nato  et  Karolo  tertio  et 
ultime  nato,  ac  quadam  âlia  videlicet  Isabella  regina  Angli». 
Ludowicu3  senior  succesait  patri  suo  Philippo  Pulchro  imme- 
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diate  in  regnam  Ffranci»  et  procreavit  unam  flliam  quad  fait 
fUio  régis  Nararrœ  matrimonialiter  copulata,  nec  concepit  ipsa 
fllia  Nayarr»  pâtre  suo  rege  Ffranciœ  superstite  prolem  ali- 
quam,  cum  non  esset  propter  jurenilem  œtatem  ad  hoc  apta. 
Parom,  inquam,  habnit  patris  sui  mortis  tempore  ultra  très 
annos.  Sabsequenter  mortuus  est  Ludowicus  reliota  dicta  fllia 
qo»  non  concepit  prolem  ipso  Ludowico  rege,  superstite  uxore 
sna  imprsdgnata  qa»  post  mortem  dicti  régis  peperit  filium  mas- 
colnm  nominatum  Johannem  qui  post  novem  dies  quibus  pro 
rege  Ffranci»  tenebatur,  mortuus  est.  Et  successit  sibi  imme* 
diate  in  dictnm  regnum  Philippus  Longus  médius  frater  trium 
prœdiotorum.  Iste  Philippus  rex  très  Allas,  sed  nullum  masculum 
procreavit,  quarum  âlia  senior  fuit  matrimonialiter  copulata 
duci  Burgundi»  ,  secunda  delphino  de  Yienna  ,  tertia  et 
junior  comiti  Fflandri».  Ex  prima  fllia  duci  Bnrgundi»  copu- 
lata suscitatus  fuit  quidam  fllius  masculus,  ut  dicitur,  vocatus 
Robertus,  rege  Philippe  superstite,  sed  iste  Robertus  mono- 
batur  antequam  moreretur  rex  iste  Philippus  avus  suus,  et  sic 
non  fuit  in  rerum  natura  temporé  mortis  dicti  domini  Philippi 
régis  avi  sui.  Ex  secunda  fllia  delphino  copulata  nulla  fuit 
proies  vivente  prœdicto  Philippe  rege ,  neque  ex  alla  nupta 
comiti  Fflandri»,  suscitata.  Post  mortem  prœdicti  régis  Philippi 
successit  sibi  immédiate  tertius  et  junior  frater  suus  videlicet 
dominus  Karolus  qui  demum  relictis  duabus  flliabus  non  copjuga- 
tis  sine  proie  masculina  decessit.  Ex  quibus  liquet  dictum  domi- 
num  Karolum  fuisse  verum  et  legitimum  regem  Ffranci»  et  per 
consequens  dominum  regem  AngUm  qui  fuit  fllius  dominas 
Isabell»  regin»  Angli»  sororis  praBdicti  Karoli,  ut  prœfertur, 
debere  sibi  tanquam  ejus  cognatum  proximum  suooedere  in 
regno  prœdicto. 

(Recueil  de  Bréquigny,  tome  L2CXV.) 
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LX 

Déclaration  dC Edouard    III   en   faveur  de   Oodefroi 
dHarcourt, 
(13  JDin  1345.)  ,  r 

Le  roi  as  tous  ceux  qui  cestes  lettres  verront  ou  orront, 
saluts. 

Saches  que  corne  le  noble  homme  monseignur  Godefroy 
de  Harecourt,  considérant  que  le  roialme  de  France  est  à  nous 
dévolut  de  droit,  soit  venus  en  nostre  obéissance  et  nous  eit 
fait  hommage,  et  nous  a  reconnu  pur  son  seignur  lige  comme 
droiturel  roi  de  France,  nous  veullant  partant  faire  gracieuse- 
ment ove  lui  corne  afflert ,  grantons  et  promettons  que  nous 
maintendrons  et  défendrons  ledit  monseignur  Godefroj  encon- 
tre totes  gents  et  que  nous  ne  prendrons  trewe,  ne  pées  ovesque 
nostre  adversaire  de  Praunce,  se  ledit  Godefroy  ne  soit  asseuré 
par  y  celé. 

Et  en  cas  que  ledit  Godefroy  perde  ses  terres  qu'il  ad  en  Bra- 
bant  par  cause  de  son  venir  en  nostre^obéissance,  nous  lui  tro- 
verons  suffisaument  pur  sa  sustinance  tant  qu'il  eit  recoveré 
sesdites  terres,  et,  se  Dieu  nous  doint  grâce  de  recoverir  nostre 
héritage  en  Normandie,  nous  lui  ferrons  liverer  ses  terres  qu'il 
ad  perdu  en  celles  parties. 

En  tesmoignance  etc. 

Donné  à  Westmonster  le  XIII  jour  de  juyn. 

(Recueil  de  Bréquigny,  tome  LXXV.) 


FROISSART.    —  XVIII.  18 
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LXI 

Traités  de  Philippe  de  Valois  et  du  sire  de  Beaumont. 
(21  JuiUet  1346.) 


Jean  de  Hainaut  qui  avait  été  Tami  le  plus  zélé  d*Édouard  111,  Taban- 
donna  à  raison  des  avantages  qu'il  trouvait  dans  sa  défection.  Les 
Anglais  le  payaient  mal  ;  les  Français  se  montraient  très- géné- 
reux. Il  écouta  moins  les  souvenirs  de  sa  gloire  que  le  soin  de  ses 
intérêts.  Une  seule  réserve  existe  dans  ces  stipulations  :  si  Edouard  III 
est  attaqué  dans  son  royaume  ,  Jean  de  Hainaut  pourra  défendre 
le  trône  sur  lequel  il  Ta  placé. 


Jehans  de  Hajnnau,  sires  de  Biaumont,  faisons  savoir  à  tous 
que  nous,  considérons  les  biens  et  les  honneurs  que  nous  et 
nos  devanciers  avons  pluseurs  fois  recheu  de  haut  homme  puis- 
sant et  redoubté  no  chier  et  amé  seigneur  monseigneur  Phe- 
lippe  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  et  de  ses  devan- 
chiers,  et  aussi  pour  les  biens  qu'il  nous  a  donnés  et  donne  à 
présent  en  ôef  et  en  hommage,  ainsi  que  cj-dessous  est  escript, 
nous  Jehans  dessusdis  sommes  devenus  homs  et  vassauls  de 
nostre  dit  seigneur  et  entrés  en  sa  foy  et  en  son  hommage,  et 
li  ayons  promis  foj  et  loialté  comme  à  nostre  seigneur  pour 
li  et  ses  successeurs  contre  tous  en  la  manière,  paction  et  con- 
dition que  ci-après  sont  déclarées,  c'est-à-savoir  que  nous  dis 
Jehans  de  Henaut  ne  recepterons,  ne  soustoitrons  dedens  nos 
villes,  ne  forteresses  aucuns  pour  grever  nostre  dit  seigneur,  ne 
son  royaume,  ainschois  résisterons  de  nos  forteresses  afin  que 
par  ycelles  nuls  damages  n*aviengnent  à  nostre  dit  seigneur, 
ne  à  son  royaume,  sans  mal  engien,  et  avons  nous  Jehans 
dessusdis  promis  à  garder  et  défendre  nostre  dit  seigneur 
et  son  royaume  contre  tous,  et  de  venir  en  propre  personne, 
quant  nos  dis  sires  nous  en  requerra,  sans  mal  engien,  en  cas 
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que  nosdis  sires  dessusdis  y  seroit  présens  ou  aucuns  de  ses 
enfans  ou  messires  li  contes  d*Âlenchon»  ses  firères  ,  pardechà 
Brctaigne  tant  que  11  royaume  de  France  dure,  par  devers 
Tournaj  et  par  devers  Maisières  et  es  autres  parties  du 
rojaume  par  dechà,  et  avec  ce  à  la  deflénse  et  aide  de  la  terre  de 
Crièvecuer,  d'Aloes  et  de  Rumilly  et  des  appertenances,  ou  cas 
que  nos  dis  sires  y  seroit  présens  ou  aucuns  de  ses  enfans  ou 
messires  d*Alenchon  dessus  nommé,  excepté  contre  le  roy  d^Ale- 
maigne  et  le  conte  ou  comtesse  de  Henau,  sauf  ce  que  nous  ne 
serons  tenus  d*aler,  ne  de  faire  semonce  en  Gascoigne,  ne  en 
Bretaigne,  mais  devrons  servir  nostre  dit  seigneur  à  cent 
hommes  d'armes  de  plus  plus  et  de  mains  mains,  et  devrons . 
avoir  pour  le  gouvernement  de  nous  et  de  nostre  hostel 
par  chascun  jour  quarante  escus  d'or  ou  autre  monnoie 
vaillant,  et  pour  nos  gens  d'armes  les  gages  que  nostre  dit 
seigneur  a  acoustumés,  et  de  plus  plus  et  de  mains  mains, 
assavoir  vint  sols  tournois  pour  le  banneret,  dis  sols  pour 
le  chevalier ,  cinq  sols  pour  l'homme  d^armes,  et  avec  ce 
cascun  jour  seise  livres  tournois  telle  monnoie  comme  des- 
sus est  dit,  et  du  sourplus  que  nous  pourrions  fraier  oultre 
lesdis  gages,  et  les  dictes  seise  libvres  tournois  pour  cent 
hommes  d'armes  à  l'avenant  du  plus  plus  et  du  mains 
mains  ,  et  en  sommes  demeurés  jusques  au  terme  de  nostre 
première  demande  en  la  bonne  grâce  et  volenté  de  nostre- 
dit  seigneur  devant  dit,  lequele  nostre  demande  estoit  deux 
florins  à  l'escu  pour  le  banneret,  un  escu  pour  le  bacheler  et  un 
florin  de  Florenche  pour  l'omme  d'armes  cascun,  et  avons  nous 
dit  Jehan  excepté  en  cest  dit  hommage  mes  seigneurs  le  duc 
de  Braibant  et  le  conte  ou  contesse  de  Henaut ,  de  Hollande 
et  Zélande  et  seigneur  ou  dame  de  Frise  pour  eulx  aidier,  gar- 
der et  deffendre  leurs  pays  contre  tous  par  ainsi  encores  que  se 
li  dus  ou  contes  de  Henaut  estoient  en  propres  personnes  avec 
les  Flamens  pour  aidier  à  garder  le  païs  de  Flandres,  nous  Jehan 
dessusdit  ne  serions  mie  tenus  de  servir  nostredit  seigneur  con- 
tre les  dessusdis  duc  ou  conte,  ne  aussi  al  adverse  partie,  mais 
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pourrons  estre  bons  moïens,  se  il  plaisoit  à  nostre  dit  seigneur  et 
à  la  partie  adverse,  et  ou  cas  que  li  duc  ou  conte  dessus  nommés 
ne  seroient  en  propres  personnes  avec  les  Flamens,  nous  dis 
Jehans  devrons  estre  sans  partir  ayec  nostre  dit  seigneur,  sans 
mal  engien,  ou  cas  que  nos  dis  sires  y  seroit  présens  ou  au- 
cuns de  ses  enfans  ou  monseigneur  d'Alenson  dessus  nommés, 
et  encore  avons-nous  excepté  en  ce  dit  hommage  que  nous 
pourrons  aidier  le  roy  d*Engletière  à  garder  et  deffendre  sen 
royaulme  d*£ngletière  tant  seulement  ;  et  toutes  fois  que  nostre- 
dit  seigneur  nous  mandera  pour  quelconques  besoingnes  que  ce 
soit,  il  nous  devera  livrer  pour  nos  frais  et  despens  pour  nous  et 
pour  nos  gens  alant,  demeurant  et  retournant  vers  lui^  sans 
malengien,  pour  chascun  jour  trente  escus  d*or,  et  ne  devera 
nostre  dit  seigneur  faire  pais,  ne  accord  au  roj  d'Engletière,  ne 
à  ses  allés  que  nous  ni  soïens  comprins,  ainsi  comme  si  autres 
hommes  et  allés,  et  de  tout  ce  que  li  roj  d*Engletière  pourra 
estre  tenus  et  sera  envers  nous,  nostredit  seigneur  nous  devra 
aidier,  conseiller  et  conforter,  ainsi  comme  bons  sires  doibt 
faire  à  son  homme  féable  et  son  vassal,  afin  que  nous  en  ayons 
raison  ;  et  s*iladvenoit  que  en  Toquoison  de  ce  dit  hommage  ou 
pour  le  serviche  que  nous  feriens  à  nostre  dit  seigneur,  il  conve- 
nist  que  nous  feissiens  nos  forteresses  de  Henaut  ou  environ 
Thiérasche  garnir  ou  encourissièmes  et  soustenissièmes  cous, 
frais  ou  dommages  pour  la  cause  de  nos  dictes  forteresses  en 
quelconques  manières  que  ce  fust,  nostre  dis  sires  seroit  et  sera 
tenus  de  rendre  et  de  restorer  et  de  tout  desdomagier  si  avant 
que  nous  li  pourrons  monstrer  bonnement  par  raison  ;  et  encore 
ou  cas  que  nous  venrons  en  armes  ou  serviche  de  nostre  dit 
seigneur,  nostre  cheval  d'armes  et  li  cheval  d*armes  de  nos 
gens  seront  prisié  et  extimé  justement  et  loïalment ,  quant 
nous  ferons  nostre  monstre,  afin  que  des  perdus,  des  affoUés  et 
des  mehaigniés  nostredit  signeur  nous  fâche  faire  plainne  satis- 
faction ;  et  nos  sires  devant  dis  pour  ce  nous  a  donné  en  fiés  et 
en  hommage  et  assigné  pour  li  et  pour  ses  hoyrs  et  ses  succes- 
seurs tant  et  si  longement  que  nous  arons  la  vie  ou  corps,  trois 
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mil  livres  de  ferme  rente  au  boin  noir  tournois  de  telle  Qaonnoie 
et  de  telle  valeur  comme  elle  estoit  à  la  Saint-Andrieu  derrain 
passée,  à  prendre,  tirer  et  rechevoir  cascun  an  sur  toutes  les 
rentes  et  revenues  que  nostre  dis  sires  a  et  avoir  pourra  présentes 
et  ad  venir  en  toutes  ses  receptes  de  Yermendois  en  rentes, 
revenues ,  prouôs  et  tous  explois,  comment  que  on  les  puist 
nommer,  ne  appeller,  par  la  main  de  son  recheveur  de  Yermen- 
dois, quiconques  le  soit  pour  le  temps,  avoec  tous  cous ,  frais, 
despens  et  dommages  que  nous  porions  avoir  par  le  deffaute  de 
paiement,  sur  lesqueles  rentes  et  revenues,  proufis  et  explois 
nostre  sires  devant  dis  nous  a  assigné  à  païer  et  à  rechevoir 
aux  termes  chi-dessus  nommés  assavoir  est  au  jour  de  Tous  les 
Sains  mil  libvres  tournois  et  à  la  Candeler  après  ensuîant  mil 
libvresix)urnois  et  al  Ascension  mil  libvres  tournois,  et  commen- 
chera  li  premiers  paiemens  à  la  Toussains  prouchain  venant,  et 
nos  sires  devant  dis  jusques  à  la  somme  et  valeur  des  dictes  trois 
mil  livres  de  rente  nous  en  a  fait  corporelment  et  rojalment 
don  et  investiture  en  nom  de  fief  et  nous  en  a  mis  corporelment 
en  possession  et  en  saisine  par  la  tradition  de  ses  lettres  sur  ce 
faictes,  laquele  rente  et  fief  nos  sires  devant  dis  nous  a  en  cou- 
vent loïalment  comme  rojs  pour  li  et  pour  ses  hojrs  à  conduire 
franchement  et  paisiblement  et  de  garantir  tous  cous  et  qu'il 
ne  sera  assené  nulle  des  dictes  rentes  et  revenues,  ne  sur  ycelles, 
pour  coi  nostre  dit  fief  et  assène  puist  estre  de  riens  empeschiés, 
ne  nous  atargiés,  ne  amenris  de  nostredicte  assène  ;  et  devra 
nos  dis  sires  mander  à  sondit  receveur  présens  et  à  venir  ens  es 
dis  liex  qu'il  jurent  sur  sainctes  Éwangiles  qu'il  paieront  à 
nous  ou  à  nostre  procureur  la  dicte  rente  et  assène  as  termes 
dessus  nommés  sans  nul  empeschement  ;  et  encore  doibt  nostres 
dis  sires  mander  à  ses  trésoriers  et  maistres  de  ses  comptes 
quiconques  le  seroit  pour  le  iamps  que  sur  les  dictes  rentes, 
revenues  et  explois  il  ne  fâchent  aucune  assène  et  ne  mettent 
empeschement  dont  nous  puissiens  estre  atargjés,  ne  amenris 

de  nostredicte  assène  ;  et  pour miex  assener  nostre  dit 

fief  en  ferme  et  certaine  rente,  nous  a  promis  nostre  dit  sire 
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qu'il  nous  fera  certaiiie  et  espécial  assène  de  ferme  rente  dedens 
un  an  après  la  date  de  ces  présentes  lettres  sans  malengien  an 
los  de  nos  conseillers  ;  et  avec  ce  recognoissons-nous  que  pour  la 
raison  dudit  hommage  nostre  dit  sire  nous  a  donné  et  ottroïé  à 
présent  vint  mil  florins  d'or  al  escu,  lesquels  nous  avons  receu 
de  sa  grâce  et  de  sa  libéralité  rojal  ;  et  nous  Jehans  de  Henaut 
dessus  dity  parmi  les  convenences  et  conditions  dessus  dictes, 
sommes  devenues  homme  et  féable  de  nostre  dit  seigneur  et 
entré  en  sa  foj  et  en  son  hommage  du  flef  dessus  dit,  et  li  avons 
fait  serment  de  fidélité  et  de  hommage  pour  li  et  pour  ses  suc- 
cesseurs tel  comme  audit  flef  appertient. 

En  tesmoing  desqueles  coses,  nous  Jehans  dessus  dit  avons 
ches  présentes  lettres  séelées  de  nostre  séel.  Faictes  et  données 
à  Biaulieu  emprès  Valenchiennes,  le  XXI  jour  de  juillet  Tan  de 
grâce  mil  trois  cens  quarante  et  six. 


Phelippes  par  la  grâce  de  Dieu  rojs  de  France,  à  tous 
ceulx  qui  ces  lettres  verront,  salut. 

Savoir  faisons  que  en  récompensation  des  bons  et  agréables 
services  que  nous  a  fais  ou  temps  passé  nostre  amé  cousin 
Jehan  de  Henaut,  sire  de  Beaumont,  chevalier,  et  espérons 
qu'il  face  à  nous  et  aus  nostres  ou  temps  à  venir,  li  avons 
donné  et  donnons,  assigné  et  assignons  pour  nous  et  pour  nos 
hoirs  et  successeurs  si  longuement  comme  il  ara  vie  ou  corps 
trois  mil  livrées  de  rente  à  tournois  à  la  value  de  terre  à  pren- 
dre chascun  an  sur  toutes  nos  rentes  et  revenues  que  nous 
avons  et  avoir  pourrons  en  toute  nostre  recepte  de  Vermen- 
dois  en  rentes  et  revenues,  pourfis  et  explois  quelconques  par 
la  main  de  nostre  receveur  de  Yermendois  qui  sera  pour  le 
temps,  avec  tous  cous,  frais  et  damages  qu'il  pourroit  avoir  par 
deffaut  du  paiement  qui  sera  fait  à  trois  termes  :  le  premier  à  la 
Toussains  prochain  venant,  le  second  à  la  Chandeleur  ensuiant 
et  le  tiers  à  la  feste  de  TAscension  ensuiant,  en  tele  monnoie 
comme  il  couroit  à  la  feste  de  Saint-Andrieu  qui  fu  l'an  mil 
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CGC  quarante-cinq,  de  laquele  rente  nous  le  mettons  en  cor* 
porele  possession  et  saisine  par  la  teneur.de  ces  lettres,  et  ayons 
conyenant  et  promettons  à  nostre  dit  cousin  à  lui  assigner  ou 
faire  assigner  et  asseoir  les  dictes  trojs  mille  livres  de  rente 
par  an  à  value  de  terre  en  bon  et  certain  et  souffisant  lieu  et  en 
bonne  et  ferme  rente  dedens  un  an  apriès  la  date  de  ces  lettres, 
et  avec  ce  avons  donné  à  nostre  dit  cousin  vint  mil  escus  d*or, 
pour  lesquelles  choses  il  est  devenus  nostre  homme  et  est  entré 
en  nostre  foj  et  hommage  et  nous  a  promis  foj  et  loïalté 
pour  nous  et  pour  nos  hoirs  comme  à  son  seigneur  contre  tous 
en  la  manière,  paction  et  condition  cj-dessous  desclariés,  c'est 
assavoir  que  ledit  Jehan  de  Henaut  ne  receptera,  ne  soustoitera 
dedens  ses  villes  et  forteresoes  aucuns  pour  nous  grever,  ne 
nostre  royaume,  ainçois  résistera  de  ses  forteresces  afin  que 
par  ioelles  nul  domage  n'aviègne  à  nous,  ne  à  nostre  royaume, 
sans  mal  engien,  et  nous  a  lidis  Jehan  promis  à  garder  et  def- 
fendre  nous  et  nostre  dit  royaume  contre  tous  et  de  venir  en 
propre  personne  quant  nous  le  requerrons,  sans  mal  engien,  on  - 
cas  que  nous  y  serons  présent  ou  aucun  de  nos  enfans  ou  nostre 
très-chier  et  amé  frère  le*  conte  d*Alençon,  par  deçà  Bretaigne 
tant  que  nostre  royaume  dure,  par  devers  Tournay  et  par 
devers  Maisières  et  es  autres  parties  de  nostre  dit  royaume  de 
pardeçà  et  avec  ce  à  la  deflense  et  aide  de  la  terre  de  Criève- 
cuer,  d*Aloes  et  de  Rumilly  et  des  appartenances  ou  cas  que 
nous  y  serions  présens  ou  aucuns  de  nos  enfans  ou  nostre  dit 
frère,  excepté  contre  le  roy  d*Alemaigne  et  le  conte  ou  contesse 
de  Henaut,  et  ne  sera  lidis  Jehan  de  Henaut  tenus  de  aler,  ne 
feiire  service  en  Gascoigne ,  ne  en  Bretaigne,  et  nous  devra  ser- 
vir à  cent  hommes  d*armes  de  plus  plus  et  de  moins  moins,  et 
aura  pour  le  gouvernement  de  lui  et  de  son  hostel  pour  chascun 
jour  quarante  escus  d*or  ou  monnoie  au  vaillant  et  pour  ses 
gens  d'armes  les  gaiges  que  nous  avons  acoustumé  à  donner,  de 
plus  plus  et  de  moins  moins,  c'est-assavoir  vint  sols  tournois  pour 
le  baneret,  dix  sols  pour  le  chevalier  et  cinq  sols  pour  homme 
d*armes  ;  et  avec  ce  nous  li  donrons  pour  chascun  jour  sèze 
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livres  tournois  tele  monnoie  comme  dessus  est  dit  et  du  sur- 
plus que  il  pourroit  fraîer  oultre  lesdis  gaiges  et  les  sèze  livres 
tournois  pour  cent  hommes  d'armes  à  l'avenant  du  plus  plus  et 
du  moins  moins,  et  il  en  est  demeuré  jusques  à  la  somme  de  sa 
demande  en  nostre  bonne  grâce,  c'est-assavoir  que  il  deman- 
doit  deux  florins  à  Tescu  pour  le  baneret,  un  «scu  pour  le 
bacheler  et  un  florin  de  Florence  pour  un  homme  d*armes 
chascun  jour,  et  encores  a  lidis  Jehan  de  ce  dit  homage  excepté 
ses  seigneurs  le  duc  de  Braibant  et  le  conte  ou  contesse  de 
Hainaut,  de  HoUande,  de  Zellande  et  seigneur  ou  dame  de 
Frise,  poureulx  aider,  garder  et  deflendre  leur  païs  contre  tous  ; 
et,  se  11  dus  de  Braibant  ou  li  conte  de  Henaut  estoient  en  pro- 
pres personnes  avec  les  Flamens  pour  aidier  à  garder  le  pais  de 
Flandres,  lidis  Jehan  de  Henaut  ne  sera  mie  tenus  de  nous 
servir  contre  les  dessusdis  duc  et  conte,  ne  aussi  à  l'adverse 
partie,  mais  pourra  estre  bon  moyen  s'il  plaist  à  nous  et  à  la 
partie  adverse,  et  ou  cas  que  li  dus  ou  li  conte  dessus  nommés 
ne  seroient  en  propres  persones  avec  les  Flamens,  lidis  Jehans 
devra  estre  aveuc  nous  sans  partir  sans  mal  englen,  ou  cas  que 
nous  7  seriens  ou  aucun  de  nos  enfans  ou  nostre  dit  frère,  et  a 
lidis  Jehans  en  ce  dit  hommage  excepté  qu'il  porra  aidier  le  roj 
d'Angleterre  à  garder  et  deffendre  son  royaume  d'Angleterre 
tant  seulement,  et  toutesfois  que  nous  manderons  ledit  Jehan 
de  Henaut  pour  quelconque  besoigne  que  ce  soit,  il  aura  et  lui 
ferons  délivrer  pour  ses  frais  et  ses  despens  pour  lui  et  pour 
ses  gens,  alant,  demeurant  et  retournant,  de  nous  sans  mal 
engien  pour  chascun  jour  trente  escus  d'or,  et  ne  ferons  pais,  ne 
accord  au  roy  d'Angleterre,  ne  à  ses  alliés  que  lidis  Jehan  n'y 
soit  comprins,  ainssi  comme  nos  autres  hommes  et  alliés  ;  et  de 
tout  ce  que  li  roys  d'Angleterre  pourra  estre  tenus  et  sera 
envers  le  dit  Jehan^  nous  aiderons,  conseiUerons  et  conforterons 
ledit  Jehan,  ainsi  comme  bons  sires  doit  faire  à  son  homme 
féal  et  son  vassal,  afin  que  il  en  ait  sa  raison  ;  et  s'il  avenoit  que 
pour  occasion  de  ce  dit  homage  ou  pour  le  service  que  lidis 
Jehan  nous  feroit,  il  convenoit  qae  lidis  Jehans  feist  ses  forte- 
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re806S  de  Henaut  ou  enyiron  Tiérasche  garnir»  ou  enoourust  ou 
soustenist  frais,  cous  ou  domages  pour  la  cause  de  ses  dictes 
forteresces  en  quelconque  manière  que  ce  fust,  nous  seriens  et 
serons  tenus  de  lui  rendre  et  restituer  et  du  tout  desdomagier 
si  avant  que  lidis  Jehans  le  pourra  monstrer  bonnement  par 
raison  ;  et  ou  cas  que  lidis  Jehans  venra  en  armes  en  nostre  ser- 
vice, ses  chevaulx  d'armes  et  les  chevaulx  d'armes  de  ses  gens 
seront  prisiés  et  estimés  justement  et  loïalment,  quant  il  fera 
monstre,  aân  que  des  perdus,  des  affolés  et  des  mehaignés  nous 
lui  faciens  et  doiena  faire  plaine  satisfaction  ;  et  promettons  en 
bonne  foj  pour  nous  et  pour  nos  successeurs  à  tenir,  garder  et 
acomplir  les  choses  dessus  dictes  et  chascune  d'icelles  en  la 
manière  que  cy-dessus  est  dit  et  devisé. 

£n  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  à  ces 
présentes  lettres.  Donné  au  bois  de  Vincennes,  le  XXP  jour  de 
juillet  Tan  de  grâce  mil  CGC  quarante  sii. 


Phelippes  par  la  grâce  de  Dieu  rojs  de  France  à  nos 
amés  et  féaulx  receveurs  présens  et  à  venir  de  nos  rentes  et 
revenues  de  Vermendojs,  salut. 

Comme  nous  soïons  tenus  et  obligiés  envers  nostre  amé  et 
féal  cousin  Jehan  de  Hajnnau,  seigneur  de  Beaumont,  par  la 
rajson  de  Tommage  quMl  nous  fait  et  pour  le  fief  que  nous 
li  avons  pour  ce  donné  et  octroyé,  en  la  somme  de  troys  mille 
livres  de  ferme  rente  au  noir  tournois,  tele  monnoie  et  de  tel 
fuer  comme  elle  courroit  ou  jour  Saint-Andrieu  dernier  passé, 
chascun  an  tant  comme  il  ara  la  vie  ou  corps,  à  païer  au  jour 
de  Tous  les  Sains  prouchain  venant  mil  livres  tournois  et  au  jour 
de  la  Chandeleur  mil  livres  tournois  et  au  jour  de  TAscension 
mil  livres  tournois,  pour  laquele  rente  à  tenir  de  nous  et  de 
nos  hoirs  roys  de  France  nous  li  avons  assigné  à  prendre  et  lever 
chascun  an  aux  termes  dessus  nommés  sur  toutes  nos  rentes  et 
revenues,  prouôts  et  explois  des  lieux  dessus  dis,  lesquelles  en 
seuretet  dudit  fief  nous  li  avons  obligié  et  obligons,  sicomme  il 
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appert  publiquement  par  nos  autres  lettres  sur  ce  faictes  séel- 
lées  de  nostre  séel,  nous  vous  mandons  et  commandons  estroite- 
ment  et  à  chascun  de  vous  que  vous  chascun  an  auxdis  termes 
païés  et  délivrés  paisiblement  la  dicte  rente  en  nom  de  ôef  audit 
seigneur  de  Beaumont  ou  à  ses  procureurs  sans  empeschement, 
ne  atargement  nul,  ne  recours  avoir  à  nous,  ne  à  nos  gens,  et  sans 
autre  délay  que)  que  il  soit,  non  contrestant  mandement  ou  com- 
mandement c'on  vous  face  au  contraire  de  nous  ou  de  nos  tré- 
soriers, des  maistres  de  nos  comptes  ou  d*autres  de  nos  officiers 
quiex  que  il  soient  présens  et  à  venir  et  aussi  toutes  ordenances 
et  estatus  fais  et  à  faire,  losquiex  dès  maintenant  nous  rappel- 
ions et  mettons  au  néant,  et  voulons  aussi  que  chascun  de  vous, 
à  la  requeste  dudit  Jehan  ou  de  ses  procureurs,  face  serement 
sur  Saintes-Ëuvangilles  que  vous  paierés  ou  ferés  payer  ledit 
assenne  et  rente  aux  termes  dessus  nommés  sans  délaj  et  em- 
peschement,  et  de  tout  ce  que  païé  en  ares  chascun  an  parmy 
lettres  de  quittance  que  vous  nous  en  rendrés,  nous  voulons  que 
vous  en  soïés  délivrés  et  dëliverrons  en  xos  comptes  par  le 
tesmoing  de  ces  présentes  lettres. 

Données  au  Bois  de  Yincennes,  le  XXI  jour  de  juillet,  l'an 
de  grâce  mil  CGC  quarante  et  six. 

(Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  carton  P.,  804 .) 


LXII 


Relation  de  rexpédition  S Édoiuird  III  en  Normandie. 

(21  juUlet  1346.) 


Fait  à  remembrer  que  nostre  seigneur  le  roy  et  soun  ost 
pristrent  terre  à  Hogges  deSeint-Vaast,  le  XII»*  jour  de  juyl , 
etpour  deskiper  seschivaux  et  reposer  luy  et  ses  gents  et  fourner 
payn,  demurra  illeosques  tanques  al  masdy  proschein  suaunt , 
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et  troya  à  le  Hogges  XI  niefs  ,  desqueux  VIII  avoient  chas- 
tiel  devaunt  et  derère,  lesqueux  homme  fist  ardre.  Et  le  ven- 
dredj,  taunt  corne  le  roj  demnrra,  ascuns  gents  alôrent  à  Bar- 
flet,  et  quidoient  aver  trové  pluscurs  gents  et  trouvèrent  nulles 
à  regard,  et  trovèrent  illesques  IX  niefs  ove  chastiels  devaunt 
et  derère,  II  bones  craiers  et  aultres  meindres  vesseeux,  les- 
queux fusrent  auxint  ars,  et  fust  la  ville  aux!  bone  et  auxi 
graunde  corne  la  ville  de  Sandwjche.  Et  après  que  lesdits 
gens  fusrent  aies,  les  marinères  ardirent  la  ville,  et  sont  ars 
plusours  des  bones  villes  et  manoirs  en  le  pa!s  envjron.  Et 
lé  marsdy  que  le  roj  remua,  il  ala  à  Yaloignes  et  geust 
illeosques  tout  la  nujt  et  trova  des  vitailles  assets.  Et  Tende- 
mayn  Temua  ungraunt  joumey  tanques  àPount-d*Ove,  quelle 
ceaux  de  la  ville  de  Carentane  débrusèrent,  et  le  roj  le  fist 
refaire  mesme  la  nujt,  et  passa  Tendemain  tanque  al  dite  ville 
de  Carentane  que  n*est  fors  que  entour  une  liège  engleis  del  dit 
pount,  laquelle  ville  est  auxj  grosse  corne  Lejcestre,  où  ils 
trovèrent  vjnes  et  vitailles  graunt  foison,  et  fust  mult  de  la 
ville  ars  pour  riens  que  le  roy  purroit  faire.  Et  le  vendredj 
le  roj  ala  et  geust  en  villes  campestres  sour  une  ryver  que  fust 
mal  à  passer  ;  et  ceaux  de  la  ville  de  Seint-Loe  débrusèrent  le 
pount,  et  le  roj  le  Ôst  refeare  et  passa  Tendemayn  luy  et  soun  ost 
et  seherberga  joynant  à  la  ville,  et  avoient  tuts  ceaux  de  la  ville 
comencé  d'affbrcer  ladite  ville  et  attret  à  eaux  mults  des  gents 
d'armes  d*avoir  tenu  de  mesme  la  ville,  et  s^en  alèrent  avaunt 
la  venue  de  roy,  et  trovèrent  en  ladite  ville  bien  mille  tonels 
de  vyns  et  des  aultres  biens  graunt  foisoun,  et  est  la  ville 
pluis  grosse  que  n'est  Nichole.  Et  Tendemain  le  roy  prist  soun 
chémyn  et  geust  à  une  abbeye,  et  soun  ost  as  villes  campestres 
entour  luy,  et  chivachèrent  les  gents  del  ost  robbants  et 
destruyants  V  ou  VI  leges  envyron  touts  les  jours  et  ardèrent 
en  plusours  lieux.  Et  le  lundy  le  roy  remua  et  se  herberga  à 
villes  campestres  et  le  marsdy  auxint.  Et  le  mesquerdy  par 
temps  vient  devaunt  la  ville  de  Caame  à  houre  de  none,  et  avoit 
novelx  que  graunt  foisoun  des  gents  d'arme^  fusrent  deins  la 
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ville,  et  le  roj  fist  arraier  aea  batailles  beal  et  fort,  et  léiens 
fust  révesque  de  Baious,  chivalers  et  gents  d'armes  qui  le 
teignent  et  celé  partie  de  la  eawe.  Et  est  la  ville  mult  biele  et 
mult  grosse,  et  al  une  bout  de  la  ville  est  une  abbé  je  si  noble 
come  il  poet  estre,  où  William  le  Conquéror  gist,  et  est  fermé 
des  murs  et  tours  batailles  graunts  et  forts,  en  quelle  abbéye 
nulle  homme  n^estoit,  et  al  aultre  bout  de  la  ville  une  aultre 
noble  abbé  je  des  dames.  Et  nul  homme  ne  fust  demurraunt  as 
dits  abbéies,  ne  en  la  ville  de  celé  part  del  eawe,  fors  que  en  le 
chastiel,  et  les  gents  de  la  ville  fusrent  trahés  en  la  ville 
del  autre  part  del  eauwe,  où  le  constable  de  Fraunce  estoit,  et 
le  chamberlajn  de  Tankervjle  qu'est  un  mult  gi*aunt  seigneur, 
et  plusours  gents  à  la  mountance  de  D  ou  DC  et  la  commune  de 
la  ville,  et  nos  gents  de  Tost,  sauns  assent  et  sauns  arraie, 
assailleront  le  pount,  que  fust  mult  bien  affbrcé  des  bretages 
et  barrers,  et  avoient  mult  afeare,  et  les  Frauncejs  défendèrent 
ledit  pount  fortment  et  eaux  portèrent  mult  bien  devaunt 
qu'il  peot  estre  pris  sour  eaux.  Et  adonques  fusrent  pris  les- 
dits  constable  et  Chamberlain  et  al  mountance  de  cent  chiva- 
lers et  des  esquiers  VI"  ou  VIP*,  et  morts  chivalers  , 
esquiers  et  aultres  gents  de  la  ville  graunt  foisonne  en  les  rues, 
mesons  et  gardeins.  Homme  ne  poet  mje  savoir  quel  nombre 
des  gens  de  biQ^  pur  ceo  qu'ils  fusrent  tantost  despoillés  que 
homme  ne  les  purroit  connoistre.  Et  nul  gentil  homme  mort  de 
nos,  fors  que  un  esquier  que  fust  blescé  et  morust  II  jours 
après.  Et  fusrent  trové  en  la  ville  vins ,  vitailles  et  aultres 
biens  et  chateux  sauns  nombre  et  est  la  ville  plus  grosse  que 
nulle  ville  d'Engleterre  horspris  Loundres.  Et  quant  le  roj 
se  remua  de  les  Hogges,  entour  CC  de  niefs  demurrèrent,  les- 
queux  alèrent  à  Rothemasse,  et  alèrent  et  ardèrent  le  païs 
II  lièges  ou  III  deins  la  terre  et  pristrent  plusours  biens 
et  amesnèrent  à  leurs  niefs,  et  issint  alèrent  puis  à  Cher- 
burgh  où  il  j  ad  une  bone  ville  et  fort  chastiel  et  une  beal 
abbéie  et  noble,  et  ount  ars  ladite  ville  et  Tabbéie,  et  tout 
ount  ars  par  touts  les  costés  sour  la  mear    de  Rothemasse 
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tanques  à  Hostrem  sour  la  havène  de  Caame,  qu*a  mounté  à 
XXYI  lièges  engleis,  et  est  le  nombre  des  niefs  qn^ils  oant 
ars»  LXI  de  guerre  od  chastiel  devaunt  et  derère,  et  XXIII 
craiers,  sauns  aultres  meindres  vesseaux  plusours  de  XXI  corne 
de  XXX  tonels  de  yyn.  Et  le  jeosdj  après  ceo  que  le  roy  fust 
venus  devaunt  Caame,  ceaux  de  la  citée  de  Bajous  demaundrent 
à  nostre  seigneur  le  roy  qu'ils  se  voudroient  rendre  à  luj  eaux 
et  lour  ville  et  luy  faire  bornage,  mes  il  ne  les  voleit  reseèvre 
pour  ascuns  encbesouns  et  tanques  les  purreit  salver  de  damage. 

{Robert  aAvesbury,  p.  123.) 


LXIII 

Lettre  d'Edouard  III  sur  ses  succès  en  Normandie. 
(Fin  de  juillet  1346.) 

Rex  venerabili  in  Cbristo  Patri  J.  eadem  gratia  arcbiepis- 
copo  Cantuariensi,  totius  Angliœ  primati,  salutem. 

Quia  de  nobis  et  nostro  exercitu,  in  partibus  transmarinis, 
pro  defensione  regni  nostri  Ânglise  et  juribus  nostris  inibi  (an- 
nuente  Domino)  recuperandis,  jam  agentibus,  rumores  placides 
vos  novimus  scire  velle  et  gratiosos  eventus,  quos  Altissimus, 
post  applicationem  nostram  apud  Hogges  in  Normannia,  super 
expeditione  guerrse  nostrœ,  nobis  ibidem  contulit,  ad  consola- 
tionem  et  confortationem  vestri  et  totius  populi  nostri  angll- 
cani ,  vobis  in  quadam  cedula  prsesentibus  interclusa  duxi- 
mus  transmittendos,  ôducialiter  et  intime  vos  rogantes  quatinus 
contenta  in  eadem  cedula  ,  in  locis  ubi  expedire  videritis,  publi- 
cari,  et  preces  et  bostias  devotas  pro  nobis  et  dicto  exercitu 
nostro  offerri,  missas  celebrari ,  ac  bis  in  qualibet  septimana 
processiones  solempnes,  et  de  die  in  diem  alia  pi»  placationis 
officia,  per  vestras  diœcesim  et  provinciam,  fieri  faciatis ,  ut 
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Deus  et  Dominus,  jostus  judex,  per  suœ  exuberantis  gratiœ 
incrementa,  concedere  dignetur  tam  gratiosum  nostrum  prind- 
pium  taliter  prosperari  ut  ,  disponente  sua  clementia,  per 
nostros  labores  ad  exitum  sibi  placibilem,  Ecclesiœ  et  reipu- 
blic»  perutilem,  vestris  suffragantibus  meritis  et  orationibus, 
attiDgere  valeamus. 

Sequitur  cedula. 

Nostre  seigneur  le  roi,  al  honeur  de  Dieu  et  de  Nostre-Dame 
Seinte-Marie  et  aucomfort  de  tous  ses  foials  et  liges  gents  d'En- 
gleterre,  signifie  à  eux  la  grâce  et  la  prospérité  de  ses  bosoignes, 
que  Dieu  lui  ad  doné,  puis  le  temps  qu'il  arriva  à  Hogge  près 
de  Barflu,  en  Normandie.  Primes,  cornent  nosire  dit  seigneur 
le  roy,  ove  son  host,  se  mova  de  la  Hogge,  le  maredj  prochejn 
devaunt  la  feste  de  Seinte-Margarete,  et  prist  le  chastel  et  la 
ville  de  Yalonges,  et  pujs,  sur  son  chemjn,  flst  referre  le  pount 
de  Ove,  qui  estoit  debruscé  par  ses  enemjs  et  le  passa,  et  prist 
le  chastel  et  la  ville  de  Quarentene,  et  de  iilocques  il  tient  le 
droit  ohemyn  devers  la  ville  de  Seint-Loo,  et  trova  le  Pount- 
Herbert  près  de  celle  ville  rompu  pour  avoir  destourbé  son 
passage,  et  le  fist  mejntenaunt  réfère,  et  Tendemayn  prist  la 
ville  et  lui  adrescea  droitement  à  Came  sauns  nul  jour  séjour- 
ner del  hure  qu'il  départi  de  la  Hoge  tanque  à  sa  venue  illoes. 
Et  mejntenaunt  sur  son  héberger  à  Came,  nos  gents  comencè- 
rent  de  doner  assaut  à  la  ville,  que  estoit  mult  afbrcie  et  estuffée 
des  gents  d'armes  environ  mille  et  VP  et  des  communes  armés 
et  defensables  à  ajsmie  de  trente  mille,  que  se  defendèrent  mult 
bien  et  apertement,  sique  la  melléefut  très-foit  et  long  durant  ; 
mes,  loiets  ent  soit  Dieux  !  la  ville  fust  pris  par  force  au  dar- 
rejn  sauns  perdre  de  nos  gents,  et  il  furent  pris  le  counte  de 
Eu,  conestable  de  Ffraunce,  le  chaumberleyn  de  TankerVille, 
que  estoit  à  la  la  journée  escriés  mareschal  de  Ffraunce,  et  des 
autres  baunerets  et  chivalers  C  et  XL,  et  des  esquiers  et  riches 
burgejs  graunt  fuson  ;  et  sount  morts  tut  plejn  des  nobles  chi- 
valers et  gentils  hommes  eU  communes  graunt  nombre.  Et  la 
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navie  qu'est  demoré  devers  le  roi,  ad  ars  et  destruit  tote  la  oos- 
tère  de  la  mier,  de  Barflu  jesques  à  la  fosse  de  Coleville,  près 
de  Came,  et  si  ont-ils  ars  la  ville  de  Cherborc  et  les  niefs  en 
la  havène  ;  et  sont  ars  des  graundes  niefs  et  autres  vessels 
des  enemjs,  que  par  nostre  dit  seigneur  le  roi  et  par  ses  gents, 
G  ou  plus. 

Pur  quoi  prie  nostre  dit  seigneur  le  roi  as  totes  ses  liges 
gents  d'Ëngleterre  qu'ils  regraeient  Dieu  dévoutement  de  l'es- 
ploit  qu*il  ad  issint  donné  et  qu'ils  prient  à  Dieu  assiduelement 
qu'il  voille  donner  al  dit  nostre  seigneur  bon  coDtinuance  ;  et 
ad  comandé  a  son  chaunceller  qu'il  face  esorivre,  sous  son 
graunt  séal,  à  les  prélats  et  la  clergie  de  son  roialme  d'Engle- 
terre  qu'ils  le  facent  auxint,  et  que  ledit  chaunceller  et  les 
autres  du  counseil  signifient  ceste  chose  à  la  citée  de  Loundres 
et  au  poeple,  au  corn  fort  de  eux  ;  quar  il  ad  jà,.par  Tassent  de 
tous  ses  graunts  qui  se  monstrent  de  bonne  et  entière  et  une 
volonté,  pris  propos  de  lui  haster  devers  son  adversaire  queu 
part  qu'il  soit,  de  jour  en  autres,  taunt  corne  il  purra,  et  espoyre 
fermement  en  Dieu  qu'il  lui  donra  bon  issue  et  honorable  de  sa 
emprise. 

Et  sur  ceo,  si  ad  nostre  dit  seigneur  le  roi  chargé  le  counte 
de  Huntjngdon,  que  nostre  dit  seigneur  le  roi  ad  feit  returner 
en  Engleterre,  par  cause  de  moult  fort  et  périlouse  maladie 
dount  il  est  suppris,  cornent  que  s  en  retourner  estoit  mult 
contre  son  grié,  de  monstrer  cestes  choses  plus  plejnement  au 
conseil  nostre  dit  seigneur  en  Engleterre. 

{Publié  en  parti^  par  Rtusk,  t.  II,  p,  4,  p.  203,  et  en  partie  par 
M,  DeJpit  ffapgiê  les  archives  de  la  Mairie  de  Londree.) 
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LXIV 

Lettre  du  confesseur  d* Edouard  III, 
(Août  1346.) 

Benedicere  debemus  Deum  cœli  et  coram  omnibus  yiyen- 
tibus  merito  conâteri  quod  fecit  noblscum  misericordiam  suam. 
Nam  post  conflictum  habitum  in  Oadamo,  in  quo  multi  admo- 
dum  interfecti  sunt,  villa  capta  est  et  usque  ad  nudos  parietes 
spollata.  Givitas  Baiocensis  se  sponte  reddidit,  timens  ne  con- 
similia  paterentur.  Et  dominas  noster  rex  versus  Rothomagum 
direxit  iter  suum.  Gui  domini  cardinales  occurrentes  in  civitate 
Lexoviensi,  ad  pacem  plurimum  hortabantur.  Quibus  curialiter 
receptis  propter  reverentiam  Sedis  Apostolicœ  et  Ecclesiœ  Sacro- 
sanct»,   responsum  fuit  quod  dominus  noster  rex ,   semper 
pacem  desiderans  ,  quœsivit  eam  viis  et  modis  omnibus  ratio- 
nabilibus  quibus  scivit,  et  optulit  vias   multas,  propter  deside- 
rium  pacis  habendœ,  licet  in  prsejudicium  non   modicum  cau- 
sse suae,   et  quod  adhuc  paratus  est  pacem  admittere ,   dum 
tamen  sibi  via  rationabilis  offeratur.  Dicti  vero  cardinales  pos- 
tea,  adversarium  domini  régis  allocuti,  redierunt  et  optulerunt 
ducatum  Aquitaniae,  ut  eum  pater  suus  tenuit,  et  quod  spem 
dédit  plura  habendi  per  viam  maritagii,  si  tractatus  paciôcus 
haberetur.  Sed  quia  ista  via  non  placuit,  nec  cardinales  adver- 
sarium domini  régis  minime  tractabilem  invenerunt,  despe- 
ratide  âne  bono  simpliciter  recesserunt.  Dominus  autem  rex, 
continue  progrediens  et  profioiens,   villas  grossas  omnes  per 
quas  transivit,  optinuit,  nemine  resistente,  sed  omni  homine 
fugiente.  Deus  enim  ita  omnes  exercuit,  ut  viderentur  omnino 
corda  sua  perdidisse.  Castra  insuper  et  munitiones,  paucis  inva- 
dentibus,  licet  fortissima  essent,   impulsu  levi  cepit.  Adversa- 
rius  autem  suus  in  Rothomago  exercitum  magnum  congrega- 
vit  ;  et  licet  esset  in  multitudine  copiosa,  pontem  Sequansefre- 
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git,  et  ex  una  paria  Seqaanae  ex  adverio  domiBom  noatram 
regem  diebus  singulis  seqaebatur,  pontes  omnes  diroens  et 
muniens  ne  ad  eum  tranairemos.  Et  licet  oontinue  spolia  fièrent 
per  universam  terram  et  incendia  in  latitudine  XX^  milia- 
rinm  in  circoita  et  ad  nnum  miliare  joxta  enm  ,  noluit  tamen, 
nec  andebat  in  defensionem  popnli  sni  et  regni,  com  posait , 
aquam  Seqoansd  pertransire.  Et  sic  dominas  rex  venit  Possia- 
cnm,  nbi  invenit  pontem  fractum,  et  adyersarius  sans  citra 
Possiacam  non  quievit. 

{Rob€rt  d^Avei^rUfP,  128.) 


LXV 

Lettre  d'Edouard  III  sur  la  bataille  de  Crécy. 
(Septembi^e  1346.) 


Rex  majori  et  ballivis  viU»  NoW-Castri-super-Tynam,  salu- 
tem. 

Gum,  post  applicationem  nostram  inpartibos  Normanie,  nos, 
cnm  excercitu  nostro,  per  regnom  Francie,  versos  Philippnm 
de  Yalesio,  adversarium  nostrum,  transenntes ,  quamplora 
castra,  yiUas,  maneria  et  alia  loca  nobis  contrariantiom  ibi- 
dem destroi  fecerimus  et  combori ,  et,  quamploribos  de  ini- 
micis  nostris ,  qui  iter  nostram  impedivisse  ac  nos  et  fidè- 
les nobiscam  existentes  exterminasse  satagebant ,  repnlsis  , 
expagnatis  et  ocoisis,  apud  viUam  de  Cressj  tandem  venientes, 
cam  dicto  adyersario  nostro  congressam  bellicum  ibidem 
habaimus,  in  qao  idem  Philippas  et  sibi  assistantes,  divina 
gratia  opitulante,  devicti  extiterant,  et  idem  Pbilippus  ad 
fagam  se  posait,  nonnullis  magnatibas  et  aliis  de  exercito  sao 
relictis  in  campo  interfectis,  ande  soli  Deo  (qai  eamdem  victo- 
riam  nobis  tribait)  gratias  referimas  qaas  valemas,  jamque 
paoïssÀRT.  —  xvui.  19 
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prope  Tillam  de  Oalesio,  saper  obsidione  ejasdem  tUIsb,  cum 
exerdtu  nostro  prsddicto  moram  fitcientes,  diversa  gênera  vic- 
tualiam,  pro  nostra  et  fideliom  nostrorom  subtentatione,  opor- 
tet  neoessario  nos  habere 

(Rymbr,  e.  77,  p.  4,  p.  t05.) 


LXVI 


Lettre  de  Michel  de  Northburgh. 
(4  septembre  1346.) 


Saints  I  Yoillets  savoir  que  nostre  seigneur  le  roy  vient  à  la 
ville  de  Poissy,  la  veille  de  TAssumptioun  Nostre-Dame,  et 
illesques  estoit  un  pount  oultre  Peawe  de  Seane,  que  fust 
debrusé  ;  mes  le  roy  démarra  illeosqaes  tanqae  le  pount  feust 
refait.  Bt  en  refesaance  du  pount,  viendrent  gents  d'armes  à 
graunt  nombre  od  les  comunes  du  paîs  et  de  Amyens  bien 
armés.  Et  le  counte  de  Northamptonne  et  ses  gents  issirent 
soar  eaax  issint  que  fusrent  morts  plais  que  D  de  nos  enemys, 
la  mercye  Dieux,  et  les  aultres  fusrent  as  chivalx.  Et  aultre 
foits  nos  'gents  passèrent  Tewe  et  tuèrent  graunt  plenté  des 
comunes  de  Fraunoe  et  de  la  ville  de  Parys  et  aultres  du  païs 
bien  armés  del  ost  du  roy  de  Fraunce,  issint  que  nos  gents 
ount  fait  aultres  pounts  et  bons,  la  mercy  Dieux,  sour  nos 
enemys  sauns  pierte  ou  graunt  domage  de  nos  gents.  Et  Tende- 
mayn  de  TAssumptioun  Nostre-Dame,  nostre  seigneur  le  roy 
passa  la  eawe  de  Seane  et  soi  remua  devers  Foys  qu*est  forte 
viUe  et  enclose  de  mures  et  chastiel  très-fort  dedeins,  et  fiist 
tenu  des  enemys,  et  quaunt  Tavaunt-garde  et  la  secundo  garde 
fusrent  passés  la  ville,  la  rière-garde  fist  assaut  à  la  ville  et  la 
prist,  et  fusrent  morts    illeosques    pluis  que  CCC  bommes 
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d'armes  de  nos  enemys.  Et  Fautre  jour  ensoaant  le  ooante  de 
Suthfolc  et  sire  Hughes  le  Despenser  issèrent  soor  les  oomunes 
du  pa'iis  que  fusrent  assemblés  et  bien  armés,  et  les  desconfi- 
trent  et  occirent  CC  et  pliiis,  et  pristrent  pluis  que  LX  prise- 
ners  de  gentils  hommes.  Et  puis  se  treia  vers  GrauntviUers, 
et,  come  illesques  fusrent  herbergés  ,  l'avaunt-garde  fust 
escrié  des  gents  d'armes  de  la  maison  le  roy  de  Beaume,  et  nos 
gents  issirent  hastivement  et  joustèrent  de  guerre  ovesque  eaux, 
et  fusrent  nos  gents  abatus  à  terre  ;  mais,  mercy  soit  Dieux, 
mounseignonr  de  Northamptonne  issit  et  rescua  les  chivalers 
et  les  aultres  gents,  issint  que  nul  de  eaux  fust  pris,  ne  morts, 
fors  que  Thomas  Talbot,  et  enchaoea  les  enemys  tanque  à  II 
leages  d*Amyens,  et  prist  de  eaux  IIII  hommes  d'armes  et  tua 
XII,  et  le  remenaunt  fusrent  bien  à  ehivalx  et  s'en  fuirent  à 
Amyens.  Et  puis  le  roy  d'Engleterre,  que  Dieux  sauve,  se 
treia  devers  Pountif,  le  jour  de  Seint-Bartheu,  et  vient  à  la 
eawe  de  Summe  que  vient  de  la  mear  de  Abbe^yle  en  Pountif, 
et  le  roy  de  Fraunce  avoit  ordeigné  D  hommes  d'armes  et 
III  mil  des  oomunes  armés  d'avoir  gardé  le  passage,  et,  meroy 
soit  Dieux,  le  roy  d'Engleterre  et  soun  ost  pristrent  celé  eawe 
de  Somme  où  unques  homme  ne  passa  avaunt,  saunts  périr  nul 
des  gents,  et  oombatirent  od  lour  enemys,  et  tuèrent  pluis  que 
II  mil  gents  d'armes,  et  le  ramenant  enchaoèrent  droit  à  la  porte 
d^Abbevyle,  et  pristrent  des  chivalers  et  esquiersàgraunt  nombre. 
Et  mesme  le  jour  mounseignonr  Hughes  le  Despenser  prist  la 
ville  de  Crotoie,  et  luy  et  sa  gent  tuèrent  illesques  GCCC  hommes 
d'armes  ettiendrent  la  ville  et  trovèrent  graunt  plenté  de  vitail- 
les.  Et  celé  nuyt  herberga  le  roy  d'Engleterre  en  la  forest  de 
Cressy  sour  mesme  Teawe  pur  ceo  que  Tost  de  Fraunce  vient  de 
l'autre  part  de  la  ville  après  nostre  passage  ;  mais  il  ne  voudront 
prendre  l'eawe  sour  nous  et  retumèrent  vers  Abbeville.  Et  le 
vendredy  proschein  s'en  herberga  le  roy  d'Engleterre  en  mesme 
la  forest  de  Cressy,  et  le  samedy  à  matin  se  remua  devers 
Cressy,  et  les  discoverères  nostre  seigneur  le  roy  discoverèrent  le 
roy  de  Fraunce  que  vient  devers  nous  en  IIII  grosses  batailles, 
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et  attendirent  illesques  lor  enemys  ;  et,  à  la  volenté  de  Dieux, 
un  poj  avaunt  la  heure  de  vespre,  sa  poair  assembla  à  nostre  en 
pligrne  champ,  et  le  bataille  estoit  très-fort  et  en  dura  longe- 
ment  ;  quar  les  enemys  se  portèrent  mult  noblement.  Mais, 
loiéssoit  Dieux,  illesques  fusrentnos  enemys  desconflts.  Le 
roj,  notre  adversarie,  se  mist  à  fujte,  et  fusrent  morts  le  roi 
de  Beaume,  le  ducs  de  Loreigne,  le  counte  d'Alesounne,  le 
oounte  de  Flaundres,  le  counte  de  Blojs,  le  counte  de  Harecourt 
et  ses  II  âls,  le  counte  d'Aumarle,  le  counte  de  Saumes  et  soun 
frère  ,  le  seigneur  de  Touard,  l'erchevesque  de  Riemes,  Terche- 
vesque  de  Sauns,  le  haut  prier  de  Fospital  de  Fraunce,  le  counte 
de  Savoye,  le  seigneur  de  Merles,  le  seigneur  de  Gujes,  le  sei- 
gneur de  Seint-Yenaunt,  le  seignour  de  Rosingburgh,  VI  countes 
d'Almaigne  et  tout  plein  des  aultres  countes  et  barons  et  aultres 
gents  et  seigneurs,  dount  homme  ne  poet  unquore  saroir  les 
noms.  Et  Phelippe  de  Valois  et  le  markys  qu*est  appelle  le 
Élits  des  Romajns,  eschapèrent  nayfrës  à  ceo  que  homme  dist. 
La  summe  des  bones  gents  d'armes  que  fusrent  morts  en  le 
chaump  à  ceste  jour  sauns  comunes  et  pedailles,  amounte  à  mil 
DXLII  acomptes.  Et  mesme  la  nujt  le  roy  d'Engleterre  od 
tout  soun  est  demurra  en  le  champ  armés  où  la  desconflture 
fuist.  Et  Tendemajn  matjn  devaunt  le  solail  levé  vient  devaunt 
nous  un  aultre  bataille  graunt  et  fort.  Et  mounseignour  le  counte 
de  Northamptonne  et  les  countes  de  Northfolk  et  Warewik 
issèrent  et  les  desconfitrent  et  pristrent  de  chivalers  et  es- 
quiers  à  graunt  nombre,  et  tuèrent  II  mil  et  pluis,  et  les  encha- 
oèrent  III  leages  de  la  terre.  Et  mesme  la  nujt  le  roy  her- 
berga  à  Cressy  et  à  matvn  se  treia  devers  Bolojgne,  et  en  chi- 
menaunt  prist  la  ville  de  Staples,  et  d'illesques  soi  treia  devers 
Calejs.  A  ceo  quej'aj  entendu,  soun  purpos  est  d*assi^r  la  ville 
de  Calejs.  Et  pur  ceo  mounseir  le  roj  ad  maundé  à  vous  pur 
vitaiUes  et  à  ceo  à  plus  test  que  vous  poés  maunder  ;  quar,  puis 
le  temps  que  nous  départismes  de  Caame,  nous  vivames  sour  le 
païs  à  graunt  travaille  et  damage  de  nos  gents.  Majs,  mercié 
soit  Dieux,  nous  n'avons  nul  défaute  ;  mes  ore  nous  sûmes  à 
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tiel  plit  qae  nous  convient  estre  refressés  de  vitailles  en  partie. 
Escript  devaunt  Caleis,  le  IIII*  jonr  de  septembre. 

(Robert  aAve^ury,  p,  136.) 


LXVll 


Ltettre  du  comte  de  Derby. 

(Octobre  1346.) 


Endroit  des  novels  saundroit,  saches  que  deraont  le  feste 
de  TAssomption  Rostre-Dame  bien  III  jours  nons  remuasmes 
de  la  Réole  devers  les  parties  de  Bruggerak,  et  avoms  assem* 
blés  iUesqnes  toats  les  seigneors  de  Oascoigne  et  aoltres  gents 
qa*estoient  hors  de  establies,  al  entent  de  ohivacher,  et  avoms 
illesqaes  consail  ove  les  seigneurs  susdits  sique  avaunt  nostre 
partir  d'illesques  nous  veinrent  ascuns  gents,  chivalersetaultres, 
pour  demaunder  trèwes  de  par  les  Fraunoeys  que  gésoient 
unquore  à  siège  devaunt  Aguillonne.  Mais,  puisque  nous  savoms 
que  monseir  le  roj  est  arrivé  en  Normandje,  nous  ne  vodroms 
mje  assentir  à  nulle  trôwe,  et  sour  ceo  les  enemjs  se  levèrent 
du  siège  la  dismenge  proschein  devaunt  le  feste  de  Seint-Barthu, 
et  s*en  départirent  mult  ledement  ;  quar  ils  prindrent  graunt 
partie  de  lour  biens  et  de  lour  gents  et  lessèrent  lour  tentes 
et  tout  le  pluis  de  lour  hemeis,  sique ,  sitost  que  nous  le 
savoms,  nous  tenisi^es  avaunt  notre  chemyn  en  Agenejs  et 
venismes  devaunt  la  Ville-Réal ,  qu'est  une  bone  viUe  du 
rojalme,  laquelle  nous  ostoit  rendu,  et  aultres  villes  et  ohas- 
tiels  d*entour  tut  plain.  Et  quaunt  avoms  establé  celé  ville  et  le 
païs,  nous  chivachoms  tut  le  pauB  et  alasmes  droit  à  Tonjnges 
et  Aguillonne,  et  les  feismes  establer  aussj  et  le  pal's  envjronne. 
Et  puis  repairasmes  arière  à  la  Réole  et  j  demurrasmes  bien 
y  III  jours,  et  avoms  illesques  tout  le  pais,  et  départismes  nostre 
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OBt  en  trois,  et  lessames  le  seigneur  de  La  Brette,  mounseir 
Bérard  de  Bret,  séneschal  de  Gascojne,  mounseir  Alexandre  de 
Camont  et  aultres  devers  les  parties  de  Besades,  et  le  seigneur  de 
Duras  et  aultres  seigneurs  de  Ageneis  lessames  en  celés  parties, 
et  tenismes  avaunt  nostre  chemjn  vers  les  parties  de  Sentojne 
od  mil  hommes  d'armes.  Et  remuasmes  le  XII"^  jour  de 
septembre  et  geusmes  en  une  bone  ville  que  nous  fust  mesme 
le  jour  rendus  :  la  ville  de  Salvoterre.  fit  Tendemayn,  quaunt 
nous  avons  pris  serment  de  ceaux  de  la  ville  ,  non?  tenismes 
avaunt  notre  chemyn  bien  VII  jours  sans  assailler  une  ville 
ou  chastiel  tanques  nous  venismes  au  chastiel  de  Nau 
qu^est  sour  la  rjvère  de  Charente,  et  illeosques  feismes 
reparailler  le  pount  qu*estoit  débrusé  ;  quar  Teawe  estoit  si 
perfounde  que  homme  ne  poet  passer  par  ailleurs,  et  pas* 
sasmes  illeosques  Tendemain,  et  avoms  celé  jour  novels  que 
les  gents  monseir  Wautier  de  Mauny,  qu'avoient  conduyt 
des  Frannceys  d'aler  au  roj  par  terre,  fusrent  pris  et  enpri- 
soné  sdeins  la  ville  de  Seint-Johanne-Aungéljn,  et  ensi  fusrent, 
et  mounseir  Wautier  estoit  eschapé ,  soj  tierce,  à  graunt 
payne  ,  slque  nous  tenismes  avaunt  notre  chemyn  devers 
ladite  ville  et  Tassaillasmes,  et  fust  gayné  par  force,  Dieu 
mercy,  et  les  gents  gettés  hors  de  prisone,  et  demurrasmes 
VIII  jours,  et  establioms  la  ville,  et  ceux  de  la  ville  nous 
fisrent  serment  et  deviendront  engleis  et  deivent  de  lour  cos- 
tage  et  démène  duraunt  la  guerre  trover  GC  hommes  d'armes 
et  DC  àpié  en  gamisoun  de  ladite  ville,  et  en  temps  de  pées 
acrestrent  lour  rentes  au  roy  pluis  par  an  qu'ils  ne  soleient 
païer  au  roy  de  Fraunce  chescun  an,  de  IIII  mil  escuts.  Et 
l'endemayn  de  Seint-Michiel,  nous  chivachasmes  vers  la  cité 
de  Peiters  et  geusmes  une  nuyt  devaunt  la  ville  de  Lysingham, 
qu'est  une  forte  ville  sique  homme  la  alloit  assailler  ,  et  fust 
gayné  par  assaut,  et  le  chastiel  nous  fust  rendu,  qu'est  un  de 
pluis  nobles  chastiels  et  des  pluis  fort  que  sount  guerres  en 
Fraunce  ou  en  Gascoigne,  et  nous  establoms  le  chastiel  et  la 
ville  et  y  lessasmes  bien  C  hommes  d*armes  et  aultres  gents 
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à  pié  ovesque  eux,  et  chivaohannefl  devaunt  la  citée  de  Peiters 
et  les  requeresmee  ;  mais  ils  ne  voleient  rien  faire ,  qnar  il  loor 
sembla  loar  ville  assets  forte  et  si  estoient  assets  des  gents,  si- 
que  homme  Tassailla ,  que  fust  le  proschein  mersquerdy  après 
le  Seint-Michel,  et  fust  par  force  gajné,  et  touts  oeaux  de  la 
▼ille  fusrelit  pris  ou  morts.  Et  les  seigneurs  qu*estoient  dedeins, 
un  évesque  et  bien  IIII  barons,  quant  ils  virent  la  prise  de  la 
ville,  s*en  aièrent  d'autre  part,  et  nous  demurrasmes  j  bien 
YIII  jours  «  et  estoioms  al  escrivère  de  cestes  al  ville  de 
Seint-Johan  ,  et  avons  des  bones  villes  et  chastiels  que  nous 

sount  rendus,  entour ,  et  ensi  avoms  fait  un  beal  chi- 

vacbée,  la  Dieux  meroy,  et  sûmes  revenus  à  Seint-Johan  et 
pensoms  d*illesques  tenir  notre  chemyn  devers  Burdeaux  , 
quelle  chose  serra  forte  à  faire  à  ceo  que  les  enemjs  sount 
queillés  en  pais,  mais  espoirons  de  feare  bien  odTajde  de  Dieux. 

{fiobert  ^Aveàbury^  p.  141.) 


LXVIll 


Condamnation  des  comtes  de  Menteth  et  de  Fife. 

(Février  1346,  v.  st.) 

Le  baron  de  Stafford  remit  cette  sentence  au  conseil  du  roi  réuni  à 
Westminster  le  22  février  1346  (v.  st.).  L*ordre  d'exécuter  le 
comte  de  Menteth  fut  donné  le  6  mars,  et  le  même  Jour  on  prit  des 
mesures  pour  que  les  quartiers  du  cadavre  supplicié  fussent  envoyés 
dsns  les  quati'e  villes  désignées  pour  les  recevoir. 

Ceêt  le  juggemeni  ordeni  par  noitre  seigneur  le  rai  et  sm 
conseil  èe  parties  de  Caleis  et  mandé  en  Bngteterre  à  tut  son 
conseil  de  faire  pronouncier  sur  Johan  de  Grakam,  counte  de 
Menetetky  et  Duncan  de  Fyf^  counte  de  F^gf. 
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En  primes,  pour  ce  que  le  dit  coonte  de  Meneteth  feust  ser- 
menté  à  nostre  dit  seigneur  le  roi  d'estre  de  son  conseil  et  fojal 
à  lui  en  toutes  choses,  et  puis  s'en  départi  de  nostre  dit  seigneur 
le  roi  et  de  son  dit  conseil  enemiablement  ; 

Item  pour  ce  qu'il  et  le  dit  counte  de  Fif  qui  estoient  jurés  à 
la  foi  et  la  ligeance  et  del  homage  le  noble  prince  nre  Edward 
de  BaiUol,  roi  d'Escoce,  qui  tient  son  dit  roialme  d'Escoce  de 
nostre  dit  seigneur  le  roi  corne  de  sa  coronne  d'Engleterre,  s'en 
départirent  du  dit  Edward  roi  d'Escoce  treterousement  ,  et 
puis  levèrent  le  guerre  taunt  contre  nostre  seigneur  le  roi  corne 
contre  le  dit  roi  d'Escoce,  et  entrèrent  le  dit  roialme  d'Engle- 
terre  enemiablement  et  firent  bomicides,  roberies,  arceons  et 
destruction  tant  des  seintes  esglises  corne  des  mesons,  biens  et 
chasteulx  des  foialx  nostre  seigneur  le  roi  deins  son  dit  roialme 
d'Engleterre,  et  continuèrent  lour  tiraunties  et  malvaistés 
devers  nostre  dit  seigneur  le  roi  et  ses  dits  foialx  ove  tout  lour 
poair  tanque  ils  par  la  soverejne  grâce  et  vengeance  de  Dieu 
fut  puissant  de  tut  lour  crueltés  et  tiranties,  et  ove  autres  ene- 
mjs  felounset  tirants  atteints  furent  pris  de  guerre  à  la  bataille 
de  Durame  : 

Si  est  agardé  qu'ils  soient  t^uggés  traîtres  et  come  traîtres 
et  tirants  atteints  trajnés,  pendus  et  décolés,  et  lour  corps  quar- 
terés,  et  lour  chiefs  mjs  sur  le  pount  de  Loundres,  et  les  quar- 
ters  mjs  à  les  quatres  principales  villes  du  North,  c'est-à-savoir 
à  Everwyk,  Noef-Chastel-sur-Tyne,  Eardoil  et  Berewjk,  de  les 
y  prendre  haut  par  cheines  en  essample  des  traîtres  et  tirants 
en  celles  parties. 

Et  voet  nostre  seigneur  le  roj  que  le  juggement  soit  exécuté 
del  counte  de  Meneteth  et  que  Texécution  du  juggement  du 
counte  de  Fjf  cesse  de  la  grâce  nostre  dit  seigneur  le  roi,  tan- 
que lui  plerra,  pour  cause  que  U  est  allié  del  noble  sanc  nostre 
dit  seigneur  le  roi,  tant  corne  luj  plest. 

{RotuH  Scotiœ,  t.  /,  p.  687.) 
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LXIX 

Edouard  III  fonde  un  clottre  de  Chartreux  en  mémoire 
du  combat  de  Cadzand, 

(13  mars  1346,  v.  st.) 

Au  mois  de  mars  1346  (t.  st.),  les  oommaneB  flamandes  r^solarent 
de  réunir  ane  armée  pour  g*oppoter  A  la  marche  de  Philippe  de 
Valois  ters  Calais.  Louis  de  Maie,  cédant  à  leurs  vœux,  venait  d'ac- 
cepter comme  fiancée  une  princesse  anglaise.  Ce  fut  en  oe  moment 
qn*Édonard  H!  fonda  un  monastère  A  Cadzand  pour  éteindre  le 
souvenir  des  anciennes  luttes  de  la  Flandre  et  de  FAngleterre. 

Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Ffrance  et  d'Eogle- 
terre  et  seigneur  dlrlande,  à  tous  ceux  qui  cestes  présentes 
lettres  verront  au  orront,  salus  et  conissance  de  vérité. 

Comme  pour  aucun  fait  qui  de  pièça  avint  à  Caedzand  là  où 
aucuns  des  gents  du  pays  de  Fflandres  et  des  nostres  demorè- 
rent,  et  arsins  et  roberies,  faites  matires  de  rancunes,  puissent 
demorer  entre  nos  gents  et  les  gents  du  pays  de  Fflandres,  nous 
désirants  nurrir  ferme  amisté  entre  nos  dites  gents  et  ouater 
toutes  matires  des  dissensions,  rancunes,  hajnes  et  descors, 
avons  porceet  por  le  salut  des  armes  de  ceux  qui  j  demorèrent, 
promis  et  accordé  à  founder  et  édifier  à  perpétuité  une  esglise 
et  doistre  de  Chartreus  en  lieu  covenable  dedeins  Tisle  de  Caed- 
zand  là  où  il  auera  tresze  frères  et  ycelle  doier,  amortiser  et 
renter  de  lour  vivres,  sicome  il  appertenra  par  reson,  à  la 
discrétion,  dit  et  ordinance  des  gents  des  trois  bones  villes  de 
Fflandres  Gand  ,  Brugges  et  Ipre,  et  ovesqes  ce  avons-nous 
promis  et  promettons  à  founder  et  édifier  à  perpétuité  un  hospi- 
tal  en  la  countée  de  Fflandres  hors  de  la  dite  isle  de  Gaedzand 
là  où  il  auera  sept  dames  parmj  la  prieuse  là  où  li  povre  seront 
receus  et  bospitelé,  et  jcelli  doier,  amortir  et  renter  au  dit  et 
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ordinance  des  bones  gents  des  trois  bones  villes  dessusdites, 
sique  dit  est,  de  quel  hospital  le  doun  des  dames  et  des  chapel- 
lains  appertenra  au  conte  de  Fflandres,  et  promettons  et  avons 
en  oonvent  loïalment  et  en  bone  foi  qne  si  tost  que  les  dites 
bones  gents  des  trois  bones  villes  de  Fflandres  aueront  ordinet 
des  choses  dessusdites,  nous  parferrons  tout  ce  que  y  Fera  à 
parfaire  selonc  lor  ordinance  dedeins  trois  ans,  sique  dedeins  le 
premier  an  donrons  cent  livres  des  gros  à  commencement  des- 
dites choses  à  la  Purification  de  Nostre-Dame  proschein  à  venir 
et  le  remenant  dedeins  deux  ans  ensuants  selonc  lor  ordinance, 
come  dessus  est  dit,  et  confermerons  jcelles  ordinances  et 
choses  par  nos  lettres  séallées  par  ensi  que  les  bones  gents  des 
avantdites  trois  bones  villes  facent  tant  que  nous  puissons  avoir 
terres  et  toutes  autres  choses  qui  appartiennent  as  fundations 
dessusdites  à  pris  compétent,  selonc  ce  que  les  choses  purront 
valer  resonablement  entre  voisin  et  voisin  du  pays  sans  fraude 
ou  malengin  ;  et  parmj  les  choses  dessus  dites  toutes  manières 
et  matires  de  rancunes  des  descors  et  des  dissensions,  arrests, 
damages  ou  prises  quecunqes,  que  purroient  avoir  esté  faits 
ou  engenrés  entre  nous,  nos  gents  et  nostre  pajs,  le  conte 
et  les  gents  du  pays  de  Fflandres,  cesseront  et  seront  annullées 
à  tous  jours  mais  sans  riens  retenir  d'une  partie  ou  d*autre.  Et 
quant  à  ce  tenir  et  accomplir  loïalment  et  en  bone  foi,  sans 
fraude  et  sans  malengin,  nous  obligeons  nous,  nos  hoirs,  nos 
successeurs,  nos  biens,  les  leurs  et  les  biens  de  nos  gents  d'En- 
gleterre  par  devers  le  conte  de  Fflandres. 

En  conissance  de  vérité  des  choses  dessusdites  et  por  ce  que 
elles  soient  bien  et  fermement  tenues,  nous  avons  fait  cestes 
lettres  séallées  de  nostre  grant  séal,  et  prions  et  requerrons  à 
Edward,  nostre  très-chier  eisné  fils  prince  de  Ckdes,  que  les 
choses  dessusdites  et  chescune  à  par  lui  il  promette  et  eit  en 
couvent  ovesque  nous. 

Et  nous  Edward,  eisné  fils  à  nobles  rois  de  Ffrance  et  d^En- 
gleterre  et  seigneur  d*Irlande,  prince  de  Gales,  ducs  de  Corne- 
waille  et  counte  de  Oestre,  à  la  prière  et  requeste  de  nostre 
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très-ohier  seigneur  et  [uère  dessus  nommet,  promettons  les  choses 
dessus  idites  et  chescune  à  par  lui  tenir  et  acomplir  de  point  en 
point  ovesques  nostre  dit  très-chier  seigneur  et  pière,  et  quant 
à  ce  nous  obligeons  nous,  nos  hoirs,  nos  biens  et  les  leurs, 
présents  et  avenirs  ,  espécialment  tout  ce  que  nous  purreit 
escheir  par  succession  cornent  que  ce  feust.  En  tesmoignance 
de  ce  nous  avons  mis  à  cestes  lettres  nostre  séal  ovesques  le 
séal  nostre  dit  très-chier  seigneur  et  pière. 

Douées  à  Berghes ,  le   XIII*  jour  de  mars  l'an  de  nostre 
règne  de  Ffrance  ojtifme,  et  d*Engleterre  wintisroe-primier. 
{Arehipu  Os  la  Chambré  Osê  ComplM  de  LOUA 


LXX 


Lettre  deThomas  deDagtoarth  au  chancelier  cP Angleterre 
sur  le  combat  de  la  Roche-Derien. 

(Juin  1347.) 


Très-chier  et  très-honouré  seigneur,  veillés  savoir  des 
novels  des  parties  de  Bretaigne,  que  mounseigneur  Charles  de 
Blojs  avoit  assiégé  la  ville  et  le  chatiel  de  Roche-Dirian  et 
avoit  en  sa  companye  mil  CC  de  nettes  gents  d'armes,  chiva- 
1ers  et  esquiers,  et  DC  d'aultres  gents  d*armes,  et  des  archiers 
du  païs  DG,  et  II  mil  balastiers,  et  de  comunes  jeo  ne  savoie  le 
nombre,  lequel  monseigneur  Charles  avoit  fait  faire  grandes 
forteresces  de  fosses  entour  luy,  et  hors  de  sa  forteresse  avoit 
fait  plenir  et  enracer  à  demj-leage  du  païs  de  long  entour  luj 
touts  manères  de  fosses  et  de  haies ,  par  quel  mes  archiers  ne 
puissent  trover  leur  avauntage  sour  luj  et  sour  ses  gents,  mais 
covient  à  fjn  force  de  combatre  en  pleins  champs.  Et  savoient 
lu  j  et  ses  gents  par  leur  espies  ma  venue  sour  eaux,  et  fusrent 
en  Tost  armés  tut  la  nu jt,  et  venismes  mes  compaignounset  moj 
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sonr  eaux  le  XX"*  jour  de  juyn,  enyjronne  le  qoarter  devaunt 
le  jour,  et  par  la  grâce  de  Dieux,  la  busoigne  s'en  ala  en  tiel 
manère  qu'il  perdy  le  champ  et  fnst  netteinent  desconfist,  loiés 
ent  soit  Dieux.  Et  avoie  en  ma  companye  entour  CGC  hommes 
d'armes  et  COCG  archiers  sauns  monseigneur  Richard  de 
Totesham  et  Hajkjn  de  Isprede  et  la  garisonne  de  Roche- 
Dirian,  lesqueux  issoient  quant  il  fust  dère  jour  et  nous  pur- 
rent  conoistre,  et  viendrent  deyers  nous  sour  les  enemjs 
mult  chivalreusement,  et  enfin  nous  ensmes  à  feare  od  les  ene- 
mjs, avaunt  qu*i]  fust  solail  leraunt,  à  IIII  batailles  chescune 
après  aultre.  Et  fusrent  morts  à  la  journée  le  sire  de  Lavaal, 
le  viscounte  de  Roane,  le  sire  de  Chastiel-Briane,  le  sire  de 
Malatret,  le  sire  de  Qujntyn,  le  sire  de  Rougé,  le  sire  de 
Dereval  et  soun  filts  et  heir,  mounseir  Rauf  de  Mountfort  et 
plusours  aultres  chivalers  et  esquiers  entre  DC  et  DCC  hommes 
d'armes,  et  du  comune  people  jeo  ne  tous  say  dire  le  certain. 
Et  fusrent  pris  al  dit  journée  mounseir  Charles  de  Blojs,  moun- 
seir Guj  de  Lavaaly  filts  et  heir  le  sire  de  Lavaal  que  morust 
à  la  bataille,  le  sire  de  Rocheforde,  le  sire  de  Beaamanères, 
le  sire  de  Loiak,  le  sire  de  Melak,  le  sire  de  Tyntenjak  et 
aultres  chivalers  et  esqaiers  à  graun  nombre. 

{Robert  ifAvésburUf  P.  ISO*) 


LXXI 


Lettre  de  Jean  de  Vienne  à  Philippe  de  Valois, 
(Juin  ou  juillet  1347.) 

Très-chier  et  très-douté  seigneur,  jeo  moy  recomank  à  vous 
taunt  corne  jeo  puisse  plais,  comme  celuy  qui  mult  désire  de  saver 
vostre  bon  estât  que  Nostre-Seigneur  mainteyne  en  bien  tousdits 
par  sa  grâce.  Et,  si  le  vous  pleast  savoir  Testât  de  vostre  ville 
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de  Calays,  soies  certain  qoe,  quaunt  eestes  lettres  fosrent  faites, 
nous  estoioms  toats  sains  et  heités  et  en  graunt  volenté  de  vous 
servir  et  de  feare  chose  que  fnst  à  yostre  honneur  et  profit  ; 
mais,  très-ohier  et  très-douté  seigneur,  saches  que  cornent  que 
les  gents  sonnt  touts  saines  et  heités,  la  ville  est  àgrant  déCaute 
de  blées,  vins  et  chars.  Quar  sachiés  qu'il  n' j  a  riens  que  ne 
soit  tut  mangé,  et  les  chiens  et  les  chats  et  les  chivaux,  sique 
de  vivres  nous  ne  poions  pluis  trover  en  la  ville,  si  nous  ne 
mangeons  chars  des  gents  ;  quar  autrefois  vous  avés  escript 
que  jeb  tendroj  la  ville  taunt  que  nous  n'avoms  dount  pluis  de 
vivres.  Si  avoms  pris  accord  entre  nous  que  si  n'avoms  en  brief 
socour  que  nous  issiroms  hors  de  la  ville  touts  à  champs  pour 
combatre,  pour  vivre  ou  pour  morir  ;  quar  nous  amoms  mieuls  à 
morir  as  champs  honourablement  que  manger  l'un  Pautre.  Pur 
quel,  très-chier  et  très-douté  seigneur,  mettés-j  celé  remèdje 
que  vous  verres  que  apartenist,  quar  si  briefment  remédie  et 
consail  ne  sont  mys,  vous  n'avérés  jammès  plusours  lettres 
de  moj,  et  serra  la  ville  perdue  et  nous  que  sûmes  dedeins. 

Notre  Seigneur  voua  doigne  bonne  vie  et  longe  et  vous  mette 
en  volonté  que,  si  nous  morroms  pour  vous,  vous  le  rendes  à  nos 
heires. 

{Eobm't  (TAvuburg,  p.  157.  Cf,  Enyghton,  col,  2593.) 


LXXII 

Lettres  d'Edouard  III  écrites  au  siège  de  Calais, 

l 

(Mai  1347.) 

Signeur,  tantost  que  vous  exercés  la  ville  de  la  Rje,  recé- 
dés devers  nous  od  les  vitailles  et  reffreschemens  de  nous  et  de 
nostre  host. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


302  LETTRES  D*ÉD0UAR1>  111 

Signeur,  nous  ne  soyons  déceus,  en  cas  que  nos  ennemis  se 
▼iègnent  giser  devant  nous,  que  ne  soyons  sanciés  et  aydiés  de 
temps  en  temps,  selon  ce  que  besoing  sera.  Et  saches  que  les 
gents  de  Flandres  continuent  tondis  le  bon  port  devers  nous  et 
vueillent  estre  prests  pour  nous  aidier  de  trente  mil  personnes, 
et  certes  ils  ontjà  commencé  decosteir  nos  dits  enemis  sur 
leur  venue  devers  nous. 


II 

(23juiU6t  1347.) 

Très-chiers  et  foialx ,  nous  vous  signefions  de  certein  que 
nostre  adversaire  de  France  ove  tut  son  poair  s*ad  herbergé  de 
costé  Mountoire  qui  n'est  que  trois  lieuwes  frauncèses  de  nostre 
host,  et  si  poons  bien  veoir  leurs  tentes  et  leur  logger  hors  de 
nostre  dit  host,  sique  nous  espérons,  ove  Taide  de  Nostre-Sei- 
gneur  Jésu-Crist,  sur  eux  hastivement  avoir  astive  bêle  journée, 
selonc  nostre  droite  querèle,  à  Thonnour  de  nous  et  de  tut  nostre 
roialme,  pur  quoi  vous  prions  que  dévoutement  faces  prier  pur 
nous. 

Donné  sous  nostre  secré  séal  devant  Caleys  le  lundi  à 
vespre. 

{Record-orne^,  MiêCêU.) 

m 

(Yen  le  30  juillet  1347.) 

Edward,  par  la  gr&ce  de  Dieux,  roi  d'Engleterre  et  de 
Fraunce  et  seigneur  dlrland,  à  honourable  pière  en  Dieu, 
Johan,  par  mesme  la  grâce,  erchevesque  de  Caunterbirs,  primat 
de  tut  Engleterre,  et  à  nos  chancelier  et  trésorer,  saints. 

Pur  ceo  que  nous  pensoms  bien  que  vous  orrés  bien  volun- 
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tiers  les  novelx  et  Testât  des  busoignes  par  devers  noas  , 
vous  faoeoms  assavoir  que,  yoeo  darrein  vendredy  proschein 
devaunt  le  goul  d*aust,  nostre  adversarie  de  Fraunoe  od  tat 
soan  poair  se  vient  loggier  près  de  nous  en  l'autre  part  du 
mareis  sour  un  terk^e,  et  en  sa  venue  ascuns  de  nostre  ost 
enoountrèrent  ses  gents  et  eurent  à  faire  ovesques  eaux  des 
chivalers  et  esquiers  beale  companje.  Et  mesme  le  jour  vien- 
drent  les  cardinalx  à  bout  de  la  chaucée  et  maundèrent  lor 
lettres  à  nostre  cosyn  de  Lancastre  et  aultresgraunts  de  nostre 
ost  en  priaunt  qu'ils  vousissent  parler  ovesques  eaux  :  par 
quoi,  de  nostre  ooungé,  nos  cosyns  de  Lancastre  et  de  Nort- 
hamptoun  y  alèrent,  asqueux  les  cardinalx  prièrent  à  graunt 
instaunce  que  tretié  se  purroit  feare,  et  disoient  qu^ils  savoient 
bien  que  nostre  adversarie  nous  ferroit  tieis  offres  de  pées  que 
serront  acceptableii  par  reson,  et  al  instaunce  desdits  cardinaux, 
corne  celluy  que  toutsjours  avoms  esté  et  sûmes  prêts  de  accepter 
pées  resonable,  quelle  heure  qu'elle  nous  soit  offerte,  assentisroes 
bien  à  tiel  tretié.  Et  partaunt  nostre  cosyn  de  Lancastre  flst 
lever  II  pavillons  en  une  place  dedeins  nostre  place  dentre  les 
n  hosts,  et  illesques  assemblèrent,  ovesques  les  II  cardinalx, 
le  markys  de  Julers,  nosdits  cosyns  de  Lancastre  et  de  Nort- 
hamp^un,  mounseir  Barthom  Burghersh,  notre  chamberlayn, 
mounseir  Renaud  de  Ck>bham,  monseir  Wautier  de  Manny,  de 
nostre  part,  les  ducs  de  Burbone  et  d* Athènes,  le  chaunceller  de 
Fraunce,  le  sire  d'Offemound  et  mounseir  Geffrey  de  Charny, 
pour  la  partie  nostre  dit  adversarie,  lesqueux  tretèrent  ensem* 
ble,  et  les  treteours  del  autre  partie  comencèrent  à  parler  del 
ville  de  Caleis  et  tiendront  de  rendre  la  ville  pai*  ensi  que 
ceaux  que  sount  dedeins,  purroient  aler  quites  ovesque  lour 
biens  etchateux,  et  que  celé  chose  faite  ils  verront  treter  de  pées. 
Et  nos  gents  lour  respondèrent  qu'ils  n'avoient  mye  en  charge 
de  parler  de  la  ville,  eins  de  treter  de  pées  si  homme  vorroit 
monstrer  resonable  voie,  et  les  treteours  del  autre  partie  se 
tiendront  tout  sour  la  ville,  issint  que  à  grant  payne  les  poet 
homme  mesner  de  riens  offrir,  mais  à  derrain  ils  offrirent  la 
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duché  de  Qajenne,  en  manère  que  soun  ael  le  avoit,  et  la  counté 
de  Pountif ,  et  nos  gents  respondèrent  que  celé  offre  fust  trop 
petit  pour  lesser  si  haute  damage.  Et  ensi  tretèrent-ils  trois  jours 
sauns  nul  effect  ;  quar  les  treteours  de  Tautre  partie  se  tiendront 
tuts  jours  sourparlaunce  delà  ville  pour  avoir  rescousse  les  gents 
que  sount  dedeins  parascune  subtilité.  Et  puis  lemarsdj  vers  le 
vespre  Tiendront  certajns  graunts  et  chivalers  de  part  nostre 
adversarie  à  la  place  du  tretié,  et  offrirent  à  nos  gents  la  bataille  de 
part  nostre  adversarie  susdit  par  ensy  que  nous  vousissoms  venir 
hors  le  marreis  et  il  nous  donroit  place  covenable  pour  com- 
batre,  quele  heure  que  nous  pleroit,  entre  celé  heure  et  vendredy 
à  soir  proschein  suaunt,  et  vorroient  que  IIII  chivalers  de  nos  et 
aultre  IIII  de  lour  esleisent  place  convenable  por  Pune  partie  et 
por  Tautre.  Et  sour  ceo  nos  gents  respondèrent  qu^ils  nous  fer- 
roient  monstrer  celle  offre  et  lour  donroient  respounse  le  mes- 
qerdjsuannt,  quelle  chose  monstre  à  nous,  avoms  eut  consail  et 
avjs  ovesques  les  graunts  et  aultres  sages  de  nostre  consail  et  de 
nostre  ost,  et,  en  affiaunce  de  Dieux  et  de  nostre  droit,  nous  lour 
feismes  respoundre  que  nous  acceptasmes  leur  offre  et  pren- 
drisoms  le  bataille  voluntiers,  et  feismes  faire  nos  lettres  de 
conduyt  à  IIII  chivalers  del  aultre  partie,  de  quelle  estât  ou 
conditioun  qu'ils  fussent,  à  venir  à  nostre  ost,  afyn  que  nous 
purroioms  prendre  aultre  IIII  de  lour  estât,  et  que  mesmes  les 
YIII  chivalers  feisent  le  serment  qu'ils  alassent  veer  et  cercher 
les  places  tanque  ils  fussent  en  accorde.  Et  ceaux  de  Fautre 
partie  maintenant,  quant  ilsavoient  ojé  ceste  respounse,  comen- 
cèrent  de  varier  en  lour  offres  et  de  parler  de  la  ville  tut  novel 
aussy  come  entrelessaunt  le  bataille,  issint  ne  se  voleient  tenir 
à  nul  certain  ;  et  sour  ceo  jeosdy  devaunt  le  jour,  nient  coun- 
tre-esteaunts  les  parlaunces  susdites,  nostre  dit  adversarie  s*en 
départi  od  toutes  ses  gents  aussi  come  desconflst,  et  hastèrent 
taunt  qu'ils  ardèrent  lour  tentes  et  graunt  partie  de  lour  her- 
neys  à  lour  départir,  et  nos  gents  les  pursaèrent  bien  près  à  la 
oowe,  issint  à  rescrivère  de  cestes  n'estoient-ils  mye  unquore 
revenus,  et  par  celé  cause  nous  avoms  mye  unquore  pris  pur^os 
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en  certain  de  oeo  qne  nons  en  ferrons  plais  avaant,  mais  tontes- 
voies  nous  pensons  de  chivacher  sour  Tesploit  de  nostre  gnerre 
si  en  haste  corne  nous  purrons  od  l'aide  de  Dieu^ 

(Eoàm^  ^AvêibHry^  p.  163.) 


LXXIII 


Documenté  relatifs  aux  Flagellants. 

(1349) 


Noos  ne  croyons  pouToir  mieux  faii*e  qne  de  reproduire  ici,  pour 
expliquer  ces  documents,  quelques  lignes  du  chroniqueur  qui  nous 
les  a  conserves  : 

«c  En  Tan  mil  CCCXLIX  furent  Pasques  le  XII  jour  d^ayril,  et  ou 
mois  d*aonst  après  ensuivant  s^esmut  ou  royanlme  de  France  en 
aucunes  parties  une  secte  de  gens  qui  se  batoient  d*escourgëes  de 
trois  iasnières  en  chascnne  ,  asquelies  lasnières  avoit  ung  neu,  ou- 
quel  neu  avoit  IIII  pointes  ^ainsi  comme  d'aguilles ,  lesquelles 
pointes  estoient  c\*oisées  par  dedans  ledit  neu  et  pairoient  dehors 
en  quatre  costës  dudit  neu  ,  et  se  faisoient  seigpûer  en  eulx  bâtant, 
et  faisoient  plusieurs  cérimonies  tant  comme  ils  se  batoient  avant 
et  après,  et  ce  fiùsoient  en  place  commune  en  chascune  ville  où  ils 
estoient,  deux  fois  le  jour  pai*  XXXIII  jours  et  demy,  et  ne  demou- 
roient  en  une  ville  que  ung  jour  et  une  nuit,  et  portoient  croix 
vermeilles  en  leurs  chappiaux  de  feustre  et  en  leurs  espaules 
devant  et  derrière,  et  disoient  qu'ils  faisoient  toutes  les  choses 
qu'ils  fiedsoient  par  la  révélation  de  Fange ,  et  tenoient  et  créoient 
que,  leur  dicte  pénitence  faicte  par  XXXIII  jours  et  demy ,  ils 
demou  roient  purs,  nets,  quictes  et  absols  de  tous  leurs  péchiés 
aussi  comme  ils  estoient  après  leur  baptesme ,  et  vindrent  cette 
genten  France  premièrement  de  la  langue  thioise  comme  de 
Flandres,  de  Brabant  et  de  Hennault,  et  ne  passoient  point  Lisle, 
Douay,  Bétune,  Saint-Omer,  Tournay,  Arras  et  les  marches  d'envi* 
FROISSART.    —  XTUI.  20 
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ron  les  frontières  de  Picardie.  Mais  assés  tost  après  s*en  esmorent 
plasiears  et  par  plusieurs  tourbes  de  Lisle,  de  Tonraay  et  des 
marches  d'environ,  et  vindrent  en  France  josqaes  à  Troyes  en 
Champaigne,  jusques  à  Reins  et  Jasques  es  marches  d*environ,  mais 
ils  ne  passèrent  plus  avant  ;  car  le  roy  de  France  PheUppe  manda 
par  ses  lettres  que  Ten  les  presist  par  tout  son  royaulme  où  Ten  les 
trouverroit  faisans  leurs  cérémonies  ;  mais,  non  obstant  ce,  ils 
continuèrent  leurs  folies  et  multiplièrent  en  telle  manière  que 
dedans  le  Noèl  ensuivant  qui  fut  Tan  mil  CCGXLIX,  ils  turent  bien 
Vin<*  mil  et  plus,  sicomme  Ten  tenoit  fermement,  mais  ils  se  tenoient 
en  Flandres,  en  Hennault  et  en  Brabant ,  et  y  avoit  grant  foison 
de  grans  hommes  et  gentils.  » 


Lettre  que  les  FlageUants  de  Malines  prétefidaient  avoir 
été  portée  par  un  ange. 

Isti  sunt  artiouli  extracti  ex  llttera  quam  dicant  Flagellatores 
sibi  missa  a  Deo  per  angelam ,  quam  litteram  tradiderunt 
flagellatores  de  Maskelinia  domino  episcopo  Cameramensi. 

Qaod  istud  mandatum  est  Jhesu-Christi,  missam  per  angelam^ 
scriptum  in  tabula  lapidea,  quam  tenebat  angélus  super  altare 
Sancti  Pétri  in  Jherasalem. 

Item  ad  adventum  angeli  magna  claritas  refulsit,  et  populns 
stupescens  oecidit  in  terram  super  faciès  suas  clamando  kyrie 
eleyson. 

Item  quia  christiani  et^  infantes  non  jejunaverunt  in  die 
veneris,  Deus  substrazit  ab  eis  victualia  et  multa  bénéficia,  et 
permisit  eos  incidere  in  multas  tribulationes  et  perseoutiones 
Sarracenorum  et  aliorum. 

Item  propter  supradicta  pr»oepit  Sarracenis  persequi  christi- 
anos  et  infantes,  et  clades  pluries  immisit. 

Item  quod  Deus  cogitaverat  propter  peccata  christianorum 
destruere  totum  seculum  nisi  dimisisset  ad  preoes  angelorum 
procidentium  ad  pedes  Dei. 
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Item  quod  Jad»i  celebrabunt  diem  dominicain. 

Item  quod  Deos  prsdcepit  jejanare  por  diem  veneris  et 
obsenrari  dominicam  a  meridie  diei  sabbati  asque  mane  diei 
lan». 

Item  quod  Deus  in  littera  supradicta  episoopis^  sacerdotibus 
et  fratribus  prsdcepit  quod  ipsi  ordinarent  viagium  sumendi 
crucem,  jejunandi  et  orandi. 

Item  quod  Deus  cogitaverat  destruere  quidquid  vivit  in  hoc 
seeulo  décima  die  septembris,  hoc  est  die  dominica  sequente 
Nativitatem  Sanctse-Virginis. 

Quod  et  factum  esset,  nisi  Deus  praeventus  fuisset  precibus 
Beatse-Mariao-Yirginis  et  sanctorum  angelorum.  ' 

Item  quod  in  dicto  mandato  Deus  juravit  eis  per  sanctos 
angelos  suos. 

Item  quod  Deus  juravit,  nisi  observent  diem  doi^inicam  et 
jejunent  die  veneris  et  abstineant  a  malis  juramentis,  Deus 
destruet  eos  taliter  quod  eorum  amplius  non  erit  memoria. 

Item  quod  Deus  dicit  :  «  Quicumque  non  crediderit  scripta  in 
0  dicto  mandato,  volo  quod  sit  excommunicatus  et  maledictus 
«  coram  pâtre  suo.  Et  qui  crediderit,  benedictio  mea  veniet  in 
«  domum  suam.  » 

Item  quod  judex  judicans  in  die  dominica  est  excommunica- 
tus perpétue. 

Item  quod  Deus  dédit  christianis  quidquid  habent. 

Item  quod  patriarcha  fuit  prœsens  in  datione  istius  màndati. 

Item  quod  angélus  juravit  quod  istud  mandatum  non  fuit 
scriptum  per  manum  aliciyus  creatur»,  sed  sola  manu  Dei.  Et 
qui  hoc  non  crédit,  excommunicatus  est  ;  qui  vero  haec  crédit, 
Deus  miserabitur  ejus. 

Item  quod  qui  hoc  scribit  vel  mittit  per  villas  vel  domos, 
benedictio  Domini  veniet  super  eum  et  super  sacerdotem  qui 
ista  annunciabit  populo. 
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II 

Règles  des  Flagellants. 

Isti  snnt  articali  extracti  a  régula  Fiagellaiorum,  quam 
Flagellatoresde  Brugîsmiserunt  capitolo  Tornaoensi  ut  approba- 
retur  eorum  status,  etc. 

Primo  quod  recepta  cruce  non  debeant  recipere  eleemosinas. 

Item  debent  habere  quatuor  rectores  seu  magistros. 

Item  debent  simul  intrare  ciritates. 

Item  quando  habent  aliquas  causas  seu  discordias,  debent 
conqûeri  suo  magistro. 

Item  qutdibet  nocte  mutabunt  hospitia. 

Item  non  loquentur  cum  mulieribus. 

Item  nihil  poterunt  recipere  a  mulieribus. 

Item  nullus  recipiet  aquam  Tel  manutergium  nisi  de  terra. 

Item  non  debent  ponere  super  se  vestem  albam  qua  utuntur 
pœnitentes. 

Item  infirmes  suos  non  debent  dimittere  in  aliqua  villa  per 
quam  ibunt,  sed  secum  ducere. 

Item  homicidœ  et  adulteri  aliter  jacebunt  super  terram  quam 
alii. 

Item  non  debent  reffutare  eleemosinas. 

Item  durabit  fraternitas  XXXIII  diebus  cum  dimidio. 

Item  transgressores  punientur  per  magistros. 

Item  in  die  Parasceves  flagellabunt  se  ter  de  die  et  semel  de 
nocte  quamdiu  vixerint. 


Ista  régula  Flagellatorum  quam  Flagellatores  de  Brugis  mise- 
runt  capitule  Tornacensi,  isede  vacante. 

Primo  débita  et  maie  acquisita  restitui. 

Item  petenda  est  licentia  ab  uxoribus. 

Item  quilibet  débet  confiteri  curato  et  recipere  licentiam  ab 
ipso. 
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Item  recipere  crucem  ab  eo. 

Item  recepta  crace  non  debent  petere  eleemosinas. 

Item  qoillbet  famulas  débet  recipere  lioentiam  a  magistro  sno. 

Item  debent  habere  quataor  rectores  seu  magistros. 

Item  debent  simul  intrare  civitates. 

Item,  qoando  habent  aliqoaf  causas  seu  diseordias,  oonqaeri 
debent  suo  magistro. 

Item  ibant  bini,  bini  et  bini. 

Item  nollos  portabit  arma. 

Item  dabant  eleemosinas  clericis  panperibus  in  omnibus  locis. 

Item  non  loquentur  com  mulieribus. 

Item  poterit  senior  loqui  hospitissœ  vel  ejus  flliaa. 

Item  nihil  possunt  recipere  a  mulieribus. 

Item  in  mensa  nullus  loquitur  prœter  seniorem. 

Item,  quando  ibunt  ad  opus  natursB,  depponent  restes  et  pillées 
quibus  cruoes  sunt  affixœ. 

Item  non  intrabunt  ad  hospitia  inritis  hospitibus. 

Item  nullus  sedebit  in  mensa  sine  jussu  hospitis. 

Item  nullus  recipiet  aquam  vel  manutergium  nisi  de  terra. 

Item  ante  comestionem  quilibet  dicet  quinque  Pater  noster  et 
toi  Ave  Maria  flexis  genibus  et  tôt  post. 

Item  rebelles  debent  privari  cruce  et  reppeUi  a  societate. 

Item  in  mane  dicent  quinque  Pater  noster  in  exitu  hospitii 
pro  hospitibus. 

Item  quilibet  dicet  :  Pater  noster  et  Ave  Maria  quindecim, 
ante  quam  intrent,  per  viam  pro  benefactoribus  suis. 

Item  quando  aliquis  invita tur  ad  prandium,  non  ducent  secum 
nisi  quem  voluerit  suus  superior. 

Item  nullus  jacebit  super  plumam  nisi  caput. 

Item  non  utantur  linteaminibus. 

Item  non  debent  habere  super  se  vestem  albam  qua  utuntur 
in  pœnitentia. 

Item  infirmes  sues  non  debent  dimittere  in  aliqua  villa  per 
quam  ibunt,  sed  secum  ducere. 

Item  nullus  fiagellabit  se  ad  mortem  vel  inflrmitatem. 
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Item  homicidaB  et  adolteri  aliter  jaoebant  super  teiram  quam 
alii. 

Item  non  debent  refltatare  eleemoeinas. 

Item  debent  patienter  ferre  opprobria  et  orare  pro  p^ne- 
quentibua. 

Item  non  sedebnnt  saper  pnlvinaria. 

Item  durabit  fratemitus  triginta  tribus  diebus  cum  dimidio. 

Item  transgressores  punientar  per  magistros. 

Item  nollas  recipiet  per  se  ipsam  crncem. 

Item  die  Parasoeves  flagellabnnt  se  ter  de  die  et  semel  de 
nocte  qaamdiu  vixerint. 


III 
Sermon  dun  Flagellant  de  IMge  à  Toumay. 

Isti  sunt  articnli  quos  praBdicavit  anus  frater  de  Leodio 
Tomad  ooram  popuIo« 

Primo  se  verberantesnominabant  milites  rubicundos.  Etdice- 
bant  et  prœdicabant,  si  sanguis  istorum  justus  est  militum,  est, 
unitus  cum  sanguine  Christi,  et  si  sanguis  Ghristi  est  in  para* 
diso,  et  est  sanguis  istorum,  et  si  sanguis  istorum  in  infemo  est, 
et  est  sanguis  Christi,  et  dampnatus  est  iste  sanguis  et  alter. 

Item  prœdicayit  etdixit  idem  prsedicator  quod  post  effusionem 
sanguinis  Christi  factam  die  veneris,  non  fuit  tam  pretiosus 
effusus  sicut  sanguis  istorum  militum. 

Item  quod  ad  pœnitentiam  quam  faciebant  dicti  sui  milites 
assumendam  et  peragendam,  auctoritas  pap»  non  erat  requi- 
renda,  nec  erat  requirenda  buUa  îpsius  papœ  si  dicta  auctoritas 
non  requirenda  esset  ad  implenda  sine  bulla  papsa ,  ut  puta  de 
honore  parentum  et  sanctorum. 

Item  prsedicavit  quod  illi  qui  dicunt  dictos  suos  milites  non 
se  poese  coUigere  ut  fiadunt,  nesciunt  quid  dicunt,  nec  jura  in- 
telligunt. 

Item  prœdicavit  quod  ipse  non  dubitabat  quin  omnes  fa* 
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doites  pconitentiam  qnam  fiteiebant  ip«i  soi  milites ,  €uent 
aalTati. 

Item  propoeoit  quod  si  qais  ftierit  qui  dioat  conirarimn  pr»- 
missorum,  dignos  est  at  oombaretur,  et  magis  débet  ccnnbnri 
qnam  Jad»us  nooens  oorporibas  tantom.  nie  vero  qui  dioit  oon- 
trarium  corporibas  et  animabos,  et  si  pater  ipsios  pnodicatoris 
dioeret  contrariam  promissorum,  bene  nùtteretor  in  ignem  ut 
comboreretar. 

Item  prsddicaTit  qnod  fidsi  pnddioatores  oelayarant  istam 
pœnitentiam  qnam  faoiimt  dicti  soi  milites^  propter  ipsias  pcsni- 
tenti»  duloedinem»  populom  in  hoc  decipientes. 

Item  dioit  quod  si  aliquis  prœdioator  pnsdioat  oontra  aliqua 
pnamissorum  ,  quod  popnlus  insui^ret  et  dioeret  prssdi- 
oanti  oontrarium  diotorum  prasmissorum,  quod  desoenderet 
de  loco  ubi  praodicaret  et  quod  ipse  non  dioeret  veritatem,  oojus-^ 
ounque  dignitatis  vel  status  esset  idem  prœdioans  oontrarium 
pr»missomm. 

Item  prœdieayit  quod  Beatus  Paulus  portayerat  stigmata 
Christi  in  oorpore»  sed  non  in  oonsoientia,  et  quod  idem  Beatus 
Paulus  nunc  in  magna  edia  esset  si  yiyeret»  si  multos  socios 
haberet  stigmata  Christi  ferentes. 


IV 
Rites  et  cérémonies  des  Flagellants. 

bt»  sunt  eerimoni»,  superstitiones  et  fratemitates  eorum,  qu» 
yissB  sunt  fleri  in  multis  locis.  Visum  est  in  multis  yillis  quod 
dum  dicti  pœnitentes  se  yerberabant,  aliquihabebant  paunioulos 
lineos  et  eos  tangebant  ineorum  sanguine,  et  quasi  essent  sano- 
torum  reliquisB,  aliqui  populares  tam  yiri  quam  mulieres  pete- 
bant  illos  panniculos,  et  aliqui  eorum  petebant  illis  panniculis 
oculos  sibi  taugi,  et  ita  flebat. 

Item  dicunt  et  publicant  quod  Deus  facit  pro  ipsis  miracula  , 
et  in  hoc  mentiuntur  ut  expertum  est  a  multis. 
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Item  addacuntnr  ad  eos  inflrmi  «t  langoidi  et  csBoi,  eteoe  ni- 
tontur  ourare  per  saornm  bacoloram  oontaotom,  eonxm  orar 
tiones  et  corrigiaram  miarom  ligationem  circa  eomm  collam  et 
suorom  pilleorum  oppoeitionem  supra  oapnt. 

Item  si  millier  intret  infra  processionem  Tel  demm  dam 
faoiunt  suas  pœnitentias ,  ipsi  reinoipi'unt  a  oapite  suas  pœni- 
tentias. 

Item  faoiant  portare  craces  et  yexilla  ante  se  tam  per  villam 
qoam  per  patriam. 

Item  non  possont  comedere  panem,  neo  aliqnod  fercnlum  nisi 
prias  hospes  Tel  alias  frangat  Tel  scindât  eis  panem  Tel  ferculam. 

Item  habent  magistros  saos  qaibus  obediunt  in  omnibus. 

Item  Tocantur  in  multis  Tillis  ad  Tisîtandum  infirmes  ut  ipsi 
melius  habeant,  et  ad  eos  Tenientes  ponunt  pileos  sues  super 
eorum  capita  et  ooUa  sua  ligant  suis  flagellis  ,  dioentes  :  Pater 
noster,  Ato  Maria»  etc. 

Item  aliqu»  sodetates  eorum  semper  habent  pillées  sues 
et  mantellos,  siTe  comedant ,  siTe  bibant,  nisi  cum  Tadunt  ad 
opus  natur». 

Item  aliquarum  societatum  fratres,  non  intrant  hospitia  ad 
quiB  sunt  iuTitati  Tel  Tocati,  nisi  aliqms  unum  eorum  traxerit 
per  manum  eos  introducendo. 

Item  Tooant  se  inTio^n  fratres,  dicendo  :  Frater  Johannes, 
frater  Petre,  etc. 

Item  quilibet  eorum  portât  mantellum  Tel  pilleum  et  cruoem 
ante  et  rétro  in  mantello  et  pilleo. 

Item  portant  crucem  magnam  et  Texilla  cum  incedunt  per 
Tillas  et  patriam. 


V. 
La  prière  des  Flagellants, 
Item,  s*ensuit  la  teneur  d'une  prière  qu*ils  disoient  en  chantant 


quant  ils  se  batoient  de  leurs  esoourgées  ; 
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En  oommenfant  no  pénitence, 
Soit  la  y  iei^  et  la  Trinité 
En  toiit  en  parfaite  puissance. 
Des  cieox  le  hanlt  divin  seoré, 
Sire  Dieo,  œssiés  to  Tei\jance, 
Les  fimis  des  ventres  résistés, 
Car  esté  a  en  grant  balance 
Long^mps  tonte  crestienté. 

Or  ayant,  entre  nous  toit  frère 
Batotis  nos  charoingnes  bien  fort 
En  remembrant  la  grant  misère 
De  Dieu  et  sa  piteuse  mort. 
Qui  fat  prins  de  la  gent  amère 
Et  vendus  et  trahis  à  tort 
Et  batu  sa  char  vierge  et  dère  ; 
Ou  nom  de  oe  bâtons  plus  fort. 

0  Marie,  Vierge  royne, 
0  temple  de  virginité, 
0  glorieuse  char  divine  ! 
Depriés  pour  crestienté. 
Yostre  fils  nous  a  monstié  le  signe 
De  croix  par  mortalité  ; 
Rapaisiés-le,  dame  angeline, 
Et  prenés  no  penance  en  gré. 

0  roy  des  roys,  char  précieuse, 
Dieux,  Père,  Fils,  Sains-Esperis, 
Votre  sainctisme  char  glorieuse 
Fut  pendue  en  croix  par  Juifs 
Et  là  fût  grief  et  douloreuse  ; 
Car  du  saint  sanc  béneis 
Fut  la  croix  vermeille  et  hideuse. 
Loons  Dieu  et  bâtons  nos  pis, 
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Et  en  la  dooloe  remembranoe 
De  ce  que  tu  feos  abeuvrés, 
Avec  le  oroeux  cop  de  la  lanoe, 
D'aisil  o  flel  fat  destrampés, 
Alons  à  genoulx  par  penanœ  ; 
Loons  Dieu,  vos  bras  estandés 
Et  en  l'amour  de  sa  souffrance 
Chéons  jus  en  croix  à  tous  lés. 

Hélas  I  qui  n'a  en  remembrance 
Les  seingnies  Dieu  en  escript, 
Ausquelles  n'oi  vin,  ne  pitance, 
Mais  flel  avec  aisil  conût  : 
Qui  n'y  pense,  il  fait  ignorance. 
Or  tous  à  genoux  sans  respit 
Rechéons  en  croix  sans  bobance 
Pour  Dieu  qu'en  croix  expiravit. 

Or  relevons  de  bon  couraige 
Et  devers  le  ciel  regardons 
Que  de  mort  soudaine  et  de  rage 
Dieu  nous  escive  I  Goulpes  bâtons, 
Et  pour  trestout  humain  lignaige, 
Biaux  sires  Dieux^  vous  deprions 
Qu'il  ait  part  au  pèlerinage. 
S'il  vous  plait  qu'aumosne  facions. 

Jhésus,  par  tes  trois  dignes  nous, 
Fay-nous  de  nos  péchiés  pardons. 
JhésuSf  par  tes  cinq  rouges  playes, 
De  mort  soudaine  nous  délayes. 

Or  rebatons  notre  char  vilaine  : 
Que  Dieu  saulve  crestienté 
Et  deflénde  de  mort  soudaine  ; 
Et  si  pensons  à  la  griefté 


Digitized  by 


Google 


kvx  FLAOttunn.  315 

De  la  grief  mort  Dieu  soureraine, 
Qui  pies  croisiés,  chief  enoliné, 
Fu  bras  tendus  en  crdz  penés 
Avec  la  plaje  da  oosté. 

O  royaulx  vierge  corps  Marie, 
Dame,  tu  fus  à  son  trespas  ; 
Ta  fus  doolente  et  esmarrie, 
Quant  ses  nerfs  de  pies  et  de  bras 
Veis  rompre  sa  char  transie 
Et  sa  face  endiner  sus  son  bras. 
Terre  crola  ;  pierre  fut  brisie  ; 
Souleil  faillit  ;  mors  suscitât. 

Par  ceste  mort,  vray  Dieu  de  gloire. 

Nous  meis  à  salvation. 

Or  nous  gamissiés  de  victoire 

Contre  toute  temptation  ; 

Car  Sathan  est  de  grant  mémoire, 

Et  nous  de  foible  opinion,    , 

Se  nous  pourroit  retraire  encoire. 

Dieux,  se  nous  n'avions  pardon. 

Or  nous  relevons  :  qu*à  Dieu  plaise 
Que  no  penance  puist  valoir  1 
Bâtons  nos  pis  ;  bâtons  no  face  ; 
Tendons  nos  bras  de  grant  vouloir. 
Dieux  qui  nous  a  fait,  nous  reface 
Et  nous  doint  des  cieulx  le  manoir 
Et  gart  tous  ceulx  qu*en  ceste  place 
En  pitié  nous  viennent  veoir. 

Jhésus,  par  tes  trois  dignes  nons, 
Faj-nous  de  nos  péchiés  pardons. 
Jhésus,  par  tes  cinq  rouges  playes, 
De  mort  soudaine  nous  délayes. 
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ÀTe  Regina  pure  et  genta  ; 
Trèi-haulte  aye  Maris  Stella  p 
ÀTe  prëdeufle  joyante, 
Lane  où  Dieu  s'esconsa. 
Are,  sainte  glorieuse  ente  ; 
Ave  tu  plena  gratta. 
Falotes  finer,  rose  exœllente. 
Le  mortuaire  qui  ores  ya. 

0  Créateur  de  eréature. 
Qui  oncques  ne  fustes  orées, 
DefTendés-nous  de  grief  morsure. 
Sire  Dieux,  et  vous  afirenés. 
Hée  I  doulee  rojaulz  Vierge  et  pure, 
Priés  que  pour  nous  soit  pités. 
Au  peuple  laissiés  Teuvre  obsonre 
De  péchié,  si  nous  amendés. 

Nous  te  prions,  Vierge  loée. 
En  oeste  penanoe  faisant, 
Pour  toute  créature  née 
Et  requiers  ton  Père  et  Enfant 
Que  cest  mortaire  soit  destoumée 
Et  Saint-Esperit  Toist  régnant 
En  nos  cuers  par  humble  pensée, 
Car  d*ajde  avons  mestier  grant. 

Se  ne  fùst  la  Vierge  Marie, 
Le  siècle  fust  pièca  perdus. 
Bâtons  nos  chars  plaines  d'envie  ; 
Bâtons  d*orgueil  plus  et  plus, 
Pour  paresse  et  pour  gloutonnie 
Et  pour  ire  qui  het  vertus, 
Pour  avarice  et  lècherie 
Et  pour  tous  péchiés  déoeus, 
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Bn  desmonstrant  aigniflanoe 
Queutons  nous  oonvendra morir 
Et  en  terre  en  très-grant  vuilance 
No  pécheresse  char  pourrir. 
Enfin  de  nostre  pénitance 
Noos  fault  à  genoux  revenir. 
Tous  mourrons  :  c'est  la  rememhranoe 
Qui  nous  fiait  tiers  fois  chéir. 

Relevons-nous  la  tierce  fois 
Etloons  Dieu  à  nus  genoulx. 
Jointes  mains,  tenons  Tescourgie  ; 
Çremons  Dieu,  aïbns  les  cuers  doulx 
Et  chantons  à  la  départie 
Grâce  Dieu,  car  elle  est  en  nous. 
Prions  pour  Tumaine  lignie  : 
Baisons  la  terre,  levons-nous. 

(Ms.  2598,  A  A*.,  Bibl .  Nat.  de  Paru,) 


LXXIV 


Alliance  du  roi  d'Angleterre  et  du  comte  de  Flandre. 

(1343-1349.) 


Yen  la  fia  de  Tannée  1348,  Louis  de  Biale  se  rapprocha  du  parti  des 
communes,  dont  Henri  de  Flandre,  seigneur  de  Ninove,  était  le  plus 
illustre  chef,  et  il  accorda  son  approbation  plus  ou  moins  sincère  à 
une  négociation  qui  devait,  grâce  à  Tappui  du  roi  d* Angleterre, 
i*endre  à  la  Flandre  ses  anciennes  frontières.  Le  document  le  plus 
important  qui  la  rappelle,  est  le  traité  de  Dunkerqne,  du  4  dé- 
cembre 1348,  publié  par  Rymer.  Nous  inséroos  ici  plusieurs  pièces 
qui  se  rapportent  à  cette  période  :  les  pouvoirs  donnés  par  la 
ville  d*Ypres  aux  députés  qui  allaient  traiter  avec  les  comtes  de 
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Laneastre  et  de  SufBolk  et  avec  Gauthier  de  Maonj,  l'exposé  de 
divers  points  secrets  arrdtés  entre  les  ambassadeurs  anglais  et 
flamands ,  et  denx  déclarations  où  Loais  de  Maie  s'engage,  si  les 
Français  ne  lui  restituent  pas  les  territoires  séparés  de  la  Flandre,  à 
8*unir  contre  eux  aux  Anglais  qui  lui  assureront  une  puissance  bien 
supérieure  à  celle  de  ses  ancêtres. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  ii 
advoeit,  eschevin  et  conselgneurs,  doyen,  capitain  et  toute  la 
oommunalté  de  la  ville  dTppre,  saluut  et  connissance  de  vérité. 
Savoir  faisons  que  nous,  pour  nous,  cascun  de  nous  et  pour  le 
dite  ville,  avons  ûdt,  mis  et  establi,  faisons,  mettons  et  establis- 
sons  Victor  Le  Vos  et  Jehan  Stekerape,  eschevins,  maitoe  Jehan 
Reubelin,  clerc,  Jehan  Heulare,  Lambert  Le  Wachtre ,  Jehan 
Roze,  Jehan  de  le  Ljs,  Jehan  Stacin  et  Jakemon  de  Bailloel , 
bourgmestre  de  la  dite  ville  d'Yppre,  ou  le  plus  grande  partie 
d*eaus  ensemble  nos  procureur  gênerais  et  messages  espédals 
en  toutes  nos  oauses  et  besoingnes  que  nous  avons  eu,  avons, 
ou  avoir  poons  en  débat  encontre  nostre  très-redoubté  prinche 
et  très-chier  et  bien  amé  singneur  naturel  sans  mojen  nostre 
singneur  Loys,  conte  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Réthel,  et 
tous  ses  adherdans  de  ses  villes  et  castelleries  de  son  dit  pays 
de  Flandres,  et  pour  acoordeir  et  rechevoir,  pour  nous,  cascun 
de  nous  et  le  dite  ville,  toute  le  ordenanche  et  tout  le  dit  qui 
du  dit  débat  sera  acordé,  ordené  et  dit  par  très-révérent  et 
très-haus  et  nobles  monsingneur  Tévesque  de  Nqrdwyc,   mon- 
singneur  le   conte    de  Laneastre,   monsingneur  le  conte  de 
2uutvolc  et  monseigneur  Wautier  de  Mauni  en  oe  cas  députés 
de  par  très-excellent  et  très-poissant  prinche  nostre  singneur 
le  roy  de  France  et  d'Ëngleterre  nostre  singneur  souverain 
d*une  part,  et  par  les  très-nobles  monsingneur  Henri  de  Flan- 
dres et  nos  autres  singneurs  en  che  cas  députés  de  par  nostre 
dit  singneur  le  conte  de  Flandres  d'autre  part  en  la  pais  qui  se 
doit  &ire  par  entre  le  roy  et  le  conte  de  Flandres  nos  sin- 
gneurs devant  nommeis,  sauves  en  tous  poins  toutes  nos  fran 
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chises/liberteis,  ooastames  et  usages,  nos  vies,  membres,  pais  et 
avoir.  Et  quant  à  tout  chou  nous  leur  avons  donné  et  donnons 
et  à  la  plus  grande  partie  d'eaus  plain  pooir  et  mandement 
espécial  pour  faire  toutes  manières  de  seremens  en  les  armes 
de  nous  et  de  casoun  de  nous  ausi  avant  comme  coustume  et 
ordène  de  droit  requièrent,  et  de  tout  che  accordeir,  rechevoir, 
pacifjer  et  faire  es  coses  dessus-dites  et  cascune  d*ioelles 
comme  nous-meismes  feriens  ou  ùire  porriens,  se  présent  y 
estions.  Et  tout  che  que  par  nos  dis  procureurs  ou  par  la  plus 
grande  partie  d'eaus  sera  acordé  ,  recheu  ,  pacifyé,  juré  et 
£ait  es  coses  dessus  dites  et  en  cascune  d'ioelles  pour  nous  , 
cascun  de'  nous  et  le  dite  ville,  avons  en  couvent  promis  et 
promettons  à  tous  jours  dèsoremais  en  avant  à  tenir  ferme  et 
estable  sour  l'obligation  de  nous,  cascun  de  nous  et  de  le  dite 
ville,  de  tous  nos  biens  de  cascun  de  nous  et  de  tous  les  biens  de 
le  dite  ville  d*Yppre,  par  le  tesmoingnange  de  ces  lettres  scel- 
lées du  séel  as  causes  de  le  dite  ville  dTppre. 

Faites  et  données  en  Tan  de  grâce  M.  CGC  quarante  et  wyt , 
le  mardi  a^vèê  le  jour  Saint- André  aposiele. 

{Archives  de  la  Flandre  Orientais,) 


U  fait  à  remembrer  que  acordé  et  consenti  est  par  révèrent 
père  en  Dieu  Guillaume  évesque  de  Norwycs,  Henry  conte  de 
Lanoastre,  de  Derby,  de  Leycestre,  seigneur  de  Brugerak  et 
sénescal  d'Bngleterre,  Robert  de  UfPord,  conte  de  Suffolk,  Gau- 
tier seigneur  de  Mauny  et  mestre  Jehan  de  Carleton  docteur  en 
loys,  commis  et  députéS^  de  par  très-noble  et  très-poissant  prince 
monseigneur  Bdward  par  le  grâce  de  Dieu  roy  d'Engleterre 
d*une  part,  et  Henry  de  Flandres  seigneur  de  Nienève,  Sohier 
seigneur  d'Enghien  et  Jaquème  Metteneye,  commis  et  députés 
de  par  très-noble  prince  monseignur  Loys,  conte  de  Flandres, 
de  Nevers  et  de  Réthel  d'autre  part,  pour  bien  de  pais,  tran- 
quillité et  amour  norrir,  accroistre  et  pardurer  entre  les  des- 
sus dits  seigneurs  roy  et  conte'  de  Flandres,  leurs  subgets  et  ad- 
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hérents  à  tous  jours  mais,  que  dedens  le  premier  joor  de  sep- 
tembre proschain  venant  le  dit  conte  enrôlera  soofflssament  ses 
messages  pardevers  le  roy  de  France,  et  fera  reqnerre  et  de- 
mander son  droit  et  héritage  de  la  conté  d'Arthoys,  des  villes 
de  Lille,  Dooay,  Béthune  et  Orohies  et  des  chasteleries  et  ap- 
pendances  d'ycelles,  et  en  cas  que  le  dit  roy  de  France  la  dicte 
requeste  fesist  et  acordast,  que  le  dit  conte  partant  seroit  contens 
en  sa  personne,  et  que  le  dit  roj  d^Bngleterre»  ne  ses  adhérents, 
par  les  gents  de  le  dicte  conté  d'Arthoys,  des  villes  de  Lille, 
Douay  ,  Béthune ,  Orchies ,  des  chasteleries  et  appendances 
d*ycdles,  ne  seroient  de  riens  empesché,  molesté,  ne  grevé,  et 
souflbroit  le  dit  conte  que  son  pays  de  Flandres  tenist  et 
acomplesist  devers  le  dit  roy  d'Engleterre,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, toutes  les  alliances  et  promesses  faites  à  lui  ores  et  en 
temps  passé ,  et  en  cas  que  la  dicte  requeste  dou  dit  conte  ne 
fust  acceptée  et  accomplie  et  à  lui  rendu  son  dit  héritage,  que 
le  dit  conte  après  ceste  requeste  soufflssamment  faite,  feroit  le 
dit  roy  de  France  deffyer  et  lui  rendroit  sus  tous  leç  hommages 
qu'il  tient  de  lui,  trois  semaines  devant  le  premier  jour  de  sep- 
tembre prochain  venant.  Et  adont  11  dit  roy  d*Engleterre  et 
contes  de  Flandres,  pour  yaus,  pour  leurs  hoirs  et  successeurs, 
feroient  une  certaine  alliance  ensamble  durant  la  guerre  le 
meisme  premier  jour  de  septembre  et  promettront  l'un  Tautre 
à  aidier  et  conforter  de  tous  leurs  povoirs  le  droit  roy  do 
France,  ses  hoirs  et  successeurs,  loyalment  et  en  boine  foy. 

Item  en  cest  acord  et  alliance  le  dit  roy  d'Engleterre  et  le 

dit pour  yaus,  pour  leur  hoirs  et  successeurs  ou 

aucuns à  faire le  dit  roy  de  France,  ses  hoirs  et 

successeurs,  encontre  ses  adhérents,  par  accord ,  triôuwes,  ne 
souffrance,  sans  sceu,  volonté,  consent  et  assent  del  autre. 

Item,  se  le  dit  conte  en  temps  à  venir  ne  peust  paisivlement 
joïr  de  ses  contées  de  Nevers  et  de  Réthel  et  de  ce  que  y  appar- 
tient, que  li  dis  roy.d^Eogleterre,  en  réoompensation  de  ce, 
paiera  au  dit  conte  ou  à  son  cornant,  aussi  longuement  qu*il 
sera  en  deffaute  de  ce,  quarante  mille  escus  d'or,  de  pois  et  de 
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loj  tidls  oome  ilkdurent  à  préient,  ou  antre  bonne  monnoie  aassi 
profitable  à  rayenant,  cascan  an»  Tune  moitié  à  le  Pasque  et  Tau- 
tre  aie  Saint-Michiel,  et  de  oe  loi  donra  ses  lettres  ouvertes  bien 
scellées  le  édi  premier  jour  de  septembre  as  alliances  faire,  et  de 
ce  fera  le  dit  roy  d'Engleterre  bonne  seorté  au  dit  conte  à  payer 
dedens  la  ville  de  Bruges  en  la  manère  qui  3*ensieut ,  assavoir  est 
que  en  celi  cas  li  dis  roys  d*£ngleterre  promettra  au  dit  conte  de 
Flandres,  à  ses  hoirs  et  successeurs  ou  à  son  certain  commant 
payer  loyaument^  fermement  et  en  bonne  foy  sans  enfraindre 
au  lieu  et  as  termes  dessus  nommés  as  propres  périls  et  despens 
dou  dit  roy  d*Engleterre  les  quarante  mil  florins  d'or  à  Tescut 
dessus  dits  cest  an  en  la  manère  dessus  dicte.  Et  quant  à 
ce  il  obligera  11,  ses  hoirs  et  successeurs,  ses  biens  et  les  leurs 
quelconques,  et,  pour  plus  grande  seurté  de  oe,  li  dis  roys  d'En- 

gl^rre  derechief  promettra  loyaument et  en  bonne 

foy  que  ou  cas  qu'il  serroit  en  aucune  manère  en  deffaute  de 
payer  le  somme  de  quarante  mille  florins  d*or  à  Tescu  as  termes, 
au  lieu  et  en  la  manère  desssus  dicte,  il  envoieroit  dedens  un 
mois  prochain  après  le  première  defbute  de  paiement,  dedens 
la  ville  de  Bruges,  deux  chevaliers  bannerets  et  wyt  chevaliers 
bachelers  en  lour  escuts,  sans  fraude  et  malengien,  liquel  jur- 
rontpar  leur  foy  et  serments,  si  tost  qu'il  seront  entrés  en  la 
dicte  ville,  en  la  main  dou  dit  conte  ou  de  son  certain  députe 
que  d'ycelle  il  ne  se  partiront  jusque  à  tant  que  la  dicte  def- 
faute  sera  entirement  payée  ensi  que  dit  est,  se  donc  ne.feust 
que  le  dit  conte  de  Flandres  et  non  autres  leur  donast  eslar- 
gissement  et  respit.  Et  en  semblable  manère,  ou  cas  que  une  ou 
pluisieurs  termes  eskeissent  de  la  dicte  rente  payer  par  le  dit 
roy  d'Engleterre,  sique  dit  est,  après  le  dessus  dicte  première 
defliaute,  li  roys  d*Engleterre  dessus  dits  de  rechief  envoieroit 
deux  antres  chevaliers  bannerets  et  wyt  chevaliers  bachelers, 
en  la  manère  dessus  escripte  por  cascun  terme  et  à  cascune 
fois  que  la  dicte  defliftute  ou  deflàutes  seroient  ou  dit  roy  d'En- 
gleterre,  avecques  les  autres  qui  y  seroient,  sans  ycheux  à  re- 
tourner par  nulle  voye  tant  et  si  longuement  que  li  dis  roys 
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d'Engleterre  auroit  entirement  payé  la  dicte  défaute  au  deflhutes 
au  lieu,  as  tennes  et  en  la  manère  dessus  dits,  et  tout  as  pro- 
pres despens  et  coustenges  dou  dit  roj  d'Engleterre.  Et  ou  cas 
que  aucun  ou  aucuns  des  chevaliers  que  le  dit  roy  auroit  ensi 
envoyés  à  lieu  dessus  dit ,  trospassassent  tenants  les  dictes 
convenences,  li  dis  roys  seroit  tenus  de  y  renvoyer,  en  lieu  de 
celi  ou  ceux,  de  telle  condition  comme  li  trespassés  ou  tres- 
passé  auroient  esté,  si  tost  qu'il  venroit  à  la  cognissance  dou  dit 
roy  d*Engleterre  sans  malengien.  Et  de  rechief,  il  est  acordé 
et  promis  par  les  dessus  dits  traicteurs  de  par  le  dit  roy  d'En- 
gleterre  en  la  main  du  dit  conte,  que  se  il  avenoit  que  avant  les 
dictes  trieuwes  faillies ,  en  quel  temps  que  ce  fust,  les  dessus 
dictes  contées  de  Nevers  et  de  Réthel  et  ce  que  y  appartient, 
fussent  arrestés  ou  calengiés,  par  quoy  li  dis  contes  n'en  peuist 
joir  pour  cause  de  ces  présents  traitiés  et  accords,  que  tantost 
que  ce  avenroit,  li  dis  rois  d*Engleterre  sera  tenus  de  faire  au 
dît  conte  de  Flandres,  en  rester  des  dictes  defhutes,  les  paie- 
ments des  quarante  mil  florins  d'or  à  Tavenant  dou  temps  et 
des  termes  sans  malengien  sur  les  obligations  dessus  dictes  ;  et 
en  quelconques  temps  que  le  dit  contes  aura  arrière  et  joïra 
paisivlement  de  ses  deux  contées  devant  dictes  ou  de  Tune  d'y- 
oelles  sans  fraude  et  malengien,  qu'il  rabatera  de  la  dicte  somme 
à  Tavenant  et  value  de  ce. 

Item,  le  dit  roy  d'Engleterre  et  conte  prometteront  Tun  à 
Tautre  par  serements,  foy  et  loyautés  de  aidier  à  tout  leur 
povoir  à  conquerre  le  droit  de  chascun  d'yaus  sur  le  dit  roy 
de  France  et  les  siens  ;  et,  se  en  temp»  à  venir  le  roy  d'Engle- 
terre dessus  dit  peust  acquerre  par  pais,  conquest  ou  autrement 
la  dicte  contée  d'Arthoys  entirement  ou  partie  (de  ce  hors  mis 
Calais,  Merk  et  Hoye,  lesquels  sont  desjà  au  dit  roy  d'Engleterre), 
la  cyté  de  Tonmay ,  les  villes  de  Douay,  Béthune,  Lille  et 
Orchies,  avecque  leurs  appendances  et  chasteleries  d'ycelles  ou 
d^aucunes  d'ycelles,  que  il  les  donra  et  baillera  tantost  après  ce 
qu'il  les  aura  acquises,  au  dit  conte  de  Flandres,  à  posséder 
perpétuelement  par  lui  et  par  ses  hoirs  contes  de  Flandres 


Digitized  by 


Google 


£T  DU  COMTB  DE  PLANDR&. 

comme  leur  propre  héritage  »  sauve  le  droit  don  dit  roy 
Edwart  quant  temps  serra  ;  et,  se  le  dit  conte,  en  temps  avenir, 
peust  oonquerre  aucuns  autres  terre,  ville,  chastel  ou  chaste- 
lerie  ens  ou  royaume  de  France  ou  ailleurs,  touchant  la  que- 
relle dou  dit  roy,  que  il  le  baillera  en  le  mesme  manère  au 
dit  roy  d'Engleterre  et  à  ses  hoirs. 

Item  que  le  dicte  alliance  soit  faicte  par  le  dit  conte  sur  les 
painnes  d*estre  parjurs  et  de  deux  chents  mille  livres  de  gros 
tournois  à  la  value  de  tiels  comme  courent  dedens  le  dit  pays 
de  Flandres  au  jour  de  la  faisance  de  cestes.  Et  le  dit  contes 
obligera  lui,  ses  hoirs  et  successeurs,  leur  biens  moebles,  non 
moebles,  présens  et  à  venir,  à  la  dicte  somme  à  payer,  ou  cas 
qu*elle  fust  encourue  et  forfaite  véritablement  par  luy,  par  ses 
hoirs  et  successeurs,  la  guerre  durant,  dedens  sys  ans  pro- 
chain, ensi....  par  y weles  portions  dedens  la  viUe  de  Londres 
à  le  Saint-Michiel ,  et  quant  le  dicte  allianoe  ensi  serra  faite 
et  confiremëe ,  que  11  primiers  articles  contenus  on  premier 
roUe  des  traictiés,  dont  li  dessus  dit  roys  et  contes  ont  baillié 
lettres  li  uns  à  Tautre,  serra  quassés  et  mis  au  néant. 

Item  en  la  dicte quant  elle  se  fera,  doivent  

articles  prochains  ensuivans  le 

ou article bailliés  à 

les  painnes  d^estre  parjurs chents 

mille d'Engleterre  priera  as  bonnes 

villes  de  son  dit  royaume  pareillement  faire que  nuls 

de  ses  hoirs 

Item  que  en  toutes  les  choses  dessusdictes  soient  sauves 
toutes  alliances  du  père  au  dit  conte  de  Flandres,  que  Diex 

absoille, au  duc  et  au  pays  de  Bra- 

bant,  lesquelles  alliances  furent  faites  devant  les  alliances 
faites  entre  le  roi  d*Engleterre  et  le  conte  de  Flandre,  lesqueles 
alliances  U  contes  de  Flandres  qui  ores  est,  a  promises  et  con- 
fremées  selonc  la  fourme  et  content  d'ycell^-  Et  le  dit  roy 
d'Engleterre  fera  jurer  et  prommettre  en  nom  de  lui  et  de  par 
lui  aucune   soffisant  personne  de  son  sanc  et  linage  de  tenir 
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et  garder  la  dite  alliance  et  aoomplir  toates  les  choses  dessus 
dictes  fermement  et  véritablement,  et  ce  parlamanère  que 
le  dit  conte  le  jurrera  sauf  le  painne  et  parjure,  sauves  aussi 
les  alliances  que  le  dit  roy  d'Engleterre  a  au  dit  pto^s  et  gents 
de  Flandres. 

Et  soient  es  dictes  lettres  des  alliances  expressé  de  par  le  dit 
conte  de  Flandres  tout  li  proesme  fait  es  primières  lettres  dou 
dit  conte  au  roj  d'Ëngleterre  dessus  dit  sur  les  premiers 
articles  dou  traitiet. 

En  tesmoignage  des  choses  dessus  dictes ,  nous  roys  et 
contes  dessus  nommé  avons  plaquiés  nos  séauls  secrets  à  ces 
ramembrances. 

{Traité  original  scellé,  Brit,  Mus.  Cott.,  Cal.  D.  Ill,) 


Nous  Loys  etc.  Faisons  savoir  à  tous  présens  et  à  vemr  que 
nous,  considérans  et  reguardans  les  grans  tors  ,  déshiretances 
et  oppressions  que  noble  prinche  li  roj  de  France  ont  par  leur 
forche  et  poissance  en  temps  passé  faites  et  exercées  sans  cause 
et  sans  raison  sur  nos  prédécesseurs  contes  et  contesses  de 
Flandres,  dont  Diex  ait  les  âmes,  et  à  présent  messire  Phe- 
lippes  par  le  grâce  de  Dieu  roys  doudit  royaume  en  ensivant 
ycelle  erreur  s^efforce  et  subtille  de  nous  tenir  en  ledicte  dés- 
héritance  et  d'abundant  de  nostre  très*chière  dame  et  mère,  et 
nous  débouter  et  oster  le  propre  eschéance  de  le  conté  d'Arthois 
et  des  appartenances  qui  par  droit  de  naturele  succession  doi- 
vent à  nostre  dicte  très-chière  dame  et  mère  et  à  nous  appar- 
tenir seuls  et  pour  le  tout,  lesquels  inconvéniens  et  forches 
nous  ne  povons  en  avant  bonnemeut  souffk*ir,  ne  dissimuler  que 
nous  n'i  pourvéons  de  remède  convenable  à  la  recouvranche  et 
sauvement  de  nostre  dessus  dit  héritage. 

Pour  che  est  que  nous,  par  le  conseil  de  pluseurs  de  nostre 
linage,  des  nobles  de  nostre  pays  et  de  nos  bonnes  gens  commu- 
nément de  nostre  dit  pays  de  Flandres  et  de  certaine  science. 
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nous  Bommes  accordés,  appairiés  et  convenenchiés  envers  très- 
haut  et  très-noble  prinche  monseigneur  Edward,  par  la  grâce  de 
Dieu  ro7  d'Engleterre,  en  la  forme  et  manière  que  chi  apriès 
s'ensuivent  : 

Premiers  il  est  accordé  entre  ledit  roy  d'Engleterre  et  nous 
que  lidis  roys  d*Engleterre  fera  et  accordera  aveuques  son 
adversaire  le  roj  de  France  et  ses  alyés  et  adhérens  unes 
trieuwesjusques  au  premier  jour  de  septembre  prochainement 
venant,  et  que  dedens  le  terme  dlcelles  trieuwes  nous  envole- 
rons soufflssaument  nos  messages  pardevers  le  roj  de  France 
et  ferons  requerre  et  demander  nostre  droit  et  héritage  que 
nous  avons  en  la  contée  d'Arthois,  es  villes  de  Lille,  de  Douaj, 
de  Béthune,  de  Orchies,  es  chastelleries  et  appendances  d^icelles  ; 
et  ou  cas  que  ledit  roj  de^France  fesist  et  accordast  nostredicte 
demande  et  requeste  nous  devons  partant  estre  contons  en  nos- 
tre personne,  et  en  *,celi  cas  ledit  roj  d*Engleterre  et  ses  adhé- 
rens ne  seront  en  riens  empeschié,  ne  grevé  par  les  gens  de 
ledicte  conté  d'Artois,  par  ceux  des  villes  de  Ldlle,  de  Douaj, 
de  Béthune ,  de  Orchies  ,  des  chastelleries  et  appendances 
dUcelles,  et  soufferrons  que  nostre  pays  de  Flandres  tiengne  et 
acomplisse  devers  le  dit  roj  d'Engleterre,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, toutes  les  alloyances  et  promesses  faites  à  lui  ores  et  en 
temps  passé  ;  et  ou  cas  que  nostre  dicte  requeste  ne  seroit 
acceptée  et  acomplie  et  à  nous  rendu  nostredit  héritage, 
nous,  après  icelle  requeste  suffissaument  faite,  ferons  ledit  roy 
de  France  deffîer  et  lui  renderons  sus  tous  les  hommages 
que  nous  tenons  de  lui.  Et  adont  lidis  roys  d*EDgleterre  et 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  et  successeurs,  ferons  une 
certaine  alliance  ensamble  durant  la  guerre  et  prometterons 
li  uns  à  Pautre  à  aidier  et  conforter  de  tous  nos  povoirs  à  con- 
querre  nostre  droit  sur  ledit  roy  de  France,  surses  hoirs  et 
successeurs,  loyaument  et  en  bonne  foy. 

Item,  en  cest  accord  et  allyance  lidis  roys  d'Engleterre  et 
nous  prometterons  loyaument  et  en  bonne  foy  li  uns  à  Tautre, 
pour  nous  et  pour  nos  hoirs  et  successeurs,  que  nous,  ne  aucuns 
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de  noos  ne  ferons,  ne  soafferons  à  fidre  enoonkv  ledit  roj  de 
France,  ses  hoirs  et  successeurs  ,  ne  encontre  seg  adhArens, 
pais,  accord,  frieuwes,  ne  sooAance  sans  le  sceu,  Tolenté, 
assent  et  consent  de  Fantre. 

Item,  lidis  roys  d*Engleterre  et  nous  prometterons  li  uns  à 
l'antre  par  seremens,  fois  et  loyauté,  de  aidier  dfi  tous  nos 
povoirs  à  conquerre  le  droit  de  chascun  de  nous  sur  le  dit 
roj  de  France  et  les  siens  ;  et,  se  en  temps  à  venir  lidis  rojs 
d'Engleterre  peuist  acquerre  par  pais,  conquest  ou  autrement 
la  dicte  conté' d*Arthois  entièrement  ou  partie  de  che(hors  mis 
Calais,  Marc  et  Hoye,  lesquels  sunt  desjà  audit  roj  d*Engle- 
terre),  la  cyté  de  Toumay,  les  villes  de  Lille,  Douay,  Béthune 
et  Orchies  aveuques  les  chastelleries  et  appendances  d^ycelles 
ou  aucune  d*ycelles,  que  il  les  nous  donra  et  baillera  tantost 
après  che  que  il  les  aura  conquises,  à  posséder  perpétuelment 
par  nous  et  par  nos  hoirs  contes  de  Flandres,  comme  de  nostre 
propre  hiretage,  sauve  le  droit  doudit  roy  Edward  quant  temps 
sera  ;  et,  se  en  temps  à  venir  nous  poièmes  conquerre  aucune 
autre  terre,  ville,  chastel  ou  chastellerie  ens  ou  royaume  de 
France  ou  ailleurs,  touchant  la  querelle  doudit  roy  Edward, 
nous  le  baillerons  audit  roy  d'Engleterre  et  à  ses  hoirs. 

Item,  que  ou  cas  que  lesdictes  alliances  seront  faites,  nous 
les  prometterons  et  jurrons  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  suc- 
cesseurs à  tenir  loyaument  et  en  bonne  foy  sur  les  paines  d*estre 
parjur  et  de  deux  cens  mille  livres  de  gros  tournois,  et  ledit  roy 
d*Engleterre  fera  jurer  aucun  de  son  lingnage  et  son  nom  de 
tenir  et  guarder  ladicte  alliance  et  che  par  la  manière  que  nous 
le  jurerons,  sauf  la  peine  et  le  parjure.  Et  quant  ladicte  alliance 
sera  ensi  faite  et  confremée,  nous  devrons  ravoir  une  certaine 
lettre  séelloe  de  nostre  séel  de'certaines  convenences  et  promes- 
ses que  notls  avons  faites  audit  roy,  èsquelles  lettres  nous  nous 
summes  obligiés  en  le  paine  de  II''  mil  livres  de  gros  à  tenir  le 
contenu  d'icelles,  et  commencent  ensi  :  «  Nous  Loys,  contes  de 
«  Flandres,  dé  Nevers  et  de  Réthest,  faisons  savoir  à  tous  que  de 
<f  certaine  science,  etc....  »  et  finent  ensi  :  «  Donné  à  Dunkerke 
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c  le...  joar  de  novembre  Tan  de  grâce  mil  CGC  XL VIII  »,  le8- 
qœles  lettres,  par  le  virtn  de  ches  préeentes,  seront  quasséee  et 
annuUées  de  tout,  sans  avoir,  nul  effect,  ne  virtu  jamais,  ne 
nul  jour. 

Item,  qne  en  tontes  les  choses  dessus  escriptes  soient  sauves 
les  allojanoes  qne  nostre  très-chier  seingneur  et  père  (que  Diex 
absoille)  et  nostre  pays  de  Flandres  firent  au  duc  de  Brabant  et 
à  son  pays  de  Brabant ,  lesqueles  alljanches  furent  fûtes  de- 
vant les  alljanoes  d'Engleterre,  et  lesqueles  allianoes  de  Bra- 
bant nous  avons  prinses  et  con  fermées  selonc  le  forme  et  con- 
tenu d'ycelles. 


Nous  Loys,  etc.  Tout  le  proesme  que  nous  pour  nous  et  pour 
nos  hoirs  dès  ores  en  avant  et  à  tousjours  mais  pour  Toquoison 
de  monseigneur  Phelippes  par  le  grâce  de  Dieu  roj  de  France, 
de  ses  hoirs  ou  successeurs,  ne  pour  personne  nulle,  ne  serons  en 
aucun  lieu  encontre  ledit  roj  d^Ëngleterre  en  armes,  ne  en 
autre  manière  aucune,  céléement,  ne  en  appert,  ne  traiterons  , 
ne  conseillerons,  ne  ferons  traitier,  ne  conseiller  en  manière 
aucune  encontre  lestât,  honneur  ou  héritage  doudit  roy  d'En- 
gleterre,  de  ses  hoirs  et  successeurs,  et  toutes  les  choses  des- 
sus dites,  jurons-nous  as  Saintes-Éwangiles  de  Dieu ,  et  pro- 
mettons pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  pour  nos  successeurs  à 
tenir  loyaulment  et  en  bonne  foy  sur  le  paine  d*estre  tenus 
pour  parjur,  et  que  en  temps  à  venir  par  voie  de  restitution,  ne 
par  nulle  autre  voye  de  bénéfice  de  loy ,  de  canon  ou  de  cous- 
tume,  ne  par  dispensation  ou  absolution  de  court  de  Romme, 
ne  en  autre  manière  aucune,  nous  ne  vendrons  contre  les  choses 
dessus  dictes,  et  que  nous  confirmerons  et  ratiffierons  toutes 
les  choses  contenues  en  ches  présentes  lettres  quant  nous  en 
serons  requis  de  par  ledit  roy  d'Engleterro  entre  chi  et  VI  ans 
prochains  à  venir,  la  présente  guerre  durant  entre  les  II  roys  des- 
susdis  ou  leurs  hoirs  et  successeurs,  et  sur  le  paine  de  IP  mille 
libvres  de  gros  tornois  à  le  value  de  tiels  comme  courrent  en 
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noBtre  dite  oonté  de  Flandres  au  jour  de  le  confection  de  ches 
présentes  lettres,  et  qoantà  che  nous  obligons  nous»  nos  hoirs,  nos 
successeurs,  nos  biens«et  les  leurs,  moebles  et  non  moebles,  pré- 
sens et  à  venir,  à  payer  ledicte  somme  ou  cas  que  elle  fust  en- 
courue et  fourfaite  yéritablement  par  nous  ou  par  aucun  de 
nos  hoirs  ou  successeurs,  ladicte  guerre  durant,  dedens  VI  ans 
prochains  ensuians  par  yweles  portions  à  la  feste  Saint-Michiel 
dedens  la  cité  de  Londres  en  Engleterre  audit  roj  d*Engleterre 
ou  à  son  trésorier  ou  receveur  ;  et  jurons  de  rechief  sur  les 
Saintes-Éwangiles  de  Dieu  que  jamais  en  temps  à  venir  nous  ne 
vendrons  encontre  ledicte  peine  par  voye  de  restitution,  de 
bénéfice  de  loy,  de  canon,  de  coustume  ou  par  cause  de  meneur 
eage  ou  déception,  sauves  les  alloyanees  que  nostre  très-chiers 
sires  et  pères,  que  Diex  absoille,  et  nostre  pays  de  Flandres 
firent  au  duc  de  Brabant  et  à  son  pays  de  Brabant,  lesqueles 
alloyanees  furent  faites  devant  les  alloyanees  dou  roy  d*£ngle- 
terre  et  de  nostredit  pays  de  Flandres,  et  lesqueles  alliances 
nous  avons  promises  et  conformées  selonc  le  fourme  et  contenu 
d'ycelles. 

En  tesmoingnage  de  che  nous  avons  ches  lettres  fait  séeller 
de  nostre  grant  séel. 

Données 

(Archives  de  Lille,  carton  B.  1316,  minutée  sur  papier,) 


LXXV 

Alliance  du  comte  de  Flandre  et  du  roi  de  France. 
(Juillet  1351.) 

Le  traité  de  Fontainebleau,  du  24  Juillet  1351,  publié  par  Oalland 
dans  ses  mémoires  sur  la  Flandre,  forme  la  contre-partie  du  traité 
de  Dunkerque.  Nous  croyons  utile  de  le  compléter  par  trois  docu- 
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mente  in^ts  :  la  minata  des  principales  dispositions  arrdtées  entre 
les  envoya  da  roi  Jean  et  ceux  de  Louis  de  Maie,  le  texte  des 
engagements  pris  à  ce  sujet  par  le  comte  de  Flandre  et  une  lettre 
écrite  deux  ans  plus  tai*d  où  il  se  plaint  de  la  non-exécution  des 
promesses  qui  lui  avaient  été  faites. 


C'est  che  que  traitié  est  entre  monseigneur  de  Flandres  et 
son  conseil,  d^nne  part,  et  le  conseil  dou  roy  mon  seigneur, 
sicomme  Tévesque  de  Paris,  monseigneur  Jehan  de  Bouloingne, 
conte  de  Monfort,  monseigneur  Gk^defroy  de  Ghami  et  monsei- 
gneur Robert  de  Lorris,  en  nom  et  pour  ledit  roy  mon  seigneur 
d'autre. 

Premiers,  que  monseigneur  de  Flandres  doit  avoir  X"  livres 
de  terre  au  parisis  en  franc  domaine  assises  dedens  le  conté 
de  Fandres,  se  tant  on  en  peut  trouver,  et  ou  cas  que  non,  si 
donra  li  roys  mon  seigneur  pour  chascune  M  livres  de  terre 
XV"  florins  d'or  à  Tescu. 

Item,  doit  avoir  et  rechevoir  monseigneur  de  Flandres  on 
présent,  sans  plus  attendre,  dou  roy  mon  seigneur  LX""  florins 
d'or  à  Tescu. 

Item,  ou  cas  que  li  roys  d'Engleterre,  ou  arme  de  par  li, 
guerriast  monseigneur  de  Flandres  ou  son  pays  ou  fesist  guer- 
royer, fuist  par  mer  ou  par  terre,  ou  destourbast  le  marchean- 
dise  en  quelconque  manière  que  ce  fuist,  pour  cause  de  Thom- 
mage  ou  des  traitiés  fais  à  Dunkerke,  li  roys  mon  seigneur  doit 
délivrer  à  monseigneur  de  Flandres  à  son  simple  dit  en  bonne 
foy  tant  de  mises  et  d'argent  que  mestiers  li  sera  pour  li  et  ses 
gens  et  pour  gens  d'armes  pour  che  résister  et  pour  y  mettre 
remède,  et  avoec  che  lui  aidier  et  conforter  de  tout  son  povoir 
tant  par  mer  comme  par  terre. 

Item^  doit  11  roys  mon  seigneur  garder  et  sauver  Tonneur  et 
serement  de  monseigneur  de  Flandres  tant  à  Sainte-Église 
comme  à  tout  homme*  séculier  et  en  tous  estas  ,  de  tant 
que  li  roys  d'Engleterre  ou  arme  de  par  li  le  pourroit  occoi- 
sonner  ou  calengier  de  che  qu'il  deust  avoir  demandé  et  eu  le 
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posiession  et  seignorie  des  villes  de  Lille,  Douway»  Bétimne, 
Orchies  et  des  appendances,  oa  d^aacun  antre  point  contenu 
en  la  pais  de  Dunkerke  ou  autrement,  et  aussi  quitter  de  toutes 
les  paines  que  mon  seigneur  diroit  estre  encourues  ou  peut  en- 
courre  pour  cause  de  non  avoir  gardé  ses  promesses,  soient 
pécnnières  ou  autres. 

Item,  que  11  roys  mon  seigneur  ne  porra,  ne  devra  faire,  ne 
accorder  avoeques  le  roy  d*Engleterre  pais,  trieuwes  ou  souf- 
frances, se  il  n'est  don  conseil  et  consent  de  monseigneur  de 
Flandres  et  qu'il  et  son  pays  n*y  soient  compris. 

Item,  que  li  roys  mon  seigneur,  pour  lui,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, promettera  par  foy  et  loyaulté,  de  tenir  et  acomplir 
toutes  les  choses  et  traitiés  dessus  dites  de  point  en  point,  et 
de  che  baillera-il  à  monseigneur  de  Flandres  ses  lettres  séeUées 
de  son  grant  séel  en  las  de  soie  et  verte  chire,  et  ou  cas  qu'il  en 
fuist  en  aucune  manière  en  deffaute,  que  li  hommages  que  mon 
seigneur  fera,  soit  nuls,  et  lui  et  ses  hoirs,  contes  de  Flandres, 
ne  soient  jamais  tenu  de  faire  hommage,  ne  obéissance  au  roy 
mon  seigneur,  ne  à  ses  hoirs  et  successeurs  roys  de  France,  et 
avoecques  che  soit  lidis  roys  mon  seigneur  encheus  en  la  paine 
de  dys  cents  mille  florins  d*or  à  l'escu,  et  non  obstant  che 
monseigneur  de  Flandres  ne  fuist  tenus  de  faire  restitution  au 
roy  des  choses  par  lui  accomplies  des  traitiés  dessusdis. 

Et  sur  che  est  monseigneur  de  Flandres  apparilliés  de  faire 
hommage  au  roy  mon  seigneur  et  tout  che  que  bons  vassauls 
doit  faire. 


Nous  Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Réthest, 
dessusdis,  parmi  les  dons,  ottrois,  convenences  et  grâces  des- 
susdites et  en  ycelles  à  nous  faisant  par  nostre  très-chier  et 
redoubté  seigneur  le  roy  de  France  dessusdit  et  en  les  accep- 
tant et  recevant  de  li  par  les  manières  et  conditions  chi-après 
escriptes,  avons  fait  et  faisons  pour  nous,  nos  hoirs  et  succes- 
seurs contes  de  Flandres,  à  nostre  dit  seigneur  le  roy  de  France, 
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pour  li  868  hoirs  et  sacoessenrs  roys  de  France,  les  convenenoes 
et  obligations  qui  s'ensuivent  : 

Premièrement  que  toute  raction,  propriété,  possession,  sei- 
gnorie  et  quelconques  autre  droit  que  nous  avons  et  poons  avoir 
et  autrefois  avons  demandé  ou  porriens  demander  en  temps 
présent  ou  à  venir  es  villes  et  chastelleries  de  Lille,  de  Douay, 
de  Béthune  et  de  Orchies  et  de  leurs  appartenances,  nous, 
pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  contes  de  Flandres,  déles- 
sons,  ceanùùB  et  transportons  parmi  les  convenenoes  dessus- 
dites par  la  teneur  de  ces  lettres  en  nostre  dit  seigneur  le  roy 
de  France  à  tous  jours  j>erpétuelment,  et  des  requestes  et  de- 
mandes que  nous  en  avons  faites  autrefois  ou  porriens  ûtire  en 
temps  présent  ou  à  venir  par  quelconque  voie  que  ce  soit,  nous 
délessons  et  y  renonchons  dou  tout  ezpresséement  pour  nous, 
nos  hoirs  et  successeurs  contes  de  Flandres  à  tous  jours  à  per- 
pétuité sans  ce  que  nous,  nos  hoirs  ou  successeurs  contes  de 
Flandres  y  puissions,  jamais  à  nul  jour  aucun  droit  réclamer 
par  convenenoes  ou  promesseë  faites  autrefois  à  nous  ou  autres 
de  nos  devanchiers  contes  de  Flandres  par  aucuns  des  roys  de 
France  ou  autrement  par  quelque  voie  ou  manière  que  ce  soit, 
pour  aucun  droit  acquis  quelque  il  soit  de  tout  le  temps  passé, 
parmi  les  promesses  que  mon  dit  seigneur  le  roy  nous  a  faites 
par  ses  lettres  chi-dessus  encorporées  tant  de  nostre  honneur 
sauver  comme  en  toutes  autres  manières. 

Item,  nous  promettons  en  bonne  foy  pour  nous,  nosdis  hoirs 
et  successeurs  contes  de  Flandres ,  que  nous,  de  tout  nostre 
pooir,  servirons  bien  et  loyalment  à  toute  nostre  poissance 
nostre  dit  seigneur  le  roy  de  France,  ses  hoirs  et  successeurs 
roys  de  France,  contre  tous  ses  anemis  quels  que  il  soient, 
comme  vray  et  loyal  vassal  doit  servir  son  seigneur,  et  ne 
ferons  aucunes  alliances  au  roy  d^Engleterre,  ne  à  autres  anemis 
doudit  monseigneur  le  roy,  et  le  servirons  bien  et  loyalment, 
comme  dit  est,  en  ses  guerres,  quant  nous  en  serrons  requis, 
par  prenant  ses  gages  tels  comme  il  baillera  et  fera  payer  à  ses 
autres  subgès  et  vassals  de  son  royalme,  et  nostre  estât  aussi 
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tel  comme  nostre  très-ohiers  sires  et  pères,  que  Diex  absoille, 
soloit  prendre  ou  que  li  antre  per  et  baron  de  France  prenderont. 

Item,  nous  promettons  pour  nous,  nosdis  hoirs  et  successeurs 
contes  de  Flandres  tenir  et  garder  loyalment  toutes  les  pais, 
accors  et  convenences  faites  par  nos  prédécesseurs  contes  de 
Flandres  et  chascun  d'euls  aux  rojs  de  France  ou  à  leurs  gens 
et  députés  pour  euls  et  toutes  les  choses  contenues  en  jcdles, 
sans  venir  encontre  comment  que  ce  soit,  sauves  toutevoies  les 
grâces  et  rémissions  faites  à  nos  prédécesseurs  contes  de  Flan- 
dres et  à  nostre  pays  de  Flandres  par  les  prédécesseurs  doudit 
monseigneur  le  roy  et  de  lui,  conjointement  ou  deviséement,  et  à 
demorer  en  Fobéissance  et  souveraineté  sans  moyen  de  nostre 
dit  seigneur  le  roy  de  France  et  de  ses  successeurs  roys  de 
France  comme  son  homme  lige,  vrays  et  loyauls  vassaus,  que 
nous  sommes  et  devons  estre  pour  cause  de  la  conté  de  Flandres 
et  parrie  de  France  et  des  autres  contés  et  terres  dessusdites. 

Item,  nous  promettons  pour  nous,  nos^dis  hoirs  et  succes- 
seurs, contes  de  Flandres ,  que  nous  ne  lairons  gens  d'armes 
passer  par  nbstredit  pays,  ne  estre  receptés  en  yceli  à  nostre 
pooir  pour  meffaire,  ne  qui  puissent  porter  damage  audit 
monseigneur  le  roy  de  France,  à  son  royalme,  ne  à  ses  subgès, 
et,  s'aucuns  le  voloient  faire,  nous  le  destourberiens  et  empé- 
cheriens  à  nostre  loyal  pooir  sans  malengien. 

Item,  nous,  pour  nous,  nosdis  hoirs  et  successeurs  contes 
de  Flandres,  avons  renonchié  et  renonchons  expressément  par 
ces  convenences  à  toutes  alliances,  se  aucunes  en  avions  faites 
audit  roy  d'Engleterre  contre  nostre  dit  seigneur  le  roy  de 
France,  son  royalme  et  ses  subgès,  sans  ce  que  jamais  nous 
en  puissions  user  par  quelque  voie  et   manière  que  ce  soit. 

Lesquelles  promesses,  délais,  cessions  et  transport  et  toutes 
les  autres  choses  chi-dessus  par  nous  promises  et  acordées 
et  chascune  d*icelles,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  et  suc- 
cesseurs contes  de  Flandres,  promettons  par  nostre  serement 
touchies  les  Saintes-Évangilles  de  Dieu  et  sur  Tobligation  de 
tous  nos  biens  et  des  biens  de  nos  hoirs,  moebles  et  non  moebles. 
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présens  et  à  venir,  -tenir,  garder  et  aoomplir  loyaament  et 
entirement  sans  venir  encontre  taisiblement  on  expressément 
par  voie  de  fait  ou  de  droit  par  quelconque  manière  que  ce 
soit,  et  renonchons  expressément  par  nostre  dit  serement  et 
sur  Tobligation  dessusdite  à  toutes  exceptions  de  fraude,  de 
barat  et  de  la  chose  non  ainsi  avoir  esté  faite  et  autrement 
avoir  esté  escripte  que  accordée,  à  toutes  exceptions,  fraudes , 
erremens,  circonventions  et  à  toute  autre  aide  de  fait  ou  de 
droit  escript  ou  non  escript,  par  quoj  nous,  nos  dis  hoirs  et 
successeurs  contes  de  Flandres  ou  aucuns  de  nous  porriens 
empêcher  ou  venir  en  aucune  manière  contre  les  choses  dessus- 
dites ou  aucune  d'icelles  par  nous  ou  par  autres  taisiblement 
ou  expressément  et  à  toutes  exceptions  et  renonciations,  etc. 


A  vous,  trôs-redoubtés  sires,  supplie  le  conte  de  Flandres 
humblement  pour  li  et  pour  tout  son  commun  pays  de  Flan- 
dres que  comme  en  Fan  M  CGC  et  XL  à  la  requeste  de  très- 
noble  dame  madame  la  oontesse  de  Haynnau  jadis  vostre  tante 
et  don  conte  de  Flandres  son  père,  dont  Diexait  les  âmes,  fussent 
par  no  sire  de  bonne  mémore  le  roj  Philippe  vostre  père,  que 
Diex  absoille,  quitté  et  remis  perpétuelment  et  à  tou^'ours 
tous  les  lojens,  obligations  et  subsmissions  jadis  téitea  par  les 
prédécesseurs  d'iceli  conte  et  ses  subgôs  à  vos  prédécesseurs 
rojs  de  France  et  autres  choses  et  promesses,  sioomme  par 
ses  lettres  sur  ce  faites  séellées  en  cire  vert  et  las  de-soje 
peut  plus  plainement  apparoir,  et  les  choses  dessusdites  ne 
soient  mie  paraoomplies,  nientmains  que  à  vous  en  ait  esté 
requis  et  supplié  à  grant  instance  par  plusieurs  fois ,  si  vous 
requiert  ledit  conte  humblement,  en  aquittant  vers  vous  sa 
loyauté  et  féalté,  que  les  choses  dessus  dites  soient  faites  et 
paraoomplies  en  le  manière  que  proposé  et  monstre  a  esté  de 
par  lui  et  que  tenus  j  estes  par  le  contenu  d^icelles  lettres. 

Et  en  samblable  manière  vous  plaise  ordener  que  le  don  de 
mariage  £Eût  à  yeeli  conte  aveuques  madame  la  contesse  sa 
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femme  de  II*  liTres  tournois  par  an^  dSnt  Tenremonde  et  la 
terre  deoissent  avoir  esté  aqoises  doa  seigneur  d'Amboise  et 
déliyrés  à  joeli  conte  ou  XL  mil  florins  pajés  par  une  fois, 
sicomme  par  les  lettres  dou  roj  Philippe  vostre  dit  père  appert, 
li  soit  fais  et  paracomplis,  et  les  arièrages  payés  pour  VII  années 
passées  qui  montent  XIIII"*  liyres. 

Item,  que  comme  en  Tan  LI  à  Fontainebliaut  li  fussent 
données  et  promises  à  asseoir  pour  certainnes  causes  et  raisons 
djs  mil  livres  de  terre  au  parisis  en  sa  conté  de  Flandres,  et 
riens  n'en  soit  fait,  néantmains  que  par  très-grant  diligence 
en  ait  esté  poursivi,  requiert  et  supplie  humblement  que 
ycelle  terre  et  asseoite  li  soit  parfaite  ou  les  deniers  pajés  ;  et 
les  arièrages  payés  pour  II  années  et  demie  flnans  en  chief 
de  cest  présent  mojs  de  jul,  qui  montent  XXV*  livres  parisis. 

(Minutes  aux  archive»  de  Lille,) 


LXXVI 


Traité  de  Raoul  de  Cahors  avec  le  roi  de  France. 
(4  janyier  1350,  v.  st.) 

La  con?ention  suivante  nous  offre,  à  une  époque  ou  la  chevalerie 
brilla  d'un  si  vif  éclat,  le  triste  exemple  de  la  versatilité  de  ces  chefs 
de  compagnies,  qui  changeaient  de  parti,  toiigours  prêta  à  servir 
celui  qui  les  payait  le  mieux.  Edouard  III  avait  créé  le  17  jan- 
vier 1346  (v.  st.)  Raoul  de  Cahors  son  lieutenant  en  Poitou,  et  le 
4  Juillet  1348  il  lui  avait  assuré  mille  livres  de  rentes  :  ce  qui 
n'empêche  point  Raoul  de  Cahors  de  s'engager  à  remetti'e  au  roi  de 
France  les  villes  et  les  châteaux  qu'il  garde  au  nom  du  roi 
d'Angleterre. 

Noverint  universi  présentes  litteras  inspecturis  me  Radul- 
phum  Caturd,  militem,  dominum  de  Bello-Videre -supra-mare, 
in  prasentia  illustrium  dominorum    meorum   secreti    régis 
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Franciœ  proaidentiain  consilii  personaliter  exisientem,  conven- 
tionem  qu»  sequitur  oretenus  emisisse  ac  etiam  convenisse^ 
yidelicet  qaod  ciTitatem  Venetensem  una  cum  villis  gallice 
nominatis  Guerrande  et  Quemperlé  régis  FrancisB  potestati 
plenarie  subjagabo,  necnon  et  dominos  Tenguj  et  ejas  filium 
primogenitum  ,  Bernardum  de  Castro^  milites,  cum  duobus 
castris  Tremazen  et  Ussent  gallice  nominatis  dicto  domino  meo 
régi  faciam  firmiter  obedire,  dum  tamen  dictus  dominus  Ber- 
nardus  ex  benivolo  consensu  dominée  mese  ducissœ  Britaniœ 
michi  fuerit  liberatus,  vel  corpus  dicti  domini  Bernardi  Pari- 
sius  vel  ad  régis  Yoluntatem  restituam.  Insuper  fortalitium  in 
villa  de  Sancto-Matheo-de-Fine-Postremo  ad  repulsionem  navigii 
inimicorum  per  illas  partes  transfretantium  faciam  ordinare, 
laboraboque  pro  posse  castra  de  Henebont  et  de  Brest  regiœ 
submittere  potestati.  Ethœc  omnia  supradicta  promisi  et  adhoc 
promitto  facere  per  présentes  infra  quinque  menses  ab  eo 
tempore  compntandos  quo  fortalitia  mea  de  Belle- Videre,  de 
insula  Calneti,  de  Lampan  michi  fuerint  restituta  ,  numeratio- 
que  duodecim  mille  et  centum  quinquaginta  librarum  parisien- 
sium  pro  solutione  gentibus  armorum  facienda  michi  vel 
alteri,  nomine  meo,  fuerit  adimpleta.  Ista  tamen  teneor  adim- 
plere  si  paga  aliarum  duodecim  mille  et  centum  quinquaginta 
librarum  parisiensium  pro  gentibus  armorum  in  âne  martii 
prozime  future,  ut  jam  michi  promissum  est,  intègre  fuerit 
persoluta.  Pro  quibus  omnibus  faciendis  vel  œquipoUentibus , 
oblige  me  et  omnia  bona  mobilia  et  immobilia  ubicumque  ezis- 
tentia  ac  hsdredum  et  successorum  meorum  sub  pœna  restituendi 
dictas  pecuniœ  sommas  realiter  et  de  facto  incontinenti  si  pro- 
missa  nequiyero  adimplere,  et  hoc  promisi  et  promitto  per 
fldem  meam  in  manu  reverendi  patris  episcopi  Laudunensis 
corporaliter  prœstitam. 

Datum  et  actum  Parisius  sub  sigillé  meo  proprio  die  IIII. 
januarii,  anno  Domini  millésime  trecentesimo  quinquagesimo. 

(Archives  NaHonam  à  Paru,  J.  637.  2.) 
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LXXYII 

Rémission  accordée  à  Edouard  BaiUol. 
(18  septembre  1351.) 

Oa  rencontre  à  Paris  dans  le  trésor  des  chartes  une  rémission  accor- 
dée à  Edouard  de  Baillol,  chevalier,  sur  le  fait  de  la  guerre  qu'il 
avait  excitée  contre  les  Écossais,  alliés  du  roi  de  France.  Quel  était 
ce  chevalier?  Lie  roi  d^Ëcosse  proclamé  sur  la  pierre  de  Scone,  tour- 
à-tour  puissant  et  fugitif,  qui  s'était  souvenu  du  manoir  de  ses 
pères  dans  le  Vimeu  et  qui  avait  songé  un  instant  A  y  chercher  la 
paix  et  le  repos.  Qu*advint-il  de  cette  rémission  ?  Nous  l'ignorons. 
Quelques  années  plus  tard  nous  retrouverons  Edouard  de  Bail- 
loi  de  nouveau  roi  d'Ecosse  sans  couronne,  au  milieu  des  armées 
d'Edouard  IK. 

RemisHo  faeta  Bdwardo  de  Balleolo  militi  super  facto 
ffuerra  per  eum  tuseitata  contra  Scotos. 

Johannes,  Dei  gratia,  Franoorum  rex,  salis  nobis  quem  Rex 
regum  ad  regiœ  dignitatis  fastigia  provexit,  cedit  ad  gloriam, 
si  motus  nostros  virtute  clementiae  perflcimus  et  mansuetudi- 
nem  in  subditos  ex^roemus»  et,  cam  crescat  etiam  erga  nos  vigor 
devotionis  et  fldei,  si  fragilitatis  humanse  memores  aliquid 
severitati  detrahimus,  et  quœ  punire  possemus,  lenimento  mise- 
ricordi»  mitigamos.  Eapropter  per  prsBsens  scriptom  notom 
facimos  universis  tam  prœsentibus  quam  futuris  quod ,  licet 
illustris  Edoardos  de  Balleolo  miles  dudum  ad  falsas  sugges- 
tiones  semolorom  visus  faerit  a  âdei  nostr»  semitis  déviasse  ac 
pro  Anglicis  innimicis  nostris  gaerram  contra  Scotos  confosde- 
ratos  nostros  et  amicos  suscitasse  «everam ,  et  ob  hoc  gentes 
nostr»  terram  quam  dictus  Edoardus  in  regno  nostro  tenebat, 
tanqoam  nostris  applicatam  domaniis,  ceperint ,  quia  tamen 
saniori  ductos  consiUo  ad  fidem  nostram    et  ipsorum  benepla- 
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citam  Sootoram,  ni  dicitul*,  redire  propinat,  nostram  gratiam 
hamiliter  implorando  :  nos  qui  palchrum  viadict»  genius  exti- 
mamos  ignoscere ,  eidem,  si  ad  fidem  nostram  et  concordiam 
com  ipsis  Sootis  et  amiciiiam  redierit,  ut  est  dictum  ,  omnes 
ofTensas  et  culpas  qoas  ipse  propterea  circa  mi^estatem  nostram 
vidatur  incarrisse,  de  dementia  nobis  innata  remittimas ,  et 
Ipsum  recipimos  in  gratiœ  nostr»  sinum,  terram,  ut  dictum  est, 
oaptam  ei  restituere  casu  prœdicto  yel  majorem  aut  pro  ea 
recompensationem  facere  pleniorem  in  régi»  mi^estatis  yerbo 
poUicentes.  Quod,  ut  flrmum  et  stabile  sit  et  validum,  prœsens 
scriptumsigiili  nostri  munimine  fecimus  roborari. 

Datum  Parisius  die  XVIII  septembris  anno  M.CCC.LI. 

{BibUoth.  Nat.  de  FarU,  recueil  de  Cotbert,  t,  XXIIJ.) 


LXXYIII 

Lettre  du  roi  de  Fraixce  aux  Écossais. 

(28  septembre  1351.) 


Johannes  Dei  gratia  rex  Francorum,  cbarissimis  et  fldelibus 
nostris  custodi,  nec  non  prœlatis,  prineipibus,  baronibus  et  nobi- 
libus  universis  regni  Scoti»  gratiam  nostram  et  omne  bonum. 

Omnis  potestas  a  Domino  Deo  est,  sub  cm'us  imperio  reges 
régnant  et  principes  dominantur.  Ipse  quidem  est  pacis  auctor  et 
exercituum  dominus,  faciens  fortem  ex  debili  etcornuanonnun- 
quam  elidens  superborum,  qui  sub  dubio  dimicantes  cui  yuU 
parti  sues  eventu  felici  subjugat  adversantes  et  alteram  partem 
ctade  subicit  hostibus  casuali,  porro  cum,  sicutex  alto  fuit  pros- 
pectum,  pauois  connumeratis  diebus,  Anglici  innimici  nostri 
fréquenter  in  armorum  aggressibus,  nostris  bonis  atque  locis 
in  combustionem  datis  et  in  praddam^  nostris  generibus  maxi- 
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mas  strages,  quod  anxio  corde  referimus,  iotulerint.  Yerum 
tamen  quanto  intentias  eoram  feritas  vos  oppressent ,  tanto 
solidiores  illibata  vestra  fide  et  inyictis  animis  ad  cunctas  adver- 
sitates  tolerandas  permansistis  promptiores,  non  curantes  rerom 
dispendia  et  innumerarum  excidia  personarum.  ProfectOi  dam 
hœc  omnia  nostr»  lance  considerationis  appendimus,  dum 
immensam  fidem  et  deyotionem  sîngularem  ex  progenitoribas 
vestrisin  vos  derivatas  contemplamur,  Arma  nobis  pollicetur 
fidncia  quod  ad  honorem  nostrum  atque  regni  continuatis  ves- 
tris  desideriis  affectum  brachiis  yelitis  patentibus  amplexari, 
nec  ullocontrario  spirituproposîti  vestri  constantiamimminuere, 
quinimo,  cum  tempus  aderit,  yestrarum  memores  strenuitatum, 
accincta  yirtute  et  invictoram  yiribas  resumptis  animomm, 
impetibus  hostium  nostroram  vos  more  consaeto  potenter 
opponetis  sic  quod,  eomm  per  vos  elisa  virtute  et  facinorosa  pros- 
trata  superbia,  supernse  pietatîs  clementia  faciente ,  felices  in 
yestris,  utdesiderabiliterexpectamas,  mucronibus,  de  ipsis  obti- 
nebitis  victoriam  et  triumphum;  et  si  Deas,  quod  ipse  clementer 
advertat,  yos,  hostium  pnedictorum  inyalescente  potentia,  per- 
mitteret  ab  ipsis  superari  et  proprio  solo  nativitatis  derelicto 
yelnt  exiles  opporteret  vagare,  ârmiter  et  indubitanter  teneatis 
quod  vos  et  vestrum  singulos  eo  casa  suscipiemus  in  regno 
nostro  bénigne  et  a  yobis  nostra  liberalitate  percepta  humani- 
ter  et  gratiose  contractari  faciemus,  quod  vobis  in  yerbo  regiaa 
migestatis  constanter  adimplere  spondemns.  In  cigus  rei  testi- 
monium  sigillum  nostrum  prœsentibus  fecimus  apponi. 

Datom  Parisius  die  XXVIII  septembris  anno  domini  millé- 
sime tricentesimo  quinquagesimo  primo. 

{Bm.  Nat,  de  Paru,  recueil  de  Colbert,  t,  X2CIII), 
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LXXIX 

Mémoire  présenté  à  Edouard  III  par  OaïUhier  de 
Bentley  sur  les  affaires  de  Bretagne, 

(1352.) 

De  peiiiianibus  et  respo/isionibiM  tanffêntibus  statum  dncatus 
BritanmùB. 

Ceo  sont  les  pétitions  douées  à  nostre  seignur  le  roi  et  à  son 
conseil  par  Wauter  de  Bentelé,  capitain  deBretaln,  et  sont 
respondus  en  la  forme  qui  s'ensajt,  quea  responna  le  roj  voet 
que  soient  tenus  et  ferment  gardés  en  tous  points. 

A  nostre  seignur  le  roi  et  à  son  bon  conseil  monstre  le  seon 
lege,  si  lui  plest,  Wauter  de  Bentelé  Testât  et  les  conditions  de 
Bretaigne. 

Primôrement  que  les  quatre  Tilles,  lesqueux  tous  les  autres 
fortresses  et  villes  ceo  covient  governer,  ount  esté  devant  ces 
heures  grantment  grevés  par  la  demeore  de  grant  nombre  des 
soudiers,  lesqueux  ont  faits  ontrageouses  prises  et  estortions  en 
défaute  de  leur  gages  et  autres  mieuiveises  governements  et 
covetises  ,  et  furent  une  grant  partie  des  communes  du  pays 
aies  entre  les  enemjs  pur  celé  cause. 

—  BetpoHsio  :  Nostre  seignur  le  roj  yoetqne  le  capltaigne  sur- 
weie  tous  les  chasteux  et  forteresses  du  pays  de  Bretaigne  esteants 
en  la  main  le  roy  et  le  nombre  des  soudiers  et  autres  demur- 
rants  en  la  garnesture  desdits  chasteaux  et  forteresses  as  gages 
le  roi  et  que  il  mette  en  ohescun  des  lieux  sufflsantie  des  gents 
en  oustant  les  autres  et  que  tons  soient  entendants  à  lui  et  qu*il 
eit  poair  de  remuer  auxi  bien  capitajns  come  autres,  solonc 
ceo  qu^il  verra  que  soit  aiTair  pur  le  profit  le  roi  et  pur  sauveté 
du  pays. 

Item,  les  villes  et  les  chasteaux  que  sont  acquis  de  novel  et 
sont  en  front  des  enemys,  lesqueux  sont  à  leur  avantage  de  jour 


Digitized  by  CjOOQ IC 


54U  MÉMOIIIB  PRéSBMI^  A  ÉDOUAftD  111 

en  jour  et  gaignent  grossement  par  diverses  manères,  c'est- 
aisaver^par  pillier  sur  lour  marches  des  povres  gents  et  aiU 
leurs»  fout  grosses  gajnes  par  maintenance  de  lour  capitajns, 
et  soventfbits  vient  durement  en  destruction  des  povres  gents  et 
de  Seinte-Église  et  à  grant  esdaundre  de  governement  de  la 
guerrenostre  seignur  le  roi,  de  quoi  riens  ne  vient  à  profit  dudit 
nostre  seignur  le  roi,  ne  à  sa  cause. 

Item,  quant  un  chastel  est  destruit  par  tiel  governement ,  si 
vonnt  à  un  autre  et  lessent  lour  fortresses  .desgarnies,  come 
ceux  qui  ne  regardent  si  n*est  à  lour  avantage  ;  car  touajours 
vount^ils  au  plus  grant  gajn,  et  ensj  serra  en  brlef  temps  le 
pays  destrué,  car  les  povres  ne  osent  laborer  pur  ceo  que  les 
capitayns  qui  les  deusent  garder,  sont  compaignons  as  lieux 
mains  seurs. 

—  B$$f(m$io  :  Nostre  seignur  le  roi  voet  que  quant  ses  gents 
en  Bretaigne  eient  acquis  nul  chastel  ou  forteresce»  que  les  biens 
et  chasteux  soient  as  ceux  qui  Tout  acquis,  mes  que  le  chastel  ou 
forteresse  soit  maintenant  délivrés  au  capitajn  al  oeps  le  roi  et 
qu'il  7  mette  un  chivetajn  tiel  qui  soit  entendant  à  lui  et  qu*il 
troeve  seurté  au  dit  chi vetajn  de  garder  ledit  chastel  ou  forteresse 
as  gages  le  roj,  sans  ce  qu'il  le  relinquise  desgarni  par  cause  de 
nul  gajn  ailleurs  purchacer,  et  que  tieux  chivetajns  ne  faoent 
nul  pillage  ou  prise  sur  les  gents  demurants  àTobéissance  leroy, 
ne  par  eux,  ne  par  lour  gents ,  et  qu  ils  govement  le  poeple 
en  pais  et  en  tranquillité,  qui  veillent  estre  à  l'obéissance 
le  roi. 

Item,  quant  ils  sont  fait  riches  par  tiele  manère,  pur  doute  le 
gardejn  ne  osent  aler  en  Engleterre  par  meer,  si  s*en  vount  par 
Ffrance  par  sauf-conduist  donaunt  largement  de  lour,  et  tieux 
manères  des  gents  qui  guerroient  pur  lur  singuler  profit,  quant 
vient  une  grant  armée  sur  lepajrs  pur  le  siège  mettre  ou  aultre 
destruction  faire,  à  grant  payne  poet  le  gardein  lesassemUer  , 
car  ils  sont  si  riches  et  si  attruantés  qu'ils  ne  veillent  lour  corps 
aventurer  ;  car  ils  ne  sont  ehivalers,  no  esquiers,  mes  sont 
gents  do  petite  value,  et  unquore  ne  voiUeat  demorer  en  garni- 
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son  desdites  quatre  yilles,  si  ils-  ne  preignent  pur  gages  XII 
deniers  le  jour  et  XL  maros  par  an  pur  loor  fées,  par  quoi  bon 
seroit  mettre  tiel  remédie  qae  le  poeple  soit  sauvé  et  que  le  roi 
porroit  garder  et  govemer  sa  guerre  de  seon  qu'est  sur  le  pajs. 

— Sêtpontio  :  Nostre  soigneur  le  roi  voet  que  proolamation  se 
£&ce  en  Bretain  par  le  capitajn  que  nul  homme  qui  j  demoert 
à  l'obéissanco  le  roi,  wide  le  dit  pays  de  Bretajn  par  terre,  ne 
par  meer,  sans  espédal congé  del  capitayn  le  roi  illoèques,  et  que 
tous  lui  soient  obéissants  et  p^ests  à  ses  gamissements,  quant  il 
avéra  affaire  de  eux  pur  siège  mettre  ou  pur  autre  besoigne  faire 
en  celles  parties  sans  nulle  excusation  sur  peine  de  forfaiture 
de  vie  et  de  membre  et  de  tons  leurs  biens,  et  que  le  gardeyn 
face  bone  et  redde  exécution  de  tous  ceux  qui  font  à  contraire. 

Item,  que  tous  les  chasteaux,  villes  et  fortresses  que  sont  prises 
ou  à  prendre  surles  enemjs,  soient  mises  encontinent  en  la  mayn 
du  roj  et  que  le  pilage  qui  sont  trovés  dedeins,  soient  à  ceux 
qui  Tarront  pris. 

-*  Sêiponsio  :  Nostre  segnur  le  roi  ne  voet  doner  antre  fées, 
ne  gages  qui  ne  ont  esté  usés  de  doner  avant  ces  heures,  et  que 
sur  ce  soit  brief  fait  au  capitajn  qu'il  les  paye  en  mesme  la 
manère. 

Item,  que  celuj  qui  serra  capitajn,  soit  mjs  dessus  le  gardejn 
auf  jn  qu'il  soit  responsable  de  ceo  que  le  roi  et  son  conseil  vour- 
ront  ordiner  pur  sauvation-du  pays. 

Item,  que  soit  ordeigné  gages  et  fées  covenables,  car  àtienx 
fées  et  gages,  corne  sus  est  dit,  ne  purroitle  pajs  suffire. 

— Beifomio:  Gestes  deux  pétitions  sont  responduesparamont. 

Item,  que  chescun  soit  à  gages  du  roj  en  chief  aufjn  d'avoir 
le  governement  de  eux  pur  eschever  pluisurs  périls  et  eschan- 
dals  qui  sont  eslevés  devant  ces  heures,  et  ceux  qui  ne  veillent 
estre  engagés,  donnent  les  tersages  de  prisoniers. 

—  Seipamio  :  Nostre  segnur  le  roi  voet  que  de  ceux  qui  ne 
veillent  demorer  à  ses  gages  en  Bretajn,  que  le  capitajn  illoè- 
que  eit  le  tiersage  de  leur  gain  et  de  lour  prisoniers. 

Item,  que  les  capitajns  eient  certein  somme  pur  lour  capitej- 
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nerie  et  qoe  nul  soit  d  hardy  d'aler  en  Engleterre  parmy  le 
roialme  de  Ffrance,  s'il  ne  soit  par  licence  de  gardeyn  et  profit 
du  roi. 

'^Besponsio  :  Nostre  segnur  le  roi  voet  quelecapitayn  deBre- 
tajn  ordoigne  coyenableroent  de  ceo  que  chescun  gardejn  de 
chastell  ou  forteresse  y  prendra  pur  la  garde,  et  lui  entface  grée 
covenablement. 

Item,  pur  ceo  que  ascunes  gents  par  légère  volunté  ne  ount 
suffert  le  gardein  entrer  en  ascunes  villes  en  disaunt  qu*on  leur 
doit,  et  demandent  et  volent  acompter  à  leur  gré  et  non  mye 
solonc  raison  à  ceaux  qui  par  le  roi  à  tiels  choses  sont  faits,  et 
non  mye  à  gardeyn,  car  le  gardeyn  n*est  qu'officier  qui  présente 
le  poair  du  roi  en  tant  come  son  office  appent,  plèse  au  roi  et  a 
son^  bon  conseil  mettre  tiel  remédie  come  lour  semblera  que 
mieiils  soit  affaire. 

—  Reifomio:  Nostre  segnur  le  roi  voet  que  commission  soit 
faite  as  tous  les  gardeynsdeschasteaux  et  forteresses  et  as  tous 
autres  demorrants  à  Tobéissance  le  roi  en  Bretayn  qu*ik  soient 
entendants  et  respoignants  et  acountaunts  au  capitayn  le  roi  en 
celas  parties  come  au  roi  meismes,  à  quel  heure  qu'ils  soient 
garni  de  par  lui,  sur  peyne  de  forfaiture  de  vie  et  de  membre, 
et  qu'ils  facent  punir  reddement  tous  ceux  qui  ferrent  à  ren- 
contre. 

Item,  pur  ceo  que  le  plus  de  chevance,  par  quoi  les  villes  et  les 
chasteaux  se  durent  garder,  sont  baillés  à  diverses  gents,  pur 
quele  chose  il  ad  grant  murmure  sur  le  pays  et  les  villes  ont 
grants  périls,  plèse  au  roi  et  à  son  bon  conseil  rapeller  tous  les 
douns  et  les  confiscations  donés  devant  ces  heures  aufyn  que  le 
roi  eit  de  seon  de  maintenir  sa  guerre  sans  prendre  des  povres 
habitans  desdites  villes. 

—  Resymsio  :  Nostre  seignur  le  roi  voet  estre  enfourmé 
des  tous  tieux  douns,  se  ceaux  qui  ont  tous  tieux  douns,[ont  fait 
et  facent  lour  devoir  à  lui  et  pur  lour  douns,  et  le  roi  sur  ceo 
enfourmé  fera  à  chescun  solonc  son  devoir  et  sa  déserte. 

Item  soit  ordeigné,  si  aacun  grant  segnur  du  roialme  de 
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Ffranoe  ou  de  la  duchée  de  Bretajn  aoit  pris  en  guerre,  soit 
counte,  soit  baron  ou  chevetajn  de  guerre,  qu'il  soit  mjs  en  la 
majn  du  roi  en  baillaunt  une  certeine  somme  à  celui  qui  le 
prendra. 

—  SeêjHmiio  :  Nostre  segnur  le  roi  ad  comandé  sur  pejne  de 
forfaiture  que  se  nul  duc,  counte,  baron,  viscount  ou  autre  grant 
segnur  soit  dèsore  prisoner  à  nuUj  en  Bretayn,  que  ledit  priso- 
ner  soit  monstre  maintenant  au  capitajn  de  Bretajn,  et  en  cas 
que  sa  raunceon  puisse  passer  IIII°*  escuts  d*or,  que  le  prisoner 
soit  délivrés  au  capitajn  au  noun  du  roi,  et  le  roi  on  fera  cove- 
nable  grée  à  celui  qui  le  prist,  et  se  sa  raunceon  ne  passe  mje 
ladite  summe,  le  roi  voet  que  le  parvirer  du  prison  lui  eit  et  lui 
envoyé. 

Et  mémorandum  quod  petitiones  et  responsiones  prœdictœ 
fact»  fuerunt  in  forma  patenti  et  libérât»  Antonio  Bâche 
capitaneo  régis  in  Britannia  deferendae. 

(Rceueil  de  Bréquigny^  t,  LXXV.) 


LXXX 


Lettre  de  Gauthier  deBentley  sur  le  combat  de  Mouron. 
(Juin  1352.) 


Révérend  Pière  en  Dieu,  vous  please  savoir  que,  puis  mon 
ariver  en  Bretaigne,  les  gents  que  m*aveient  esté  ordeignés,  et 
moj,  avaunt  entrer  en  nulle  forteresse,  avoms  chivaché  par 
deceà  et  avoms  taunt  esploité,  loiés  en  soit  Dieux,  que  la  ville 
et  le  chastiel  de  Ploermelle  et  de  Fongier  ount  esté  bien  con- 
fortés et  vitaillés,  et  pris  par  assaut  une  bastille  qu*avoit  esté 
fait  par  les  enemjs  devaunt  Fougier.  £t  ceo  fait,  mes  compai- 
gnouns  et  moy  chivachoms  sour  le  païs  sour  enemjs  et  taunt 
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que  le  marchai  de  Fraunce,  od  tout  soun  poar  de  Frannoe  , 
de  Nonnandie,  de  ÀDgou,  de  Majne,  de  Peito,  de  Toraigne,  de 
Santoigne  et  de  Bretaigne  ,  ove  mult  graunt  nombre  des  gents 
d*armes  et  aultres  gents  sauns  noumbre,  yiendrent  à  renoountre 
de  nous  près  d'une  ville  appelle  Mauron  entre  Reinnes  et  Ploer- 
mellesour  les  plains  champs»  sauns  boys,  sauns  fossés  ou  aultre 
forteresce,  et  iUeosques  nos  combatoms  ovesque  eaux.  Et  fust  en 
la  veille  de  TAssumptioun  de  Nostre-Dame,  entre  heure  de  ves- 
pre  et  solail  recussaunt,  et  par  la  grâce  de  Dieux  et  le  bone 
droit  que  là  maintient,  fusrent  les  enemjs  pleinement  desconfits, 
et  sauns  perdre  gairs  des  gents  de  nostre  cousté,  loiés  ent  soit 
Dieux,  et  iUéosques  fusrent  morts  le  séneschal  d*Angou,  le  sénes- 
chal  de  Bennof  jn  ,  le  viscounte  de  Roane ,  mounseir  Jehan 
Frère,  le  sire  de  Qujntine,  le  sire  de  Tjntenak,  le  sire  de  Roge- 
mond,  lé  sire  de  Montauban,  mounseir  Renaud  de  Montauban, 
mounseir  Robert  Raguenel  ,  mounseir  William  de  Lamaj , 
mounseir  Aufraj  de  Montbpuchier,  mounseir  Guilliam  de  Yiel- 
Chastiel,  mounseir  GujUiam  de  la  Marche  et  aultres  chivalers 
morts  jusques  à  mi",  ove  les  esquiers  qu'amountent  jusques  à  D 
morts  sour  les  champs,  totes  costes  à  armes,  et  de  comune  people 
sauns  noumbre.Et  y  fusrent  pris  le  sire  de  Bryquebek,  filts  à  ma- 
reschal  Bertram,  monseir  Tristam  de  Maleloise,  le  sire  de  Male- 
tret,  le  viscounte  de  Cojman,  mounseir  Gettrey  de  Coajms, 
mounseir  Johan  de  La  Vaale,  le  sire  Incher,  mounseir  Charles 
d'Ai^eville,  monseir  Johan  de  la  Muce  et  plusours  altres  chiva- 
lers et  esquiers  jusqes  à  VIII,  desqueux,  que  morts,  que  pris, 
sount  bien  jusques  à  XLV  chivalers  de  estaille. 

(Robert  (TAvetlfuri/,  p.  189.) 
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LXXiLI 

Traité  du  roi  Jean  et  du  viconUe  de  Fronsac, 
(JanTier-jiiiii  1353.) 


Il  est  intérefisant  de  reproduire  le  traité  concla  entre  le  roi  de  France 
et  le  vicomte  de  Fronsac  en  1353.  Nous  y  retroaverona  les  noms 
de  plnsiears  chefs  de  compagnies,  qui  figurent  fréquemment  dans  les 
récits  de  Froissart. 


A  tous  ceols  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Alexandre  de 
Crèyecoer,  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  salut. 

Savoir  faisons  que  par  devant  nous  vint  en  jugement  noble 
homme  monseigneur  Raymond  vioonte  de  Fronssac,  et  afferma 
en  bonne  vérité  que  parmi  certaines  convenances  et  accors  £u8 
entre  noble  homme  et  puissant  prince  monseigneur  Charles 
d*Espaigne ,  conte  d'Angoalesme,  connestable  de  France,  lieu- 
tenant, pour  le  temps,  du  roi  nostre  sire,  ou  nom  et  pour  le 
roj  nostre  dit  seigneur ,  d'une  part,  et  le  dit  messire  Raymond 
en  son  nom  d'autre  part ,  jcellui  monsieur  Raymond  estoit 
tournés  et  s'estoit  soubsmis  à  Tobéissance  du  roj  nostre  dit 
seigneur,  sicomme  il  disoit  plus  à  plain  apparoir  par  unes  lettres 
faites  sur  ce,  encorporées  en  unes  lettres  confirmatoires  scel- 
lées en  las  de  soie  et  en  cire  vert  du  grant  séel  du  roj  nostre 
sire,  lesquelles  lettres  confirmatoires  il  nous  monstra,  conte- 
nans  ceste  fourme  : 

Johannes,  Dei  gratia,  Francorum  rex,  notum  facimus  uni- 
versis  tam  prsesentibus  quam  futuris  nos  infrascriptas  vidisse 
litteras  formam  qu»  sequitur  continentes  : 

Charles  d'Espaigne ,  conte  d*Angolesme  et  connestable  de 
France,  lieutenant  de  monseigneur  le  roj  en  ceste  partie,  à 
tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  salut, 
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Savoir  faisons  que  pour  ce  que  Raymond  vieonte  de  Fronssas 
tourne  à  Fobéissance  de  monseigneur  le  roj,  nous,  ou  nom  de 
mondit  seigneur,  ii  avons  acordé  et  esconvenancié,  acordons 
et  esoonvenancions  les  choses  ci-dessous  escriptes.  Et  je,  ledit 
vieonte,  tourne  et  me  soubsmets  à  Tobéissance  du  roj  de 
France  nostre  sire  et  de  ses  successeurs  rojs  de  France,  et  me 
depporte  de  la  obéissance  du  roj  d'Engleterre  qui  est  à  présent 
et  qui  par  le  temps  sera,  et  renonce  à  toutes  convenances, 
serremens  et  liens  par  lesquelles  je  povoie  ou  dévoie  esk« 
tenus  et  obligiés  au  roj  d*Engleterre  en  quelque  manière  que 
ce  soit  ;  et  jure  aus  Sains  Euvangiles  de  Dieu,  touchié  le  livre, 
estre  bons  et  lojaulx  et  vrais  François  à  la  couronne  et  au  roj 
de  France  et  à  ses  sucicesseurs  rojs  de  France,  et  vivre  et 
morir  sous  sa  obéissance  sans  jamais  départir,  et  garder  son 
bien,  son  honneur ,  son  secret  et  son  estât ,  et  eschiever  son 
domage,  et  estre  o  lui  envers  tous  et  contre  tous  nés  et  ànestre, 
et  procurer  que  toutes  autres  personnes  et  forteresses  viègnent 
à  la  obéissance  du  roj  nostre  sire,  à  mon  povoir,  et  baillier 
et  livrer  mes  cbastiaux  et  forteresses  au  roj  nostre  sire  ou  à 
ses  députés  pour  ûiire  sa  volenté  en  temps  de  guerre  à  les 
tenir  et  garder  à  ses  propres  cous,  frais  et  périls. 

Et  nous  ledit  Charle,  pour  ce  que  ledit  vieonte  jadis  estoit 
de  la  obéissance  de  monseigneur  le  roj  ou  de  ses  avanciers 
par  avant  que  il  toumast  à  la  obéissance  du  roj  d^Engleterre, 
et  estant  en  la  obéissance  dudit  roj  d*Engleterre  il  a  ùdt 
courses,  chevaucbiées  et  vuies  de  gens  et  fait  plusieurs  dom- 
mages à  monseigneur  le  roj  et  à  ses  subgiès  en  commettant 
crime  de  rojal  mi^etrté  et  autres,  par  la  perpétration  desquels 
il  a  ou  puet  avoir  encoru  corps  et  biens  envers  mondit  sei- 
gneur, li  avons  quittié,  pardonné  et  remis,  quittons,  pardon- 
nons et  remettons  audit  vieonte  et  à  ceuls  qui,  en  sa  compai- 
gnie,  sont  tournés  à  la  obéissance  de  mondit  seigneur,  tout  cas 
de  crime  de  rojal  majesté  et  tout  autre,  et  toutes  amendes  cor- 
porelles pécuniaires  et  civiles,  confiscations  de  corps  et  de 
biens,  que  euls  ou  aucun  d'euls  ont  et  pevent  avoir  encouru 
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pour  cause  de  crime  de  royal  majesté  oa  aucun  autre.  Et  res- 
tablissons  ledit  viconte  et  les  autres  qui  sont  tournés  avecques 
lia  la  obéissance  de  mondit  seigneur,  à  leur  pais,  terres»  pos- 
sessions et  héritages,  rentes  et  revenues  et  noblesses  et  à  leur 
bonne  famé  et  renommée  de  certaine  science  de  grâce  espécial. 

Item,  est  acordé  que  si  aucun  de  ses  chasteaux  et  forteresses 
estoient  perdus,  eulx  estans  en  la  main  de  monseigneur  le  roj 
pour  faire  guerre,  que  monseigneur  le  roj  seroit  tenus  à  les  li 
rendre  et  désendaumagier  de  tous  daumages. 

Item,  est  acordé  que  monseigneur  le  roj  le  mettera  en  pais  ou 
en  trièves  et  ne  le  mettra  jamais  en  la  obéissance  du  roj  d'En- 
gleterre  pour  pais,  ne  autrement. 

Item  ledit  viconte  pourra  aller  et  y^iir  en  ses  chasteaulx  et 
villes  li  sixime  de  gens  d^armes  toutefois  que  il  li  plaira  durant 
guerres. 

Iteoif  pourra  ledit  viconte  tenir  une  personne  ou  pluseurs 
de  par  li  pour  recevoir  ses  cens,  rentes  et  revenues  et  autres 
biens,  sans  ce  que  monseigneur  le  roj  ou  ses  gens  Ten  puissent 
faire  aucun  empeschement.  Et  doit  desdaumagier  monseigneur 
le  roj  tous  ceuls  qui  sont  tournés  à  sa  obéissance  avec  li  du 
tout  ce  qu*il  aront  perdu  selon  ce  que  sera  ce  que  il  auront  perdu. 

Item,  aura  ledit  viconte  et  li  donnons  tous  les  biens  des 
rebelles  de  sa  terre  dudit  viconte,  qui  ne  sont  venus  à  la  obéis- 
sance de  monseigneur  le  roj,  à  faire  sa  propre  et  pleinière 
volonté  comme  des  siens. 

Item,  li  sera  rendue  et  rendons  toute  la  terre  que  il  avoit  ou 
rojaume  de  France  avant  que  il  feust  de  la  obéissance  du  roj 
d'Bngleterre,  à  faire  sa  pleine  volonté,  nonobstant  aucuns  dons 
ou  assignations  qui  en  soient  esté  faites  à  quelque  personne 
que  ce  soit. 

Item,  pour  ce  que  ledit  viconte  pert  aucunes  terres  que  il  a 
en  l'obéissance  du  roj  d'Engleterre ,  ledit  viconte  aura  mil 
livres  de  terre  assisef  en  la  ville  de  Montmorillon  ou  plus  près 
d*illeuques  tant  comme  il  ne  se  pourra  joiir  desdites  terres  ,  et 
là  où  il  s'en  pourra  joïr,  le  don  desdictes  mil  livres  cesseroit. 
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Item,  aura  ledit  viconte  huit  mil  escus  d'or,  dont  se  paieront 
les  8ix  mille,  et  des  deux  mille  8*est  mis  à  nostre  ordenance  ledit 
▼iconte,  et  donra  lettres  de  quittance  ainsi  comme  il  prenra  ses 
paiemens. 

Et  les  choses  dessusdites  et  ctiaacune  d*icelles  nous  li  promet- 
tons faire  tenir  et  acomplir  par  monseigneur  le  roj  et  faire 
ratefler,  approuver  et  conformer  toutefois  que  par  ledit  viconte 
ou  autre  pour  nous  de  li  requis  en  serons. 

En  tesmoing  desquelles  choses  nous  ledit  Charles  avons  fait 
mettre  et  apposer  à  ces  lettres  nostre  grant  séel,  et  je  ledit 
Raymond  ensemble  y  aj  mis  et  apposé  mon  propre  séel. 

Donné  à  Congnac,  en  nostre  chastel,  le  XXIII*  jour  de  jan- 
vier Tan  de  grâce  mil  CGC  cinquante  et  deux. 

Nos  autem  firmiter  sperantes  quod  dictus  vicecomes  omnia 
et  singula  per  ipsum  promissa  et  jurata ,  prout  superius  sunt 
expressa,  faciat,  teneatetcompleat  fideliter,  et  observet  conven- 
tiones,  quittationes  et  remissiones  pnedictas  et  omnia  alia  et 
singula  in  prsBdictis  litteris  contenta  per  dictum  consanguineum 
nostrum  pro  parte  nostra  et  nostro  nomine  eidem  vicecomiti 
concordata  et  concessa,  prout  superius  sunt  expressa,  rata 
habentes  et  grata,  ea  volumus,  laudamus,  approbamns  et  etiam 
tenore  prsesentium  ex  certa  scientia  de  spécial!  gratia  et  auc- 
toritate  regia  confirmamus,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in 
omnibus  quolibet  aliène. 

Quod  ut  flrmum  et  stabile  perpétue  perseveret,  nostrum,  pr»- 
sentibus  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius  anno  Domini 
millésime  GCO  quinquagesimo  tertio  mense  junii.  Ainsi  signées 
per  regem  ad  relationem  consilii  in  quo  vos,  domine  Cabilonen- 
sis  et  constabularius,  eratis. 

Toutes  lesquelles  convenances  et  acors  contenus  es  lettres 
ci-dessus  transcriptes,  jcellui  monsieur  Raymond  ,  en  tant 
comme  à  li  touche,  promist  par  son  serement  fait  aus  Sains 
Euvangiles  de  Dieu  et  par  la  foy  de  son  corps  pour  ce  donnée 
corporelment  en  nostre  main,  tenir,  garder,  entériner  et 
acomplir  sans  enfraindre  et  sans  venir,  ne  faire  venir  contre  en 


Digitized  by 


Google 


BT  DO  VICOHTB   DB  PRONSAC.  348 

aoouiie  manière  ou  temps  à  venir ,  et  rendre  tous  cous  ,  des* 
pens  et  danmages  que  fais»  eus  et  soustenus  seroient  sur  œ  par 
sa  deffaute.  Et  quant  à  ce  il  obliga  soy,  ses  hoirs»  tous  ses  biens 
et  les  biens  de  ses  hoirs,  meubles,  non  meubles,  présens  et  à 
venir,  à  justicier,  vendre  et  exploitier  par  toutes  les  justices 
soubs  qui  juridiction  il  seront  trouvés  ;  et  son  propre  corps 
soubsmist  du  tout  à  la  volonté  du  roj  nostre  dit  seigneur  et  de 
ses  successeurs  ou  de  leurs  gens,  se  le  contraire  de  ce  que  dit 
est,  faisoit.  Et  renonça  en  ce  fait  expressément,  par  ses  dis  sere- 
ment  et  foy,  à  toutes  exceptions  de  déceptions  de  mal,  de 
fraude,  lésion  et  circonvention,  à  convention  de  lieu  et  juge, 
à  tout  aide  de  fait,  de  droit,  de  us  et  de  coustume,  qui  aidier  et 
valoir  li  pourroit  avenir  contre  ce  que  dit  est,  et  au  droit  disant 
général  renonciation  non  valoir.  Et  oultre  ce  que  dit  est,  nous 
afferma  et  tesmoigna  ledit  monsieur  Raymond  par  ses  dis  sere- 
ment  et  foy  que,  à  sa  requeste  et  promotion,  les  personnes  et 
les  habitans  es  lieux  qui  ensient,  estoient  venus  et  tournés  avec 
li  à  l'obéissance  du  roy  nostre  dit  seigneur,  c'est-assavoir  la 
ville  et  Fabbaye  de  Ouistres  et  Pabbé  et  les  habitans  de  la  dicte 
viUe.  ^ 

Item  le  chastel  d'Abzac,  les  appartenances  et  les  habitans  et 
manans  en  la  juridiction  dudit  chastei. 

Item  le  chastel  de  Courtrac,  les  appartenances  et  les  habitans 
et  manans  en  la  jurisdiction  dMcellui  chastel. 

Item  le  chastel  du  Temple  Saint-Michiel,  les  appartenances 
et  manans  en  la  juridiction  dlcellui  bhastel. 

Item  les  chevaliers  et  nobles  qui  ensievent,  .c*est  assavoir 
monseigneur  Guillaume  Ays  et  monseigneur  Pierre  de  Bar. 

Item  les  escuiers  qui  ensievent  :  Ogier  de  Saint-Quentin  , 
Guillaume  de  Bar,  Bernart  Ourric,  Guillot  de  Segni,  Jehan  et 
Bernari  dis  de  Gaziaufort,  frères,  Arnaut  Meschin,  Petit  Mes- 
chin,  son  frère,  Pierre  Jossein,  Pierre  de  Vaux,  ledit  Lambert, 
Jehan  du  Luc,  Sance  Arnaut,  ledit  Gkdllardet,  Merpot,  Ponnet, 
Jehan  du  Castellet,  Pierre  Séguin,  Bram  Gourrou,  Dommeniot 
de  Mayest,  Rêgiiaud  Guillem  de  Sauveterre,  Perrin  de  Tes- 
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aoQines,  Hélies  Ligier ,  Moruohon  du  Bois  ,  Perrotin  Osten* 
Jehan  de  Harefleur  et  Bertran  Gapardin  et  plusieurs  autres  dont 
n*estoit  reoors  des  noms,  jusques  au  nombre  de  cent  gentils 
hommes  ou  environ. 

En  tesmoing  de  oe,  nous  à  ces  lettres  avons  mis  le  séel  de  la 
prévosté  de  Paris. 

Ce  fut  fait  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  et  trois  le 
diemenche  derrenier  jour  de  juing. 

{Areh.  NaHanaUi  de  Paris.  J,  637, 12.) 


LXXXII 


Documents  relatifs  au  meurtre  de  Charles  dC Espagne, 
(Janvier-avril  1353,  v.  st.) 


Dana  les  Dremiers  Jours  du  mois  de  Jaufier  1353  (v.  st.),  le  connétable 
Charlà  d'Espagne  fat  surpris  et  mis  à  mort  à  Laigle.  Quelle  part 
Charles  le  Mauvais  prit-il  au  crime  ?  Les  historiens  ne  sont  point 
d'accord  à  ce  sujet  ;  mais  nous  verrons  par  les  pièces  suivantes  qn*U 
en  assuma  toute  la  responsabilité.  Le  duo  de  Lanoasti*e  était  prêt  a 
lui  venir  en  aide,  et  quand  il  apprit  que  la  paix  venait  d'être  faite 
à  Mantes  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  de  Navarre,  il  en  témoigna 
un  vif  mécontentementyComme  nous  rapprend  une  lettre  du  cardinal 
Gui  de  Boulogne. 


I. 

Cest  la  copié  de  la  première  lettre  que  le  roi  de  Navarre 
envaia  à  noetre  seiçneur  le  roi  après  le  débat  mu  parentre  les 
FranceisetMpor  laimrt  moiueigneur  Charles  SBspaigne^  et 
autidles  lettres  envoia  la  dit  roi  de  Navarre  à  madame  la 
roine  et  d  monseigneur  le  prince. 
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Très-chier  et  amé  cousin,  por  ce  que  Charles  d'Espaygne  nad- 
gaires  conestable  de  Fraunce  a  dit  et  parlet  en  moult  de  lieux 
plusours  grans  vilenies  et  déshonnourables  paroles  de  ma  per- 
sonne et  de  mes  plus  prousoheins  amis  de  char,  dont  il  mentoit 
mauvèsement,  et  por  ce  aussi  que  maliciousement  et  secrètement 
ilapurchacié  et  traictié  grans  dommages,  ennuis  et  empesche- 
ments  contre  moi  et  mes  dits  amis,  et  pur  moult  d^autresbones  et 
loiaux  causes  qui  longues  seroient  à  escrire,  savoir  vous  fais  que 
j*aj  fait  morir  le  dit  conestable  à  Laigle  en  Normandie.  Et  pur  ce 
que  j'aj  entendu  que  aucuns  de  ses  parens  et  amis  se  voudroient 
eflbrcier  de  moi  porter  damaige,  por  ce  que  j*a7  ferme  entention  et 
volonté  de  y  garder  mon  honneur  et  mon  estât  et  de  soustenir  en 
ce  mon  fait  tant  avant  come  je  purrai  àl'eide  deDieu,  de  vouset 
de  mes  autres  bons  amis,  vous  prie  au  plus  acertes  que  je  puis, 
et  si  vous  en  requier  par  lignage  et  sus  tout  le  bien  et  honneur 
que  vous  me  povés  vouloir,  que  si  tost  que  je  le  vous  ferraj 
savoir,  il  vous  pleise  sans  délaj  moi  venir  secourir  et  eider  de 
tout  vostre  effort  et  à  ceste  busoigne  monstrer  Tamour  que 
vous  avés  i  moi  et  ce  que  vous  xoudriés  que  je  feysse  pur 
vous  en  tiel  cas,  quar  Diex  sciet  que  je  n'y  espargneroie  corps, 
n^  chevance. 

Et,  très-chîer  cousin,  pur  ce  que  les  choses  se  pourroient  si 
avancier  que  vou3  n'y  pourries  pas  si  tost  venir  come  mestier 
seroit,  veuilles  mander  à  vostre  capiteine  de  Bretaigne  que  quant 
je  lui  ferroie  savoir,  il  viègne  devers  moi  ov  plus  grant  nombre 
des  gens  d'armes  et  des  archiers  come  il  poura,  et  que  entretant 
ait  pacti  entre  euls  et  mes  gents  qui  sont  en  païs  de  Constentin. 

Très-chier  cousin,  le  Saint-Esprit  vous  eit  en  sa  garde. 

Escript  à  Évreus  le  X">*  jour  de  janvier. 

Très-chier  cousin,  vuillés  sur  ce  croire  le  porteur  de  ces 
lettres  de  ce  qu'il  vous  dirra. 
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II. 


Cest  la  copie  de  la  leUre^qm  h  rai  de  Navarre  enivoia 
adonquee  a»  due  de  Latteastre ,  laqweUe  le  dit  duc  envoia 
à  noitre  dit  seigneur  le  rai. 

Très-chier  et  très-amé  cousin,  je  toqs  meroy  tant  corne  je 
puis  des  bones  et  amiables  lettres  que  vous  m'avés  envoié8,par  les- 
queles  vous  me  mandés  que  vous  avés  grant  talent  de  moi  faire 
service  qui  me  feust  pleisant,  honourable  et  proufitable,  dont  je 
me  réputé  pur  moult  tenus  à  vous.  Et,  très-chier  cousin,  le 
cas  s'est  offert  qu'il  convient  que  je  congnoisse  tous  mes  bons 
amis  et  espécialment  vous  en  qui  j'aj  très-grant  âance  ;  quar 
ce  mescredi  après  le  Thiphanie  je  fis  mettre  à  mort  Charles 
d*Espaigne  nadguères  connestable  de  France  pur  ce  qu'il  avoit 
dît  et  semé  en  moult  de  lieux  plusours  grans  vilenies  et  désho- 
nonrables  paroles  de  nostre  personne  et  de  nos  plus  prouschains 
amis  de  char,  dont  il  mentoit  mauvèsement,  et  pur  ce  aussi 
que  malicieusement  et  secrètement  il  ad  purchacié  grants  da- 
mages, ennuis  et  empeschements  à  moi  et  &  mes  dits  amis.  Si  ai 
entendu  que  aucuns  de  ses  parents  ou  amis  se  veulent  efforcer 
de  moi  porter  damage  pur  ce  :  pur  quoi,  très-chier  cousin, 
je  qui  ai  ferme  entention  et  volenté  de  j  garder  mon  honneur 
et  mon  estât  et  de  soustenir  mon  fait  en  ce  tant  avant  come 
je  purrai  à  Paide  de  Dieu,  de  vous  et  de  mes  autres  bons  amis  , 
vous  prie  au  plus  aoertes  que  je  puis,  et  si  vous  en  requier  par 
lignage  et  sur  tout  le  bien  et  honneur  que  vous  me  povés  vou- 
loir, qu*au  plus  tost  que  onques  ou  monde  pourries,  vous  veui- 
lles venir  à  Calais  et  à  Gujnes  le  plus  efforciement  que  vous 
pourries  de  gents  d'armes  et  d'archiers,  afin  que  si  tost  que 
nous  le  vous  ferrons  savoir,  vous  soies  prest  et  vous  pleise 
sans  délai  moi  venir  secourir  et  eider  de  tout  vostre  effort  et  à 
ceste  busoigne  monstrer  l'amour  que  vous  avés  à  moi  et  ce 
que  vous  voudriés  que  je  fejssc  pour  vous  en  tiel  cas  ;  quar 
Diex  sceit  que  je  n'j  espargneroie  corps,  ne  chevance.  Et,  très- 
cbier  cousin,  pur  ce  que  les  choses  se  pourroient  si  avancier 
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que  vous  n*7  pourries  pas  si  tost  venir  corne  mestiér  seroit, 
veuUiés  mander  à  vostre  capitein  de  Bretaigne  que  quant  je 
lui  ferrai  savoir,  il  viègne  devers  moi  ov  plus  grant  nombre 
de  gents  d'armes  et  de  arohiers  oome  il  poura,  et  que  entre- 
tant  ait  pacti  entre  euls  et  mes  gens  qui  sont  en  pais  de  Cens- 
tentin. 

Trôs-chier  cousin,  le  Saint-Esprit  vous  eit  en  sa  garde. 

Escript  à  Évreus  le  X"*^  jour  de  janvier. 

Très-chier  cousin,  veuilles  sur  ce  croire  le  porteur  de  ces 
lettres  de  ce  qu^il  vous  dirra. 


iir. 

Cest  la  copie  de  la  lettre  que  le  dit  roi  de  Navarre  envoia 
adonques  au  duc  de  Lancaetre ,  laquelle  le  dit  ducs  ewma 
à  nostre  dit  seigneur  le  roi  ovesque  la  copie  de  la  lettre  quele 
le  dit  dues  reuvoia  au  dit  roi  de  Navarre^  et  aussint  la  copie 
de  la  cridence  quele  le  dit  duce  doua  à  Wautier  Wyntrey  qu'il 
envoia  adonques  au  roi  de  Navarre  susdit. 

Très-chier  et  très-amé  cousin,  je  vous  mercy  tant  come  je 
puis  des  bones  et  amiables  lettres  que  vous  mavés  envoies,  par 
lesqueles  vous  me  mandés  que  vous  avés  grant  talent  de  moi 
faire  service  qui  me  feust  pleisant,  honourable  et  prouûtable,  dont 
je  me  répute  pur  moult  tenus  à  vous.  Et,  très-chier  cousin,  le  cas 
8*est  offert  qu*il  convient  que  jeo  congnoisse  tous  mes  bons 
amis  et  espécialment  vous  en  qui  j'aj  très-grant  fiance  ;  quar  ce 
mescredi  après  la  Tiphanie  je  fis  mettre  à  mort  Charles  d^Es- 
paigne  nadguères  connestable  de  Fraunce  pur  ce  qu'il  avoit  dit  et 
semé  en  moult  de  lieux  plusours  grans  vilenies  et  déshounourables 
paroles  de  nostre  personne  et  de  nos  plus  proschams  amis  de 
char,  dont  il  mentoitmauvèsement,et  pur  ce  aussi  que  malicieu- 
sement et  secrètement  il  ad  purchacié  grants*  damages,  ennuis  et 
empeschements  à  moi  et  à  mes  dits  amis.  Si  ai  entendu  que  aucuns 
de  ses  parents  ou  amis  se  veulent  efforcer  de  moi  porter  damage 
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pur  od.  Pur  quoi,  très-chier  oousin,  je  qui  ai  ferme  entention  et 
Yolenté  de  y  garder  mon  honneur  et  mon  estât,  et  de  soustenir 
mon  fait  en  ce  tant  avant  oome  je  purrai  à  Taide  de  Dieu,  de 
TOUS  et  de  mes  autres  amis,  tous  prie  au  plus  acertesqne  je  puis, 
et  si  vous  en  requier  par  lignage  et  sur  tout  le  bien  et  honneur 
que  vous  me  povés  vouloir,  que,  au  plus  tost  que  onques  ou 
monde  pourries,  vous  veuilles  venir  à  Calais  et  à  Guynes  le 
plus  effbrciéement  que  vous  pourries  de  gents  d'armes  et  d'ar- 
chiers,  afin  que  si  tost  que  nous  le  vous  ferrons  savoir,  vous 
soies  prest  et  vous  pleise  sans  délai  nous  venir  secourir  et  eider 
de  tout  vostre  effort  et  à  ce  busoigne  monstrer  Tamour  que 
vous  avés  à  nous  et  ce  que  vous  voudriés  que  nous  feissons  pur 
vous  en  tiel  cas  ;  quar  Diex  sciet  que  nous  n'y  espargnerions 
corps,  ne  chevance  ;  et  ,  très-chier  cousin ,  se  vous  venu  à 
Calais  ou  à  Gujnes,  vous  le  nous  faisiés  tantost  savoir,  vous 
me  ferries  trop  grant  amour  et  courtesje,  que  sans  délai  vous 
ariés  nouvelles  de  moi,  ou  pourroie  bien  en  ma  personne  aler 
devers  vous. 

J*escris  sur  ceste  matôre  à  mes  cousins  le  roi  d'Engleterre  et 
le  prince  de  Gales  en  leur  requérant  leur  aide  et  confort.  Si 
vous  prie  que  se  vous  vées  qu'il  soit  bon  qu'il  aient  nos  lettres, 
vous  veuilles  faire  passer  mon  message  en  Engleterre  ;  quar 
certes  de  tout  ce  qui  purroit  toucher  mon  honneur  et  estât,  vou- 
droie*je  faire  et  user  par  vous  et  vostre  bon  conseil. 

Très-chier  cousin,  Nostre-Seigneur  vous  eit  en  sa  garde. 

Escript  à  Évreus  le  X*  jour  de  janvier. 

Et,  très-chier  cousin,  veuilles  croire  ce  message  sur  les  choses 
qu'il  vous  dirra  de  ceste  matère. 


IV 

LOi  copie  de  la  lettre  le  roi  de   Navarre  envoiée  à  nosire 
seigneur  le  roi, 

Très-chier  et  très-amé  cousin,  je  vous   escripvi  nadgaires 
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oonoçnt  et  par  qœtes  causas  j*aj  fait  maoriç  Cliarl$«  d*S«pfàgne 
JBfixB  oonnestable  de  Fraunce,  et  vous  requéroie  par  xaw  lettres 
sur  amour,  lignage  et  tout  le  bien  que  voua  me  povés  vouloir, 
que  contre  sea  parents  ou  amis  qui  aucune  chose  vouroient  en- 
treprendre contre  moi  pur  }e  dit  liait ,  lequel  je  penae  à  sous- 
tenir  et  j  garder  mon  estât  et  mon  honneur  à  Taide  4e  Dieu, 
de  TOUS  et  mes  autres  bon^  amis,  vous  me  voulsi^siés  luder* 
conforter  et  secourir  de  tout  vostre  efort  ai  tost  que  je  le  vo«9 
fi^jrroÂe  assavoir.  Si  veulUéci  savoir,  très-chier  cousin,  que  dopuis 
que  mon  message  qui  vous  portoit  les  dictes  lettrea  ^t  auquel 
j*avoie  chargié  à  vous  dire  aucunes  choses  de  bouche,  se  partit 
de  moi,  le  roi  ad  envoie  devera  i^oi  certaine?  messages  pur 
savoir  si  je  voud(K>ie  avouer  le  fait.  Et  vraiment,  très-chjer 
cousin,  je  Tai  avoué  plainement,  disant  que  je  en  pa  peiir^QUe 
7  ai  esté  et  Tai  fait  faire,  et  ce  est  vérité.  Si  ai  sceu  que  pur 
ce  le  roi  me  voet  trop  de  mal  et  qu'il  entent  à  moi  porter 
damage,  et  si  suj  avisés  par  aucuns  mes  amis  qu'il  s'il  me  puet 
tenir  par  queconque  voie,  soit  de  traittié  amiable  ou  autrement, 
il  me  courroucera  du  corps  et  des  biens,  et  a  dit  qu'il  déshéri- 
tera de  tout  moi  et  les  miens  ;  mais,  très-chier  cousin,  je  m'en 
pense  bien  &  garder  à  l'aide  ^e  Di^u,  de  vous  principi^ent  et 
de  mes  autres  bons  amis  ,  car  j'ay  bon  droit.  Et  si  ay  de  beaus 
et  bons  cl^teux  en  Normandie  et  ailleurs,  fort  bien  gan^^  et 
bien  apparaillés,  et  certes,  s'il  commence,  je  l^i  porterai  ^el 
damage  qu'il  ne  l'amendera  jamais.  Pur  quoi,  très-chier  coi^çip, 
à  ceste  fois  je  vous  requier  sur  quanque  je  puisse  ^eqK^er, 
soit  par  lignage,  par  anv>ur  et  en  t^nt  que  vous  voulliés  le  bien 
et  l'onneur  de  ma  personne  et  de  mon  estât  ou  autrement,  que 
en  ce  présent  fait  o^quel  mon  corps,  mon  honneur  et  mon  estât 
dépendent,  vous  me  veuUiés  aidier,  conforter  €^t  secourir  do  tout 
vostr^  effort,  et  dès  meintenant  .vous  ordener  et  fipjiaratiller 
pur  ce  taire,  siq^e  vous  ^iés  tout  prest  d^  moi  venir  aider  Ai 
tost  que  je  le  vous  ferrai  assavoir,  ou  de  faire  gi^erre  seloqc 
les  nouvelles  que  vous  orrlés.  Et  avecques  ce  veuilles  présenter 
ment  mander  à  vos  capitains  de  Bretaigne  que  tantost  que  je 
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envolerai  devers  etdx,  ils  soient  tous  prests  d'entrer  en  Nor- 
mendie  à  mon  eide,  et  leur  j  baillerai  ci  bonne  et  si  seure  en* 
trée  ûome  il  voudront.  De  ces  choses,  très-chier  cousin,  ne  me 
veulliés  en  aucune  manière  failler  ;  quar  orendroit  est  venu  le 
temps  qu^il  m*est  mestier  d*avoir  l'aide  de  mes  bons  amis  et  de 
les  oognoistre,  et  Diex  sciet  que  envers  eux  je  n*espargneroie 
corps,  ne  chevance  en  tiel  cas.  Et  me  veuilles  briefment  res- 
crivre  vostre  bonne  volonté. 

Très-chier  et  très-amé  cousin,  Nostre-Seigneur  vous  ait  en 
sa  sainte  garde. 

Escript  à  Évreus  le  XVIII  jour  de  janvier. 

Et,  très-chier  cousin,  veuilles  savoir  que  tous  les  nobles  de 
Normandie  sont  passés  ovesque  moi  à  mort  et  à  vie.  Si  en 
deveroit  miex  valoir  mon  fait  et  le  vostre  auHt. 


V. 

La  copie  de  la  crédence  quele  le  dues  de  Zancastre  dona  à 
Waulier  Wyntre  qu*il  envoia  adonquee  au  roi  de  Navarre. 

....Item,  et  cornent  nous  avons  poy  des  gents  d'armes  ovesque 
nous  et  nul  archiers  es  parties  où  nous  sûmes,  pur  ce  nous  con- 
venroit-il  aler  en  Engleterre  avant  que  nous  lui  purrons  servir 
et  là  nous  purvoir  ove  la  congié  de  nostre  seigneur  le  roi  d*En- 
gleteri*e  de  gents  d*armes  et  d'archiers. 

Item,  coment  nous  avons  envoie  à  monseigneur  le  roi  d'En- 
gleterre  les  lettres  qu'il  lui  envoia  et  à  mes  deux  dames  les 
roignes  et  à  monseigneur  le  prince  ove  un  nostre  esquier, 
et  nous  pensons  bien  qu*il  orra  de  eux  tiels  novelles  qui  lui 
plerront  bien,  si  Dieu  plest. 

Item,  de  dire  coment  nous  avons  chai^  nostre  dit  esquier 
qui  passe  devers  Engleterre,  d*estre  à  la  dite  journée  à  Bruggos 
s'il  poet  en  nulle  manière,  et  aporter  les  responses  des  lettres 
que  nous  j  envolons. 

Item,  de  dire  qu'il  se  avise  bien,  sicome  je  sai  bien  qu'il  est 
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sage  et  ad  bon  et  sage  conseil,  que,  sll  eit  busoigne  de  Teide  du 
roi  d*Engleterre  mon  seigneur,  qu'il  envoie  à  ]a  journée  ^  Brug- 
ges  tieux  qui  soient  suffisant  et  tant  puissant  à  treter  et  affermer 
de  si  hautes  choses,  lesqueux,  si  le  cas  le  demande,  je  conduirai 
sicome  pur  moi-meismes,  et  qu'ils  soient  avises  en  quel  lieu  et  en 
quele  manière  homme  purroit  arriver  plus  al  eide  et  prouflt  de 
lui. 

Item,  qu*il  me  semble  qu*il  ne  purroit  bonement  faire  pées 
sauns  le  roi  et  le  prince  mes  seigneurs,  ensi  come  il  les  ad  requis 
come  amis,  si  ce  ne  soit  le  plus  à  son  honneur  et  à  son 
proufit. 

Item,  il  nous  semble  que  monsieur  Frikans  seroit  bon  un  des 
messages,  car  il  est  miests  conus  en  Engleterre  que  uns  autres 
par  aventure  ne  serroit. 

Item,  coment  la  journée  est  prise  à  Brugges  pur  deux  resons, 
l'une  pur  ce  que  le  chemjn  est  si  brief  là  que  à  Galeis  et  plus 
seur,  et  l'autre  pur  ce  que  si  la  busoigne  ne  le  demande,  je 
retournerai  de  tant  plus  tost  pur  tenir  ma  primeraine  journée 
entre  la  mière  et  le  ûls  avantnomés. 

Item,  coment  qu'il  nous  ad  maundé  qu'il  nous  envoiereit  un 
des  soens  ou  vendra  meismes  nous  parler  en  propre  personne, 
nous  lui  prions  chièrement  qu'il  ne  se  voilie  aventurer  d'aler, 
ne  venir  en  nul  lieu,  s'il  ne  le  puisse  sauvement  faire. 

Item,  come  il  semble  que  en  nulle  part  ne  purroit  estre  Tar- 
rival  si  bon  pur  ses  amis  d'Engleterre  come  d'arriver  en  Nor- 
mandie ,  qu'il  ne  veuille  que  homme  ne  soit  auxi  curtois 
ou  auxi  vilayns,  ce-est-à*dire  espargnier  ou  robber  come  il 
voudra.  Nepurquant  je  prens  hors  de  ce  counseil  le  avis  de  mes 
seigneurs  le  roi  et  son  flts  et  lour  bon  conseil  et  lui  et  son  con^ 
seil,  car  ils  sont  assés  plus  sages  que  nous  ne  sûmes. 

Item  de  dire  coment  nous  avons  renvoie  son  message  pur  le 
nostre  plus  seurement  conduire,  car  il  nous  sembloit ,  pur 
nulle  crédence  qu'il  avoit,  qu'il  ne  portoit  charge  que  nostre 
meisme  vallet  ne  le  purroit  bien  faire. 
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VI. 

liBttrB  du  roi  de  Navarre  au  duc  de  Lancasirè, 
(26  février  1354,  v.  st.) 

Très-chier  et  très-amé  cousins,  nous  avons  diligemment  veu  , 
ôT  et  elitôn(iu  tcfut  te  que  nos  amés  et  foialx  messages  hoviû  ont  dit 
et  monstre  de  par  tous,  et  vous  mercions  tant  de  cuer  6ome  nous 
poYons,  de  la  grant  amour  etbone  voluntée  que  nous  veons  que 
vous  avés  à  nous  ;  quar  yraiement  nous  trovons  bien  éh  Vôii^ 
les  œuvres  que  âls  poet  trover  en  bon  pière.  Quant  est  de  nostre 
fait,  voSlléè  savoir,  très-chier  cousin  ,  que  nostre  cousin  de 
Boloigne  et  aucuns  des  gents  de  monseigneur  le  roi  sont  c  j ,  et  y 
vient  inadamb  la  royne  Johane  ;  mes,  pur  ce  que  nous  ne  purrions 
pas  cj-après  aroir  nos  deux  suers  â  nostre  voluntée,  si  nous  ne  les 
avions  tant  cotane  madaine  la  royne  Johahné  et  les  genls  de 
ibonseigneur  le  roi  j  seront,  il  nous  convient  tenir  nostre  parle- 
ment plus  longuement  que  nous  ne  voûsissons  et  outre  le  terme 
que  vous  et  nos  messages  aviés  ordené  ;  quai*  vous  savés  que 
femmes  sont  longues  à  traire  par  pais ,  méàmement  que  nos 
dites  sUers  soùnt  loings,  Tune  à  Melouh  et  l'autre  Iplns  avant» 
dont  il  nous  despledt  moult  durement  ;  quar  ^ù^  éèrtaÎA,  è6mbieh 
que  ItBS  ôommuhés  géntè  dehors  dii  conréil  ctildént  qué  nous 
êbions  près  d'a<S!ort,  nous  ne  trovons  chose  en  gèàtÉ  4^  taiônsei- 
gneni*  V&  roj,  tient  nous  dt>it>n8,  he  veuill'oné  en  rien  lesselr  1  a 
Voie  que  ^hfàs  Uiess^Eiges  vous  (ont  dit.  Si  vous  prions  très-chière- 
itient  que  vous  Vons  ordenài  tousjours  Ab  hôuà  Venir  aider 
le  ^lus  fort  que  Vous  purr^,  quar  sans  faute  dédeihs  X  J^trtv 
après  le  dimanche  des  Brandtotts  vbus  orrés  certaines  td 
dèreÉ  ndvellei  db  nous  à  Loundres ,  tant  tût  h  cédùlé  qttô  nos 
ihiéssages  vous  ont  ïnonstlré,  com^  tût  tout  nostre  fait  ;  ^t  ténotts 
qtt*à  TaMe  de  Dieux  les  novelles  seront  tiel«ft  qu^àUés  Vtotts 
devront  bien  plaire.  Nous  h*^crivohé  inaintenaht  rièû^  à  IMk 
très-chiers  cousins  le  roj  d'Engleterre  et  le  prince  de  Gales , 
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mes  nous  volons  bien  que  vous  leur  monstres  ou  faites  savoir 
le  contenu .  de  ces  lettres  ;  quar  certainement  à  Tamour  et 
grant  affection  que  nous  sentons  qu'ils  ont  à  nous  ,  sicome 
vous  Favés  dit  et  monstre  à  nos  messages,  il  est  bien  droit  et 
volons  qu'ils  le  sachent.  Et  quant  nous  escrirons  &  vous  au 
terme  dessusdit ,  nous  leur  escrirons  aussi  tout  à  plain,  quar  nous 
espérons  fermement  qull  ne  nous  faudront  pas.  Et  Dieu  scet  que 
ne  faurions-nous  à  eulx  de  chose  de  ce  monde  que  nous  puis- 
sons  bonement  faire. 

Beau  très-chier  pière,  nous  vous  prions  de  bon  cuer  que 
vous  pensés  bien  parfaitement  au  bien  du  fait  de  nous  vostre 
fils,  ainsi  et  selonc  ce  que  nos  messages  vous  ont  dit  de  par 
nous  ;  quar  saches  que  combien  que  nous  et  les  gents  du  roi 
scions  cj  à  parlement  et  que  trop  des  gents  cuident  et  crient 
la  pais,  nous  sentons  que,  tant  come  ils  poent,  ils  enforcent  de 
gents  d*armes  leurs  lieux  qui  nous  sont  voisins,  et  ainsi  faisons- 
nous  les  nostres.  Si  sera  la  chose  bien  à  point  quant  vous 
serés  venus  et  entrés  ou  pays. 

Très-cbier  et  très-amé  cousin,  Nostre-Seigneur  vous  ait  en 
sa  saincte  garde. 

Escrit  à  Mante  le  XXVI  jour  de  février. 


VII. 

La  copie  éTune  lettre  envoUe  à  nastre  seigneur  le  rai  par 
le  roi  de  Navarre. 

Très-chier  cousin,  vous  savés  que  pièca  nous  vous  escrivimes 
et  priasmes  que  contre  ceux  qui  nous  voudroient  porter  dom- 
mage pour  le  fait  do  Charles  d'Espaygne  jadjs  conestable  de 
France,  lequel  pour  certeins  et  loialx  causes  nous  feismes  morir, 
vous  nous  fuisses  eidans  et  confortants ,  et  en  nos  derreins 
lettres  feisons  mention  de  monseigneur  le  roi  pour  ce  que  nous 
entendions  que  pour  ce  fait  il  nous  voloit  trop  de  mal,  sur  quoi, 
très-chier  cousin,  nous  avons  apperceu  la  bone  volunté  que 


Digitized  by 


Google 


360  DOCmiBNTS  EBLATirS 

TOUS  avéa  à  nous,  laquele  vous  avés  fait  savoir  à  nostre  cousin 
de  Lenclastre,  dount  nous  vous  mercions  si  chèrement  corne 
nous  popms.  Et  pour  ce  que  raisons  est  que  sour  ce  vous  saches 
cornent  le  fait  a  esté  démené,  nous  vous  feisons  savoir  que  parmi 
le  grant  travaille  et  conseil  de  nos  dames  les  rojnes  de  France 
et  de  plusours  autres  bones  gents,  et  aussi  que  nous  avons 
trové  toute  raison  en  monseigneur  le  roj,  nous  sumos  acordé 
avoecques  lui  par  ensi  que  la  mort  du  dit  Charles  et  toutes  au- 
tres choses  qui  de  ce  sont  ensuivi  ou  pour  ce  ont  esté  faites,  il 
acquite  et  pardonne  bonement  à  nous  et  à  tous  nos  eidants  et 
confortants,  sicome  par  ses  lettres  sur  ce  faites  puet  apparoir, 
et  outre  nous  ad  baillé  et  délivré  les  héritages  en  quoi  il  nous 
estoit  tenus  et  satisfait  des  sommes  d'argent  qu^it  nous  devoit, 
et  autres  choses  plusours  nous  fait  et  accomplist  par  le  dit  ac- 
cord, de  lesqueles  nous  lessons  à  vous  escrire  pour  cause  de 
briefté. 

Si  volons  bien,  très-chier  cousin,  que  nous  saches  que  en 
tous  cas  que  nous  vous  perrons  bonement  et  par  honneur 
conseiller  et  secourre,  nous  le  ferrons  volunters  et  de  cœr,  et 
si  aucuns  frais  ou  travails  avés  fait  ou  soustenu  pour  nous  por 
ceste  cause,  pour  certein  ensi  le  ferrons-nous  pour  vous  en  tout 
ce  que  faire  perrons  pour  vous  par  honneur,  es  quelles  choses 
nous  volons  que  vous  ne  nous  espargnés  pas,  quar  certes  vous 
nous  j  trouvères  bien  prest  de  corps  et  de  chevance. 

Très-chiers  cousins,  Nostre-Seigneur  vous  eit  en  sa  sainte 
garde. 

Escript  à  Mante  le  IP  jour  de  march. 


VIII. 

La  copie  de  la  lettre  le  cardinal  de  Bvioigne  envoiée  au  duc  de 
Laneastre. 

Très-chiers  et  amés  cousins,  nous  avons  resceu  vos  lettres 
et  bien  veu  ce  que  vous  nous  avés  escrit.  Si  saches  que  nous 
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pensons  bien  que  vous  estoiés  ooarrouoés  quant  vous  les  feistes 
faire.  Et  quant  à  ce  que  escript  nous  avés  que  vous  eussiés  eidé 
Yostre  cousin  le  roi  de  Navarre  de  tout  vostre  poair  sauns 
feintise  nulle,  certes  nous  vous  en  créons,  et  de  ce  vous  sont 
tenus  vostres  parents  de  France  et  d*Escoce,  se  nuls  7  en  avés, 
devant  tous  les  autres  de  vostre  linage,  car  nous  quidons  que 
en  cas  où  ils  vodront  faire  melle,  vous  lour  eidrés  contre  tous 
autres  méesmement  si  la  melle  estoit  en  un  de  ces  deux  pays,  et 
aussi  7  en  j  a-il  tout  plein  par  deçà,  qui  si  vous  aviés  tué 
un  de  ceux  qui  fust  des  plus  près  du  roi  d*Engleterre,  vous 
yroient  voluntiers  eider  et  socourer  de  tout  lour  poair,  et  sauns 
feintise  si  7  poiés  assaier  quant  vous  voudriés.  Quant  à  ce  que 
e^crit  nous  avés  que  la  souris  estoit  mal  bailliée,  qui  ne  savoit 
que  un  pertus,  nous  ne  vous  fesons  point  de  response,  ne  aussi 
a  ce  que  nous  mismes  paine  d'estourber  les  autres  pertus,  car 
ceux  qui  ci  ont  esté,  vous  en  responderont  au  plein  pur  les 
choses  qui  ont  esté  07.  Quant  à  ce  que  vous  nous  escrivés  que 
vous  ne  vourriés  mie-,  ne  ne  po7és  estre  de  parcea,  certes  il 
nous  semble  que  vous  avés  dit  voir,  de  quoi  moult  nous  poise 
que  vous  n*7  avés  esté,  et  si  Dieu  plest,  briefment  vous  ver- 
rons, et  coment  que  vous  tensons  meintenant  par  lettres,  certei- 
nement  nous  ferrions  voluntiers  et  de  coer  tousjours  ce  que 
vous  voudriés. 

Nostre-Seigneur  vous  donne  bonne  vie  et  longue. 

Escrit  à  Seint-Omer  le  VHP  jour  d'averill. 

(British  Muséum,  Cott.,  Calig,  D,  III,) 
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Lxxi:iii 

Négociations  d'Edouard  III  avec  Vempereur  Charles 
de  Ltujoemhourg . 

(Mars  1354,  v.  st.) 


Froissart  (V,  312)  rapporte  le  voyage  du  duc  de  Lancaatre  à  Avignon 
où  le  pape  Innocent  VI,  imitant  Tezemple  de  Clément  VI,  voulait 
apaiser  par  son  arbitrage  les  sanglantes  luttes  des  deux  nations  ; 
mais  les  ambassadeurs  anglais  reconnurent  bientôt  que  ces  pour- 
parlei*8  resteraient  sans  résultat,  et  ils  résolurent  d*envojer  un  de 
leurs  agents  à  Pise  afin  de  traiter  avec  Charles  de  Luxembourg  qui 
allait  ceindre  à  Rome  la  couronne  impériale. 


I. 

Ramenlrancô  de  Vesploit  que  Thumas  a  fait  etc,  sur  la 
crSieuce  laUlie  à  Avignon  par  les  signeurs. 

Premiers  il  arriva  le  second  jour  de  march  à  Pise  sur  un 
lundy,  et  après  le  merkerdy  ensuivant  il  fu  devant  Fempereur 
qui  receut  ses  lettres  et  la  crédence  moult  bénignement,  la- 
quelle owie,  par  grant  délibération  respondit  au  premier  jour 
qu*il  entendoit  à  parler  sur  ce  as  messages  par  grant  délibéra- 
tion et  ordenroit  sour  ce  jour  pour  la  expédition,  lequel  jour  fu 
le  XII  jour  de  march  en  un  jœsdj,  et  adont  menna  les  mes- 
sages en  la  chambre  madame  la  rojne,  et  requist  que  encore  il 
volloit  owir  toute  Tenteution  du  roj  nostre  seigneur,  non  obstant 
aucune  infourmation  qu'il  poet  avoir  tant  par  monseigneur 
réveske  de  Mende  oome  par  les  messages,  laquelle  lui  fu 
retraite  selonc  Tinformation  des  princes  et  consel  en  Avignon  : 
sur  laquelle  par  grant  délibération  respondi  que  pour  le  sauve- 
ment  de  luj  et  pour  l'apparent  qu'il  veoit  etc.,  qu'il  entendoit  à 
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èùfiàêt  meêaa^gm  m  «verssaires  etc. ,  et  nous  en  celle  eure  mous- 
ira  et  dist  moult  de  son  seci^é  «ltT«lonté,  et  que  briefment  don- 
nât bone  délivrance  non  obstânt  lettres  de  pm*  te  fêpê  et  les 
cardinaux  faisant  mention  du  contraire  de  Toppinion  des  mes- 
sages. 

Depuis  le  XIIII*  jour  de  march  fist  venir  les  messages  deVàHt 
monseigneur  le  cardenal  pour  entendre  et  owir  la  certitude  du 
deffaut  de  la  pais,  pour  aucune  infourmation,  etc.  où  nuls  n'i  fu, 
excepté  Tempereur,  le  cardenal  et  les  messages  par  lonc  et  grant 
espace,  et  là  dist  de  faire  délivrance  dedens  II  jours,  et  mons- 
trames  et  proposâmes»  en  présence  comme  dit  est,  qOe  nous  ne  fai- 
sions aucune  requeste,  que  nostre  seigneur  Tempereur  envoiast 
aucun  message,  mais  bien  en  convenist  du  faire  ou  du  laissier, 
ne  4ue  nous  ne  faisions  nulle  plainte,  mais  pour  lui  enfourmer 
etexciiser  nos  signeurs,  etc. 

Le  XVI*  jour  de  march  sur  un  mardi  furent  11  message  en 
sa  chambre,  et  il  leur  dist  moult  amiablement  qu^il  ne  leur 
annuyast  et  qu*il]ui  fnst  pardonné,  comme  il  estoit  si  grandement 
occuppé  que  plus  he  pooit,  et  sans  faille  il  les  délivreroit  bref  et 
tost,  et  les  rémanderoit  du  plus  tost  qu'il  porroit.  Sur  ce, 
ce  meisme  jour  Aiismes  devant  luj  qui  nous  dist  qu'il  entendoit 
de  présent  à  envoier  de  son  consel  devers  les  II  seigneurs,  pour 
trdctier  s*il  pouirroit  trouver  accord,  et  que  nuls  de  son  consel 
ne  volbit  de  lùj  partit^  tant  qu*il  fûst....,  et  nous  pria  par  grant 
instance  qtte  nous  allassions  avec  luj,  et  sans  faille  Tendemain 
de  PMskee  il  envoieroit  dvi  son  consel  avec  hous  vers  nos  sei- 
gneurs etc.^  sut*  lequel  nous  donna  licence  d*avoir  bon  avise- 
ment,  disant  que  ce  seroit  pour  le  milleur  que  de  présent  il 
sigbeâdreit  pour  nostré  excusation  le  M%  à  nos  seigneurs  et  la 
Vètaaèt...  L*endelttain  au  «latin^  fuisttett  éftvant  \\iy  et  là  res- 
pondistMe  que  nous  feriofts  tout  6on  plaisir  en  ce  cas,  et  qu'il 
tfavoit  Mtotre  message  et  Tentention  de  nos  seigneuré,  et  que 
^s  besoignes  le  toj  nostre  signeur  etée  son  honneur  i^ous  laviè- 
mèè  en  6iek  Majesté  parfeite  âanoe,  et  otroiattes  à  fkire  «on 
«èoteiMÉl,  dont  fl  fu  g)(^h<deiÉeiit  content,  et  ce  faire  noue 
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loèrent  et  conseillèrent  messire  Féveske  de  Mende,  monseigneur 
le  marchis,  messire  Haese  et  moult  d'autres. 

Le  y  jour  de  march  fesimmes-nous  protestations,  présens 
monseigneur  Tempereur,  quatre  ducs,  monseigneur  le  marquis  de 
Montferrat,  barons,  prélas,  chevaliers  et  maint  autre^  de  la 
conté  de  Provence  et  de  Foulkaker,  «te. 


II. 
Lettre  de  crédence  remise  à  Fempereur. 

Très- victoriens  prince  et  signeur,  coment  indigne  et  mains 
que  ^  souffissans  meismement  à  vostre  très-excellent  M^esté , 
vous  plaist-il  o'ir  me  charge  V 

Respounse  :  Oyl. 

Là  fu  receue  la  parllance  qui  avoit  esté  entre  monseigneur 
le  duc  de  Lancastre,  monseigneur  le  conte  d'Arondel  et  les 
autres  signeurs  du  conselavec  monseigneur  Téveske  de  Mende, 
qui  estoient  accordé  que  on  envoiast  messages  sur  ce  qui  s'en 
suivent. 

Tout  après,  lui  fu  monstre  coment  le  traitié  de  la  pais  estoit 
fallis  en  deffaut  des  Franchois,  tous  articles  accordé  et  juré  par 
les  conselsdes  II  signeurs  et  recordé  devant  le  pape,  non  obstant 
la  requeste  faite  par  le  pape  que  on  traitast  sur  un  nouvel, 
lequel  nostre  signeur  le  roy  n'eust  jamais  assenti,  ne  li  signeur 
qui  là  estoient,  ne  ausi  pooir  n*en  avoient. 

Item,  coment  maintes  fois  on  avoit  nostre  signeur  avant 
mené  par  blandulations  et  parolles  vicieuses  sur  traictié 
de  faire  vers  lui  raison  et  mains  assés,  auquel  tousjours  il 
avoit  encline  bénignement  et  consenti,  et  tousjours  sous 
Tombre  de  bone  foi  et  de  loyal  entention  avoit  esté  déoeus  et 
fraudés  jusques  en  cest  présent  jour,  tant  par  la  court  de  Rome 
corne  par  autres,  et  coment  qu'il  fust  assés  notoire  au  pape  et  à 
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la  court  le  grief  tort  et  la  grant  injure  que  nostre  signeur  avant- 
dit  a  soustenu  de  longhe  main.  Si  estoit  leur  faveur  assés  petite 
vers  nostre  dit  signeur,  ainschois  apparoit  tout  clèrement  qu'il 
confortoient  l'adversse  partie  à  persévérer  en  leur  malice,  sauve 
leurgr^ce,  de  plus  en  plus. 

Item,  cornent  Nostre-Signeur  Jhésu-Crist  par  sa  grâce  Tavoit 
esleu  un  prince  et  lumière  des  aultres  princes,  tout  ensi  come 
le  soleilh  enlumine  le  monde,  ensi  doitestresa  claretés  espandue 
à  maintenir  droiture  et  deffendre  tous  tors  et  violences,  et  que 
entre  les  autres  de  cest  monde  nul  signeur  orestien  ne  suste- 
noit,  ne  avoit  sustenu  de  longhe  main  tant  de  tort  comme 
nostre  signeur  le  roj  faisoit,  pour  quoi  en  cas  qu'il  samblast 
à  Sa  Celsitude,  son  consel  et  le  consel  nostre  dit  signeur 
esteient  en  parolles  et  paroUe  avoient,  pour  droiture  et  toute 
raison  essaucier,  que  ferme  alloyance  et  parfaite  fraternité  se 
fesist  entre  Sa  innumérable  Magnificence  et  nostre  signeur  le 
roy. 

Item,  en  cas  que  sa  Majesté  Impérial  s'acordoit  à  ce,  que  on 
peust  savoir  pays,  lieux,  temps  et  personnes  qui  de  sa  part 
fussent  député  pour  mettre  à  effect  les  choses  avant-dictes, 
supliant  avoir  de  ce,  quant  lui  plairoit,  bénigne  délivrance. 

{BritUh  Afiwtfum,  Cott.,  Calig,  J).  IIT.  r  128.) 


LXXXIV 


Lettre  de  Jacques  de  Douglas  à  Edouard  HT. 
(Juillet  1355  ?) 


He  excellent  and  rycht  mychty  prynce,  likit  toZour  Henes  to 
wyte  me  haff  resavit  zour  honorabile  letters  to  me  sende  be 
révérend  fadir  ye  abbotof  Calkow,  contenand  yat  it  is  well  kna- 
win  yat  trewis  war  tane  and  sworne  o  late  ye  rewnys  of  Ingland 
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and  SeoUande»  wà  for  j  jhn  meryalis  gretly  y  mj  mèn  bd  mjr 
wîileandaas^nthas  bjrnde  je  touwn  afBerwike  and  in  other  oer 
tayne  places  wythin  je  rewne  of  Ingland»  in  brekjng  fallj,  je 
saide,  trewis  in  mj  défaite  et  niUhing  inzhoure»  andals  agajn 
mj  ath  made  in  strejnthningof  je  same  trewig,  of  je  qwhilke 
jbâ  désire  rather  jat  amende  var  made  jan  onj  mar  harme  war 
done,  jarfor  reqoirande  me  te  do  jltou  to  w Jte  qwhejn  I  wiU 
gère  refounpae»  je  sajde,  attemptats^  or  qwhat  mj  full  viU  be 
to  do  0  jat  inatar.  Anenoe j^  qwhilkja,  bee  a^4  excellent  prwce, 
qvk<ar  jhe  i^j  jtv  mepv^js  gretl j  j  mj  men  be  m j  vill  and 
a9«eA^  ;ha8  l»*e];^ned^  je  t^wn  ^BerwjUc,  je  qi^rhilk  is  wjtbio 
^opM^dCy  and  other  places  in  Inglaade  in  br^kjng  fullj  of  je 
ftajde  trevi? ,  I  understand  j  giff  jbour  bee  Excelle^tce  war  clerl  j 
enfoarnijte  of  je  brennjng,  daohtjr  and  tak jng  of  prigoners 
andscotte  schippis  j  isdonebejhour  men  to  «cottjs  men  witbln 
jç  a^id^  t^wjs  in  diverse  places  otfSooUandebetbr  je  brjnnjng 
of  Berwike,  je  qwbilk  skathis  our  lege  lorde  je  kjng  and  bis 
legebaapatientljtibioljrate  in  je  kepjng  of  je  saide  trewis,  and 
oh^rgit  me  tilaske,  and  jer  bfe  askjte  be  mj  deputjs  redressing 
jerof  ,  je  qwhilk  mj  deputjs  bas  askjte  at  dajis  of  marche, 
and  none  bas  gotjne,  me  think  o  résonne ,  jhe  aulde  bave 
pat  blâme  and  punitioun  to  je  doarjs  of  je  saide 
trespas  done  agajn  je  trewis  in  whilke  maner  and  callys  jare 
rather  brekar  of  je  trew,  jan  me  j  bas  tboljrate  so  mikjlle  inju- 
ries so  lang  and  nane  amende  gottjn,  bot  it  is  like  j  je  gret 
attemptats  j  jhoar  men  dois  agajn  je  trewis,  is  well  conceljte 
frajhoar  audience,  forisupposand  jhe  wistit,  zhe  waldofzhour 
be  worscbipe  j^  rît  be  refomt^te  and  redressit,  as  je  cause  requi- 
rjt  ;  for  langbefor  j  brjning  of  Berwike  jhour  men  com  within 
our  lorde  je  kjnge  awln  propir  lande  of  Arane  and  Ile-Matasch 
and  til  bis  castell  of  Brathwike  and  brjnt  his  chapelle  and  other 
diverse  place  of  jat  lande,  and  take  and  rawnsounde  je  capi- 
tain  of  je  sajde  castelle  and  slow  his  sone  and  herjde  al  j  jai 
mjtbt  pur  take  and  alsua  Jfi^i  ba^e  ta^Ljne  befor  jat  tjnpi  c^rtfLjne 
secte  schippis  chargitwith  marchandise,  and  je  marchande  jarof 


Digitized  by 


Google 


▲  toouno)  lu.  867 

in  je  contrer  ofye  0Ajde  trewis,  of  jeqwhilke  reparatioun  and 
redressing  has  bene  askyfce  befor  je  brenjng  of  Berwike  et  nane 
gottjne.  And  qwhar  zhe  saj  Berwike  stand  in  Scotlande  je 
qwilke  touwn  jhe  call  jhouris  in  jhour  sajde  letters  and  cer- 
tajne  lande  of  jhouris  wjthin  Inglande  was  brende  bemj  men 
be  m j  wilt  and  mj  assent  brekand  j  trewis  in  mj  defaute  and 
nocht  in  jhouris  and  in  jecontrarof  mjathe,  jarto  I  answer 
in  jis  maner  j  qwhat  tjme  it  like  to  our  lege  lorde  je  k jnig  and 
to  jhour  hee  Exoellene  to  ordane  redressing  to  be  made  be  his 
comissaris  and  jhouris  of  ail  attemptates  done  of  ajthir  sjde, 
I  sali  with  je  help  of  Gode  make  it  well  kennjt  j  I  haff  trewlj 
kepit  mjathe  and  je  trewis  as  afferjstomeofresoun.  And  qwhae- 
ver  enfourmjt  jhour  Excellence  I  hade  brokjn  m j  athe,  it  hade 
bene  fajrar  for  him  to  haffe  sende  me  j  querell  and  to  wrjte 
undir  his  selle,  and  til  haffe  tane  answere  greable  as  affent  to 
him  unde  mj  seelle  agajne,  jan  sua  untrewlj  in  mj  absence  till 
enfourme  jhour  Excellence  ;  for  I  trujst  he  has  said  mar  in  mjn 
absence  jan  he  dar  awow  in  mj  présence,  for,  notht  displece 
jhour  Honour,  learjs  suide  be  Ijtille  alowit  wjth  onj  soe  wor- 
schlpfull  kjng  as  zhe  ar.  And  qwhar  zhe  saj  in  jhour  sajde 
letters  zhe  désir  rather  amendes  of  attemptats  done  agajn  je 
trewis  jan  onj  mar  harme  war  done  jarfor,  to  it  I  answer  in 
jis  maner  qwhen  jhour  saide  letters  come  to  me,  our  lorde  je 
kjng  was  passit  in  je  northe  partis  of  Scotlande,  and  I  with  al 
gudl J  hast  sende  jhour  letters  til  him,  of  je  qwhilk  at  je  mak  jng 
of  jir  lettris  I  hade  none  answer  to  jour  letters.  Qwhen  I  hâve 
understandjne  jhour  letters,  I  gert  cr j  in  diverse  place  je  tre- 
wis to  be  kepit  trajstand  jat  it  suld  be  sua  on  je  own  part,  eftjr 
je  qwhilk  crje  jhour  men  of  Inglande  has  rjdjne  in  Scotlande 
wjth  gret  companj  like  in  fere  of  were  and  has  berjde  I«awa- 
dirdalle,  Tewjdalle  and  a  part  of  Etrjke-Forest,  je  qwhike  at 
je  makjng  of  jir  lettris  was  tholjt  and  nocht  don  jarfor. 
And  for  jhu  giffe  je  trewis  sali  stande,  it  Ijes  to  jhour  Heenes 
to  se  for  chastjning  of  trespasssouris  and  for  amende  of  attemp- 
tats done,  and  j  be  tjme   and  qwhat  I  wocheeaff  of  xoor 
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Heenes  to  do  twjchand  je  forsajde  matterd,  zhe  wolde  certifj 
me  be  zour  lettirs  wyth  ai  gndl  j  bast. 

Hee  almjchtj  prjnce,  je  Halj-Gust  zow  haff  in  his   zhe 
insall  evermar. 

Wrjtjn  at  Eddjnburgh  under  mj  selle  je  XXVI  daj   of 
julj. 

James  of  Doaglas,  wardene  of  je  marche. 

(Bnt,  Mus,  Cote,  Vesp,  F,  VIT,) 


LXXXV 


Lettre  de  Jean  de  Wingfield  sur  rexpédition  du  prince 
de  Galles  en  Langtcedoc. 

(23  décembre  1355.) 


Mounseir,  quaant  as  novels  devers  nos  parties,  vous  please 
entendre  que  mounseir  le  prince  et  tonts  les  coantes,  barons, 
banerets,  chivalers  et  esquiers  estoient  an  fesaunce  du  cestes 
en  bone  sanité.  Et  moanseir  n'ad  en  tout  ceste  viage  pardu 
nul  chivaler  ,  ne  esquier,  sinoun  mounseir  Johan  de  Lisle  qui 
fust  tués  mult  menreilousment  d'un  quarel  le  tierce  jour  que 
nous  entrasmes  en  les  terres  de  nos  enemjs,  et  morrust  le 
XV*  jour  octobre.  Et,  mounseir,  vous  please  savoir  que  moun- 
seir ad  chivaché  parmje  le  countée  d'Erm jnake  et  ad  pris  illes- 
ques  plusours  villes  encloses  et  les  ad  ars  et  destruits  hors- 
pris  certajns  villes  qu'il  ad  establj.  Et  puis  il  ala  en  la  vis- 
oounté  de  Rjver  et  prist  une  bone  ville  qu'ad  à  noun  Pleasaunce, 
qu'est  chief-ville  du  pai's,  et  Fad  ars  et  destruit  et  tut  le  païs 
environ.  Et  puis  il  ala  en  le  countée  d'Astrjk  et  prist  plusours 
villes,  et  gasta  et  destruisit  tut  le  pais,  et  puis  en  la  countée  de 
Comenge  et  prist  iUeosques  plusours  villes  et  les  fist  ardre  et 
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destraire  et  toot  le  païs  et  prist  la  chief-TiUe  qa*ad  noun  Seint- 
Matan  et  est  aaxi  graant  ville  oome  Norwjche.  Et  puia  entra 
en  la  ooantée  de  Lisle  et  prist  graant  partie  des  Tilles  encloses 
et  flst  ardre  et  destraire  plusours  bones  villes  tresparses.  Et 
pais  entra  en  la  seigneurie  de  Thoalouse»  et  là  passâmes  la 
ryver  de  Gérounde  et  ane  aaltre  ryver  une  leage  amount  Thou- 
louse,  qu'est  malt  graant  ;  quar  nos  enemjs  avoient  débrusé 
touts  les  pounts  d'une  partie  Thoulouse  et  d^aultre»  forspris  les 
poants  en  Tholouse  que  la  rjrer  va  parmy  la  ville.  Et  le  con- 
stable  de  Praunce,  le  marschal  de  Glormound,  le  counte  d*£r- 
mjnake  estoient  od  graunt  poar  en  ladite  ville  à  mesme  le 
heire.  Et  la  ville  de  Tholouse  est  mult  graunt  et  fort  et 
beale  et  bien  enclose,  et  il  n'avoit  nuUj  en  nostre  host  qui 
unques  savoit  gué  illesques,  mais  fu  par  la  grâce  de  Dieux  que 
homme  la  trovast.  Et  puis  il  ala  parmj  la  seigneurie  de  Tho- 
lousane  et  prist  plusours  bones  villes  encloses,  et  les  ad  ars  et 
destruits  et  tout  le  païs  envjroun.  Et  puis  entrasmes  en  la  sei* 
gnourie  de  Carkasone,  et  plusours  bones  viUes  prismes  avaant 
que  nous  venismes  &  Garcasonn,  et  prist  la  ville  de  Carcasoun, 
qu*est  plus  graunt,  plus  fort  et  plus  beale  que  Everwyk.  Et 
tut  celle  ville  et  touts  les  altres  villes  el  pays  fusrent  ars  et 
destruits.  Et  puis  passasmes,  et  par  plussours  journées  fusmes 
passé  le  paTs  de  Carcasoun,  et  entrasmes  en  la  seigneurie  de 
Nerboun,  et  prismes  plusours  villes  et  les  gastasmes  tanques 
nous  venismes  à  Nerboun,  et  la  ville  de  Nerbon  se  teneit  et 
fust  gajgnée  par  force,  et  ladite  ville  est  poi  mejndre  de  Loun- 
dres,  et  est  sour  la  mear  de  Grèce,  et  n'y  ad  de  ladite  ville  à  la 
haut  mear  do  Grèce  que  II  petits  leages.  Et  il  y  ad  port  de 
mear  et  arivalle,  où  les  navires  abordent  aisément,  dount  la 
eawe  vient  à  Nerbon.  Et  Nerboun  n'est  que  XX  loges  de 
Mountpellere,  et  XVIII  de  Eguemort  et  XXX  de  Avjnoun. 
Et  vous  please  savoir  que  le  Seint-Pière  maunda  ses  mes- 
sagers à  mounseir ,  que  ne  fusrent  que  YII  leages  de  lu j. 
Et  les  messages  maundèrent  un  serjaunt  d'armes  qui  fust 
serjaunt  d'armes  des  huys  de  la  chambre  le  Seint-Pière  od  loor 
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lettres  à  moanseir,  empryaunts  qu'ils  purroient  a^er  oon- 
dajt  de  venir  à  moanseir^  mounstrants  à  luj  lour  messages 
del  Seint-Pière,  qui  fust  pour  treter  entre  mounseir  et  ses 
adversaries  de  Fraunce.  Et  ledit  messager  estoit  II  jours*  en 
Tost  avaunt  que  mounseir  luy  voleit  veer  ou  rescevre  ses  let- 
tres. Et  ceo  fust  Tenchesoun  que  mounseir  eust  novelx  que  la 
poair  de  Fraunce  estoit  venus  hors  de  Tholouse  d'encoste  Car- 
casoun  issint  que  mounseir  voudroit  turner  arière  sour  eaux 
sodeignement,  et  ensi  âst.  Et  le  tierce  jour,  quaunt  nous  deve- 
roms  avoir  venir  sour  eaux,  ils  avoient  novelx  de  nous  devaunt 
le  jour,  et  ils  se  retréèrent  et  dîsparirent  devers  les  moun- 
taygnes  et  les  forées  et  alèrent  à  graundes  journées  devers 
Tholouse.  Et  les  gents  du  païs  qui  fusrent  lour  guydes  de  lour 
amesner  cel  chemjn,  partis  de  eux,  fusrent  pris  à  lour  retour- 
ner de  eaux.  Et  pour  ceo  que  le  serjaunt  d*armes  le  Seint-Pière 
fust  en  ma  garde,  jeo  luj  âch  examiner  les  guydes  qui  fusrent 
ensi  prises.  Le  guyde  qu'il  examyna,  fust  le  guyde  le  con- 
stable  de  Fraunce,  en  celle  manière  qu'il  purreit  bien  veer  et  con* 
noistre  le  oontenaunce  de  les  Fraunceis  par  l'examinement.  Et 
jeo  disoie  al  dit  serjaunt  qu'il  purroit  bien  dire  au  Seint-Pière  et 
à  touts  les  aultres  de  Avynoun  ceo  qu'il  avoit  veu  et  oy.  Et 
quaunt  al  respounse  que  monseir  fist  as  messages,  vpus  vous  tien- 
drés  bien  à  paies  si  vous  seussés  tout  le  manère,  quar  il  ne  voleit 
soffrir  en  nul  manère  lesdits  messages  venir  pluis  près  de  luy  ; 
mais  s'ils  voudront  riens  treter,  quMls  mandassent  au  roy  moun 
seir,  et  que  mounseir  ne  voleit  rien  feare,  si  ne  soit  par  comaun- 
dement  du  roy  mon  seir,  et  ne  voleit  oyer  nul  tretée  sauns  soun 
maundement.  Et  del  retourner  mounseir  après  ses  enemys  et 
del  passage  de  Gérounde  et  de  les  prises  de  chastiels  et  villes 
en  celle  chemyn  et  d^aultres  choses  qu^il  ad  fait  sour  les  enemys 
en  poursuaunt  de  eux,  que  sount  mult  beals  et  honourables, 
come  plusoors  gents  entendent  la  manère ,  comme  mounseir 
Richarde  de  Stafforde  et  monseir  William  de  Burtoun  save- 
rount  pluis  pleinement  monstrer  que  jeo  ne  vous  puisse  par 
lettre  maunder,  quar  ceo  serrpit  trop  pour  escrivere  la  manère. 
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Et  mounaeir  ohiTaoha  sour  les  enemjs  VIII  semajgnei  entiers 
et  ne  spjourna  ea  touts  lieus  fors  que  XI  jours.  Et  entenk  en 
certain  que  puis  que  ceste  guerre  comencea  devers  le  roy  de 
Fraunce,  il  n*ont  unques  nulle  part  eu  tiele  destrootioun,  corne  il 
ad  eu  à  ceste  chivachée  ;  quar  le  païs  et  les  bones  villes  que  sount 
destruts  à  ceste  chivachée,  trova  A  roj  de  Fraunce  plus  ches- 
cun  an  à  maintenir  sa  guerre  que  ne  fist  la  moite  de  soun  roi- 
alme,  horspris  Teschaunge  qu'il  ûst  chescun  an  de  sa  moneie  et 
Tavauntage  et  custume  qu*il  prent  de  celle  de  Pejto,  come  jeo  vous 
saveraj  monstrer  par  bone  remembrance  que  fusrent  trovés  en 
diverses  villes  en  les  hosteus  de  resceivours  ;  quar  Carcasonn 
et  Lemoignes  qu'est  auxi  graunt  come  Carcasoun  et  II  aultres 
villes  de  costé  Carcasoun  troverount  chescun  an  au  roy  de 
Fraunce  les  gages  de  mil  hommes  d*armes  et  oultre  ceo  C  mil 
escuts  vieux  pour  maintener  la  guerre.  Et  entenk  par  tes  remem- 
brauhces  que  nous  tro^pasmes»  que  les  villes  en  Tholousane  que 
sount  destruits  et  les  villes  en  Carcasoun  et  la  ville  de  Nerboun 
et  de  Nerbonnoys  trovèrent  chescun  an  oue  la  summe  suisdite 
en  ayde  de  sa  guerre  CCCC  mil  escuts  vieux,  come  bourgeois  de 
les  graundes  villes  et  aultres  gents  du  pais  que  deveroient  aver 
bone  conissaunce,  nous  ount  dist.  Et  par  l'aide  de  Dieux,  si 
mounsier  eust  de  quey  maintener  ceste  guerre  et  de  feare  le 
profit  du  roy  et  soun  honour,  il  enlargisseroit  bien  les  marches 
et  gaigneroit  plusours  lieux  ;  quar  nos  enemys  sount  mults 
estonés.  Et  à  feisaunce  du  cestes  mounseir  avoit  ordeigné  de 
maunder  touts  les  countes  et  touts  les  banerets  à  demurrer  à 
diverses  lieus  sour  les  marches  pour  faire  chivachées  et  grever 
ses  enemys.  Mounseir,  aultres  novelx  à  présent  ne  vous  say 
maunder,  mes  vos  volentés  que  vous  plerra  devers  moy,  touts- 
jours  le  moy  voillets  par  vos  lettres  comaunder  come  &  le  vostre 
à  tout  ma  poair.  Moun  très-honourable  seigneur,  bone  vie,  joye 
et  sanité  vous  doigne  Dieu,  et  long. 
Escrite  à  Burdeaux,  le  meskerdy  proschein  devaunt  Noël. 

(JRofr.  d^Av^^urw,  p,  tl8.) 
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LXXXVI 

Lettre  du  prince  de  Galles  à  tévêque  de  Winchester. 

(25  décembre  1.^55.) 


ReTérent  pière  en  Dieux  et  très-foiable  itinj,  endroit  des 
novelx  ceendroit  veillés  savoir  que  puis  la  feisance  de  nos 
darreins  lettres  queux  nous  vous  envoiasmes^  accordé  est  par 
avys  et  conseil  de  tous  les  seigneurs  esteaunts  entour  nous  et 
de  seigneurs  et  de  barouns  de  Oascoigne  par  cause  que  le  counte 
d*Ermjnake  estoit  cheveteyn  des  guerres  nostre  adversarie  et 
soun  lieutenant  en  tut  la  pays  de  Lange  de  Oke,  et  pluis  avoit 
grevé  et  destruit  les  lièges  gents  nostre  très-honouré  seigneur 
et  pière,  le  roy  et  sa  pais  que  nul  aultre  en  ycelles  parties,  que 
nous  deveroms  trère  vers  soun  pafo  d'Ermjnake.  Si  àlasmes 
landroit  parmjla  pays  de  Julyak,  laquele  se  rendi  à  nous 
od  les  forteresces  que  dedeins  estoient.  Si  chivachasmes  après 
parmy  la  pays  d*Ermynake,  grevaunts  et  destruiaunts  la  pays» 
de  quoy  les  lièges  nostredit  très-honouré  seigneur  as  queux  il 
avoit  devaunt  grevé,  estoient  mult  reconfortés.  Et  d'illesques 
passâmes  parmy  la  terre  de  la  viscounté  de  la  Ryvère.  Si 
chivachasmes  après  la  pays  dû  counte  d*Astrak,  et  d'illesques 
parmy  la  countée  de  Comenge  tanque  à  une  ville  appelle  Seint- 
Matan,  qu'estoit  la  meilleur  ville  dudit  countée,  laquelle  ceaux 
qui  dedeins  estoient,  widèrent  &  la  venue  de  nos  gents.  Et  puis 
passasmes  par  la  terre  le  counte  de  Isle  tanques  nous  venismes 
à  une  leage  de  Tholouse,  où  ledit  counte  d*Ermynake  et  aultres 
graunts  nos  enemys  estoient  assemblés,  où  nous  demnrrasmes 
par  II  jours.  Et  d*illesques  preismes  nostre  chemyn  et  pas- 
sasmes en  un  jour  les  ryvers  de  Ctàrounde  et  de  Ajriage  à  une' 
leage  par  amount  Tholouse,  que  sount  assets  reddes  et  forts 
à  passer,  sauns  gaires  perdre  de  nos  gents,  et  loggasmes  la  nuyt 
à  une  leage  de  Tautre  lée  de  Tholouse.  Et  prismes  nostre  che- 
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myii  pannje  Tholoosane ,  où  estolent  mejntes  bones  vUIm 
et  forteresoes  ara  et  destruits  ;  qvar  k  terre  estoit  mult  riche 
et  plenterouse.  Et  si  n'estoit  nulle  journée  que  villes»  chaeteux 
et  forteresces  n'estoient  prisée  par  ascune  de  nos  batailles  on 
par  chescune.  Et  d^illeosques  alasmes  à  la  ville  de  Arinonettei 
qu'estoit  bien  graunt  et  fort,  et  fust  prins  par  force,  dedeins 
quelle  estoient  loggés  touts  nos  batailles.  Si  alasmes  d^illeosques 
à  Chastiel-Naudacrj  où  nous  venismes  la  veille  de  Touts^Seints 
et  demurrasmes  iUesqnes  le  jour  de  le  feste»  tout  Post  dedeins 
loggé.  Et  d^illesques  prismes  notre  chemjm  àCarcasonne,  qu'es- 
toit  beale  ville  et  graunt  et  graunts  cheveTtejns  dedeins  et 
des  gents  d^armes  et  oomunes  à  graunt  nombre  ;  quar  tut  le 
pluis  de  gents  du  paTs  de  Thdousane  tanques  là  estoient  Aiis, 
mais  à  nostre  venue  ils  guerpèrent  la  ville  et  s'enfuirent  al 
auncien  ville  qu'estoit  mult  fort  chastiel.  Si  demurrasmes 
iUesques  II  jours  tut  Tost  dedeins  loggé,  et  le  tierce  jour  entier 
demurrasmes  soor  Fardour  de  ladite  ville  siqu'elle  estoit 
nettement  destmit  et  défet  ;  et  puis  chivaohasmes  tut  le  pus  de 
Caroasées  tanques  nous  venismes  à  la  ville  de  Nerboun,  qu'es- 
toit  noble  ville  et  graunt  assets  pluis  que  n*estoit  Garoasone, 
laquelle  les  gents  d'ioeUe  guerpèrent  et  se  mistrent  en  chastiel, 
dedeins  quelle  estoit  le  viscounte  de  Nerboun  od  D  hommes 
d'armes,  à  oeo  come  dist  est,  où  nous  demurrasmes  II  joura  tut 
Tost  dedeins  bggé,  à  quelle  heure  le  Seint-Pière  le  pape  maunda 
devers  nous  II  évesques ,  lesqueux  maundérent  à  nous  pour 
conduyt  avoir,  lequele  nous  ne  lour  vodrens  ottroier  ;  quar  nous 
ne  vorroms  entrer  en  treté  nul  tanques  nous  faissoma  la  volnnté 
nostre  très-honouré  seigneur  et  piôre  le  roj  d*£ngleterre,  et 
noméementpar  cause  que  nous  avoms  novelxque  nostre  seigneur 
estoit  passé  la  mear  ovesque  sa  poar  ;  eins  lour  remandasmes 
par  nos  lettres  que  s'ils  vorrent  treter ,  ils  se  tréassent  devera 
luy,  et  ceo  qu'il  nous  vorroit  oomaunder,  nous  le  ferrons,  et  en 
tiel  man^  ils  se  retournèrent.  Et  iUeosques  prismes  notre 
consail  ren  où  nous  purroms  meults  trère  «  et  par  cause  que 
nous  avoms  novels  de  prisonars  et  aultres  que  nos  enemys 
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estoient  assemblés  et  venoient  après  noas  pour  nous  oombatre» 
nous  retournasmes  devers  eaox  et  qnidasmes  d^aver  eu  la 
bataille  deins  les  trois  jour  ensuants ,  et  soor  notre  retoum 
devers  eaux ,  ils  se  retournèrent  devers  Tholouse.  Si  les  pour- 
suismes  à  graunts  journés  tanques  près  Tholouse  «  où  nous 
prismes  notre  chemyn  à  passer  Gérounde  à  une  ville  appelle 
Calboun  à  III  leages  de  Tholouse,  où  nous  demurrasmes  un 
jour,  et  la  nujt  suaunt  devaunt  la  mj-nuyt  nous  viendront 
novelx  que  les  enemjs  od  tut  lour  poair  ,  c'est-assavoir 
le  counte  d'Ermjnak ,  le  constable  de  Fraunce ,  le  mares- 
ohal  de  Clermound  et  le  prince  d^Orenge  ensemblement  od  plu- 
sours  aultres  graunts  de  ycelles  parties  estoient  venus  de  Tho- 
louse, et  se  loggèrent  à  II  leages  près  de  nostre  rère-gard, 
où  ils  perdront  de  lonr  gents  et  cariages  sour  lour  loggier  :  sour 
quelles  novels  nous  nous  treisismes  devers  eaux»  et  sour  ceoman- 
dasmes  hors  mounseir  Barth  de  Burghwesh ,  mounseir  Johan 
Ghaundos,  mounseir  James  d'Audelé,  mounseir  Bawdewjn 
Botour,  mounseir  Thomas  de  Feltoun  et  aultres  de  nostres  à 
la  mountance  de  XXX  glejves  de  nos  eertifler  de  certeinté 
desdits  enemjs,  lesqueux  chivachoient  devers  eux  tanque  ils 
viendront  à  une  ville  où  ils  trovèrent  GC  hommes  d'armes  de 
lour,  ove  lesqueux  ils  avoient  à  feare,  et  pristrent  de  eaux 
XXX  et  y  hommes  d^armes,  sour  quele  busoigne  les  enomys 
se  hastoient  mult  affraément  à  lour  logges  et  tiendront  lour 
chemjn  tout  droit  à  les  villes  de  Lombojs  et  Sauveterre,  les- 
quelles villes  n'estoient  Tune  de  Tautre  que  demj  loge  engleis, 
devaunt  quelles  nous  nous  loggasmes  la  nuit  si  près  de  eaux 
que  nous  purroms  veer  lour  feus  en  lour  logges ,  majs  il 
y  avoit  entre  eaux  et  nous  une  grande  profunde  r jver ,  et  de 
nuyt  devaunt  nostre  venue  ils  ount  débrusé  les  pounts  ,  siqae 
nous  nepurrons  passer  tanques  Tendemayn  que  nous  mandasmes 
nos  gents  devaunt  pour  refeare  lesdits  pounts.  Et  d'iUesqos 
les  enemjs  se  tréèrent  à  la  ville  de  Gjmound  où  nous  venismes 
le  jour  qu'ils  j  viendront,  et  devaunt  qu'ils  purroient  entrer 
ladite  ville,  nos  gents  pristrent  et  tuèrent  tut  plain  des  lour,  et 
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mêsme  œlo  nuji  nous  loggaames  devaunt  ladite  ville  et  demur- 
rasmes  ilieoeqoee  Tendemajn  tout  la  jour,  entendaunts  d^aver  eu 
la  bataille,  et  ledit  joar  eatoioms  armés  od  toute  nos  batailles 
es  champs  devaunt  le  solail  levaunt»  où  nous  viendrent  novelx 
que  devaunt  jour  la  pluis  graunt  partie  de  leur  ost  estoient 
départis,  mais  les  cheveynteyns  demurrèrent  en  pées  en 
ladite  ville  qu'estoit  graunt  et  forte  pour  tenir  encountre  mult 
des  gents.  Et  après  celés  novels  nous  retournasmes  à  nos  log- 
ges  et  prismes  consail  que  meults  nous  serroit  à  feare  :  sour 
quoi  nous  n'entendismes  pas  qu'ils  verront  aver  le  bataille ,  accor- 
dés estoit  que  nous  nous  dévorons  trère  devers  nos  marches  en 
manère  et  selonc  ceo  que  monseir  Richard  de  Stafforde  vous 
savera  plus  plainement  dire  que  nous  ne  vous  puissoms  escrivere, 
à  qui  veillés  de  cestes  choses  et  touts  aultres  qu*il  dirra  etmons- 
trera  de  par  nous,  doner  pleine  foi  et  crédenœ. 

Révèrent  pière  en  Dieu  et  très-fiaUe  amj,  Ij  Tut-Puissaunt 
vous  elt  touijours  en  sa  garde. 

Doné  souts  nostre  secré  seal  à  Burdeaux,  le  jour  de  Noël. 

{Bob.  tTAwibw^,  p.  213.) 


LXXXVII 


Lettre  de  Jean  de  Wingfield  à  Richard  de  Stafford. 
(22JanYier  1355,v.  st.) 


Très-chier  seigneur  et  très-f jable  amj,  endroit  des  novels 
puis  votre  départir,  veillés  savoir  que  sount  pris  et  renduts 
V  villes  encloses  :  c^est  assavoir  Port-Seinte-Marie,  Glejrak, 
Tonjng,  Buighes-Seint-Piôre,  Chastiel-Sacrat  et  Brassac  ,  et 
XVII  chastiels,  c'est-assavoir  :  Coiller,  Buset,  Lenjnak,  II 
chastiels  appelles  Bolojnes  que  sount  bien  près  Tun  de  l'autre, 
Mouigoye,  Viresches,  Frechenet,  Mountaundre,  Pusdechales, 
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Moanpoon,  Mountanak,  ValedareyBenaTaimt,  Lystrak,  Plaaak, 
GontdefitabliBoun  et  Moant-Rirel.  Et  voillés  faroir  que 
mounsdlr  Johan  Cbaundos  ,  mounfeir  James  d^Andelé 
et  vos  gents  qae  sount  ovetfqoe  eaux  et  les  autres  Gasooi- 
gnes  que  soant  en  leur  companje  et  monseir  Baldevyn 
Boton  et  celle  companje  et  monnseir  Renaud  Gobham  pris- 
trent  ladite  yille,  qa*ad  à  noun  Chastiel-Sacratt  par  assaut, 
et  le  bastard  de  Lisle  que  fust  capitain  de  ladite  ville,  fust 
tué  anxi  corne  ils  assailleront,  que  fàst  ferm  od  une  saette 
parmy  la  teste.  Et  mounseir  Renaud  est  retourné  arère  vers 
Lanedak,  et  mounseir  Baudewyn  vers  Brassak  od  leur  com- 
panje, et  monnseir  Johan  et  mounseir  James  et  ceaux  de  lour 
companje  sount  demurrés  en  Chastiel-Sacrat  et  ount  assets  de 
tons  maners  vivres  entre  cj  et  le  Seint-Johan,  si  ne  soit  de 
pessoun  trèa  et  dowes,  come  nous  ount  maundé  par  lour  lettres, 
sour  quoj  j  ne  covient  pas  que  vous  pensés  de  vos  bones 
géants  ;  et  sount  en  celle  ville  plus  que  CXX!  glejves  et  de  CGC 
servaunts  et  CL  arohiers,  et  ount  chivaché  devaunt  Agente  et 
ars  et  destruis  tous  lour  moljns,  et  auxi  ount  débrusé  et  ars 
lour  pounts  que  aloient  oultre  Gérounde,  et  ount  pris  un  chas- 
tiel  hors  de  ladite  ville  et  là  ount  establi.  Et  mounseir  Johan 
d*Ermjnake  et  le  séneschal  d* Agenois  qu*estoient  en  la  ville  de 
Agente,  ne  veillent  une  foits  buter  hors  lour  teste,  ne  nulles  de 
lour  gents  :  unquore  ount-ils  esté  devaunt  ladite  ville  II  foits. 
Et  mounseir  Busigaud  estoit  venus  et  mounseir  Emald  d'Es- 
paigne  et  Grjmotoun  de  Ghamblje  od  OCC  glejves  et  CGC 
servaunts  lombardes,  et  sount  en  la  ville  de  Muschak  qu*est  en 
Cressj  et  n'est  fors  que  une  leage  de  Brassak,  et  vous  purrets 
bien  penser  qu'il  avéra  illesques  bon  companje  pour  assaicr 
chescun  compaignoun  aultre.  Et  veillés  savoir  que  mounseir 
Bartheum  est  à  Coniak  od  YI^'^  hommes  d'armes  del  hostiel 
mounseir  et  XX  arohiers,  et  le  capitau  de  la  Bûche,  le  sire  de 
Mountferraunt  et  le  sire  de  Crotoin  qu'ount  bien  ovesque  eaux 
CCC  glejves  et  XX  archiers  et  CG  servaunts,  et  sount  en  TaH- 
burghes,  Tannej  et  Rocheford  des  gents  d*armes,  issint  qu'ils 
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poent  bien  estre,  quant  ili  sonnt  emieiiible,  DG  glejrea. 
Bt  à  ibiMonoe  de  cestes  ettoient  hors  bout  une  chivachéd  yen 
Ango  et  PeytOy  et  les  comités  de  Suthfolk  ,  d*Oxenforde  et  de 
Saliisl>ar7,  le  sire  de  Mnssenden  ,  mounsire  Éiljs  de  Pomers 
et  aultres  Gascoignes^ovesqoe  eaux,  que  sount  bien  pluis  que  D 
giejres  et  CO  servaunts  et  CCG  archiers,  et  estoient  à  feisaunce 
de  oestes  vers  les  parties  de  Nostre-Dame  de  Roch^nade»  et 
ount  esté  hors  pluis  que  XII  jours,  et  n'estoient  revenus  au  dé- 
partir de  cestes.  Mounsire  Johan  Gbaundos,  mounsire  James  et 
mounsire  Baudewjn  et  oeanx  que  sount  en  leur  companye» 
sount  aux!  hors  sour  une  chivachée  devers  leur  parties.  Moun- 
sire Renaud  et  ceux  de  Mesoun,  od  les  Gascoignes  que  sount  en 
leur  companye^  sount  auxi  hors  en  une  chivachée  devers  leur 
parties.  Le  counte  de  Warrewyk  ad  esté  à  Tonjnges  et  à  Cle- 
rak  au  prendre  jcelles  villes  et  est  au  feisance  de  cestes  devers 
Mermande  pour  destruire  leur  vines  et  tout  aultre  chose  qu*il 
porra  destruire  de  eux.  Mounsire  est  à  Leyboume,  et  le  sire 
de  Pomers  à  Frensak  que  n'est  que  un  quarter  de  une  leage 
de  Leyboume.  Et  les  gents  mounsire  gisoient  auxi  bien  à  Seint- 
Milioun  corne  à  Leyboume.  Et  mounsire  Bérarde  de  Bret  est 
iUesques  ovesque  luj.  Et  mounsire  gaite  novels  lesquelles  il  deit 
aver,  et,  selonc  les  novels  qu'il  avéra,  il  se  trera  où  il  semble 
que  meults  soit  sour  soun  honour.  Au  fesaunoe  de  cestes  le 
counte  d'Ermjnake  estoïtàAvjnoun,  et  le  roy  d*Arragonne 
est  illesques.  Et  de  touts  aultres  parlaunces  que  fusrent  en 
divers  lieus,  dount  vous  en  avés  conisaunce,  jeo  ne  vous  saj 
maunder. 

A  fesaunce  de  cestes,  très-ohier  sire ,  aultre  chose  ne  vous 
saj  mander  à  vous ,  mais  que  vous  pensés  dVnvoier  novels  à 
moundre  à  le  pluis  tost  corne  en  nul  manère  bonement  purrets. 

Très-chier  sire,  Nostre-Sire  vous  doigne  bone  vie  et  long. 

Escrit  à  Leyboume  le  XXII*  jour  de  janever. 

(Robert  ctAve*àurUy  p.  224.) 
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LXXXYIII 

Instruetions  données  par  Philippe  de  Navarre. 

(avril  1366.) 

La  premidre  piéoe  parait  renfermer  lea  inttractiont  donn^  par  Phi- 
lippe de  Navarre  à  Jean  de  Morbeke  et  à  Guillaume  CarbonneU  II  j 
a  lien  d'y  remarqaer  la  revendication  du  comté  de  Champagne. 

La  seconde  pièce  contient  la  réponse  des  conseillers  dn  roi  d* Angle- 
terre anx  requêtes  précédentes. 

I. 

CerUins  poiiUs  louchatUs  fnansiigneur  PheUppe  de  Navarre. 

A  ceo  que  monseignur  de  Navarre,  coimte  de  LongoeTille, 
lieutenant  au  roj  de  Navarre  son  frère  en  tontes  lea  terres 

qa*il  ad  en  Fraunoe  et  en  Normandie  soit roj  d'En^e- 

terre  et  ses  aidaonts,  et  qne  alUaimce  et  amisté  soient  entre 

eux,  par  lesquels  ils  seiront  et  obligés  Pun  al  autre  à 

eux  entre-eider  en  lonr  guerre,  o'est-aseavoir*  en  ceo  que  le 

dit ad  ou  entend  avoir  contre  le  roi  de  Frannoe 

pnr  la  délivranoe  da  dit  roi  de  Navarre ceo  que 

le  roi  d*Eng]eterre  ad  contre  le  dit  roi  de  France,  et  que 

vient  d'une  guerre,  d*une  pées  et  d'unes  trewes»  soient  touchés 

et par  les par  le  dit  monsei- 

gnenr  Phelippe  les  pointa  qui  ensuent  : 

Primèrement  qoe  tonte  la  terre  que  le  roi  de  Navarre  ad  et 
tient  tant  en  France  comme  en  Normandie,  et  auxi  tout  ceo  que 
le  dit  monseigneur  Phelippe  et  la  countesse  sa  femme  ount  et 
possèdent  en  qael  lien  qne  ceo  soit  ou  roialme  de  France,  leur 

demorrount  quitement  et  entièrement ovesqnes  cer- 

teines  choses  qni  es  terres  du  dit  roi  de  Navarre  sont  enclavées, 
lesqnienx   plnis au  plain  à  les  tenir 
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etâToir  perpétoelment  et  héréditaMement,  aussi et 

firannobeinent  oome  il  les  tient  à  présent. 

Item  qae  la  coanté  de  Champaigne  oresqae  toas  ses  droi- 
tures et  aanciens  qui  sotiiit  du  propre  héritage  de 

monseigneur  de  Nayarre,  soit  et  demoure  en  oestes  ooTenances 
pur  estre  héritage  as  heirs  de  Navarre. 

Item  que  en  présent  soit  fait  eide  au  dit  monseignur  Phe- 
lippe  de  mil  oombatans  et  d*une  somme  d*argent  tielle  oomme 
elle  serra  derisée  pur  le  fait  du  commencement  de  sa  guerre  et 
auf^n  qu*il  puisse  fins  ayant  servir  le  roi  d*Engleterre  en  son 
fait. 

Item,  s^il  avenoit ,  que  Dieux  ne  vueille,  que  maie  fortune 
toumast  en  ceo  fidt  contre  le  dit  monseigneur  Phelippe,  par  quoi 
il  demorast  déshérité  de  sa  terre  qu'il  tient  en  présent,  que  de 
maintenant  soit  regardé  qu'il  lui  fust  pourreu  de  autant  de  terre 
sous  le  roi  d*Engleterre,  de  quoi  U  puisse  sustenir  son  estât,  et 
semUablement  soit  fait  à  ses  eidaunts. 

Item,  que  si  ascun  gros  prisoner  de  la  partie  du  roi  de  Fraunce 
ou  plusours  estoient  pris  au  fait  de  la  dicte  guerre  par  quelque 
persone  que  ceo  soit,  qu'ils  soient  délivrés  au  dit  monseignur 
Phelippe  pur  reavoir  monseigneur  son  trbre  et  sesgents  qui 
ovesques  lui  sount  pris. 

Item,  que  parmj  les  dites  alUaunces,  en  tous  acords  ou  trai- 
tées de  pées,  de  trièwes  ou  abstinences  qui  porroient  estre  faits 
ou  parlés  de  la  partie  du  roi  de  Fraunce  ovesque  le  roi  d'Bngle- 
terrCt  monseigneur  Phelippe  soit  toujours  appdlé  et  expressé- 
ment compris,  et  que  autrement  et  sans  son  astentement  ne 
s'en  puisse  riens  faire. 

Item,  8*il  avenoit  que  ascun  acord  se  feist,  par  lequel  homme 

venist  au  fyndepées,  et  se le  roi  de  Fraunce  vdoit 

guerrier  ou  porter  damage  au  dit  monseigneur  Phelippe,  que  le 
roi  d'Bngleterre  soit  tenus  de  lui  eider  et  estre  avesques  lui  en 
ceo  countre  le  roi  de  Fraunce,  et  semUablement  soit  fait  du  dit 
monseigneur  Philippe  envers  le  roi  d^Engleterre. 

Item,  que  toutes  fols  le  roi  d'Angleterre  ou  les  siena  et  le  dit 
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monseigneur  Phelippe  chivaoheront  ensemble  pur  le  fait  de  loor 
guerre,  qne  tout  ceo  qne  Tnn  de  eux  voudra  sauver  tant  des 
gents  ecHume  des  villes  ,  11  autre  serra  tenus  de  sauver»  et  ne 
devront  ou  purront  par  oes  alliances  £aire  le  contraire. 

Etparmy  oeo  le  dit  monseigneur  Phelippe  sera  tenus  de 
eider  et  conforter  le  roi  d*Engleterre  et  ses  eidants  à  mover 
la  guerre  du  dit  roi  d^Englet^re  de  tout  son  poair  tant  de  son 
corps,  de  sa  chevance,  des  chasteux  de  monseigneur  son  frère 
et  de  lui  et  de  touts  leur  terre  et  subgès  en  tout  comme  le  dit 
monseigneur  Phelippe  les  j  poetlier,  et  auxi  de  tous  leurs 
amys  et  eidans,  lesqueux  il  attrerra  à  ceo  faire  par  ces  présentes 
convenances  au  plus  qu^il  unques  porra. 

Et  toutes  voies  les  dits  messages ou  plus  déclarer 

et  spécifier  ces  choses, ou  diminuer  là  où  il  serra  à  faire 

et  ils faire  le  devront. 


II. 

Quant  au  primer  point  touchant  la  délivrance  le  roi  de 

Nauvarrcy  semble  que  le  roi  poet  ottroîer  qu*en  cas 

oonke  son  adversaire  de  Fraunce  issint  qu*il  purra  déliverer 

le  roi  de  Nauvarre  par  forte  main,  quiadonques 

estre  frank  du  tout. 

Item,  quand  au  second  point,  semble  que  le  roi  doit  ottroier 

et  promettre  qu'en  cas  qu'il  face  trewe acord 

ovesque  son  dit  adversaire,  que  monseigneur  Phelippe  et  toutes 

ses  gents  et  eidants  qui  serrent  de 'Tacord  et 

compris. 

Item,  quant  au  tiers  point  en  cas  que  pées  se  feist,  que  resti- 
tution feust  faite  au  roi  de  Nauvarre  de  toute 

semble  par  aucunes  causes  queles  feurent  monstrées  devant  ces 
heures  secrètement   de  par  ledit  monseigneur  Phelippe  et 

par que  cel  article  ne  purra  estre  parlé,  ne 

treté  au  présent  tant  que  le  roi  de  Nauvarre  soit  frank  et 
délivre qu'il  soit  en  tieu  point,  et  il  veuUe  estre  del 
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aoord  et  amisté  du  roi,  et  semble  que  le  roi  loi  doit. 

susdit.  Et  quant  à  monseigneur  Phelippe,  en  cas 

qa*il  deviengne  homme  du  roi,  il  semble  que  de  cy-en-ayant  le 
roi pées  ovesqne  son  dit  adversaire  sans  oe  qae  res- 
titution soit  faite  au  dit  monseignur  Philippe  de  toutes  les 
terres  et  possessions  que  il  tenoit  ou  roialme  de  France  le 
jour  que  son  frère  estoit  pris,  et  aussint  de  ses  gents  ei  eidants 
qui  serrent  del  aoord  du  roi,  comme  desus  est  dit. 

Item,  quant  an  quart  point,  il  semble  que  le  roi  purra  gran- 
ter  au  dit  monseignur  Philippe  pur  son  hommage  les  terres 
en  Normandie  delà  Soigne  tant  que  à  une  certeine  somme, 
comme  purra  estre   acordé  ,   à  tenir  du  roi    perpétuehadent 

en    hommage et  lieux    et    toutes  autres 

droitures   et   sttgneuries   qui   sont   du   demesne  le  duc   de 

Normandie,  lesqueux  il  serra  tenus  de  rendre 

ad  ou  purra  conquere.  Et  aussint  est  Tentention  que  en  cas  que 

le  roi  Torra  avoir  devers  lui lieux 

qui  seroient  ensi  conquis  par  le  dit  monseigneur  Phelippe 

autres  que  du  demesne  le  duché,  que  monseigneur 

par  ensi  toutefois  que  le  roi  lui  face  la  value  par  ailleurs  en 

lieu  convenable,  et  toutes  voies  est • ^  guerre 

en  Normandie  par  lui  ou  par  ses  gents  ,  et  que  quantque  ils 

purront  gaigner  ou  conquerre,  demeure  au 

monseignur  Philippe  ent  puisse  riens  chalenger. 

Item  quant  au  quint  point  touchant  la  requeste  faite  de  la 

countée  de  Champajne  et  de  Brje le  roi  , 

si  au  pleisir  de  Dieu   veigne  à  la  corone  et  conqneste   du 

roialme  de  France as  hoirs  de 

Nanvarre  en  cas  qu*ils  soient  de  sa  amisté  et  de  son  aoord. 

Item  quant  au  darrein  point  touchant  Tenvoier   de  gents 

d'armes  et  archiers  en  cas  que  le bon 

acord,  le  roy  se  prendra  près  de  eider  au  dit  monseignur 

Philippe  de  ses  gents  en  ce  qu'il  purra  bonement 

(Bru.  Mmeum,  Cott.,  Calig.  D.  III.) 
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LXXXIX 

Relation  de  t expédition  du  duc  de  Lancastre 
en  Normandie. 

(lÔjiiUiet  1356.) 


Geo  soant  les  journées  de  la  ehivachée  moanseir  le  dac  de 
Lanoastre  en  Normandie»  qo^avoit  en  sa  companje  mounseir 
Johan  de  Mountfort  qui  chalange  d'est re  dacs  de  Bretainge  et 
de  Tenfannoe  avott  esté  narri  od  le  roy  d^Engleterre»  et  aroit 
D  hommes  d^armes  et  VII^  archiers  ;  et  sire  Phelippe,  frière 
an  roj  de  Navarre,  et  sire  Godefroj  de  Hareconrt  Tiendront  à 
I7  od  G  hommes  d'armes  de  la  paîs  ;  et  Robert  KnoUes  amesna 
des  gamesons  de  Bretaigne  CGC  hommes  d^armes  et  D  arehiers, 
siqae  mounseir  le  ducs  avoit  en  tout  DCGGG  hommes  d'armes 
et  M.CGGG  archiers.  Et  le  mescredy  proschein  deraunt  le 
feste  de  Seint-Johan-le*Baptistre  se  remua  del  abbéie  de  Mount- 
burghe  en  la  isle  de  Gonstantin  à  Garantan  hors  del  isle  Y  leages 
de  la  terre,  dount  chescun  leage  est  pluis  long  que  II  leages 
d*Engleterre,  et  demurreit  iUesques  la  veille  de  ladite  feste,  et  le 
venredj  en  ledit  feste  il  se  remua  en  passaunt  devaunt  la  forte 
viUe  de  8eint-Lou  tanque  à  Grotoye,  qu^est  d'illesques  VIII 
leages  de  la  terre,  et  là  demurreit-il  le  samady.  Et  le  dismenge 
il  se  remua  à  Frosscye  par  YII  leages  de  la  terre  ;  et  le  lundy  il 
se  remua  en  passaunt  par  devaunt  Game  à  la  ville  d*Argentyne 
par  YII  leages  de  la  terre.  Et  le  marsdy,  il  se  remua  en  pas- 
saunt le  pount  de  Gorboun  qu*est  une  très-graunt  forteresse  et 
le  pluis  fort  passage  que  soit  del  roialme  en  un  mareis  par  VII 
leages  de  la  terre  tanque  al  dtée  de  Lyseus.  Et  le  mesoredy,  il 
se  remua  par  VI  leages  de  la  terre  tanque  à  la  ville  et  le 
•hastiel  de  Pount-Odomer  que  sount  au  roy  de  Navarre ,  quel 
ohastiel  fust  assiégé  ove  très*graunt  nombre  des  gents  d'armes 
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et  arbalettriers  ;  et  qaaant  ils  oièrent  que  monseir  le  dues 
estoit  pasié  ledit  ponnt  de  Corboon  ils  se  fuirent  de  nuyt  ove 
trop  graant  haste  issint  qu'ils  lessèrent  touts  leurs  engynnes 
etartillers,  arblastes,  pavjs  et  aultres  herneys  diverses,  où  il 
demurreit  le  jeofdj  et  le  vendredy  pour  refaire  les 
mynes  qu*ils  aroient  faits  très -bien  et  très-forts  au  chastiel  si 
près  qu*ils  ne  faiUèrent  fors  que  de  IIII  pies  de  les  mures 
del  chastiel,  et  âst  yitailler  le  chastiel  pour  un  an  et  mist 
leins  un  chasteleyn  mounseir  Johan  de  Luke»  chiraler 
de  Braban  od  L ,  hommes   d'armes    et  L    archiers  de   909 

gents Et  le  samady  il  se  remua  d'illesques  V  leages 

de  la  terre  al  abbéie  de  Bek-Harlewyn.  Et  le  dismenge  il  se 
remua  d'illesques  tanque  al  ville  de  Counse  par  YIII  leages  de 
la  terre  ou  il  âst  assaut  al  chastiel,  et  gaigna  la  primôre  garde 
du  chastiel  par  force  et  le  âst  mettre  en  feu.  Et  le  lundy  il  s*en 
alaà  Britoil  qu'est  au  roy  de  Navarre,  là  où  estoit  un  très-fort 
chastiel  assiégé  par  les  ennemys  ledit  roy  ;  mais  devaunt  la  venue 
mounseir  le  ducs  ,  ils  se  départirent  d'illesques,  lequel  chas- 
tiel mounseir  âst  bien  vitailler  et  s'en  alla  mesme  le  jour  II 
leages  d'une  coste  à  une  graunt  ville  murée  appelle  Yernoyl, 
qu*est  à  la  countesse  d'AUansoun,  quelle  ville  mounseir  gaigna 
par  assaut,  où  là  estoient  pris  plusours  prisonners  et  plussours 
biens  ;  et  tauntost,  mesme  le  lundy,  il  âst  assailler  une  tour  en 
ladite  ville  de  Vernoil  qu'est  très-fort,  et  en  durra  l'assaut  tout 
celé  jour  et  le  mardy  et  le  mescredy  tanque  al  heure  de  prime, 
quele  heure  la  tour  luy  fust  rendue  od  touts  les  biens  dedeins 
la  tour  en  pelé  condition  qu'ils  deveroient  aver  leur  vie  et 
nient  estre  prisoners  ,  en  quele  assaut  fusrent  (dusours  Engleis 
navfrés  de  quarels  et  de  piers  ,  quele  tour  mounseir  âst  des- 
truire  ,  et  avoit  ileosques  mults  des  biens.  Et  la  ville  de  Ver- 
noyl  n'est  que  XMII  leages  de  Paris  et  est  appelle  le  chief  de 
Normandye.  Et  le  jeofdy  mounseir  demurra  illeosques  pour 
refrescher  ses  gents.  Et  le  vendredy,  en  retoumaunt  devers  la 
isle  deConstantyn,  mounseir  le  ducs  se  remua  à  une  ville  qu'est 
appelle  la  Egle  où  mounseir  Charles  d'Espayne  estoit  mys  à  la 
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...  Le  toj  Johan  de  Frwinoe  et  soiui  eigné  fllte  dolphjn 
de  Yyenne,  et  booii  fnère  dves  d'Orljens  et  pluaours  graimta 
de  la  terre,  ore  YIII"*  genti  d*«rme8,  arbketiers  et  anltiree 
oomunes  XL*  ,  estdent  de  costé  de  la  dite  ville  à  une  leage 
petite  d'illeeques  ;  et  de  par  ledit  roj  viendront  à  moonseir  le 
daoe  II  hérandes  qui  luj  disoient  que  le  roy  savoit  bien  que  par 
oauee  qœ  monseir  avoit  si  longement  chivaché  en  soon  roy- 
alme  et  démarré  si  prés  de  Iny  à  Yemoyl,  qn'il  fost  venus  pour 
avoir  le  bataille,  laquele  il  averoit  volontiers  8*il  vodroit.  Sur 
quej  mounseir  lour  respoundy  qu^il  estoit  venus  en  ycelles  par- 
ties pour  certaines  busoignes  £aire,  lesqueles  il  avoit  bien  com- 
ply,  Dieu  mercy,  et  fust  en  retournaunt  là  où  il  avoit  affeare» 
et,  si  ledit  roy  Johan  de  Fraunce  luy  voleit  destourber  de  soun 
chemyn,  il  serrolt  prest  de  luy  encountrer.  Après  celle  heure  il 
n'avoit  pluis  novels  del  dit  roy.  Et  le  samady  il  se  remua  de 
rËgle  à  la  ville  d*Argentyne.  Et  le  dimenge  il  se  remua  à  la 
ville  de  Turreye.  Et  le  lundy  il  se  remua  al  abbeye  de  Seint- 
Fromond  où  il  passa  une  esLvre  mult  périlouse,  quar  les  Fraun- 
ceys  avoient  rumpu  le  pount,  et  en  celé  pais  LX  hommes 
d'armes  et  aultres  servaunts  estoient  en  un  enbuschement  pour 
feare  le  mal  qu'ils  pourroient  à  nos  gents,  ove  queux  XV  de 
nos  gents  d'armes  d'Engleterre  avoient  afféare  et  les  tuèrent 
trestouts  :  quele  chose  fust  tenue  pour  miracle.  Et  le  marsdy 
mounseir  se  remua  à  Carantan.  Et  le  mesoredy  il  vient  à 
Mountburgh  avaundit  en  la  isle  de  Constantyn  ,  lequelle  jour, 
quaunt  mounseir  primèrement  entra  ladite  isle,  Robert  Knolles, 
od  YIP*  hommes  d'armes,  chivacha  devaunt  mounseir  pour  luy 
et  ses  gents  herberger,  etencountra  sodeigment  VIP'  hommes 
d'armes ,  arblastiers ,  brigaonts  et  PYaunceys  qu'issirent  d'un 
chastiel  qu'est  en  celles  parties  pour  avoir  robbé  et  ars 
une  ville  qu'est  à  nostre  obéisaunce.  Et  ledit  Robert  et  les  VII" 
dits  hommes  d'armes  les  tuèrent  trestouts  horspris  III  qui  fus- 
rent  pris  à  raonsonne.  Et  chesoon  de  lesdites  villes  où  rnoonseir 
estoit  herbergé,  fust  beale  ville  ,  graunde  et  riche  ;  et  chesoun 
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jour  les  genta  prifirent  diyerses  forteresseg  et  mult  graunt 
pleoté  de  prisonera  et  de  pilages,  et  à  lour  retourner  ame* 
nèrent  oveaque  II**  ehiirals  des  ennem js,  siqae  en  ceste 
ebiTaohée  monnseir  ad  en  graunt  grâce  et  graunt  honour,  quar 
onquee  n'estoit  veu  si  poy  des  gents  feare  tiele  chivachée  en 
tiel  pajs  et  sauns  perdre  de  sas  gents  :  ent  loiés  soit  Dieu  ! 

Escriptà  Monntburgfae  le  XVI"**  jour  dejujlTande  grâce 
M.CCC.LVI. 

{Bûà.  ttA9«$butv,  p.  246.) 


xc 


Hommage  de  Philippe  de  Navarre  à  Edouard  III, 
(Septembre  1356.) 

Je  deviens  vostre  home  lige  des  terres  que  vous  m^arés 
doné  à  conquerre  en  Normandie  juaques  à  la  value  de  seasante 
xnille  escuts  de  rente  par  an,  et  vous  en  fach  homage  lige  corne 
â  roy  de  France  et  duc  de  Normandie,  et  vous  proumets  à  vous 
servir  â  cause  de  ce  contre  tous  hommes  que  poent  vivre  et 
morir,  excepté  le  roi  de  Navarre  corne  roi  de  Navarre  en 
chose  touchaunt  le  roialme  de  Navarre. 

{Brmgh  i€u$€um,  Cott.,  CaHg.  D,  IIl^  r*.  50  ;  Rym^r,  tome  II,  p,  1  , 

P.  m.) 


XGI 

liettre  de  Barthélémy  de  Burghersh  à  Jean  deBeauchamp. 

(Septembre  135Ô,) 

■  T^ 

Fait  à  rem«nhrer  que  le  prinoe  se  parti  de  Bnrdeuz  Teode- 

majn  de  Sajnt-Johan  en  auguste ,  Tan  de  Nostre-Seigneur 

FROISSART.    —  XVUl.  SS 
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M.  CCC.  LVI.,6t  ohiyaoha  par  Agenes,  Limosjn,  Alyera  et  Berjn 
et  808  la  Tirer  de  Leyre,  de  Nivers  qa*est  l'entrée  de  Berjnàan^ 
parce  tanqne à  la  dté  de  Tours»  pour  passer  en  Fraonce,  mes 
touts  les  poonts  furent  rampnts  issint  qu'il  ne  pooit*  passer.  Bt 
tut  le  chymjn  U  ne  troya  ost  aucune  ,  tanque  il  vient  à  une 
chastelle  appelles  Remerentjne,  qu'est  en  Birun,  et  deraunt  ceo 
qu'il  vient  illoques,  si  avoit  pris  YI^  hommes  d'armes  ,  et 
dejns  le  dit  chastelle  furent  le  seignour  de  Crone  «  un  des 
graunt  seigneurs  de  Fraunce,  et  monseignur  Bussigaude ,  ore 
L  hommes  d'armes  ;  et  monsieur  le  prince  adséga  le  dit  cbasteli 
par  Yni  jours,et  li  primer  jour  prit  tote  le  force  du  dit  chastel» 
forspris  une  grosse  tour,  et  auxi  prist  XL  hommes  d'armes,  et 
le  dit  seignour  de  Crone  et  Bussigaude  se  mystrent  deyns  le 
dit  tour,  et  par  force  de  feu  et  de  mjne  et  d'engyne  il  se  ren- 
dirent prisoners. 

Item  le  prince  demorra  deraunt  ledite  cité  de  Tours  où  fuist  le 
count  de  Pojters,  fllts  à  roi  de  Frannce,  or  la  graunt  power  de 
gents,  par  IIII  jours,  et  nul  de  la  dite  cité  n'osast  isser. 

Item  le  samadi  procheyn  ensuaunt  vient  le  dit  prince  à  un 
chastelle  appelle  Chabutorie  en  Peytowe,  là  où  le  roj  de  Fraunce 
avoit  cnché  le  nuit  devaunt,  et  là  furent  pris  le  count  de  Assure» 
le  counte  de  Junye  et  le  marschalle  de  Burgojne,  que  veignent 
al  host  le  roi  de  Fraunce,  et  là  furent  morts  et  pris  CG  XL  hom- 
mes d'armes. 

Item  le  lundi  prochain  ensuaunt,  le  XIX  jour  de  septembre, 
se  assemblèrent  les  batailles  d'une  part  et  d'autre  de  cost  Poiters 
à  nne  demie  lieue,  et  là  furent  pris  le  roi  de  Fraunce,  monsieur 
Philippe  son  fils  puisné  ,  count  de  Pojters,  le  count  de  Poun- 
tif ,  monseignur  Jake  de  Burbonnie ,  le  count  de  Ewe ,  le 
count  de  AubeviUe ,  le  count  de  Tankeville ,  le  count  de 
Yentadoume  ,  le  count  de  Salbrys  ,  le  count  de  Yendome 
et  son  frère,  le  count  de  Russi ,  le  count  de  Yaudemonde  , 
le  counte  de  Danmartjn ,  le  count  de  Nessou  ,  l'erscevesqnede 
Sejnes ,  le  ohastdayne  de  Ampost ,  le  marcshalde  Oudenham  , 
monseignur  Quichard  de  Arats ,   monseignur  Moris  Maynet, 
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captajne  de  Peytera ,  le  seignour  de  la  Tour ,  le  seignour 
d'Erralle,  le  seignour  deCrew  et  son  frère,  le  seignour  de  Yile- 
hernalde,  le  seignour  deMangeler,  monseignur  Arnold  de  Moun- 
teverje ,  monseignur  Johan  de  Blaunk  ,  le  seigneur  d'Aube- 
nej ,  le  seigneur  de  Sully ,  le  oount  d'Ausor ,  le  viscount  de 
Nerboun  ;  et  outre  ceo  furent  pris  II  miUe  Y^  personnes,  des- 
queux  furent  II  mille  hommes  d'armes. 

Item  à  mesme  la  bataille  furent  morts  11  duks  de  Burboun  , 
monseignur  Robert  Durasce,  del  saunt  de  Franoe ,  le  duk 
d'Athènes»  oonestable  de  Fraunce  ,  Perceresque  de  Chalouns, 
le  marschal  de  Clermound,  le|  viscount  de  Boures  ,  le  viscount 
de  Richohardus  ,  monseignur  Raynald  de  Pount ,  monseignur 
Obffrey  Charny  ,  monseignur  Geffrey  Matas  ;  et  outre  ceo 
furent  morts  II  mille  et  YIII  cent  persones,  desqueux  furent 
II  mOle  hommes  d*armes. 

Item  des  avant-dits  morts  et  vivets  fuerent  mille  chivalers 
qui  portoient  baners  et  poynouns. 

Item,  le  roy  de  Fraunce  avoit  à  la  journée  YIII  mille  hommes 
d'armes  et  III  mille  hommes  à  pié,  et  le  prince  avoit  à  la  dite 
journée  III  mille  hommes  d'armes,  II  mille  archers  et  mille 
serjaunts. 

C'est  Me  le  copie  de  la  leUre  que  momeignur  Berthilmew 
Bnrwas  envoia  à  moneeignur  Johanne  Beauekamp  ,  par  sire 
John  de  Collaniesiergh  prison  à  dit  Bertilmew. 

lUmle  dU  prince  ne  parfit  à  la  journée  ^  de  totemanirede 
gmUs  mis  £X  personnes,  desjueus  furent  IIII  hommes  d'armes. 

(Publié  par  If.  Coxê  pour  le  Eoxburgh-Club  à  la  nKt#  dupoênu  du  héraut 
Chandoi.) 
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XGII 

Lettre  cTun  clerc  du  roi  de  Navarre. 

(8  octobre  1356.) 

*  Mon  très-grant  et  très-redouté  seigneur,  nous  tenons  com- 
munément par  deceà  pur  certein  que  le  roi  de  Fraunoe ,  le 

duc  d'Orliens,  deux  flls  du  roi,  les  deux  mareschalx et 

plusours  autres  graunts  seigneurs  ont  esté  morts  en  la  bataille 
qu'ad  esté  entre  le  prince  de  G^les  et  eux,  et  dit-homme  que 
monseigneur  Loys  vostre  frère,  monseigneur  Martin  et  les 
Navarrois  ont  eu  la  première  bataille,  et  ceux  descomârent  la 
busoigne,  et  tua  monseigneur  Martin  le  roi,  et  ce  purrés-YOUS 
savoir  plus  au  plein  par  un  chivaler  que  le  duc  de  Lancastre  ad 
envoie  nadgaires  en  Engleterre  devers  le  roi.  Bt  se  parti  de  la 
busoigne  le  duc  de  Normandie  qui,  sicome  homme  dit,  est  venus 
i  Paris  et  ad  signifié  ces  novelles  à  monseigneur  Robert  de 
Clèremont  son  lieutenant  es  parties  de  Seint-Loo. 

Des  autres  novelles  de  par  deceà,  plèse-vous  savoir  ,  mon 
très-redouté  seigneur,  que  le  poeple  de  ce  pays  est  molt  esbay 

de  la  longe  demoere  que  vous  faîtes  par  delà les  gentils 

gents  à  qui  monseigneur  Godefroy  de  Harecourt  parlemente 
tous  les  jours,  et  les  enhorte  estre  ovesques  lui  et  de  lui  faire 
hommage  come  à  lieutenant  le  roi  d*Bngleterre,  et  espécialement 
à  ceux  qui  tiennent  pardeceà  forteresces,  et  fait  publier  parmy 
vos  villes  que  quicunques  voudra  estre  à  lui  obéissant,  il  ne 
serra  grevé  de  tailles  ,  ne  d^autres  subsides  pur  queconque 
affaire  que  ce  soit,  et  que  ceux  il  gardera  et  défendera  contre 
vous  et  autres,  dont  plusours  gentils  hommes  et  autres  bones 
villes  lui  ont  entièrement  accordé  sa  volonté  pur  la  petite 
puissance  qu*ils  voient  que  vous  avés  ;  et  en  outre  ad  fait  le  dit 
OodeAroy  mettre  la  main  en  la  terre  qui  feust  vos  vassailles 
Henriet  de  Pemet,  J.  de  Chesnes  et  en  plusours  autres  lieux. 
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tt  ùài  iigunction  que  nul  ne  obbéine  i  vous  80Q8  peine  de  la 
teste  et  tant  d'autres  choses  plus  grants,  que,  si  vous  ttfrdés  à 
▼enir  par  deoeà,  toqs  troyevés  petit  de  vos  gents  qui  par  vous 
face  riens,  car  de  jonr  en  jour  il  fait  convertir  le  pays^  et 
tiégne  que  à  son  poair  il  lèvera  de  vos  rentes  de  la  Seint- 
Michel  la  greignure  partie,  et  n'avés  à  présent  officier  à  qui  le 
people  voille  ore  obéir  pur  la  doute  de  Oodefiroy.  Si  vous  veillés 
avancer,  sicome  vous  poés  veer  que  busoigne  est,  et  par  delà 
mettes  tiel  remède  corne  vous  verres  que  bon  sera  ;  car  les 
Englès...  par  deceà  tiennent  sa  partie.  Et  si  ne  feust  Fespé- 
raunce  que  j*ai  de  vostre  brief  retour ,  je  vous  envolasse 
prooheinement  aucune  finance. 

Mon  trèsrredouté  seigneur,  Nostre-Seigneur  vous  doint  bone 
vie  et  longue  et  vous  eit  en  sa  saincte  garde. 

Esorit  de  Ennebount  le  YIII*  jour  d'octobre. 

Vostre  clerc  Robert  Wondreton  (?). 


XGIII 


Lettre  du  prince  de  OaUes  à  Cévêque  de  Woroester 
sur  la  bçUttiUe  de  Poitiers. 

(20  octobre  1356.) 


Révèrent  pière  en  Dieu  et  très-chier  ami.  Nous  vous  mer- 
cions  entièrement  de  ce  que  nous  avons  entendu  que  vous  estes 
si  bien  et  si  naturelment  porté  devers  nous,  en  priant  Dieux 
pour  nous  et  pour  nostre  exploit  ;  et  sûmes  tout  certiens  que 
pour  cause  de  vos  dévoutes  prières  et  d'autres.  Dieu  nous  a  en 
toutes  nos  besoignes  bien  vuelit  aider ,  de  quoi  nous  sûmes  à 
tous  jours  tenus  de  lui  gracier,  en  priant  que  de  vostre  part 
ancj  vieuilliets  faire  en  continuant  devers  nous  corne  devant 
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cea  heures  areU  fait,  de  qad  nous  noof  tenons  grandement 
tenus  ayons. 

Et»  révèrent  piëre,  endroit  de  nostre  estât,  dont  nons  pen- 
odons  bien  que  vous  désirés,  la  rostre  merci,  d*oier  bones  nou- 
velles, yaelUets  entendre  qu'à  la  faisance  de  cestes  estions 
sains  et  haitiés  et  tout  en  bon,  loiés  en  soit  Dieux  qui  nous 
doint  oe  mesmes  de  vous  toutes  foits  ofr  et  saver,  et  de  ce  nous 
Yueillets  certifier  par  vos  lettres  et  par  les  entrevenants  à  plus 
souvent  que  vous  pourés  bonement. 

Endroit  de  nouvelles  ceandroits,  vueillets  savoir  que  la  veiUe 
de  la  Translation  Saint-Thomas  de  Canterbire,  nous  commen- 
ceasmes  à  chevauchier  ove  nostre  povear  vers  les  parties  de 
France,  et  souvraignement  pour  cause  que  nous  entendismes 
la  venue  de  nostre  tres-honnouré  seigneur  et  pière  le  roy  là- 
endroits,  et  si  meusmes  devers  les  parties  de  Burges  en  Beiye, 
Orlieans  et  Tours  ;  et  avions  nouvelles  que  le  roy  de  France 
ove  grant  povear  bien  près  de  celles  marches  venoit  pour  com- 
battre ove  nous,  et  approchasmes  tant  que  la  bataille  se  prist 
entre  nous  en  tiele  manière  que  les  ennemis  estoient  desconflts, 
gracié  en  soit  Dieux,  et  le  dit  roi  et  son  fils  et  plusiers  autres 
grants  pris  et  morts,  les  noms  dequeaux  nous  vous  envolons 
par  nostre  très-chier  bachiler  monsieur  Roger  de  Cottesford 
portoir  de  ceste. 

Révèrent  pière  en  Dieux  et  nostre  très-chier  ami,  le  Saint- 
Esprit  vous  ait  touts  jours  en  sa  guarde. 

Donné  sous  nostre  séal  à  Bordeaux  le  XX*  jour  d'octobre. 

A  révèrent  pière  en  Dieux  Tèvesque  de  Worcester. 


Ce  sont  les  noms  de  ceaux  qui  estoient  pris  à  la  bataille  de 
Poyters  par  le  prince  de  Gales,  fits  à  noble  roi  le  roi  de  Engle* 
terre  Edward  tierts  : 

John  de  Yaloys,  roy  de  France,  monseigneur  Philippe  son 
fils,  Taroevesques  de  Seyns  ; 

Countes  :  monseigneur  Jakes  de  Bourboun,  counte  de  Pon- 
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tois ,  moBteigneor  John  d^Artoiii,  oonnte  d'Ea,  monseiernenr 
Gharies  de  Ariojs,  eotiiite  de  Longevil ,  le  connte  de  Tanker- 
Till ,  le  ooante  de  Yentadovr  ,  le  oounte  de  Sanssier  ,  le  counte 
de  Saleeberj ,  le  connte  de  Vendôme  ,  le  connte  de  Wademont , 
le  connte  de  Dammartyn ,  le  connte  John  de  Nasso ,  le  counte 
de  Sahrplnk  ,  le  cfaaatdain  de  Amposta  ; 

Vitcontes  :  le  viaconte  de  Narbonne  ,  le  visconte  de  Rjche* 
choard ,  le  yisoonte  de  Wademont ,  le  yisconte  de  Beanmont , 
le  aire  de  Sully  ; 

Bannerets  :  messire  Arnold  d*Oudenham ,  messire  Rauf  de 
Couisy,  le  aire  de  Daubeney ,  le  aire  de  Denjn ,  le  aire  de  Saint- 
Dyaer  »  le  aire  de  la  Tour  »  le  aire  d'Amboiae  ,  le  aire  de  Der- 
val»  le  aire  de  Manholea,  le  aire  de  Planuchea  ,  le  aire  de  Mon- 
tagtt ,  le  aire  de  Beaufremont ,  le  aire  de  Plamory  ,  monaei- 
gneur  Giacard  d'Angle,  aéneschal  de  Sentonge ,  monaeigneur 
Moria  Mauvinet,  aéneachal  de  Toura  en  Torejne  »  monaeigneur 
Renand  de  Guilhon,  aéneachal  de  Pejtou  ; 

Bachelera  :  monaeigneur  Pierrea  de  Creon ,  monaeigneur 
Qiacard  de  Arx,  monaeigneur  Qauter  de  Caatellion ,  monaei- 
gneur Oiacard  de  Beaugou  »  le  aire  de  Baaentin. 

Ceanx  furent  ceaux  deaaouts  pria  devant  la  bataille  à  Remo- 
ratin  : 

Bannereta  :  le  aire  de  Açon  ,  monaeigneur  Buaingaut ,  mon- 
aeigneur Guy  Turpin  ; 

Bachelera  :  monaeigneur  Guillaume  de  Lorrak ,  monaeigneur 
Foliée  de  Foraela ,  monaeigneur  Jakeljn  de  Ponaey  ; 

Et  aont  pria,  outre  lea  noma  deeaua  eacripta,  dea  genta  d*armea 
M-  IX«  XXXIII. 

Gaudete  in  Domino  aemper. 

Lea  noma  de  ceaux  qui  furent  mort  à  la  dite  battaile,  aont  ceux  : 

Duoa  :  le  duc  de  Bourbon  ,  le  duc  d'Ateinea ,  le  éveaque  de 
Chalona  ; 

Bannereta  :  monaeigneur  Robert  de  Buraa  »  le  mariachal  de 
Clermont,  le  yiaconte  de  Yrona,  monaeigneor  GeiRroi  de 
Chamy ,  monaeigneur  Renaud  de  Pointa  ,  le  aire  de  Landaa  » 
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le  sire  de  Ohastel-Vileyn ,  le  sire  de  Argrenton ,  le  sire  de 
Moantgay  ,  le  sire  de  Malevrer  ^  monseigneur  John  de  Sanëer  ^ 
monseignear  Lewes  de  Brojse ,  monseigneur  Ouilliem  de  Yiele , 
monseigneur  John  de  Joie ,  monseigneur  Andrew  de  Ghavenj, 
monseigneur  Eustas  de  Ribemont. 

Et  outre  les  noms  sumomets  sont  m(»i$  des  gents  d^armes  : 
MM.CCCC.XXVI. 

Iterum  dic0|  gaudete. 

(Archaiol.,  t.  /,  ».  tkt.)  * 


XCIV 

Documents  relatifs  à  la  prise  du  roi  Jean. 

Denis  de  Morbeke  et  Bernard  de  Troye  prétendaient  i*on  et  Fautre 
avoir  reçu  Vépèe  du  roi  Jean.  Ce  prince,  comme  le  rapporte  Froissart 
et  comme  Tatteste  une  charte  d'Edouard  III,  se  prononça  en  faveur 
du  chevalier  d'Artois  contre  Pécujrer  de  Gascogne  ;  mais  Bernard 
de  Troye  persista  dans  sa  réclamation.  Tous  deux  épuisés  par  les 
fatigues  de  la  guerre  et  prêts  à  rendre  le  dernier  soupir,  main- 
tinrent leur  droit,  et  nous  placerons  en  regard  les  suprêmes  protes- 
tations de  ces  compétiteurs  à  Thonneur  bien  rare  d*avoii*  eu  un  roi 
de  France  pour  prisonnier.  Il  est  assez  étrange  de  rencontrer  parmi 
les  iémdns  qui  interviennent  en  fiiveur  de  Téouyer  de  Gascogne, 
à  c6té  de  Barthélémy  de  Buighersh  et  de  Gaillaume  de  Montaigu, 
.  Olivier  de  Clissoa  qui  depuis  fut  connétable  de  France. 

I. 

Charte  d'Edouard  III  relative  à  Denis  de  Morbeke. 

.  Le  roi  à  tous  ceux  qui  cestes  lettres  verront  on  orront,  saluts. 

Signifié  nous  ont  nos  obiers  et  bien  amés  Ranf  Spigurnell, 

chivaler,  Johan  de  Bukjngham,  dean  de  Lichtfeldy  David  de 
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WoUors  et  Johan  de  CJodjogton,  qu'ils  et  antres  de  nostre  con- 
seil, le  disme  jour  de  janvkr  darrein  passé»  yindrent  à  la  mai- 
son où  le  dit  Denjs  est  bébergé  en  une  rue  joint  Péglite  appe- 
lée Berkyng^Chapelle,  en  la  dite  citée  de  Londres,  et  luy  troe- 
vèrent  en  sa  chambre,  cuchié  en  son  lit,  molt  malade  à  œqae 
leor  estoit  aris,  et  le  dit  Bauf  loi  parla  en  tielle  manière  : 
c  Monsieur  Denjs,  vous  savés  comment  n*adgaires,  &  Sandwis, 
«  vous  estoiés  pursui  par  un  ^»el  d*un  Bernard  de  Trde, 
«  esquier  de  Gkiscoigne,  pur  cause  de  la  prise  du  roi  de  France 
«  à  la  bataille  de  Poitiers.  Et,  par  cause  que  nostre  dit  sei- 
«  gnur  estoit'  tant  o<ksupé  entour  sonf  passage,  qu'il  ne  savoit 
«  entendre  de  faire  trier  mesme  l'appel,  adonqnes  jour  vous 
«  fnist  assigné  par  les  connestable  et  mareschal  de  nostre  dit 
a  seignur  d'estre  devant  lay ,  queu  part  fuist  en  roialme  de 
«  France  ou  d'Engleterre,  en  la  feste  de  la  Chandelure  pros- 
«  chien  à  venir,  à  faire  et  receivre  ce  que  serroit  ^juggé  par 
«  nostre  dit  seignur  sur  le  dit  appel,  queux  jour  et  lieu  vous 
«  receustes  et  acoeptastes  adonques  expressément,  par  quoi 
«  nous  sûmes  envoies  à  vous  de  par  le  conseil  nostre  dit  sei- 
«  gnur  à  savoir  si  vous  veillés  et  purrés  perfoumir  ce  que 
«  vous  empreistes  en  tielle  manière.  » 

A  quoi  le  dit  monsieur  Denys  ouvertement,  devant  les  dits 
Rauf ,  Johan,  David  et  Johan  et  autres  de  nostre  conseil 
illoèques  estants^  en  présence  de  notaires  qui  y  estoient,  à 
l'heure  respondi  que  sa  volante  toujours  estoU  et  enquoreest 
de  prendre  le  chemjn  devers  nous,  de  perfournir  sa  promesse 
et  de  âdre  son  devoir  en  toutes  choses  touchants  le  dit  appel, 
si  son  corps  purreit  suffire  et  endurer,  tut  deveroit-jl  morir  en 
chemyn,  et  sur  ce  flst-il  une  protestaticm  à  Sandewis  devant 
les  dist  connestable  et  mareschal,  mais  il  ne  quyda  mye  qu'il 
le  purreit  âdre  tant  que  Dieu  lu  j  eut  appresté  meillure  saunté 
et  visite  de  sa  grâce. 

Et,  pur  meilts  savoir  la  vérité  que  le  dit  Denjs  ne  Beibina 
point  en  celle  partie,  ils  luj  firent  descoveHr  le  corps,  bras, 
mains  et  pies,  queux  vus  estoit  avis  as  dits  Rauf,  Johan,  David 
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et  Johan»  et  aaxint  as  notairs»  flsioiens»  surgiens  et  tous 
aaties  qui  y  estoient  Tenui  pur  celle  cause,  que  ledit  Denjs 
estoiipar  sa  maladie,  en  corps  et  en  tous  ses  membres,  en  tant 
descru,  anienti,  enssechi  et  enfebli  que  à  peiné  purroit-il  reco- 
▼erir  nul  jour  de  sa  vie,  si  Dieu  ne  felst  groinour  miracle  pur 
luy .  Et  jadumeins  le  dit  Denjs  jura  meisme  ce  sur  Seints-Éyan- 
geilles,  et  auxiat  mestre  Johan  Paladjn,  mire,  et  Johan  de 
Gomhuil,  surgien,  sur  ce  examinés,  jurèrent  par  leurs  sere- 
menlp  sur  Seints-Évangeilies  et  sur  leur  foi  et  en  péril  de 
lour  aimes,  que  le  dit  Denys ,  pur  cause  de  sa  dite  maladie, 
estoit  si  feiUes  qu'il  ne  feut  de  poair  de  tuy-^mesmes  eider,  ne 
pié,  jambe,  bras,  ne  main,  sans  autrui  eide,  moerer. 

(JRym«r,  t.  III.  p.  /,  p.  IW.) 


II. 

Déclaration  de  Bernard  de  Troye. 

In  Dei  nomine,  amen.  Universi  noverint  per  pnssentes  quod 
anno  Domini  millésime  CGC  sexagesimo  primo ,  die  prima 
mensis  julii,  indictione  XIIII,  pontiflcatu  sanctissimi  inChristo 
patris  et  domini  domini  Innocentii  pap»  sexti  anno  nono,  in  pr»- 
sentia  notariorum  ettestium  subsoriptorum  personaliter  consti- 
tutus  discretus  yir  Bernardus  deu  Troy,  scutifer  de  Vasconia, 
licet  inflrmus  corpore,  mente  tamen  sanus  et  intellectu,  corpus, 
sanotissimum  Jhesu-Christi  quod  ut  fidelis  christianus  recipere 
solebat  pro  ejns  et  anim»  salyatione,  in  manu  sacerdotis  habens 
pro  oculis ,  in  domo  habitationis  su»  locatsd  in  oarreria  de 
Roperia,  verba  dixit  et  protulit  qu»  sequuntur  : 

«  Carissimi  domini,  quia  nil  certius  morte ,  nec  incertins 
«  hora  mortis,  et  quia  tempus  periculosum  est,  ut  nulli  latere 
«  possit  jus  meum  et  cunctis  notum  fiât,  dico  ego  Bernardus 
«  deu   Troy   prœdictus   coram   vobis   omnibus   in    periculo 
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«  anim»  me»  et  per  sacnini  oorpos  JhMU-Chriftiquod  lue  coram 
«  omnibas  est  sacratam  et  intendo  recipere  pro  salute  me» 
«  anim»  peccatricis,  quod  die  belli  de  Poitiers  ego  cepi  regem 
«  Franciœ,  et  se  mihi  reddidit  rex  prsddictas  »  et  meus  yems 
«  prisionarius  est»  et  nallus  alias  jus  habet  in  eo  prœter  me 
«  de  jure  Tel  ratione.  £t  querelam  quam  coram  domino  nostro 
«  rege  Angli»  et  ejus  consilio  a  dicto  belle  citra  prosequatua 
«  sam  super  dicto  rege  sincero  prisionario  meo,  est  bona»  et  in 
«  ea,  ut  attemptayi  et  prosequutus  sum,  toIo  mori  tanquam 
«  bona  et  justa  querela.  Alias  corpus  Jhesu-Ghristi  sanotissi- 
«  mum  quod ,  ut  supra  dixi,  ut  fidelis  christianus  pro  salute 
«  anim»  me»  volo  recipere,  sit  ad  dampnationem  meam,  quod 
«  Deus  ayertat.  Et  rogo  dominum  Geraldum  de  t'artas,  demi- 
«  num  de  Pojana,  militem  hîc  pr»sentem,  eo  casu  quo  de 
«  hac  inflrmitate  decederem,  quod  querelam  auodacter  reoipiat 
«  tanquam  bonam  contra  dominum  Denisium  de  Morbek  mili- 

«  tem  et  quemcunque  alium super  dicto  rege  Fran- 

«  ci»  voro  prisionario  meo  usurpare  nitentem,  qui  contra 
a  Deum  et  justitiâm  me  et  jus  meum  absorbet  et  per  falsas 
<c  suggestiones  et  cautelas  usque  in  pr»6entem  diem  impedivit 

a  et minus  juste,  et  dictam  querelam  prosequatnr 

«  ad  flnem  et  bellum  faciat,  si  indicetur  super  hoc,  sub  periculo 
«  anim»  me»  ». 

Quam  quidem  querelam  dictus  dominus  de  Poyana  ibi  pr»- 
sens  prosequendam  et  flniendam,  ao bellum,  si  indicendum  judi- 
caretur,  in  se  suscipiendum  et  faciendum  promisit  et  fide  sua 
média  stipulavit. 

«  Eo  autem  casu  quo  dictus  dominus  de  Poyana  noUet  dictam 
a  querelam  prosequi  aut  non  possét  morte  aut  impedimento 
«  aliquo  impeditus,  toIo  ego  Bernardus  deu  Troy  pr»dictas 
«  quod  Pelegrinus  deu  Sanse  socius  meus  in  armis  dictam 
a  querelam  prosequatur  et  flniat  ac  bellum  reoipiat  et  fadat  pro 
«  dicta  querela,  si  indicatum  fuerit,  sub  periculo  anim»  me», 
«  ut  prsddixi.  De  commode  autem  et  finantia  quod  proyeniet  ex 
a  dicto  rege  Franci»  yero  prisionario  meo,  super  quo  dominum 
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«  nostrum  regem,  ejus  animam  et  conscientiam  onero,  yolo 
«  qtiod^  deductis  expensis,  ille  qui  prosequîtur,  si  bellum  sub* 
t  sequatarexinde,  bellam  faciens,  tertiam  partem  habeat,  et  duo 
«  alias  partes  inter  heredes  mecs,  Pelegrinum  deu  Cause  et 
«  socios  qui  in  armis  erant  socii  in  dicta  die,  rationabiliter 
«  diyidant,  sicut  Ordinaretur  rationabiliter  et  reperiretur  ipsos 
«  jus  habere.  Si  autem  bellum  non  subsequatur  ex  querela  prœ- 
«  dicta,  quod  absit,  vûlo  quod  de  commodo  quod  proveniet,  de- 
«  dBctis  expansis  prosequentis,  recipiat  ipse  persequens  juxta 
«  ejus  conscientiam,  et  residuum,  ut  supradictum  est,  dividatur. 
«  Super  dicto  tamen  proficuo  et  emolumento  conscientiam  dicti 
«  domini  nostri  régis  onero,  ut  prœdixi,  rogans  et  requirens 
«  magistrum  Guillemum  de  Wolveston  et  magistrum  Philippum 
«  de  London  et  alios  notarios  bic  présentes  quod  super  biis 
«  faciant  et  recipiant  unum,  duo  vel  plura  publica  instrumenta.» 

Acta  sunthœc  sub  anno,  indictione,  pontificatu supra- 

dictis.  Testes  liobiles  viri  dominus  Oliverius  de  Clisson,  Guil- 
lelmus  de  Montacute,  Bartholomeus  de  Boreagh ,  Robertus 
de  Holand,  Tiiomas  de  Ros»  Johannes  de.^....,  de  Lon- 
don, Bernardus  deBreta,  Gerardus  de  Menta,  Ricardus  de , 

Bernardus...,  Petrus  de  Bressis,  Arnoldus 

{Britiêh  Muséum^  Cott.^  Calig.  D.  112.) 


cxv 


Premiers  pourparlers  pour  la  délivrance  du  roi  Jean. 

(Avril  o«  mai  1357.) 


Une  trêve  de  deux  ans  avait  été  conclue  à  Bordeaux  le  23  mara  1356 
V.  st.),  et  les  négociations  paraissaient  si  avancées  que  le  pape  se 
réjouissait  déjà  de  la  conclusion  de  la  paix.  Il  avait  chargé  le 
cardinal  Taliejrand  et  le  cardinal  Cappochi  de  se  rendre  en  Angle- 
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terre  poar  U  hâter.  C*ett  doae  aax  d^lib^rationi  qui  eurent  lieu 
à  Bordeaux,  que  se  rapporte  la  pièce  miivaAte.Oa  remarquera  qa*eUi9 
commence  par  une  lettre  d*Édouard  III  au  roi  Jean  et  par  la 
réponse  qui  y  fut  faite. 

t  Beau  cousini  il  me  plest  d'avoir  pées  ovesqaes  tous  sonr 
«  tiele  condltioQ  que  touts  les  points  que  sont  tretés  entre  . 
a  vostre  conseil  et  le  mien  et  que  sont  uncore  à  treter,  soient 
«  acomplis  de  Tostre  part,  et  si  tous  défailles  en  aucun  point, 
«  que  je  soie  aussi  frank  corne  devant.  » 

Et  sur  ce  l'adversaire  respondi  :  c  Bnsi  Tentenk-je,  beau 
«  cousin,  sur  tiele  condition  si  les  covenants  soient  tenu*  et 
«  acomplis  envers  moi.  » 

Item  feust  parlé  et  accordé  ilioèques  que  les  conselx  de  deux 
rois  se  treheroient  à  Londres,  et  ilioèques  en  présence  des  car- 
dinals  treteroient  et  accorderoient  les  autres  points  et  articles 
que  feurent  uncore  à  treter  ove  toute  la  haste  qu'ils  porroient 
bonement  et  aussint  sur  la  publication  de  la  pées  ;  et  en  cas 
que  aucun  débat  feust  parentre  les  deux  conselx  sur  aucun 
point  dont  ils  ne  s'en  porroient  accorder,  qu'ils  le  reporteroient  à 
deux  rois  et  ils  le  mettroient  en  accord  en  bone  et  amiable 
manère. 

(BritUh  Mtueum.  CoU.,  CaUç.  J>.  III.) 


XCVI 


Requête  présentée  àÉdcmard  Illpar  Philippe 
de  Navarre. 

(1367.) 


La  date  de  ce  document  est  aisée  à  détenniner.  Le  roi  Jean  prison- 
nier a  été  oondttit  en  Angleterra.  Les  légats  du  pape  s'efforcent  de 
faire  conclura  la  paix.  Philippe  de  Navarre  supplie   Edouard  III  . 
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cU  ne  point  traiter  sans  assurer  la  liberté  de  son  frère  et  la  restitu- 
tioa  de  tout  ce  qui  lui  a  iié  enlevé. 


Parle  traictié  des  alliances  dentre  le  roj  et  monseigneur 
Phelippe  de  Navarre  ,  puisque  le  dit  monseigneur  Phelippe 
feroit  au  roj  homagé  comme  à  roy  de  France,  en  recognois- 
sant  le  droit  qu'il  a  ou  rojaume  de  France,  le  dit  monseigneur 
Phelippe  se  pourroit  restraindre  aus  choses  qui  ensuient, 
lesqueles  semblent  bien  faisables  : 

Primier  que,  se  traictié  de  paix  se  faisoit  entre  le  roj  et 
sa  partie  adverse ,  ou  que  il  eust  victoire  final  contre  luy,  que 
monseigneur  de  Navarre  soit  parmi  ceo  franc  et  délivre  du 
tout. 

Item  que  le  roy  ne  puisse  faire  paix,  trièves,  abstinences, 
pactes,  ne  aucun  autre  accort  avecques  sa  dicte  partie  adverse, 
que  le  dit  monseigneur  Phelippe  et  ses  gents  et  ajdans  n*y 
soient  touijours  et  en  tout  comprins. 

Item,  se  le  roy  fiût  aucune  paix  avecques  son  adversaire,  que 
toutes  les  terres,  villes,'  chasteaux  et  possessions  que  monsei- 
gnur  de  Navaire  tenoit  au  jour  qu*il  fu  prins,  li  soient  tantost 
rendues  et  délivrées  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  à  les  tenir  et 
avoir  aussi  franchement  et  noblement  come  il  faisoit  du  temps 
de  sa  dicte  prinse,  et  semblablemeht  soit  fait  du  dit  monsei- 
gneur Phelippe  et  des  terres  de  toutes  leurs  gens  et  aydans. 

Item  que  avecques  ce  et  à  cause  dudit  homaige  soient  et 
demeurent  audit  monseigneur  Phelippe  toutes  les  terres,  villes 
et  chasteaux  qu'il  pourra  conquerre  en  Normandie,  dont  il  sera 
homs  du  roy,  à  les  tenir  perpétuelment  à  héritaige,  excepté  les 
villes,  chasteaux  et  lieux  qui  sont  du  domaine  du  duc  de  Nor- 
mandie, lesquels  il  re%dra  au  roy. 

Item,  comme  autre  fois  a  esté  touché,  les  hoirs  de  Navarre 
ont  esté  contre  raison  despoillés  et  désheretiés  de  la  conté  de 
Champaigne  et  de  Brie,  et  aussi  de  la  conté  de  Bigorre.  Et 
pour  ce  vueille  plaire  au  roy  que,  se  au  plaisir  de  Dieu  il  vient 
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à  la  oonronne  et  canqueste  du  royaume  de  France,  let  dioies 
oontéi  et  leurs  appartenances  soient  rendues  et  baillées  du 
tout  aus  dis  hoirs  à  les  tenir  semblablement  que  leurs  prédéces- 
seurs les  tindrent. 

Item,  comme  la  saison  soit  jà  moult  arant  et  le  dit  monsei- 
gneur Phelippe  ait  volonté  de  mettre  briefment  son  fait  ei  sa 
guerre  si  avant  comme  il  pourra  au  proufit  du  roj  et  de  luy, 
plaise  au  roy  de  lui  délivrer  gens  d*armes  et  archiers  qui  présen* 
tement  s*en  aillent  et  passent  avecques  lui. 

JPour  plus  avoir sur  le  fait  de  monsei* 

gneur  .Phelippe  de  Navarre,  et  pour  le  mettre  es  traictéesde  la 
paix  qui  présentement  est  parlée,  sont  baillées  par  manière  de 
mémoire  les  choses  quiensuient,  sur  lesqueles  le  dit  monseigneur 
Phelippe  requiert  et  supplie  le  roy  en  soi  rapportant  tousjours 
à  sa  bonne  volonté. 

Primer,  comme  pour  pluseurs  bonnes  et  justes  causes,  le  dit 
monseigneur  Phelippe  soit  venus  à  Talliance  et  obéissance  du 
roy  et  espédalment  pour  la  délivrance  du  roy  son  fr^  qui 
est  prins  et  tenu  injustement  et  à  grant  tort,  de  laquele  déli- 
vrance fu  parlé  et  accordé  en  certaine  manère  en  leur  traiotiéi 
tant  par  endenture  comme  autrement,  et  pour  cause  de  la  paix 
des  deux  roys,  que  l'en  dist  que  se  fait  à  présent.  Dieu  merci, 
soit  temps  de  ordener  de  ladicte  délivrance ,  le  dit  Phelippe  en 
supplie  le  roy  et  Fen  requiert  si  humblement  par  toutes  voies 
et  à  tele  instance  comme  il  puet. 

Bt,  se  aucuns  vouloient  par  aventure  dire  que  le  roy  n*eust 
pas  cause  raisonnable  de  presser,  ne  contraindre  son  adver* 
saire  à  la  délivrance  du  roy  de  Navarre,  qui  n'est  son  allié,  ne 
de  sa  partie,  le  dit  monseigneur  Phelippe  monstre  par  un  arti« 
de  contenu  es  dictes  alliances  que  le  roy  a  cause  raisonna- 
ble et  honorable,  et  li  est  nécessaire  pour  faire  son  devoir  que 
le  roy  de  Navarre  soit  ores  délivrés  par  lui,  soit  paix  ou  non, 
quar  Farticle  de  Tendentoure,  faisant  à  ce,  dit  :  «  Et  le  dit  roy 
a  Bdduart  a  octroie  et  promis  à  la  requeste  du  dit  monsei- 
«  gneur  Phelippe  son  cousin ,  que,  ou  cas  que  il  pouvoit  avoir 
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«  Yictoira  final  contra  son  adversaire  qui  se  dit  roy  de  France, 
«  on  délivrer  par  forte  main  le  roy  de  Navarre,  que  son  dit 
«  adversaire  tient  prins,  il  sera  parmi  ce  franc  et  délivre  du 
«  tout  ».  Si  est  toutcler  que  puisque  le  dit  adversaire,  son  fils 
et  antres  seigneurs  et  barons  de  France  qui  sont  deçà,  sont 
prins  et  du  tout  ou  pouvoir  du  roj,  les  cas  du  dit  article  sont 
advenus,  c'est-assavoir  de  victoire  final  contre  la  personne  de 
son  adversaire,  et  aussi  de  la  forte  main,  quar  il  n'est  mie 
doubte  que  par  la  prinse  des  dessus  dis  puet  le  roj  délivrer 
le  roj  de  Navarre  par  forte  main.  Et  quant  il  le  puet,  il  y  est 
tenus  par  la  manière  que  dit  est,  et  nul  ne  puet  dire  par  rai- 
son qu'il  âtce  tort,  ne  grief  à  son  adversaire,  se  il  veult  faire  la 
dicte  délivrance  et  se  il  Ty  contraint  par  toutes  bonnes  voies  ; 
mais  diront  toutes  bonnes  gens,  tant  de  sa  partie  comme  de 
Tautre,  qu'il  fait  ceo  que  font  bons  princes  et  droicturiers.  Et 
oertes  en  aura  le  gré  de  Dieu  et  du  monde,  quar  1!  fera  œuvre 
de  justice  et  de  miséricorde  et  en  personne  innocent  et  de  son 
propre  sanc.  Et,  se  il  fait  desplaisir  à  un  roy  terrien  et  à  X  ou 
Xn  personnes  qui  ne  vouldroient  la  dicte  |déliverance,  il  fera 
plaisir  au  roy  du  ciel  qui  tout  voit. 

Si  supplie  encore  au  roy  moult  humblement  le  dit  monsei- 
gneur Phelippe  qu'il  ne  veulle  perdre  son  dit  frère,  ne  le  laissier 
plus  languir  à  grant  meschef  entre  ses  ennemis,  mais  li  plaise 
que  avant  que  les  autres  ses  adversaires  se  partent,  il  soit  franc 
et  délivre  du  tout,  tant  en  corps,  en  terres,  villes  et  chasteaux, 
comme  en  quelconques  autres  possessions  des  rentes  qu'il  tenoit 
ou  royaume  de  France  au  temps  de  sa  prinse. 

Item,  que  toutes  les  levées  de  ses  dictes  terres  et  rentes  qui 
ont  esté  perçues  puis  le  temps  de  sa  dicte  prinse  et  qui  le  seront 

jusques  à  ce  qu'elles  li  soient à  plaine  délivrance, li  soient 

aussi  parmi  ce  rendues  à  plain  avecques  tous  ses  muebles  quel- 
conques tant  en  debtes,  eh  joyaux  comme  autrement,  occupés 
et  détenus  par  partie  adverse,  et  tous  intérêts  et  dommaiges 
qu^il  a  sustenus  pour  occasion  de  la  dicte  prinse  torconnière 
et  par  le  fait  et  coulpe  de  parti  adverse,  et  qu'à  ces  choses  faire 
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et  acomplir  audit  roy  de  Navarre  par  bonne  ajde  du  roy,  par- 
tie adverse  soit comme  par  les  dis  traictiés,  avecques  .... 

que  délivrance  li  soit  faite  de  sa  personne. 

Item,  que  audit  monseigneur  Phelippe  soit  semblablement 
faite  plaine  restitution  et  déliverance  de  toutes  ses  terres,  villes, 
chasteaux,  rentes  et  revenances  quelconques  que  il  tenoit  ou 
royaume  de  France  tant  à  cause  de  lui  comme  de  madame  sa 
femme,  avecques  toutes  les  levées  et  arréraiges,  et  tous  ses 
muebles  prins  et  occupés  par  partie  adverse,  et  aussi  tous 
dommaiges  et  intérêts  qu'il  asouffers  et  soustenus  par  le  fait  et 
coulpe  de  partie  adverse,  et  qu'à  ce  elle  soit  tenue  comme  dessus. 

Item,  que  à  tous  et  à  chascun  des  serviteurs  des  dis  roy  de 
Navarre  et  monseigneur  Phelippe  et  à  tous  leurs  adhérons, 
aydans  et  confortans,  de  quelque  estât  et  condition  que  il  soient, 
soit  faite  plaine  restitution  et  délivrance  de  leurs  pays,  terres, 
rentes,  possessions   et    autres    biens  ,    muebles  et  héritaiges 

avecques  toutes  levées et  dommaiges,  et  que  à  ce  partie 

adverse  soit  tenue  comme  dessus. 

Item,  requiert  et  supplie  le  dit  monseigneur  Phelippe  que 
comme  selon  la  dicte  endenleure  il  doie  estre  fait  oultre  et 
avecques  les  choses  dessus  dictes  restitution  de  toutes  les  terres 
qui  li  pourront  escheoir  quant  et  comment  que  ce  soit,  et  aussi 
li  doient  demourer  toutes  les  rentes,  terres  ,  lieux,  villes  et 
chasteaux  que  le  roy  de  Navarre  tenoit  comme  que  ce  fust  au 
jour  de  sa  prinso,  lesqueles  par  son  décès  escheroient  audit 
monseigneur  Phelippe,  se  il  le  seurvivoit,  que  de  ces  choses  soit 
faite  expresse  mention  es  dis  traictiés,  et  que  de  ce  soit  faite 
seurtéau  dit  monseigneur  Phelippe  par  partie  adverse  tant 
par  promesses,  seremens  et  autres  obligations  comme  autre- 
ment, lesqueles  promesses  et  obligations  soient  comprinses  es 
dis  traictiés,  par  quoi  le  dit  monseignur  Phelippe  puisse  à  ce 
venir  et  y  estre  receu  sans  contredit  toutes  fois  si  les  cas 
escherront. 

{BritUh  Muséum,  Cott.,  Calig,  D.  III,) 
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XCVII 

Lettre  de  Vévêque  de  Tératuxnnt. 
(21  septembre  1357.) 


Ghiers  seigneurs  et  amis,  par  importunes  reqaestes  le  toj 
mon  seigneur  a  fait  aucuns  dons  pardeça,  lesquels  il  ne  voloit 
refuser  et  pour  certainnes  causes  que  messire  Pierre  Aymé  nos- 
tre  compagnon  tous  dira  de  bouche  plus  à  plain»  et  a  conrenu 
que  les  Chartres  aions  scellées  par  son  commandement.  Si  tous 
prie  qu*il  vous  plaise  sur  la  délivrance  desdites  chartes  faire, 
quant  elles  vendront  en  vostre  chambre,  ce  que  le  dit  messire 
Pierre  vous  dira  de  par  nous,  pour  Tonneur  et  pour  le  profit 
du  roi  mon  seigneur  ;  et  ce  que  je  vous  mande  par  le  dit  messire 
Pierre,  je  le  vous  mande  de  la  conscience  du  conseil. 

Nostre-Sire  par  sa  grâce  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

Bscrit  à  Londres  le  XXI*  jour  de  septembre. 

L*évesque  de  Thérouanne,  chancelier  de  France. 

{Portereuitles  FMtanieu,  t.  LXXXI,) 


XCVIII 


Lettre  du  roi  Jean  au  clergé  de  Soissons. 

(15  juin  1368.) 


Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roj  de  France,  à  nos  très*chers, 
féaux  et  bien  amés  les  abbés,  collèges  et  autres  gens  d'Église 
du  diocèse  de  Soissons,  salut  et  dilection. 

Nous  tenons  fermement  que  vous  sçavés  le  gracieux  aide  que 
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les  prélats  et  autres  gens  d'Église  de  nostre  royaume  de  la 
Langue  d*0il  nous  ont  octroie  à  cette  darrienne  assemblée  du 
quatriesme  jour  de  maj  à  Ck>mpiègne  pour  nostre  vivre  et  nostre 
estât  maintenir  en  Testât  où  nous  sommes,  et  par  espécialpour 
nous  acquitter  de  plusieurs  debtes,  èsquelles  nous  sommes  encou- 
rus pour  deffaut  et  nécessité  que  nous  avons  eu  de  finance  depuis 
nostre  venue  en  Angleterre,  sicomme  nous  avons  faict  exposer 
par  nos  messages  en  la  dicte  assemblée,  lequel  ajde  nostre  amé 
et  féal  évesque  de  Soissons  ou  son  vicaire  à  qui  nous  Tescrivons, 
vous  dict. 

Si  vous  prions  et  requérons  en  toute  amour,  loyauté  et  obéis- 
sance que  ledict  ajde  qui  par  ceulx  qui  furent  à  la  dicte  assem- 
blée nous  fut  octroie,  comme  dict  est,  ou  nomd*eux  et  de  tous 
les  antres  de  la  Langue  d*Oil,  vous  nous  veuilliés  semblable- 
ment  octroier  àcestefin  et  pour  obvier  au  grant  blasme,  vilenies 
et  déshonneur  que  nous,  vous  et  tous  nos  loyaux  subgiès  pour- 
rions encourir  si  sur  ce  ne  nous  estoit  briefvement  pourveu  par 
l'aide  de  nos  dicta  subgiès,  et  le  païer  prestement  jouxte  ledict 
octroy,  et  nous  avons  ferme  fiance  que,  considéré  Testât  où  nous 
sommes  et  la  cause  et  manière  de  nostre  prise  et  détenue  et  les 
deffauts  et  nécessités  dessusdicts,  avec  ce  que  ledict  ayde  n'est 
pas  moult  greveux,  sicomme  il  nous  semble,  et  autres  choses 
que  vous  y  sçaurés  considérer,  vous  ne  vous  en  faudrés  pas,  et 
créés  ledict  évesque  ou  son  vicaire  de  ce  qu'ils  vous  en  diront^ 
et  faictes  ce  qulls  vous  requerront  sur  ce  de  par  nous. 

Donné  à  Londres  le  quinxiesme  jour  de  juin  Tan  de  grâce 
mil  trois  cens  cinquante  huict. 

(Aft.  no  9046,  A  lat.^  Bibt,  Nat.  à  Paris,) 
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XCIX 

LMre  de  Jeanne  reine  de  France  au  prieur 
de  Saint'MartinrdeS'Champs, 

(12  octobre  1358?) 

Jehanne  par  la  grâce  de  Dieu  rojne  de  France  et  de  NaYarre 
à  religieuse  et  honeste  personne  nostre  cher  et  bien  amé  le 
prieur  de  Saint-Martin-des-Champs-lès-Paris,  salut  et  dilection. 

Pour  ce  que  nous  pensons  que  tous  oés  yolentiers  bonnes  non- 
Telles  de  nostre  estât,  sachiés  que,  le  merc  j  Nostre-Seigneur,  nous 
estiens  en  bonne  santé  de  corps  quant  ce  fut  escript,  et  Teinsmet 
ce  présent  yendredj  après  la  feste  monseigneur  Saint-Denis  de 
bonne  heure  à  Ghastiau-Thiérv  bien  et  sûrement  et  sans  des- 
tourber  ou  empeschement  aucun  de  nous,  ne  de  nos  gens,  la 
mercj  Dieu.  Quant  est  de  la  besongne  touchant  nostre  neveu 
de  Navarre,  nous  li  avons  escript,  et  il  à  nous  depuis  que  nous 
ne  vous  veismes.  Et  si  ont  esté  le  seigneur  de  Yinay  et  Patroil-* 
lart  de  Trye  pardevers  notre  très-chière  nièce  la  rojne  Blanche, 
mais  pour  ce  que  ce  seroit  trop  longue  chose  à  vous  réécrire 
tout  ce  qui  a  esté  fait,  nous  chargeasmes  dès  l'autre  jour  Patroil* 
lart  de  Trje  i  le  vous  dire,  et  il  s'en  chargea  et  noua  dit  qu^il  le 
feroitainssi. 

Prieur,  saches  que  quant  nous  sommes  huj  venue  an  disner  à 
Nogent-r Artaud  nous  avons  1à  trouvé  un  chevalier  de  Tempe- 
renr  appelle  Corrat  Gobli  et  un  sien  chappelain  appelle  mon- 
sieur Pierre  de  Waben,  qui  nous  ont  apportées  lettres  de  l'em- 
pereur, par  lesquelles  il  nous  escript  et  prie  moult  acert^s 
que  nous  enduisiens  et  mettiens  peine  pardevers  nostre  dit 
neveu  de  avoir  bonne  pais  de  nostre  très -cher  cousin  le 
régent,  et  nous  reqnéroient  que  nous  li  escripsissions,  et  avoit 
créance  es  dictes  lettres  à  ceste  fin.  Si  leur  avons  respondu  que 
nous  y  avons  mis  toute  la  peine  que  nous  avons  pu  et  que 
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encores  en  feriens-nous  yolentiers  tout  ce  que  nous  poarions  et 
que  nous  li  en  aviens  parlé  et  escript  en  plusieurs  fois,  maïs 
nous  ne  ]i  ariens  rien  dit,  ne  escript  que  ce  ne  fust  du  sceu  et 
volenté  de  nostre  dit  cousin,  ne  ne  feriens  ores,  ne  autre  fois,  et 
ainssi  se  sont  partis  de  nous  et  s*en  vont  par  devers  nostre  dit 
neveu,  ausqueux  il  portetit  lettres  sur  ce  ,  sicomme  il  nous  ont 
dit. 

Nostre-Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Escript  à  Ghastiau-Thiérj  le  vendredy  dessusdit. 

(Partereuilles  Fontanim,  tome  LXXXI,) 


Alliance  des  Français  et  des  Danois. 
(Fin  de  mars  1359,  n.  st.) 


Goillaume  de  Oaoville,  a  ce  que  rapporte  Froissai*t,  raconta  au  châte- 
lain d*Evreux  que  les  Danois  devaient  délivrer  le  roi  Jean  et 
accomplir  ainsi  une  ancienne  prophétie  en  conquérant  d'Angleterre. 
Il  y  eut  en  effet  des  négociations  entre  les  Français  et  les  Danois,  et 
le  mémoire  suivant  où  elles  se  trouvent  exposées,  parait  avoir  été 
communiqué  par  Jean  de  France,  depuis  duc  de  Berry,  aux  états  de 
Languedoc  assemblés  a  Montpellier  vers  les  fdtes  de  Pâques  1359. 


Premier  il  doit  souvenir  des  grans  honneurs,  biens,  richesses 
et  grant  habundance  de  marchandises  qui  ou  royaume  de 
BVance  soloient  estre  plus  que  en  nul  autre  royaume,  dont 
çhasoun  estoit  et  povoit  estre  riches. 

Item  de  la  grant  renommée  que  avoit  ledit  royaume  et  les 
habitans  d*ycelui  ;  car  en  tous  lieux  et  en  tous  pays  ce  estoient 
les  gens  du  monde  plus  honorés  et  plus  prisiés. 
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Item  et  oomment,  par  les  gaerres  qui  y  ont  esté,  les  gens 
dudit  royaume  sont  décheus  de  leurs  biens  et  de  leurs  estas,  et 
tant  que,  se  Dieux  et  eux  n'y  mettent  remède,  il  sont  en  doubte 
de  chéir  de  tous  leurs  biens,  estas  et  renommée. 

Item,  et  considéré  Testât  enquoy  il  sont  à  présent,  li  royaumes 
et  eux  sont  en  doubte  de  avoir  et  encourre  plus  de  maulx  et 
de  inconyéniens  que  il  n'orent  onques. 

Item  et  n'est  mie  à  oublier  la  grant  yaillance,  bien  et  loyauté, 
douceur,  bien  et  amour  de  nos  seigneurs  les  roys  de  France, 
prédécesseurs  de  nostre  très-chier  et  très-redoubté  seigneur  le 
roy  Jehan  estant  à  présent,  et  comment  il  ont  touigours  esté 
douls,  amiables ,  piteablos  et  miséricors  au  bon  pueple  dudit 
royaume  et  aus  habitans  d'ycelui. 

Item  et  espécialment  doit  le  pueple  dudit  royaume  avoir 
mémoire  et  avoir  perpétuele  affection  à  nostre  dit  seigneur  le 
roy  Jehan  et  souvenir  de  sa  très-grant  vaillance  et  comment 
pour  le  très-grant  désir  que  il  avoit  de  son  bon  pueple  hoster 
de  la  misère  là  où  il  estoit  et  est ,  il  se  combati  si  vassalment, 
comme  chascun  scet,  et  que  tout  le  monde  et  mesmement  ses 
ennemis  et  les  nostres  le  tiennent  pour  le  plus  vaillant  des 
crestiens,  et  li  portent  tele  honneur  comme  il  porroient  faire  à 
quelque  prince,  jà-soit-ce  que  il  soit  leur  prisonnier. 

Item  et  aussi  fait  bien  à  noter  comment  il  s'est  portés  en  sa 
longue  prison  ;  car  en  prince  ne  chéy  onques  mais  en  tel  cas  si 
très-grant  constance. 

Item  et  comment  le  pueple  a  tousjours  dit  et  maintenu  que 
il  voloit  mettre  en  sa  délivrance  corps,  estas  et  chevance,  non 
mie  seulement  les  homes,  mais  aussi  bien  les  dames,  et  que 
eux  et  elles  n'y  voloient  riens  espargnier,  joyaux,  robes,  ne 
autres  choses  que  Dieux  leur  eust  preste. 

Item  et  les  maulx,  griés  et  inconvéniens  qui  ou  dit  royaume 
ont  esté  fais  par  les  ennemis,  et  que  il  y  font  de  jour  en  jour, 
comme  de  esglises  et  villes  ardoir  et  violer,  homes,  femmes  et 
enfans  occire  et  murdrir,  dames  et  pucelles  déflorer,  corrom- 
pre et  déshonorer. 
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Item,  et  quant  il  prennent  les  homes,  il  les  pendent  II  jonrs 
ou  m,  sans  boire  et  sans  mangier,  par  les  bras^les  aucuns  par 
les  génitoires,  les  autres  par  les  dois  de  leurs  mains,  les  autres 
par  les  pies,  et  les  tormentent  et  bâtent  en  gehines,  tant  que 
il  en  occient  grant  quantité,  et  ceux  qui  par  raenoon  escbapent 
de  leur  main,  ne  pueent  vivre,  et,  se  il  vivent,  si  sont-il  afolés 
ou  mehaigniés  de  leurs  membres ,  et  si  ne  les  veulent  mie  raen- 
çonner  pour  ce  que  il  ont  vaillant,  mais  convient  que  la  che- 
vance  de  leurs  amis  y  voist. 

Item  et  que  ce  que  nous  despendons  en  la  guerre  dedens  le 
royaume,  n^est  que  norrir  et  paistre  la  guerre ,  et  tousjours  y 
perdons  et  avons  perdu  ,  car  les  ennemis  vivent  du  nostre,  et 
nostre  royaumes  est  larges  et  spacieux  ;  et  si  dient  les  bons 
guerroieurs  que  Fen  doit  la  guerre  chaoier  et  tenir  le  plus  loing 
de  soy  que  l'en  puet,  et  gist  plus  de  péril  et  de  perdition  en 
attendre  les  ennemis  en  nostre  royaume,  que  de  soy  combatre 
loing  ;  et  si  sont  les  gens  plus  hardis  loing  de  leurs  hostieux, 
que  il  ne  sont  à  leur  huis,  là  où  il  se  pueent  retraire  sitost 
comme  il  voient  que  il  s'y  pueent  sauver. 

Item  et  puet  chascun  veoir  en  quel  estât  li  pueples  et  li  roy- 
aumes seront,  se  li  roys  d'Angleterre  ou  li  princes  de  Gales 
viennent  en  ycelui  royaume  ;  car  assés  avons-nous  à  faire  à 
sauver  nos  corps  contre  les  ennemis  qui  y  sont  de  présent. 

Item  comment  les  pays  de  Bretaingne,  de  Normandie,  de 
Picardie,  de  Biauvoisins,  de  la  conté  de  Valois,  de  Verman- 
dois  et  de  France  soloient  dire  que  ils  ne  doubtoient  en  riens  les 
ennemis,  et  que,  venissent  quant  il  volroient,  il  les  recevroient 
bien  et  se  combatroient  à  eux,  et  néantmoins  ils  sont  ainsi 
gastés  et  essilliés  comme  chascun  scet. 

Item  et  doivent  les  gens  de  la  Langue-d'Oc  ymfiginer  et  pen- 
ser que  es  pays  dessusdis  a  plus  de  nobles,  et  que  les  autres 
sont  hommes  de  deffense,  et  que  il  n'ont  mie  dormi,  mais  ont 
pourveu  à  la  deffense  de  leur  pays,  comme  font  les  gens  de  la 
Langue-d'Oc,  et  néantmoins  ont-il  perdu. 

Item  et  doit-l'en  doubter  que,  se  le  roy  d'Angleterre,  le  prince 
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de  Gales  on  autres  ennemis  viennent  par  les  parties  de  Bor- 
diaux,  là  où  il  pevent  descendre  sans  empeschement,  mesme- 
ment  que  entre  Tholose  et  Bordiaux  il  ont  et  tiennent  plusieurs 
garnisons  et  forteresses,  il  porront,  ou  en  sera  grant  doubte, 
dégaster  le  pajs. 

Item  et  fait  bon  pour  un  petit  du  sien  sauver  âmes,  corps, 
famés,  enfans,  biens  et  honeurs,  qui  sont  en  si  grant  doubte, 
comme  dit  est. 

Item  et  devons  prendre  exemple  à  ce  que  ce  très-excellent 
prince  le  roj  Robert,  qui  fu  si  vaillant,  comme  il  est  notoire  à 
tous»  et  qui  ses  royaumes  gouverna  si  sagement,  que  onques  ses 
subgets  ne  furent  grevés  par  guerre,  combien  que  il  eust  assés 
ennemis,  et  fu  deffiés,  mais  il  n'attendi  mie  que  ses  ennemis 
entrassent  en  son  royaume,  et  ala  atout  son  ost  X  journées 
encontre  eux  et  les  desconôt. 

Item  et  comment  nous,  qui  soliens  estre  si  puissans,  avons 
toutjours  perdu  par  attendre  la  venue  de  nos  ennemis  ;  et,  par 
conséquent,  qui  voira  faire  bone  guerre,  si  face  dèsores-en 
avant  autre  guerre  que  nous  n*avons  fait  ou  temps  passé. 

Item  et  n'est  mie  à  oublier  que  en  toutes  les  assemblées  des 
estas  du  royaume  faites  à  Paris,  à  Compiengne,  en  la  Làngue- 
d'Oc  et  ailleurs,  tant  ou  temps  dou  roj  Philippe  comme  dou  roj 
Jehan,  avant  sa  prinse  et  depuis,  a  tousjours  esté  conseillé  que 
il  estoit  nécessité  faire  armée  en  mer  et  aler  en  Angleterre,  et 
autre  fois  a  esté  ordené,  mais  aucuns  Font  empeschié. 

Item  et  en  ont  les  Angles  plus  grant  paour  que  de  riens  du 
monde,  et  dient^bien  que  le  roy  de  Dannemarche  destruira  le 
pays  d'Angleterre,  et  ainsi  le  diont  aucunes  pronostications. 

Item  et  que  depuis  la  prinse  du  roy,  monseigneur  le  régent 
eust  faite  l'armée  ;  mais  il  a  bien  II  causes  qui  li  ont  empes- 
chié, la  première  que  li  roys  li  a  plusieurs  fois  escript  et  mandé 
que,  sur  encourre  en  sa  indignation  et  sur  toute  s^amour,  il  ne 
feist  armée,  ne  fait  qui  le  traitié  en  quoy  il  estoit  envers  nos 
ennemis,  peust  rompre,  empirer  ou  délaier  ;  Tautre  que  aucuns 
traîtres  ses  subgets  l'ont  empeschié  par  leur  traïson,  sique  il 
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n'a  peu  estre  fait ,  et  voloient  faire  autre  roy  que  nostre  droit 
seigneur,  qui  pour  ce  eust  esté  mort. 

Item  et  que,  passé  a  YI  ans,  li  roys  de  Dannemarche  et  de 
Dace,  prince  de  grant  entreprinse,  puissant  et  sage,  de  Taage 
de  XXXVIII  ans,  fist  requerre  et  requist  aliance  au  roy,  et 
Yoloit  pour  un  sien  âls  ainsné  avoir  l'une  de  nos  dames,  fille 
du  roy,  et  la  somme  de  VP  mil  florins,  et  parmi  ce  il  offroit 
nous  aydier  et  mener  en  Angleterre  XII*»  combatans,  bons 
et  esleus,  pour  le  pays  conquerre  ou  destruire,  afin  que  nous 
fussions  Tengiés  de  nos  ennemis  et  avoir  pais. 

Item  et  estoient  les  aliances  en  edtat  de  estre  faites  ;  car  le 
roy  y  envoia  plusieurs  bons  et  notables  messages,  desquieux 
messire  Robert  d*Oultre-r£aue,  conseiller  du  rOy,  de  monsei- 
gneur le  régent  et  de  monseigneur  de  Poitiers,  et  maistre  des 
requestes  de  leurs  hostieux,  estoit  li  uns  ,  et  trouvèrent  que 
ledit  roy  estoit  bien  puissant  de  ce  faire,  mais  si  tost  comme 
ce  vint  à  la  cognoissance  du  roy  d'Angleterre,  il  envrât  en 
Alemaingne  ses  messages,  qui  à  environ  YIII^^  grans  barons, 
voisins  dudit  roy  de  Dannemarche,  firent  grans  dons  et  grans 
promesses  pour  faire  guerre  audit  roy,  afin  que  il  ne  peust  nous 
aidier,  et  Tout  fermement  guerroie;  et  finablement  ledit  roy  par 
sa  vaillance  s'est  combatus  à  ses  ennemis  et  les  a  deseonfis. 

Item  et  si  tost  quant  il  a  eu  victoire,  il  a  fait  ses  aliances  à 
plusieurs  dus,  contes,  barons  et  chevaliers  d'Alemaingne,  et  a 
plusieurs  de  ses  subgets  de  ses  royaumes,  qui  li  ont  promis  et 
juré  aler  avecques  lui  en  Angleterre  et  li  aidier  à  conquerre  le 
pays  et  le  roy  d'Angleterre  ot  ses  subgets  essillier  et  destruire 
et  à  délivrer  le  roy  de  France,  vivre  et  morir  avecques  lui. 

Item  et  que  il  a  tout  le  numbrc  de  XII""  combatans  prest  et 
apparelliet  de  partir  sans  délay,  navire  preste  et  toutes  les 
autres  choses  à  ce  nécessaires  ;  mais  il  li  convient  avoir  ladite 
somme  pour  païer  à  ses  gens  d'armes. 

Item  et  a  envoie  de  rechief  à  monseigneur  le  régent  ses  solen- 
nels messages  et  a  requis  comme  autrefois  que  monseigneur  le 
régent  volsit  persévérer  es  dites  aliances. 
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Item  et  pour  ce  a  monseigneur  le  régent  envoie  gens  de  son 
conseil  pour  veoir  se  il  est  ainsi  come  dessus  est  dit,  et  ont 
trouvé  que  il  est  ainsi,  et  ainsi  Ton  raporté  à  monseigneur  le 
régent  et  à  son  conseil. 

Item  et  est  li  rois  de  Dannemarche  meus  à  ce  faire  par  III 
causes  :  l'une  que  il  dit  et  maintient  pour  vérité  que  le  royaume 
d* Angleterre  Tappartient,  et  que  il  est  des  hoirs  du  bon  duc  de 
Normandie,  qui  autrefois  conquist  Angleterre,  et  que  ses  pré- 
décesseurs en  furent  déshérités  mauvaisement  et  sans  cause  ; 
Tautre  pour  soj  vengier  dou  dammage  et  guerres  que  li  rojs 
d'Angleterre  li  a  fais  ;  l'autre  pour  l'amour  que  il  a  au  roj  nos- 
tre  seigneur  et  à  la  coronne  de  France. 

Item  et  a  li  dis  roys  de  Dannemarche ,  sicomme  on  dit, 
alliances  aus  Escos,  qui  avecques  lui  entreront  en  Angleterre, 
et  li  ont  promis  à  aidier  jusques  à  la  mort. 

Item  et  aussi  a-il  le^  aliances  des  Galois,  qui  se  sont  de 
nouvel  revellés  contre  le  fil  du'  roj  d'Angleterre ,  qui  se  dit 
prince  de  Oales  ;  et  en  vérité  il  héent  naturelment  les  Angles, 
et  ont  jà  occis  des  gens  dudit  prince,  et  n'y  oseroit  entrer,  et 
dient  que  il  ont  autre  seigneur,  et  en  vérité  il  dient  voir  ;  car 
n'a  mie  plus  de  XXX  ans  qne  li  rojs  d'Angleterre  en  chaça 
le  droit  segneur,  dont  il  a  à  Bruges  un  bel  enfant,  qui  en  est  et 
doit  estre  seigneur,  sicomme  ce  a  esté  rapporté  à  monseigneur 
le  régent. 

Item  et  que  monseigneur  le  régent  et  son  conseil  sur  ce  as- 
semblés par  plus  d'un  mois  ont  ceste  chose  conseillée,  loée  et 
acordée. 

Item  et  a  envoie  commissaires  par  la  Langue-d'Ojl,  qui  ont 
fait  assembler  les  gens  des  estas  de  la  dite  langue,  qui  sur  ce 
ont  heu  grant  conseil  et  ont  conseillié  que  le  fait  se  face  et  y 
ont  mis  du  leur  tant  que  il  nous  convient  mais  [faire]  que 
IIII^'  mil  florins. 

Item  et  que  par  ce  fait  poons-nous  en  brief  temps  plus  hones^ 
tement  et  plus  profltablement  avoir  Y  conclusions  :  la  première 
ravoir  le  roy  ;  la  ÎV  empescher  la  venue  du  roy  d'Angleterre 
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et  d'autres»  car,  se  il  estoient  assaillis,  il  ne  porroient  ailleurs 
entendre  ;  la  IIP  que  pour  eux  deffendre  il  manderoient  nos 
ennemis  qui  sont  ou  royaume  de  France,  et,  se  mandés  es- 
toient, si  s'en  retourneroient-il  ;  la  IIIP  avoir  fin  de  guerre  ; 
et  la  y*  vengeance  de  nos  ennemis. 

Item  et,  se  le  fet  ne  se  met  sus,  nous  porrions  avoir  la  haine 
dudit  roj  de  Dannemarche  ;  car  monseignur  li  a  escript  que 
la  chose  li  plaist,  et  que  il  li  acomplira  ce  que  il  requiert. 

Item  et  est  assavoir  que  il  ne  veult  riens  du  nostre,  jusques 
à  ce  que  certaines  personnes  du  royaume  de  France,  que  les 
gens  du  pajs  esliront,  auront  veu  son  fait  et  s'armée  toute 
preste,  se  nous  ne  nous  en  volons  attendre  à  lui  et  lui  en 
oroire. 

Item  et  jusques  à  ce  que  il  se  sera  obligiés  en  âme  et  en 
corps  sicome  il  nous  plaira,  que,  se  il  n'est  mors  ou  desconfis 
entièrement,  il  ne  partira  d'Angleterre  jusques  il  ait  le  roy 
de  France,  destruit  le  roy  d'Angleterre  et  le  pays,  et  ycelui 
conquis. 

Item  et  soy  encores  oblige  que,  se  il  advenoit  que  il  fust 
desconfls  entièrement,  que  du  sien  propre,  sans  avoir  ou  deman- 
der à  nous  aucune  ayde,  il  se  raliera  et  fera  nouvelle  armée 
puissante  pour  venir  aus  conclusions  dessus  dites,  et  deust-il 
rendre  ou  engagier  ses  royaumes. 

Item  et,  se  il  muert  en  celle  besoigne  ou  avant  que  ce  soit 
fait,  ses  deux  ainsnés  jurra  et  s'obligera  comme  dessus  à  par^ 
faire  la  besoigne. 

Item  et  oultre  li  dis  roys  veult  bailler  en  la  main  de  monsei- 
gneur et  des  gens  du  royaume  son  dit  fil  et  autres  grans 
seigneurs  de  son  royaume. 

Item  et  ne  soit  mie  oublié  que  il  est  si  maistre  et  seigneur 
des  pors  de  la  mer,  que  sans  empeschement  aucun  il  puet  entrer 
en  mer  toutes  fois  que  il  li  plaira,  et  prendre  terre  en  Escoce 
ou  en  II  ou  III  lieux  en  Angleterre  ,  sicomme  porront  savoir 
ceux  qui  yront  recevoir  les  ostages  et  obligations  et  veoir 
ladite  armée. 
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Item  et  que  auoons  grans  segneurs ,  sioomme  mcnseigiiar 
de  Poitiers,  le  seigneur  d*Anbign7  et  des  autres  gens  du  roj 
scèvent  bien  que  le  roj  de  France  a  très-grant  désir  que  oe 
soit  briefment  fait  et  a  ferme  espérance  de  estre  par  ceste  voie 
hors  de  la  main  des  ennemis. 

Item  et  pour  oe  requiert  monseigneur  le  régent  que  à  ce  fait, 
pour  le  proffit  de  nous-meismes ,  nous  vuelliens  aidier,  et  le 
temps  est  et  sera  acceptable  pour  ce  faire  ;  et  qui  en  ceste 
année  ne  le  fera,  nous  sommes  en  doubte  que  le  délay  dou 
temps  ne  soit  dammage  au  royaume,  de  nos  corps  et  de  nos 
biens,  et  que  les  gens  de  la  Langue-d*Oc  y  vuellent  faire  et 
mettre  les  dis  1111°  mil  florins  dou  leur. 

Item  et  que  les  gens  de  la  Langue-d'Oc  et  autres  qui  y 
feront  Tayde,  eslisent  gens  qui  les  deniers  recevront,  sans 
ce  que  monseigneur,  ne  autres  de  par  lui  s*en  entremettent 
en  riens. 

Item  et  que  il  eslisent  bonnes  gens  et  sages  qui  voisent  en 
Danncmarche  avecques  ceux  que  monseigneur  le  régent  y 
envolera  ;  et,  se  il  voient  que  le  fait  soit  vray  et  tel  comme  dit 
est,  il  baillent  Targent  de  leur  ayde  ;  et  s'il  n*est  ainsi,  demeure 
en  pays  li  argens  comme  leur. 

Item  et  que  il  appare  que  c'est  profitable  et  honorable  voie, 
ce  a  esté  mis  au  conseil  de  monseigneur  de  Poitiers  ;  et  par 
plusieurs  jours  y  a  esté  consellié  et  entendu,  et  tout  considéré  il 
fut  jugié  que  c'est  la  plus  profitable  et  honorable  voie  qui  puisse 
estre  trouvée,  ne  faite,  sicomme  il  puet  apparoir  par  ses  lettres. 

Item  et  en  puet-l'en  bien  savoir  la  vérité  par  plusieurs,  et 
mesmement  par  monseignur  d'Aubigny  et  par  messire  Bemart 
Vuignes. 

Item  et  ne  scions  plus  déceus  par  attendre  traitiés  ;  car 
onques  ne  nous  tindrent  les  'Angles  vérité,  ne  loyauté,  et  plu- 
sieurs fois  s'est  li  roys  d'Angleterre  parjurés  de  ses  acors. 

Item  et  si  n'est  mie  çeste  voie  périlleuse  ;  car,  se  nous  poyons 
avoir  vengeance  par  estranges  gens,  ce  seroit  grant  profBt  pour 
le  roy,  pour  le  royaume  et  pour  le  peuple. 
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Item  ne  noat  ne  poons  £ure  Tannée  ;  car  nous  n^ayons  mie 
navire,  ne  Tapparail,  et  si  nous  cousteroit  plus  assés. 

{Grand  chartrier  de  Montpellier;  publié  dans  le  tome  IV  des  Mémoiree 
de  la  Société  Archéologique  de  Montpellier.) 


CI 

Projet  de  traité  entre  le  roi  Jean  et  Edouard  III. 
(U  mars  1359,  v.  st.) 


On  trouve  dans  le  compte  de  Denis  de  Collors  publié  par  le  duc 
d*Anmale,  à  la  date  du  24  mara  13&9,  la  mention  suivante  :  a  Pour 
«  une  grant  pel  de  parchemin  à  escrire  le  traictié  du  roy  et  du 
<c  roy  d'Angleterre  et  pour  encre,  à  maistre  Jehan  le  Royer,  XIl*'.» 
Ce  fut  ce  traité  qui  fut  repoussé  d'une  voix  unanime  par  les  états 
généraux  ;  car,  comme  le  remarque  Froissart,  ce  ils  avoient  plus 
«  ehier  à  endurer  le  grant  meschief  où  ils  estoient  et  le  meschief 
«  dou  roy  Jehan,  leur  seigneur ,  et  attendre  le  plaisir  de  Dieu  que 
<c  consentir  que  li  nobles  royaumes  de  Franche  fnst  ensi  amenris 
«  que  li  pôs  oontenoit.  » 

Ceste  endenture  tesmoingne  les  peins  et  articles  parlés  et 
traictiés  à  Londres  entre  les  consauls  des  deux  rojs  ,  parmi 
lesquels  bon  acort  et  paix  perpétuelle  se  prendront  entre  les 
deux  roys  et  les  rojaulmes  de  France  et  d'Engleterre,  par 
ainsi  toutes  fois  que  tous  les  dis  poins  et  articles  soient  en 
tous  leur  poins  formés  et  conditionnés,  et  ,  comme  il  sont 
compris  en  jceux  et  en  chascun  d*euls,  en  les  lieux  et  dedans  les 
termes  establis  en  iceuls  et  qui  demeurent  encore  à  establir, 
réelment  et  de  fait,  sans  fraude  et  sans  mal  engien  ,  parfais  et 
accomplis  sans  faillir  en  nul  point  ;  et  au  cas  que  aucune  défi- 
culte  se  feroit  en  aucun  point  des  choses  desoubs  escriptes,  par 
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quoy  elles  ne  fussent  parfaitement  accomplies  d*une  part  et 
d'autre,  que  tout  ce  qui  est  compris  en  cette  endenture,  soit 
cassé,  irrite ,  yein  et  nul  et  de  nul  effeit ,  et  pour  ce  elle  ne 
pourra  unques  profiter,'  ne  domaigier  à  nul  temps  aux  parties 
devant  dittes. 

Premièrement,  le  roy  d'Engleterre,  avec  toutes  les  terres, 
païs  et  lieux  lesquieux  il  tient  à  présent  en  la  duché  de  Guyenne 
et  en  Gascoigne,  aura  et  tendra  entièrement  et  perpétuellement 
à  lui  et  à  tous  ses  hoirs  et  successeurs  les  duchiés ,  contés  , 
cités,  dyocèses ,  chasteaulx ,  villes  ,  forteresces  ,  terres  ,  païs  , 
isles  et  lieux  et  toutes  les  autres  choses  dessoubs  escriptes  : 

G*est-assavoir  la  cité  et  le  chastel  de  Xainctes,  et  toutes 
les  déocèses  et  terre  et  pais  de  Sainctonge  par  desà  et  par 
delà  la  Charraniie.  —  La  cité  et  le  chastel  d'Angolesme  et  toute 
la  conté,  déocèse  ,  terre  et  le  païs  d*Angolesmois.  —  La  cité 
et  le  chastel  de  Poitiers  et  toute  la  conté,  déocèse,  terre  et 
païs  de  Poitou.  —  La  cité  et  le  chastel  de  Lymoges  et  toute  la 
déocèse,  terre  et  pius  de  Limosin.  —  La  cité  et  le  chastel  de 
Caours,  et  entièrement  toute  la  déocèse,  terre  et  le  païs  de 
Caoursin.  —  La  cité  et  le  chastel  de  Pierregueux  et  toute  la 
déocèse,  terre  et  le  païs  de  Pierregort.  —  La  cité  et  le  chastel 
et  toute  la  déocèse  de  Tarbe  et  entièrement  toute  la  contrée  de 
Bigorre.  —  La  conté  et  tout  le  païs  de  Gaure.  —  La  cité  et  le 
chastel  de  Agen  et  toute  la  déocèse,  tei^re  et  païs  de  Agenois, 
ensemblement  avecques  toutes  les  terres  ,  chasteaux ,  psas  et 
lieux,  lesquels  la  dicte  partie  de  France  tient  en  Gascoingne  et 
es  païs  dessus  nommés  avecques  toutes  les  appartenances  et 
appendances  quelconques. 

Item  aura  le  dit  roy  d'Engleterre  la  cité  et  le  chastel  de 
Tours  en  Touraine  et  entièrement  toute  la  duchié,  conté,  déo* 
cèses,  terres,  pais  et  lieux  de  Touhdne  ,  come  les  dictes  duchiés, 
conté,  déocèse  et  le  païs  s'estendent. 

Item  la  cité  ^t  le  chastel  de  Angers,  la  cité  et  le  chastel  du 
Mans,  et  entièrement  les  conté,  diocèse,  terres  ,  païs  et  liex  de 
Ai\jou  et  du  Maine. 
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Item  toute  la  dachié  de  Nonnandie  entièrement  aveoqQea 
tontes  les  cités,  chasteaux ,  déocèses  ,  terres,  pais  et  lieux  de 
mesme  la  duché  avecques  toutes  ses  appartenances  et  appen- 
dances  quelconques. 

Item  aura  le  dit  roy  d'Engleterre  la  conté  de  Pontieu  entiè- 
rement avecques  toutes  les  terres,  villes,  chasteaulx,  forte- 
resces  et  lieux  de  mesme  la  conté ,  ensemble  avecques  la  ville  , 
chastel  et  visconté  de  Monstereul-sur-la-mer  avecques  toutes 
ses  appartenances,  prouffis  et  émolumens  ,  ensemble  avecques 
les  prouffis  et  les  droitures,  lesquels  les  roys  d'Ëngleterre  sou- 
loient  avoir  en  ioeulx  en  anciens  temps,  et  pourra  le  roj  fran- 
çojB  muer  les  ressers  des  terres  et  pais  qui  lui  demourront  en 
la  pais  faisant  et  qui  souloient  ressortir  à  la  dicte  ville  de  Mon- 
stereul,  ailleurs  en  son  povoir  là  où  il  lui  plaira. 

Item  aura  le  dit  roj  d'Ëngleterre  la  ville  et  Iç  chastel  de 
Galajs  et  toute  la  terre  environ  dedens  les  bondes  desoubs 
escriptes,  avecques  les  chasteaux  et  villes  de  Merc,  Oje,  Coulon- 
gne,  Sandgate  et  Wale,  avecques  toutes  les  autres  terres,  villes, 
chasteaux  ,  forteresces  ,  homes  ,  seigneuries  ,  patronages  et 
advoesons  des  églises  et  homaiges  ,  services ,  rentes ,  proffis  , 
forés,  bois,  mares,  rivières ,  lacs  et  gaus  et  lieux  entregisans 
et  toutes  autres  appartenances  et  appendances  d'icelles  dedens 
meismes  les  bondes  à  tenir  tant  en  domaine  ou  a  en  autrement 
ordener  à  sa  franchise  et  volonté  ;  et  sont  les  dictes  bondes  de 
Calajs  avalant  par  la  costière  de  la  mer  jusques  au  fil  de  la 
rivière  par  devant  Gravelinges,  et  ainsi  montant  par  le  fil  de 
mesme  la  rivière  tout  autour  Langle,  ^t  ainsi  par  la  rivière  qui 
va  par  de  là  Poille ,  et  ainsi  de  mesme  cette  rivière  qui  chiet  ou 
grand  lac  de  Gujnes,  et  ainsi  tanque  à  Fretin,  avecques  Fretin 
et  toutes  ses  appartenances,  et  d*illeuc  par  la  valée  entour  la 
montaigne  de  Calkuile,  endoant  meisme  la  montaigne  ,  et  ainsi 
tanque  en  la  mer  ,  et  ainsi  montant  par  la  costière  de  la  mer 
jusques  à  Calajs. 

Item ,  le  roj  d*Engleterre  aura  la  ville  et  le  chastel  et 
entièrement  toute  la  conté  de  Bouloingne  ,  avecques  toutes  les 
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terres,  Tilles,  ohasteaox/forteresces,  lieux,  homes,  homaiges, 
seignonries,  droiteures,  appartenances  et  appendanoes  d'icelle, 
aussi  entièrement  corne  la  royne  de  France  ,  qui  hores  est,  les 
tient,  ou  son  père,  conte  de  Bonloingne,  les  tint  au  jour  qu'il 
mourut. 

Item  ,  aura  ledit  roj  d*Ëngleterre  toutes  les  isles  apparte- 
nantes  à  les  terres,  pais  et  lieux  avant  dis  ou  aucune  dlcelles  , 
ensamble  avecques  les  autres  isles  de  mer  que  le  dit  roj  d'En- 
gleterre  ou  aucun  de  ses  ancestres  y  tindrent  devant  les  guerres 
comenciéeSy  ensamble  avec  toutes  les  jsles  lesquelles  il  tient 
à  présent. 

Item  ,  aura  le  dit  roy  d'Engleterre  toutes  les  duchiés , 
contés,  cités,  djooèses,  chasteaulx ,  terres  ,  pais  ,  isles  et  liex 
avant  nommés  avecques  toutes  leurs  droictures ,  homaiges , 
seigneuries,  hommes,  mer  et  mixt  empire,  et  toutes  manières 
de  juridictions  haultes  et  basses,  souverainetés,  fiex,  services, 
ressers,  villes,  chasteaux,  forteresces  ,  patronaiges  et  avoesons 
des  églises  et  toutes  leurs  autres  apartenances  d'ancien  temps  , 
en  quelque  pais  qu'ils  soient,  tant  dehors  les  mettes  et  bondes 
des  avans-dis  duchiés,  contés  ,  cités  ,  djooèses  ,  chasteaux  , 
terres,  pays,  isles  et  liex,  come  dedens,  et  tant  ôs  dictes  isles 
come  ailleurs,  aussi  entièrement  come  elles  onques  furent  et 
come  aucun  de  ses  ancestres  roys  d'Ëngleterre  les  tindrent 
depuis  le  temps  de  la  couronnaçon  du  roy  Richard  en  ençà  , 
ensamble  avecques  toutes  les  autres  terres,  pays,  chasteaux,  for- 
teresces, cités,  villes,  lieux  et  seignories  quelconques  que  le  roy 
franoois  tint  dedens  les  mettes  et  bondes  des  duchés,  contés  , 
cités,  dyocèses,  chasteaux,  terres,  païs,  isles  et  liex  avant 
nommés,  lesquiex  ne  furent  oncques  à  aucun  roi  d'Engleterre 
en  domaine  ou  souveraineté,  ne  service,  aussi  entièrement  et 
par  la  manière  que  le  susdit  roy  ft*ançois  les  tint  le  jour  de  la 
bataille  de  Poictiers  qui  fut  le  XIX**  jour  de  septembre,  Fan 
de  grâce  mil  trois  cents  cinquante  et  six,  sique  le  dit  roy 
francois,  ne  nul  roy  de  France  en  temps  aucun,  ne  aucun 
autre  aiant  titre,  couleur  de  droit  ou  cause,  riens  ne  tendront , 
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ne  pourront  riens  demander  dedens  les  bondes  des  piuis  , 
terres,  liex  avant  nommés,  mais  tout  entièrement  sera  baillié 
eldemonrra  au  roy  d'En^eterre  perpétuellement,  o^est-assavoir, 
oe  qui  est  en  demaine,  en  domaine,  ce  qui  en  fié,  en  fié  ,  et  ce 
qui  en  souveraineté,  en  souveraineté  ,  sauf  tant  que  ce  que  par 
amont  est  eseript  en  Tartiole  de  Galays  et  de  ses  appartenances 
par  espécial,  se  demore  en  sa  force. 

«  Item,  se  il  7  a  aucuns  contés,  vicontés,  cités,  villes,  chas* 
teaux,  forterescee,  terres  et  liex  establis  en  lointein  paSs  hors 
les  mettes  ei  bondes  des  avant  dittes  duchés,  contés,  déooèses , 
terres  ,  pais  ,  liex  et  isles,  qui  estoient  en  aucun  temps  appar- 
tenans  et  appendans  aux  devant  dictes  terres,  paià  et  lieux  qui 
seront  bailliés  au  roy  d*Engleterre  par  ce  traittié  ,  le  roy  fran- 
coys,  s'il  lui  plaira  ,  dedens  un  certain  jour  qui  ad  ce  sera 
limité,  fera,  pour  celles  appartenances  et  appendances  loin- 
taines, soufflsante  récompensation  au  dit  roy  d^Engleterre  et 
à  ses  hoirs  ou  à  leurs  députés  espéciauls  en  ceste  partie  ,  des 
dtés,  villes,  chasteaux,  forterescee,  terres,  pafs  et  lieux ,  con- 
venablement, au  plus  près  des  dictes  terres  qui  demourront  an 
dit  roy  d'Engleterre,  corne  il  pourra  et  dont  le  roy  d'Engleterre 
en  doit  content. 

Item,  pour  les  chasteaux,  villes^  cités,  terres,  pais  et  lieux, 
lesquiex  le  dit  roy  francois  doit  bailler  au  roy  d'Engleterre  en 
demaine  par  force  de  ce  présent  traittié,  come  devant  est  dit, 
il  fera  deue  compensation  à  tous  yceulx  auxquelx  les  dictes 
terres  seront  toUues  et  ostées,  en  bonne  foy  et  en  pais  de  sa 
conscience,  de  laquelle  récompensation  faire  le  roy  d'En^eterre 
ne  sera  de  riens  tenus,  ne  chargiés. 

Item,  en  ceuls  des  dictes  duchés  ,  contés,  cités,  dyocèses, 
terres,  pafo  et  lieux  avant  nommés^  viUes,  isles  et  lieux,  souve- 
rainetés, seigneuries,  drois,  mer  et  mixt  empire,  juridictions, 
rentes  et  proffls  quelconques  qui  furent  appartenans  et  appen- 
dans d'iceuls  ou  qui  furent  du  demaine,  ou  que  ténoit  le  dit  roi 
roy  Bichartou  aucun  autre  emprès  lui  roy  d'Engleterre ,  come 
appartenances  et  apendances  des  duchés,  contés,  cités,déocèse8, 
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terres,  pais  et  lieux  avant  només  tant  dehors  leurs  metes  et 
bondes  dessus  dis  corne  dedens,  se  aucunes  aliénations,  obliga- 
tions, charges  ou  donations  quelconques  ont  esté  fButtes  par 
aucuns  des  rojs  de  France  qui  ont  esté  depuis  pour  le  temps 
et  depuis  le  temps  du  dit  roy  Richart  en  ençà,  en  quelconque 
forme  ou  teneur  de  paroles  ou  manière  que  ce  soit,  toutes  telles 
donations,  aliénations ,  obUgations  et  charges  seront  an  tout 
rappelées,  irrites  et  nulles ,  cassées,  dampnées  et  destruictes 
dedens  un  certain  terme  qui  sera  accordé  entre  les  parties  et 
pour  dampnées  et  destruites  réputées  à  tou^'ours  ;  et  toutes 
choses  ainsi  données ,  aliénées  ,  obligées  et  chargées  seront 
entièrement  dedans  le  dit  terme  bailliées  et  livrées  audit  roy 
d*Engleterre  ou  à  ses  députés  en  celle  partie,  à  tenir  à  lui  et 
i  tous  ses  hoirs  et  successeurs  en  la  manière  et  forme  dessoubs 
escripte. 

Hormis  ceuls  des  devant  dis  duchié  de  Normandie  et  des 
terres  lesquelles  les  roys  d*Engleterre  tindrent  en  la  duché, 
conté  et  viconté  de  Touraine,  et  aussi  des  contés  de  Anjou,  du 
Maine  et  de  Pontieu,  sUl  y  avoit  aucunes  choses  par  partaiges 
fidttes  par  les  roys  d^Engleterre  ou  par  autres  dux,  contes  ou 
vicontes  des  dis  paTs,  avant  ce  que  mesme  les  pai's  vindrent  pre- 
mièrement au  roy  d^Bngleterre,  transporté  aux  autres,  la  dicte 
partie  de  France  ne  sera  pas  tenu»  de  restablir  cela  au  roy 
d'Engleterre  ;  et,  se  riens  des  appartenances  et  appendances 
des  dis  paTs  qui  sont  devenus  aux  roys  de  France,  a  esté  aliénés 
par  les  roys  d*Engleterre  premièrement  aux  autres  que  aux  rois 
de  France  ou  aux  rois  d*Engleterre  directement  par  eschange 
dea  autres  terres  ,  et  le  roy  d^Engleterre  ne  veuille  pas  rendre 
ce  que  il  en  a  receu  par  eschange ,  que  aussi  la  ditte  partie  de 
France  ne  sera  pas  tenue  de  restablir  cela  au  roy  d*Engleterre, 
mais  bien  sera  tenus  de  le  ester  de  sa  main  et  le  bailler  ou 
donner  i  autrui  qm  sera  vasal  dudit  roy  d*Engleterre  ,  et  pour 
oe  li  en  fera  Tomaige  et  les  autres  devoirs  qui  appartiennent. 
Mais,  se  le  dit  roy  d*Engleterre  veust  rendre  les  terres  prises 
et  eschangées,  ou  se  aucune  chose  appartenante  audits  pays  leur 
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ait  esté  tolu,  donne  on  aliéné  par  le  roj  de  France  qui  ont  esté, 
ce  11  sera  entièrement  renda  et  restabli  en  la  manière  que  dessus 
est  dit. 

Item,  se  es  dochiés  et  pais  de  Normandie  et  de  Tooraine  oq 
es  contés  d'Anjou  et  du  Maine,  de  Bouloingne  et  de  Monstereul 
il  j  avoit  aucunes  terres,  qui  n^estoient  onques  des  demaines 
des  ayant  dis  duchiés  et  contés,  acquises  par  les  rojs  de  France, 
ou  qui  leur  soient  venues  par  partaiges  ou  par  confiscations  ou 
autrement  que  par  les  roys  d'Engleterre,  ledit  roj  francois  ne 
sera  pas  tenus  de  les  baillier  au  roy  d'Engleterre,  mais  les 
baillera  et  donra  à  qui  il  lui  plaira,  dedans  un  certain  terme 
qui  sera  accordé,  qui  en  fera  au  roy  d*Engleterre  les  homaiges 
et  les  autres  devoirs  accoustnmés. 

Hormis  les  chasteux,  villes,  terres  et  seignories  qui  furent 
monseigneur  Godefroy  de  Harecourt  ou  duché  de  Normandie, 
lesquieuls  demouront  espécial  en  héritaige  au  roy  d'Engleterre. 

Item  là  où  es  avant  dis  articles  de  ce  présent  est  parlé  et 
faitte  mention  des  déocèses,  soit  ainsi  partout  entendu  que  tous 
les  archevesques,  évesques  et  autres  prélas  de  Saincte-Église 
qui  jà  sont  ou  pour  le  temps  seront,  des  cités,  déocèses,  duchiés, 
contés,  villeSi  chasteaux,  terres,  pais,  isles  et  lieux  avant  nom- 
més ou  d'autres  cités,  déocèses,  terres,  isles  et  lieux  quelconques, 
pour  cause  de  leur  temporalité,  seront  subjets  du  dit  roy  d'En- 
gleterre et  ses  hoirs,  ou  cas  que  leurs  cités,  déocèses  ou  tempo- 
ralités seroient  tout  entièrement  assises  dedans  les  duchés,  con- 
tés, villes,  chasteauls,  terres,  pals,  lieux  et  seignories  et  leur 
appartenances  qui  seront  baillées  et  demourront  au  dit  roy 
d'Engleterre,  come  dessus  est  dit  ;  et,  se  les  dis  archevesques  ou 
évesques ,  déocèses ,  cités  ou  temporalités  se  estendoient  ou 
estoient  assises  en  partie  en  autre  duchié,  conté  ou  seigneurie 
qui  ne  sera  pas  baillié,  ne  demourra  au  dit  roy  d'Engleterre,mai8 
demeure  au  dit  roy  francoys  ou  à  autre  seigneur  de  sa  obéis- 
sance, les  dis  archevesques,  évesques  et  autres  prélas  seront 
subgiets  du  roy  d'Engleterre  et  de  ses  hoirs  pour  tant  qu'ils 
tendront  dedens  sa  seignorie,  et  pour  tant  qu'ils  tendront  en 
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la  edgaourie  de  France  ou  diantre  de  son  obéissance,  ils  seront 
ses  snbgiès. 

Item  le  roj  franoojs  rendra  et  l^aillera,  bailler  et  rendre 
fera ,  dedens  un.  certain  terme  qui  sera  accordé ,  toutes  les 
avant  dictes  duchiés ,  contés,  cités,  déocèses»  villes,  chasteaux, 
forteresces,  terres,  paiis,  isles,  lieux  et  toutes  les  autres  droic- 
tures  et  seignouries  avant  nommées,  et  plaine  et  passible  poses- 
sion  et  saisine  d'iceulx,  et  en  meisme  Testât  que  sont  à  présent, 
au  dit  roj  d*Engleterre  et  à  ses  hoirs  ou  à  ses  députés  ;  et 
toutes  les  autres-  singulières  choses  qui  à  lui  appartiennent  à 
faire  par  cest  présent  traictié,  il  acomplira  et  accomplir  fera 
entièrement  et  de  fait  aux  propres  frais  et  coustanges  de  mes- 
mes  le  roy  francois. 

Sauf  tant  que  se  le  dit  roy  francoys  ou  ses  gens,  pour  &ire 
délivrance  des  avant  dis  païs ,  terres  et  lieux  ,  ou  aucuns 
d*icenls  requéroient  les  séneschaux  ,  juges  ou  autres  officiers 
esiablis  par  le  roj  d*Engleterre  de  fait  de  justice  ,  sans 
armes  ,  et  pour  ùdre  comandemens  aux  aucuns  de  vuider  et 
laisser  la  possession  des  terres ,  chasteauls ,  cités,  païs  et  lieux 
qui  seront  bailliés  au  dit  roj  d'Ëngleterre,  le  dit  roj  francojs 
ne  leur  sera  tenus  de  paier  les  frais  et  coustanges  ;  mes,  se  il 
convenoit  procéder  de  fait  et  venir  à  main  armée ,  et  que  les 
gens  du  dit  roj  d'Engleterre  j  deussent  venir  à  la  requeste  de 
la  dicte  partie  de  France  ou  de  ses  gens ,  lors  il  leur  fera  paier 
gaiges  convenaibles  en  venant,  demeurant  et  retournant,  c^est- 
assavoir  à  chascun  chevalier  un  flourin  de  Florence  le  jour  , 
à  chascun  escujer  demi-florin,  et  aux  autres  au  feur  avenant  ; 
et,  se  par  aventure  les  dis  gaiges  ne  fussent  souffisans  au  regart 
du  marchié  des  vivres  et  autres  nécessaires  en  telle  partie, 
adonques  seront  esleus  deus  chevaliers  de  Tune  partie  et  deus  de 
Tautre,  qui  en  ordoneront  sur  ce  que  leur  gaiges  soient  ainsi 
accreus  que  leur  souffisent  et  que  iceuls  soient  bien  et  preste- 
ment paies  avant  leur  départir  de  leur  pais  en  alant  à  Taide  de 
la  dicte  partie  de  France. 

Item  aura    le  dit  roj  d*Engleterre ,  dedens  certain  terme 
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qui  sera  accordé,  la  entière  souveraineté  de  toute  la  duché 
de  Bretaingne  et  de  toutes  ses  appartenances  et  appendances 
quelconques.  La  dicte  souveraineté  li  demourraet  à  tous  ses  hoirs 
et  successeurs  perpétuellement  ;  et  sur  la  question  et  débat  qui 
est  de  la  dicte  duché  entre  monseigneur  Jehan  de  Montfort 
d'une  part,  et  monseigneur  Charles  de  Bloys,  d'autre*  chascnne 
des  dictes  parties»  dedans  certain  terme  qui  sera  accordé,  eslira 
six  personnes  qui  ne  seront  ne  juges,  ne  arbitres  entre  les 
parties  »  ne  aurcmt  sur  ce  aucun  pooir ,  mais  jureront  sur  le 
corps  de  Nostre-Seigneur  de  prendre  bonne  et  lojal  informa- 
tion ,  et  au  miex  qn*il  pourront,  du  droit  des  parties  à  la  dicte 
duchié ,  et  sur  ce  s'efforceront  de  mettre  les  dictes  parties  à 
accort  par  amiable  traictié,  et,  se  il  ne  le  peuvent  faire,  il  rap- 
porteront lojaulment  ce  qu'il  en  auront  trouvé  par  la  dicte 
information ,  dedans  un  certain  terme  qui  sera  accordé,  aux 
quatre  personnes  qui  seront  esleus  par  les  dens  roys  auxi 
dedens  un  certain  terme,  lesquelles  quatre  personnes  seront 
semblablement  jurées  de  donner  sur  ce  bon  et  loyal  jugement 
et  sentence  selont  droit  et  la  ooustume  de  Bretaingne,  et  selon 
ce  que  il  leur  sera  rapporté  par  les  douze  personnes  avant 
dittes,  et  ce  dedens  un  certain  terme  qui  aussi  leur  sera  limité, 
ou  autrement  de  mettre  les  parties  à  accort  dedans  mesme  le 
terme  par  amiable  traictié,  se  il  se  peust  faire,  et  ou  cas  qu*il 
ne  le  feront  dedens  le  dit  terme  assigné,  dès  lors  les  dictes  par- 
ties principauls  de  Montfort  et  de  Blois  vendront  devant  le  roj 
d*Engleterre  come  devant  seigneur  souverain  et  prendront 
finable  jugement  et  sentence  de  lui  sur  tout  le  débat  et  question 
devant  dictes  ,  et  le  roj  d'Ëngleterre,  avant  qu0  il  procède  à 
donn^  jugement  et  sentence ,  il  promettra  au  roj  francoys  que 
en  fera  sur  ce  esgal  droit  aux  parties  devant  dictes  selonc  droit 
et  la  coustume  de  Bretaingne  ;  et,  se  ancuneé  des  dictes  par- 
ties ne  veulent  accorder  aux  devant  dictes  choses,  que  adoncques 
les  deus  roys  seront  encontre  lui  en  quoi  que  il  pourront  et 
en  Taide  de  l'autre  partie. 
Et  comment   que  aviengne  de  la  dicte  question,  monseigneur 
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Jehan  de  Montfort  sera  entièrement  restabli  à  la  conté  de  Mont- 
fort  et  à  toutes  ses  appartenances  et  à  tous  ses  antres  béritaiges 
ou  royaume  de  France,  comme  cellui  qui. est  adhérent  et  alië  du 
roj  d'Engleterre,  dedens  un  certain  terme  qui  sera  accordé,  en 
faisant  les  homaiges  et  les  devoirs  qui  appartiennent  au  dit  roj 
francojs  et  aux  autres  seigneurs  desquielx  les  terres  sont 
tenues. 

Item  ,  tous  les  gens  des  devant  dis  duchés,  oontés»  citée, 
déocèses,  pais,  terres,  lieux,  demourront  en  leurs  libertés  et 
franchises  anciennes  qui  ne  sont  mie  contraires  à  Tacort  des 
rojs,  et  leur  seront  confirmées  les  dictes  franchises  et  libertés 
par  le  roy  d'Engleterre  toutes  fois  que  mestier  sera  et  toutes 
fois  quant  il  le  requerront. 

Item  ledit  roy  françois  et  son  ainsné  fils  pour  euls  et  pour 
leurs  hoirs  et  pour  tous  les  roys  de  France  et  leurs  successeurs 
à  tous  jours,  dedans  certain  terme  qui  sera  accordé,  rendront 
et  bailleront  audit  roy  d'Engleterre  et  à  tous  ses  hoirs  et  suc- 
cesseurs, et  transporteront  en  euls  toutes  leurs  honneurs,  rega- 
lités  et  obédiences,  homaiges,  ligeautés^  vassaux,  fiés,  services^ 
recongnoissances,  sermons,  droictures,  mer,  mixt  empire  et 
toutes  manières  de  juridictions  hautes  et  basses,  ressers  et 
sauvegardes,  et  toutes  manières  de  seignorie  et  souveraineté 
qui  appartiennent  ou  pourront  en  aucune  manière  appartenir 
au  roy  et  à  la  couronne  de  France  ou  à  aucun  autre  personne 
du  monde  en  quelconque  temps  en  les  duchés  de  Guyenne  et  de 
Gascoingne,  de  Normandie,  de  Touraine  et  de  Bretaingne,  et 
en  toutes  les  cités,  contés,  terres,  pais,  déocèses,  ysles  et  lieux 
avant  nommés,  ou  en  aucune  d'icelles,  ou  en  les  personnes,  vas- 
saux, tenans  ou  subgiets  quelconques  d'icelles  ,  soient-ils 
princes,  dux,  marchis,  contes,  archevesques,  évesques  ou 
autres  prêlas  d'Église,  vicontes,  barons,  nobles  et  autres  quel- 
conques, sans  riens  à  euls,  leurs  hoirs  et  successeurs  on  à  la 
couronne  de  France  ou  à  autre  qui  que  ce  soit,  retenir  en  ycelles 
personnes,  duchés,  cités,  contés,  déocèses,  terres,  puts,  isles  et 
lieux,  par  quoy  ils,  leurs  hoirs  et  successeurs  ou  autres  roys  de 
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France  ou  antres  qui  que  ce  eoit  aucnnea  choses  pourront  cla- 
mer ou  calanger  on  demander  on  temps  à  ayenir  sur  le  roy 
d'ESngleterre,  ses  hoirs  ou  successeurs  Ou  aucun  des  vassaux  et 
snbgieti  avant  dis^jssint  que  toutes  les  avant  nommées  personnes 
seront  homes  liges  et  subgets  au  roj  d^Engleterre  et  à  tous  ses 
hoirs  et  successeurs  héritaument  à  tous  jours  ;  et  que  ledit  roy  d*Bn- 
gleterre,  ses  hoirs  et  suocesseurs,  toutes  les  personnes,  duchés, 
contés,  dtés,  déocèses,  villes,  chasteaux,  terres,  paîs,  isles  et 
lieux  avant  nommés  tendront  et  auront,  et  à  euls  demourront 
perpétuellement,  pleinement  et  franchement  en  leur  seignorie, 
souveraineté,  obéissance,  ligeance,  «ubjection  et  en  mesme  la 
manière  come  les  roys  de  France  les  avoient  et  tenoient  en 
aucun  temps  passé,  et  que  le  dit  roy  d^Engleterre,  ses  hoirs  et 
ses  successeurs  auront  et  tendront  perpétuellement  tous  les 
avant  dis  duchés,  contés,  cités,  déocèses,  villes,  chasteaux, 
personnes,  pais,  terres,  isles  et  toutes  les  autres  choses  dessus 
nomées  de  tout  frans  et  en  liberté  perpétuelle  come  seigneurs 
souverains  et  lièges  et  come  voisins  ans  roys  et  au  royaume  de 
France,  sans  y  recongnoistre  souverain  ou  faire  aucune  obé- 
dience, homaige,  souveraineté,  ressort  ou  subgection,  et  sans 
faire  en  aucun  temps  aucun  service  ou  recongnoissance  à  la 
couronne  ou  ans  roys  de  France  ou  à  aucune  autre  personne 
du  monde  pour  les  avant  dis  duchés,  contés,  cités,  villes,  déo- 
cèses, chasteaux,  personnes,  terres,  païs,  isles  et  lieux  avant 
nommés  ou  pour  aucune  d'icelle  ou  temps  à  venir. 

Et  ceste  chose  fiticte  et  aflnée,  renoncera  le  roy  d*Engle- 
terre  au  nom,  à  la  couronne  et  au  royaume  de  France,  si  avant 
come  il  demourra  au  roy  françois  parmi  ce  traittié,  et  à  tout 
ce  que  il  doit  renoncier,  et  aussi  fera  son  ainsné  fils  renoncier 
par  tontes  les  meilleures  manières  que  ce  pourra  faire,  pour  euls, 
leurs  hoirs  et  successeurs,  par  Taoord  des  consaux  d*une  part  et 
d'autre,  sans  nul  préjudice  du  roy  d'Engleterre  ou  de  ses  hoirs 
endroit  de  toutes  les  terres,  païs  et  autres  choses  quelconques 
qui  U  seront  baillées  ou  qui  li  demourront  par  oest  présent  accort. 

Item  la  dicte  liberté  et  toutes  les  donations  es  devant  dis 
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articles  contenus,  ou  tontes  antres  choses  qui  se  feront  au  roj 
d'Engleterre  parmi  la  pais  faisant,  la  dicte  partie  de  France, 
dedans  certain  terme  qui  sera  accordé,  donra ,  garantira, 
affermera,  donner^  garantir  et  affenner  fera  par  manière  et 
forme  que  es  dis  articles  est  compris,  et  aussi  en  la  meilleure  et 
plus  soulennel  et  seure  manière  et  forme,  et  par  toutes  les 
voies  que  Ton  saura  devisier  et  que  le  roy  d*£nc^terre  et  son 
conseil  voudront  et  sauront  assigner,  ordener  et  déclarer,  tant 
par  voies  saintes  de  Sainte-Église  et  de  la  court  de  Bonune, 
corne  par  les  pers,  princes,  ducs,  prélas,  contes,  barons,  nobles 
et  toute  la  comune  du  royaume  de  France,  et  par  toutes  autres 
manières  et  formes  que  Ton  pourra  raisonnablement  devisier  ; 
et  semblablement  selon  la  nature  du  âiit  seront  Caictes  les  seu- 
retés  par  le  roj  d*Engleterre. 

Item  est  parlé  que  ledit  roy  françois  ,  pour  la  rançon  et 
délivrance  de  sa  personne  et  de  autres  personnes  françois 
paiera  au  dit  roy  d^Engl^rre  ou  à  ses  hoirs  ou  aiant  cause  de 
lui  quatre  millions  de  deniers  d*or  à  l'esou  chascun,  ou  pna  de 
quai«nte-denx  flourins  d'or,  dont  accordé  est  que  le  dit  roy 
françois  paiera  en  la  cité  de  Londres  trois  milions  desdis  escus 
qui  font  cinq  cens  mil  livres  d'esterlins,  desquiex  il  paiera 
dedens  le  premier  jour  d'aoust  prochain  à  venir  cent  mil  livres 
d*esterlins  ou  moins  d*or  ou  d*argent  à  la  value,  et  le  demeu- 
rant aux  termes  qui  seront  accordés  entre  les  conssaux  des 
deus  roys  dedens  la  feste  de  la  Nativité«Saint-Jehan-Baptiste 
dôsore  prochain  ensuivant  ,  et  du  quart  million  rendra  lors  le 
roy  d'Engleterre  au  roy  françois,  tant  qu'il  li  devra  soufflre. 

Item  ,  pour  plus  grant  seureté  de  faire  le  paiement  des 
dictes  sommes  et  effectuel  accomplissement  de  toutes,  hs 
choses  pty^  devant  et  desoubs  nommées,  ledit  roy  françois 
fera  rendre,  livrer  et  bailler  de  fietit  audit  roy  d'Engleterre,  à 
ses  hoirs  ou  à  leurs  députés,  dedens  ledit  premier  jour  d*aoust, 
les  cités,  chasteauls,  villes,  forteresces  desoubs  ncmimées  et 
en  mesme  Testât  que  ils  sont  au  jour  présent,  ensamblement 
avecques  toutes  les  personnes,  nobles  ou  non  nobles,  homaiges. 
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seignoucîes,  ■ouT^raineiégy  paroiiffifl  et  émolamena  ei  toutes 
manièrea  de  juddiotioiui  hantée  et  basées»  areoqiies  toutes  leurs 
antres  appartenances  et  appendanœst  sans  riens  y  retour  à- 
luioU'  à  nul  autre,  ensamUementaTecques  toutes  les  Titeilies. 
et  artilledes  qui  seront  trouvées  dedens  mesme  les  ohasteaus 
et  fbrteresces,  par  paiant  pour  mesmes  les  vitailles  et  artille- 
ries, oomtne  pourra  estre  resonnablement  accordé  entre  les  gens 
d*une  part  et  d^autre,  qui  ad  ce  seront  députés.  Et  au  cas  que 
lesdis  chasteaux  ne  seront  soufflsament  yitaillés ,  ledit  roy 
fran^js  et  ses  gens  aideront  aus  gens  du  roy  d'Engleterre, 
en  bonne  foy  et  sans  fraude  ou  mal  engien,  que  lesdits  ohas- 
teaulx  et  forteresoes  soient  soufflsament  vitaiUés  et  garnis  de 
TÎTres,  en  manière,  que  dessus  est  dit  ;  et  aussi  ledit  roy  fran* 
(oys  par  ses  lettres  scellées  de  son  grant  soel,  qui  seront  bail- 
lées audit  roy  d*Bngleterre  dedens  la  feste  de  la  Nativité-Saint- 
Jehan-Baptiste  prochain  à  venir  »  mandera  et  oomandera 
expressément  à  toutes  les  gens  de  meismes  les  cités,  diasteauz, 
villes^  forteresoes  et  de  leurs  appartenances,  de  quelque  estât, 
degré  et  condition  que  ils  soient,  que  ils  et  chascun  d*eulx 
facent  les  homaiges  ,  serremens,  subjeoticms  et  autres  devoirs 
audit  roy  .d^Bngleterre  ou  à  ses  députés  espéciauls,  et  à  enls 
obéissent  et  entendent  corne  à  leur  souverain  seigneur  et  lige. 

Item,  il  quittera  et  absoudra  mesmes  les  gens  de  tous 
homaiges,  sermons,  obligations,  obéissances,  ligeances  et  snb» 
jections  que  il  font  ou  doivent  au  roy  ou  à  la  couronne  de 
France  en  aucun  temps,  sique  les  dictes  gens  ,  ne  aucuns  des 
leur  ne  pourront  jamès  estre  empeschés,  ne  domaigiés  par 
telle  cause  par  les  roys  de  France,  ne  par  autre  qm  que  ce 
soit  ;  et  seront  les  dictes  lettres  faittes  au  midx  que  se  pourra 
faire  et  comme  les  oonssaulx  des  deux  roys  en  voudront  orde- 
ner.  Et  ou  cas  que  les  dictes  gens  ou  aucun  des  leur  ne  vou- 
droient  faire  audit  roy  d'Ëngleterre  ou  à  ses  députés  les  dis 
homaiges,  sermons  et  obéissance,  pour  tant  ne  se  pourra  depé- 
oier  le  traittié. 

Mais  ledit  roy  françois  promettra  loyaument  que  au  plus 
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tort  qne  il  veadra  par  delà  en  scm  povoir,  il  en  fera  tant  qne 
lee  dis  homaiget^  aorrioee,  obéifiMtnoes,  seraiMis,  snbjeetiona  et 
deyoiri  seront  £ûis  an  dit  roj  d'Engleterre  ou  à  ses  dépités  en 
mani^  que  dessus  est  dit  ;  et  œ  fera  dedans  un  certain  terme 
qui  ad  oe  sera  establi  pour  la  cité  et  le  chaste!  et  tontes  les 
forteresoes  de  Rouen,  la  ville  et  chastel  de  Caen,  la  TiUe  et 
le  chastel  de  Oisors,  la  ville  et  le  diastel  de  Baieux,  la  ville  et 
le  chastel  de  Fal(»se  ,  la  ville  et  le  chastel  de  Saint-Lou,  la 
ville  et  le  chastel  de  Yemon  ,  la  ville  et  le  chastel  du  Pont-de- 
LardM ,  le  chastel  de  GhastetGaillart ,  le  chastel  de  €k>ulet , 
le  chastel  de  Bonneville-sur-Touque  ,  la  ville  et  le  chastel  de 
Britoille ,  le  chastel  de  Couches ,  la  ville  et  le  chastel  de  Vire , 
le  chastel  d*Arques  et  le  chastel  de  Molinneux,  lacité,  le  chastel 
et  toutes  les  forteresoes  de  Tours  en  Touraine  ,  la  viUe  et  le 
chastel  de  la  Rodielle ,  la  ville,  le  chastel  et  les  forteresoes  et 
toute  la  conté  de  Bouloingne ,  la  ville  et  le  chastel  et  toute  la 
seigneurie  de  Monstereul-sur-la-mer. 

Et  livrera  et  baillera  aussi  le  dit  roy  français  au  dit  roj 
d*Engleterre  et  à  ses  hoirs  ou  à  leurs  députés  en  la  dicte  cité 
de  Londres  dedens  le  premier  jour  d*aoust  prochain  à  venir  dis 
seigneurs  en  hortaige,  desquiex  ce  sont  les  noms  :  le  conte 
d^Aigou,  messire  Philippe  de  France,  le  duc  d^Orliens,  le  duc 
de  Bourbon,  le  conte  de  Roussi,  le  sire  de  Saint-Venant,  le 
sire  de  Montmorenci,  le  aire  de  Moulent,  le  sire  de  (ïarancères, 
le  sire  de  Hangest.  Et  aussi  le  dit  roj  françois,  dedens  trois 
mois  prochains,  après  ce  qull  sera  arivé  par  delà  la  mer  en 
son  pouvoir,  il  donra  et  fera  donner  et  bailler  réalement  et  de 
feit,  en  la  dicte  cité  de  Londres,  et  par  la  cause  dessus  dicte , 
audit  roj  d'Engleterre  et  à  ses  hoirs  ou  à  leurs  députés  espé- 
ciaule  en  celle  partie,  dnq  autres  seigneurs  qui  demourront  en 
Engleterre  aveoques  tous  les  autres  hostaiges  tant  qu'à  la  per« 
fection  et  accomplissement  de  toutes  les  choses  devant  dictes  , 
dont  ce  sont  les  noms  :  le  conte  d'Estampes,  messire  Jdian  de 
Bouloingne,  le  conte  de  Saint-Poul,  le  sire  d*Ândresel  et  le 
baron  d'Ivry* 
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Item  ,  des  prisonniers  lesqoiex  s*en  iront  avec  le  roy  firan* 
fois  à  son  départir  et  lesqoiex  demonront  prisonniers  et  hos- 
taiges  pour  le  roj  françois»  et  aussi  de  la  manière  de  leur 
demeure  et  de  toutes  autres  dioses  touchans  oelle  matière  , 
sera  parlé  et  accordé  dedans  la  feste  Saint-Jeban-Baptiste 
prochain  à  venir. 

Item  9  se  aucuns  des  dis  seigneurs»  après  ce  que  fls  seront 
bailliés  en  hostaige  au  dit  roi  d*Engleterre  dévient  ou  s'en 
partent  du  povoir  dudît  roj  ou  de  ses  gens  et  hoirs  « 
sans  avoir  espécial  congié  par  lettres  pendantes  scellées  de 
leur  soel,  le  roy  françois  donra  autres  au  lieu  des  defRadUans» . 
aussi  souffisans  de  terres  et  de  rentes  ou  au  plus  près  la 
noblesse  du  sanc,  oome  il  pourra,  et  dont  le  dit  roy  d'Engle- 
terre  et  ses  hoirs  en  seront  contons,  dedens  deusmois  prochains 
i^rès  ce  que  le  capitaine  de  Saint-Omer  sur  ce  par  bouche  ou 
par  lettres  de  par  le  dit  roj  d*Engleterre  ou  ses  hoirs  en  sera 
garnis. 

Item,  du  fait  touchant  le  roj  de  Navarre  sera  parlé  et 
aocordé  entre  les  deux  roys  après  le  retour  des  messalges 
dedens  la  dicte  feste  de  la  Saint-Jehan-Baptiste  ;  et  tbutes- 
voies  est  accordé  que,  ou  cas  que  Iç  dit  roj  de  Navarre  voul- 
droit  empescher  on  destourbier  par  lui  ou  par  autres  les  choses 
qui  sont  et  seront  accordées  entre  les  deux  rojs,  ou  ne  voudroit 
prendre  leur  recompensation  pour  les  choses  qui  seront  baillées 
du  sien  au  roi  d*Engleterre  par.cesttraittié,  ou  ne  voudh>it 
venir  à  obéissance  du  roj  françois,  le  roj  d'Engleterre,  come 
allié  du  roj  francois,  sera  tenus  de  aider  au  roj  françois  et  estre 
pour  lui  contre  le  dit  roj  de  Navarre. 

Item  ,  le  dit  roj  françois  rendra  et  fera  rendre  et  restablir 
de  fait  à  monseigneur  Philippe  de  Navarre  et  à  tous  ses  adhé- 
rans  et  appartenans  dedens  un  certain  temps  et  terme  qui  sera 
accordé,  toutes  les  villes,  chasteaux>  forteresces,  seignories, 
drois,  rentes,  proufls,  juridictions  et  lieux  quelconques  que  le  dit 
monseigneur  Philippe,  tant  pour  cause  de  lui  oome  pour  cause 
de  sa  femme,  ou  ses  dis  adhérons  tindrent  ou  doivent  tenir  ou 
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royaume  de  France  ;  et  ne  leur  fera  jamès  la  dicte  partie 
reprouche,  ne  empeschemens  pour  aucune  chose  faicte  avant 
ces  heures,  et  leur  pardonra  toutes  offenses  et  mesprises  du 
temps  passé  pour  cause  de  la  guerre  ;  et  sur  ce  auront 
lettres  bonnes  et  souffisantes,  sique  le  dit  monseigneur  Philippe 
et  ses  avant  dis  adhérons  retournent  en  son  homaige  et  lui 
facent  les  devoirs  et  lui  soient  bons  et  lojauls  vassaux. 

Item  ,  tous  cens  qui  sont  deshérités  d*une  part  et  d*autre 
ou  ostés  de  leurs  terres  et  héritaiges  par  occasion  de  ceste 
présente  guerre,  seront,  dedens  un  certain  terme  qui  sera 
accordé,  restablis  entièrement  aus  mesmes  lieux  et  terres, 
possessions,  héritaiges  et  drois  qu*il  avoient  devant  la  dicte 
guerre  oommenciée,  et  toutes  manières  de  forfaictures,  trespas, 
mesprises  ou  offenses  fais  par  aucuns  d*euls  en  le  moyen 
temps  et  pour  la  susdicte  cause,  leur  seront  du  tout  pardonnes, 
et  seront  en  mesme  Testât  qu'il  seroient,  se  nulle  guerre  n'eust 
esté,  excepté  ce  qui  est  dit  des  terres  de  Normandie,  de  Bre- 
taigne,  d*Aigou  et  du  Maine  et  de  Monstereul,  qui  demourra 
en  sa  force. 

.  Item,  pour  les  explois  d*aucunes  besoingnes  touchansleroy  etle 
royaume  d*EngIeterre  en  la  court  de  Romme,  messagiers  seront 
envolés  à  la  dicte  court  d*une  part  et  d'autre,  qui  feront  toute 
bonne  et  loiale  diligence  au  miex  qu'il  pourront  à  Texploit  de 
mesmes  les  besoingnes  ;  et  toutes  fois  a  esté  dit  et  ouvertement 
de  'par  le  roj  d^Ëngleterre  protesté  et  oultrement  déclairée 
son  entention  que  le  pais  ne  se  pourra  jamais  &ire  entre  les 
rojs,  se  non  que  mesmes  ces  besoingnes  soient  parfaitement 
exploitées. 

Item ,  tous  les  subgiets  du  roj  d*Engleterre  tant  englois 
corne  autres,  de  quelque  nation  qu'il  soient,  qui  vueullent  estu- 
dier  en  la  université  de  Paris,  auront  mesmes  les  prévilèges 
et  autres  droictures  que  il  avoient  iUecques  avant  les  guerres 
commenciées. 

Item  ,  toutes  les  personnes  de  quelque  estât,  degré  ou  con- 
ditipn  que  il  soient,  qui  demourront  subgets  au  roy  d'Engleterre 
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par  ce  présent  traiotié,  seront  par  la  dicte  partie  de  France  et 
an  miex  qu^il  se  pourra  faire,  dedens  un  certain  terolie  qui  sera 
accordé,  absoob  et  quittés  de  leurs  homaiges,  feaultés,  sermens, 
ligeances,  obligations  et  subjections  quiexconques  qu*il  ont 
fait  ou  deirent  en  aucune  manière  à  la  dicte  partie  ou  aus  rojs 
ou  à  la  couronne  de  France,  et  de  riens  ne  leur  seront  tenus, 
ne  obligés  pour  celles  causes,  mais  demourront  yassauz,  subgets 
et  homes  lièges  du  dit  roj  d'Engleterre  et  de  ses  hoirs  et  suc- 
cesseurs par  la  manière  que  dessus  est  dit.  Et  à  mesmes  le 
temps  comandera  expressément  le  dit  roj  françojs  qu'il  facent 
et  jurent  les  homaiges,  féaultés,  sermens  et  devoirs  au  dit  roj 
d'Engleterre  ou  à  ses  députés  espéciauls  et  lui  obéissent  corne 
à  leur  seigneur  souverain  contre  tous  les  gens  du  monde. 

Item,  le  dit  roj  françois  fera  certefler  souffisamment  le  dit 
roj  d*Engleterre  et  son  conseil,  en  la  cité  de  Londres  et  dedans 
la  feste  de  Penthecouste  prochain  à  venir,  se  il  pourra  pleine- 
rement  parfaire  et  acomplir  toutes  les  choses  devant  dictes 
come  par  amont  sont  exposées,  ou  non.  Et  s'il  les  pourra  par- 
fEiire,  tous  les  seigneurs  de  France,  tant  prisonniers  comme 
autres  qui  lors  seront  en  Engleterre,  feront  au  dit  roj  d'Eng^e* 
terre,  dedens  le  premier  jour  d'aoust  prochain  à  venir,  leurs 
homaiges  et  féaultés  pour  les  terres  ,  chasteauls  et  lieux 
qu'il  tiennent  dedens  les  duchiés  ,  contés  ,  cités  ,  déocèses  , 
terres,  pais,  isles  et  lieux  qui  demourront  au  dit  roj  d'Rn- 
gleterre  par  force  de  ce  présent  traictié.  Et  lors  le  dit  roj 
françois  leur  commandera  expressément  de  ce  faire. 

Item,  des  aliances  d'Escoce  et  de  Flandres  sera  finablement 
accordé  dedant  la  Nativité-Saint-Jehan-Baptiste  prochain. 

Item,  le  dit  roj  françois,  pour  lui,  pour  ses  hoirs,  et  succes- 
seurs et  pour  tous  les  hoirs  de  France  ,  donra  et  fera  audit 
roj  d*Engleterre  et  à  tous  ses  hoirs  et  successeurs  suffisante 
garantie,  seurté  et  caution,  dedens  un  certain  terme  qui  sera 
accordé,  en  la  meilleure  et  plus  seure  manière  que  Ton  saura 
deviser,  que  jamais  débat,  empeschement ,  ne  émotion  sur  ce 
feront  au  dit  roj  d'Bngleterre,  à  ses  hoirs,  ne  successeurs ,  par 
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quelconques  personnes,  ne  par  quelconque  cause,  tiltre  ou  cou- 
leur ,  pour  les  duchés  ,  contés  ,  cités  ,  déocèses ,  terres  ,  pais  , 
chasteaux,  forteresces,  yiUes,  isles,  lieux  et  autres  choses  sur- 
nommées» ne  sur  aucunes  d*ioelle.  Et,  se  tel  empeschement , 
débat  ou  émotion  avendroit ,  la  dicte  partie ,  ses  hoirs  et  les 
rojs  de  France,  qui  seront  pour  le  temps,  seront  tenus  de  les 
ester  à  tout  leur  pooir,  et  les  dictes  terres,  paTs  et  lieux  resta- 
blir  et  garantir  au  dit  roj  d*Engleterre  et  à  ses  hoirs  à  tenir 
paisiblement  et  à  tous  jours  en  la  manière  que  dessus  est  dit. 

Item»  le  dit  roy  firançois  fera  bailler,  rendre  et  restablir  de 
fait  au  dit  roj  d*Bngleterre  et  à  ses  hoirs,  en  la  cité  de  Londres, 
dedens  certain  terme  qui  sera  accordé  entre  eulx,les  lettres  et  muni- 
mens  fais  et  donnés  par  aucuns  des  roys  d'Engleterre,  en  quel- 
conque fourme  ou  teneur  de  paroles,  à  la  dicte  partie  ou  aus 
rojs  de  France  ,  sur  les  donations  ,  translations  ,  aliénations 
et  quittations  des  duchés  de  Normandie  et  de  Touraine  et  des 
contés  d'Ai\jou  et  du  Maine  et  d*aucuns  des  chasteauls ,  cités  , 
villes,  terres  et  paib,  isles  et  lieux  devant  nommés  ,et  seront  aussi 
dedens  le  dit  terme  par  la  dicte  partie  de  France  cassées  et 
dampnées  mesmes  les  lettres  et  toutes  autres  de  celle  matièr^ 
qui  ne  se  pourront  ti*ouver  ,  et  aussi  tous  les  arrests  ,  procès  , 
sentences,  et  jugemens  donnés  et  prononclés  en  fait  par  les  roys 
ou  en  la  court  de  France  encontre  le  dit  roj  d'Engleterrc  ou 
aucun  de  ses  ancestres  pour  quelconque  cause  ou  couleur,  en 
quelconque  manière ,  et  aussi  toutes  forfaictures  et  paines 
encourues  et  commises  en  celle  partie,  et  toutes  obligations  pécu- 
niaires faictes  aus  rojs  de  France  par  les  rojs  d*Engleterre  ou 
ducs  de  Oujenne  ,  de  quelconque  teneur  ou  fourme  de  paroles, 
relaisées  et  quittées  plainnement  à  tous  jours. 

Item,  nuThome  ,  cité  ,  ville,  chastel,  ne  paFs ,  qui  a  esté  en 
Tobéissance  de  Tune  partie  et  qui  vendra  parmi  cest  traitié  à 
l'obéissance  de  l'autre  partie,  ne  soit  reproché,  ne  empesché,  ne 
domaigé  pour  aucune  coulpe,  oflence  ou  autre  chose  faicte  en 
aucun  t^nps. 

«  Item,  de  la  réparation  du  chastel  de  Xainctes  sera  parlé 
dedens  la  dicte  feste  Saint-Jehan-Baptiste. 
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«  Item,  pour  tenir  et  gmrder  le  pait  et  aocort  qû  se  pren- 
dront entre  les  rojs  parmi  la  perfection  et  effiBctoel  aoeomplis- 
semant  de  tontes  les  choses  devant  dictes  «  seront  faites  allian- 
ces entre  les  dis  rojs^  lenrs  subgets  et  les  royaumes  d'Engle- 
terre  et  de  France  et  autres  services  d*une  part  et  d'autre  les 
meilleurs  et  les  plus  forts  que  Ton  poura  ou  saura  ordener  à 
honneur  des  dis  roys ,  et  seront  sur  ce  lettres  fitictes  toutes  et 
telles  en  latin  et  si  souvent  escript  corne  il  pourra  profiter  et 
plaira  aux  dis  rojs  et  &  leurs  consauls. 

«  Item  le  roy  françois  demourra  loyal  prisonnier  du  dit  roy 
d*Engleterre  et  de  ses  hoirs  en  quelque  part  que  il  soit,  et  come 
loyal  prisonnier  se  portera  »  ne  se  armera  ,  ne  armer  pourra 
encontre  le  dit  roy  d'Engleterre,  ses  hoirs,  ne  aucuns  de  leurs 
subgets,  aidans,  bien  veuiUans,  ne  adhérans,  tant  que  toutes  les 
choses  dessus  dictes  soient  parfaites  et  accomplies.  Et  ou  cas 
que  ledit  roy  françois  défaillist  de  parfaire  mesme  les  choses 
en  tout  ou  en  partie  aus  lieux  et  dedens  les  termes  establis  et  à 
establir,  il  retournera  en  prison  du  dit  roy  d*Engleterre  et  de 
MB  hoirs  en  la  cité  de  Londres,  en  la  manière  qui  sera  parlée  et 
accordée  entre  les  deux  consauls  dedens  la  dicte  feste  de  la 
Saint-Jehan-Baptiste  prochain  à  venir. 

Item,  la  restitution  et  rendue  de  terres ,  chasteaux  et  for- 
teresoes  pris  et  occupés  par  le  roy  d^Engleterre  ,  ses  allés  ou 
subgets  depuis  le  commencement  deB  guerres,  et  des  paSs  qui 
demourront  au  roy  firançois,  sera  fait,  en  la  manière  qui  sera 
accordée,  à  la  dicte  feste  de  Saint-Jehau.Et  aussi  sera  lors  parlé 
et  acordé  la  fourme  comment,  les  choses  parfaîctes  et  aoom- 
plies  que  le  dit  roy  françois  doit  faire  avant  son  partir,  le  corps 
dlcellui  roy  sera  mis  ou  royaume  de  France  en  son  pooir ,  et 
des  seurtés  que  le  dit  roy  de  France  demande  de  délivrer  ses 
hostaiges,  tout  le  traictié  parfait  aoompli,  et  de  la  restitution  et 
délivrance  des  terres ,  rentes  et  revenues  appartenantes  ans 
églises  du  royaume  d*Engleterre,  et  aussi  de  Tartide  touchant 
maistre  Pierre  de  La  Batut  ,  par  la  meilleure  manière  qu*il 
pourra  estre  fait  par  les  conssaulx  d*une  part  et  d*autre. 
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Item,  accordé  est  entre  les  deux  rojs  et  leurs  consaals  qae 
cestes  endenteares  seront  rendaes  et  restablies  de  fait  d*ane  part 
et  d'autre  sans  fraude  et  sans  mal  engien  en  la  dté  de  Londres 
et  dedens  la  dicte  feste  de  Penthecoste  prochain  à  Tenir,  ne  ne 
seront  copiées,  ne  ezemplefiées  soûls  scel  autentique,  ne  par 
instrumens  publics,  ne  par  aucune  anctorité,  et,  se  elles  estoient 
copiées  ou  ezemplefiées  ,  ce  ne  pourra  oncques  porter  domaige , 
déshonneur,  ne  préjudice  de  proufflt  à  Tune  partie,  ne  à  l'autre 
partie,  ne  à  nul  autre  du  monde  ;  ains  celle  copie  et  exemple 
soit  du  tout  cassée,  vaine  et  de  nulle  force,  effect  ou  vertu  ,  ne 
ne  pourra  donner  foy,  ne  vérité  en  jugement ,  ne  dedans,  ne 
dehors,  ne  par  nulle  manière. 

Item  ,  sont  bailliés  les  dessus  dis  peins  et  articles  et  tout  ce 
que  est  con^>ris  en  ceste  endenteure  par  expresse  condition 
et  protestation  faicte  d'une  part  et  d*autre,  d'^jouster,  corriger, 
esdaner,  changer  et  appétitier  et  toutes  contrariances  ester,  se 
nulles  j  soient,  sans  muer  la  substance. 

Item,  tous  les  termes  dedens  quiex  seront  parfaites  et  occom- 
plies  toutes  les  devant  dictes  choses  d'une  part  et  d'autres,  et 
dont  est  fait  mention  es  devant  dis  articles,  et  qui  demourent 
encores  à  establir ,  et  aussi  tous  les  antres  articles,  et  aussi 
tous  les  autres  articles  pardessus  compris,  qui  ne  sont  mie  par- 
faitement accordés,  seront  establis  et  accordés  à  un  certain  terme 
dedens  la  feste  de  la  Saint-Jehan-Baptiste  prochain  à  venir. 
Et  au  cas  que  les  dis  termes  ne  fussent  establis  en  certain,  et 
toutes  choses  subdictes  accordées  dedens  la  dicte  feste  de  Saint- 
Jehan  par  la  manière  que  dessus  est  dit,  tout  ce  qui  est  compris 
en  ce  traictié,  soit  de  nulle  force,  effect,  ne  vertu. 

Item,  expressément  est  accordé  entre  les  dis  roys  et  leurs 
oonsauls  que  toutes  les  autres  parlances  et  traités  faites  et  eues 
entre  euls  et  leurs  conssaux  en  Engleterre  et  ailleurs  sur  la 
pais  et  l'acort  faire  entre  les  dis  roys,  et  toutes  les  escriptures 
onequee  faictes,  se  nulles  en  sont  faictes,  sauf  ce  traictié  présent 
qui  demourrapar  la  manière  que  dessus  est  compris,  soient  nulles 
et  vaines  et  de  tout  perdent  leur  force,  effet  et  vertu,  ne  ne 
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puissent  porter  domaige,  déshonneur,  préjudice,  naprooAtàrune 
partie,  ne  à  l'autre,  au  temps  à  venir,  en  quelconque  manière. 

Item,  est  dit  et  expressément  protesté  en  cest  escript  par  les 
dis  rojs  et  leurs  consauls  que,  se  Tun  des  rojs  ou  Pautre  défaille 
de  acomplir  et  de  parfaire,  toutes  et  sangles,  les  choses  avant 
dictes  par  fourme  et  manière  et  aus  liens  et  termes  comprises  en 
ceste  présente  endenteore,  que,  par  non  acomplir  et  deffaillir 
d'aucuns  des  avant  dis  poins  et  articles,  tout  cest  présent 
traictié  et  qnantqu'est  compris  en  cest  lettres ,  soit  dès  ores 
irrite,  cassé,  vein  et  nul  et  pour  nul  réputé,  et  du  tout  perde  sa 
force,  effect  et  vertu,  ne  l'une  partie,  ne  Fautre,  ne  autre  qui 
que  ce  soit,  en  pourra  prendre,  ne  avoir  action,  ne  avantaige 
quelconque  par  cause  du  dit  traictié,  et  les  dis  rojs  demeurent 
en  leur  première  et  pleine  liberté,  et  tous  leurs  droits  leur 
soient  si  avant  sauvés  et  leur  demeurent  entièrement  comme 
se  rien  n'eust  esté  parlé,  ne  traictié  des  choses  avant  dictes  , 
et  sans  ce  que  rien  pourra  estre  soubsmis,  chalangë,  ne  repro- 
ché en  aucun  temps  à  venir  à  Tune  partie,  n'a  Pautre. 

En  tesmoingnances  desquelles  choses  à  cestes  lettres  enden- 
tées  demorans  dans  la  dicte  partie  de  France  le  roy  d'Engleterre 
a  fait  mettre  son  privé  scel. 

Donné  en  la  cité  de  Londres,  le  XXIIII*  jours  de  mars  l'an 
de  la  Nativité  de  Nostre-Seigneur,  Tan  mil  CCG  cinquante  et 
neuf. 

{Publié  pmr  M,  Leoointre-Ihtpont,  ô:aprè9  un  rôle  de  parchemin  can- 
serve  à  Poitiers,) 


II. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roj  de  France,  à  nostre  très, 
chier  ainsné  fils  Charles  duo  de  Normendie  et  daufln  de  Vienne 
salut  et  dilection. 

Pour  ce  que  certain  traictié  de  paix  et  accort  doit  estre 
pourparlé  et  fait  entre  aucuns  de  nostre  partie  et  de  la  vostre 
et  autres  de  la  partie  du  prince  de  Galles  «insné  fils  du  rojr 

FROISSART.    —  XVIII.  fS 


Digitized  by  VjOOQ IC 


434  PROJET  DE  TRAITÉ. 

d'Ëngleterre  en  nom  de  Tun  et  de  Tautre  pour  Tun  et  pour 
l'autre  et  pour  leé  allés  ,  adhérons,  amis  et  bienvueillans  de 
Tune  partie  et  de  l'autre  sur  toutes  contentions ,  dissentions 
et  débas  qui  ont*  esté  démenés  et  sont  entre  nous  et  le  dit 
roj  d'Engleterre  et  les  royaumes  de  France  et  d*£ng]eterre, 
nous  conûans  de  vostre  sens,  loiauté  et  discrétion  vous  don- 
nons et  commettons  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres 
auctorité  et  plein  povoir  de  accepter  et  approuver,  en  nom  de 
nous,  toutes  les  choses  et  singulières  traictées,  accordées,  paci* 
fiées  et  transigées  en  celé  partie  par  manière  et  fourme  que 
compris  est  ou  sera  es  dis  traictië  et  accort,  et  de  consentir 
expressément  en  îceuls  de  prendre  et  accorder  trêves  avec  le 
dit  prince  et  les  autres  dessus  nommés,  leurs  aliés,  aidans, 
adhérons  et  pour  tous  nos  subgiès,  allés,  aidans  et  adhérens  as 
termes  que  bon  vous  semblent,  de  jurer  les  dis  traictiés  et  trêves 
et  de  donner  tout  autre  serement  loisible  en  nostre  âme,  et  de 
faire  toutes  autres  choses  nécessaires  en  celle  partie,  combien 
que  plus  espécial  mandement  en  seroit  requis,  et  promettons 
avoir  ferme  et  agréable  tout  ce  qui  en  sera  accordé ,  pacifié, 
transigé  et  juré  par  vous  ou  par  vos  députés  en  celle  partie  en 
nom  de  nous  soubs  robligation  de  tous  nos  biens,  et  de  substi- 
tuer un  ou  pluseurs  autres  et  tant  comme  vous  plaira  en  lieu  de 
vous  pour  parfaire  et  accomplir  toutes  les  choses  devant  dictes. 
En  tesmoignanoe  de  quele  chose  nous  avons  fait  faire  cestes 
nos  lettres  patentes. 

Donné  sous  nostre  privé  scel  le  premier  jour  d'avril  Pan  de 
grâce  mil  CGC  cinquante  neuf. 

{BrtUsh  Muséum,  Cott,,  Cal,  D,  III. 
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Cil 

Traité  entre  le  comte  de  Flandre  et  Eustache 
dAubrecicourt. 

(19  mai  1360.) 


Nous  Loys,  conte  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Réthest, 
à  tous  eeulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut. 

Savoir  faisons  à  tous  comme  certain  traitiet  soit  fait  par 
entre  les  nobles  et  aucuns  autres  de  nostre  conté  de  Réthest , 
messire  Eustace  d*Aubrecicourt  et  les  autres  ennemis  de  nostre 
dicte  conté  et  des  pays  environs,  gisans  es  forterèohes  d'Atti- 
gnj  et  de  Menre,  que  il  devront  vuidier  lesdictes  forterèches 
pour  la  somme  de  XXV"*  deniers  d^or  au  mouton  ou  environ, 
parroy  certains  frès  fais  pour  finance  doudit  argent  avoir  que 
nous  avons  octrojet  et  consenti,  octroïons  et  consentons  par 
ces  lettres  que  nostre  amé  et  féal  messire  Wautier  des  Mazures, 
gouverneur  de  nostre  dicte  conté,  mesire  Roeger  Boetelin  , 
tous  deux  nos  conseilliers,  le  seigneur  de  Saint-Leu,  messire 
Jacques  de  Yilers  et  Robers  de  Soissons,  baillius  de  nostre 
dicte  conté,  on  les  deux  d'iaux,  puissent  constituer  et  ordener 
certains  commissaires  pour  ledit  argent  apointier  sur  tous 
ceulx  de  nostre  dicte  conté  et  d'autres  quelconques  dedens 
enclavés  ou  d'autres  de  dehors,  quiproffit  en  porront  avoir,  de 
quelconque  estât  qu'il  soient,  nobles ,  non  nobles ,  gens  de 
Saincte-Ëglise,  de  bonne  ville,  de  plat  pays  et  autres,  à  cascun 
sa  quantité  selonc  son  estât,  et  volons  que  nos  dessusdis  com- 
missaires, les  deux  d  eaux  ou  leur  députés,  aient  pooir  plaine- 
medt  et  auctorité  doudit  aident  lever,  rechevoir  et  convertir 
au  plus  grant  profBt  des  devant  dis  et  de  constraindre  tous  les 
rebelles  et  défallans  de  payer  leur  portion  par  toutes  les  voies 
que  plus  profitable  leur  samblera,  adfin  que  faute  n^  ait.  Si 
mandons  et  commandons  estroitement  à  tous  nos  subgès,  nobles 
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et  non  nobles,  de  quel  estât  qa*il  soient,  de  nostre  dicte  conté, 
et  prions  tous  autres  que  il  puet  touchier,  que  à  nos  dessusdis 
commissaires,  as  deux  d*iaux  ou  à  leur  députés  et  commis ,  il 
entendent  et  obéissent  diliganment  comme  il  feroient  à  nous- 
meismes,  se  présens  estiens,  par  le  tesmoing  de  ces  lettres  scel- 
lées de  nostre  scel. 

Données  à  Bruges,  le  XIX»  jour  de  maj  l'an  M.  CGC  et  sois- 
santé. 

{Chambre  deê  compte»  de  Lille  ,  !•'  JUgUtre  dee  chartes.) 


cm. 


Documents  relatifs  à  la  paix  de  Brétigny. 
(1360.) 

I. 

Comment  te  ray  promet  au  roy  â^ Angleterre  tenir  loyal  prieon. 

Nous  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  promettons 
oomme  lojal  roj  enoint  et  jurons  que  nous  demourrons  et  nous 
tendrons  toutes  pars  loyal  prisonnier  au  roj  d'Angleterre  nostre 
cousin  et  à  ses  hoirs  tant  et  si  longuement  qu'il  lui  plaira  et 
il  ne  nous  délivrera  de  son  bon  gré,  et  que  nous  ne  partirons 
jamais  hors  de  sa  prison  par  aucun  engin,  ne  par  cause  quel- 
conque,8ans  ayoirsur  ce  notoire  congié  de  lui  et  par  ses  lettres; 
et,  se  cas  avenoit  que  nous  fussions  amenés  ou  que  nous  en 
partissions  hors  du  poyoir  de  nostredit  cousin  ou  de  ses  hoirs, 
nous  promettons  semblablement  et  jurons  que  au  plustost  que 
nous  pourrons  par  nulle  voie  du  monde,  sans  fraude  et  mal 
engin,  nous  retournerons  en  Angleterre  et  rendrons  nostre 
corps  en  prison  dudit  nostre  cousin  et  de  ses  hoirs  en  la  cité  de 
Londres  sans  autre  requeste  ent  à  nous  faire,  et  illec  ou 
ailleurs  qu'il  youldra  ordener  demourrons  prisonnier  tant  que 
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il  nous  vouldra  de  son  bon  gré  délivrer.  Et  promettons  et 
jurons  aussi  que  nous  n  empêtrerons,  ne  ferons  empêtrer  dispen* 
sation,  ne  absolution  du  pape,  ne  d*aatre  que  oe  soit,  sur  nos  dis 
seremens  et  promesses,  ne  riens  ferons,  ne  procurrons  faire  en 
jugement,  ne  dehors,  au  contraire  des  choses  devant  dictes.  Et 
se  aucune  chose  estoit  faiete  au  contraire  par  nous  ou  par  autre, 
nous  voulons  estre  tenus  et  réputés  pour  avoir  encouru  tel 
blasme  et  tel  déshonneur  comme  roj  sacré  devroit  ou  pourroit 
encourre  en  tel  cas.  Et  ces  choses  promettons,  jurons,  voulons 
et  grantons,  ainsi  comme  emprinses  etescriptes  sont  dessus,  par 
telle  manière  que  quant  nous  aurons  fait  et  acompli  oe  que  nous 
devons  faire  et  acompUr  selon  la  forme  du  traictié  et  aooort, 
nous  serons  quittes  et  délivres  et  nous  en  puissions  aller  tout 
délivre  selon  le  dit  traictié.  Et  demeure  le  dit  traictié  en  tout  et 
partout  en  sa  vertu  sicomme  il  est  escript  et  juré  pour  Tune 
partie  et  pour  Tautre.  Et  en  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis 
nostre  secret  scel  à  ces  présentes. 

Donné  à  Londres  le  XIIP  jour  de  juing  Fan  de  grâce  mil 
CCC.LX. 

{B0l.  Nat.  de  ParU^  fH$,  f.  ft.  26Q9,  /«d6.) 


U. 

Nous  laissons  aux  noms  leur  orthographe  anglaise.  Elle  forme  Fan 
des  caractères  des  documents  rédigés  par  les  vainqueurs. 

Lei  noms  des  $Hgnmr$  de  France  qui  furent  à  Tocarde 
Jeyre  à  Caleys. 

Le  duq  d'Orlejns  ;  le  duq  d\\ungwene  ;  le  duq  de  Berre  ; 
le  duq  de  Burbonne  ;  le  count  de  Staumpes  ;  pour  le  count  de 
Lançonne ,  monseigneur  Piers  son  frère  ;  pour  le  count  de 
Blojs  ,  Gje  soun  frère  ;  le  count  de  Seynt-Pole  ;  le  count  Dau- 
fyu  d'Auvcrne  ;  le  count  de  Harcourte  ;  le  oount  de  Brene  ;  le 
count  de  Pourcj  ;  le  sire  de  Courcy  ;  le  sire  de  Momouracene; 
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le  sire  de  Wavrenge  ;  le  sire  de  Roes  ;  le  siredeSeini- Venant  ;  le 
sire  de  Andeseli  ;  le  sire  de  la  Roche  ;  le  sire  de  Wouberge  ; 
le  roj  de  Fraunce  ;  le  duq  de  Normandje  ;  le  daq  de  Torcyne  ; 
le  count  d*Alenson  ;  le  count  de  Flandres  ;  le  oount  d'Ëwe  ;  le 
coant  Tankeryille  ;  le  count  de  Jungnj  ;  le  count  de  Salebrige  ; 
le  count  de  Sauncerre  ;  le  count  de  Auscer  ;  le  oount  de 
Valentinojs  ;  le  count  d^Aumàrtyne  ;  le  count  des  Forests  ; 
le  sire  de  Groun  ;  le  sire  d*Aubeneje  ;  monseigneur  Jakas  dé 
Burbonne  ;  mounseigneur  Bussicaud  ;  le  mareschall  d*Oudenaiii  ; 
le  sire  de  Fienes  ;  monseigneur  Tritenant  ;  monseigneur  de 
Prewes  ;  monseigneur  de  Marancex  ;  monseigneur  de  Garan- 

cejs  ;  monseigneur  Oje  de  Lisjgnene au  roj  de  Cjpre  ; 

monseigneur  Lowise  de  Ventador  ;  monseigneur  Lowise  de 
Namer  ;  monseigneur  Hugues  de  Senectot  ;  monseigneur 
Hugues  de  Poas  ;  le  viscont  de  Beaumont  ;  monseigneur  de 
Touteville  ;  monseigneur  de  Rochefucaut  ;  monseigneur  Hugues 
de  Oenève;  monseigneur  Johan  Sentrye;  rercevesque  de 
Roan  ;  Tercevesque  de  Sejnts  ;  Tercevesque  de  Rejns  ; 
Févesque  de  Trojs  ;  TéVesque  de  Baeuvojs  ;  révesque  de 
Tirwane  ;  Péyesque  de  Chartres  ;  Tévesque  de  No  joun  ;  Fabbé 
de  Cluny  ;  le  grant  prieur  de  France. 

(British  Muséum,  Cott,^  CaUg.  J),  II J.) 


III 

Pays  et  miles  occupés  par  les  Anglais. 


Premièrement  en  Champaigne  et  en  Brie  Boursaut-sur- 
Marne,  Janville-sur-Mame,  Bourch-^n  -  Champaigne ,  Ouchie, 
Ojé-sur-Sayne,  La  Mote  de  Tueferein,  Brugelèmes  et  toutes 
autres  fcurteresses  occupées  et  détenues  pour  la  cause  et  ochoiaon 
desusdites  guerres  en  pays  de  Brie  et  de  Champaigne. 

Item,  en  Nyrernojs  Corvallour,  GuellonS)  Aulesjr,  Villers  et 
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Montempérj  et  toutes  autres  forteresses  occupées  et  détenues 
pour  la  cause  et  ochoison  desusdites  en  NjTemojs. 

Item  en  Aucerrojs  et  en  Burgoigne,  Regennes,  Lignj,  Mali- 
corne  et  la  Mote-de-Chaulej  et  toutes  autres  forteresses  occu- 
pées et  détenues  pour  ladite  cause  et  ochoison  en  Burgoyne  et 
Aucerrois. 

Item  en  Aulenojs  et  en  Gastenoys  Castiau-Neof-sur-Loyre 
et  Mereau-au-Bojs  et  toutes  autres  forteresses  occupées  et 
empeschées  en  Aulenojs  et  en  Gastenoys ,  en  Mussien,  en 
Beauce  et  en  Weuguesin-le-Ffranceojs. 

{BM.  Net.  de  Porta,  f.  lot.,  vfiUM.) 


Cj-après  s^ensaivent  les  terres  et  paVs  que  le  roy  d^ Angle- 
terre tenoit  ou  temps  de  la  bataille  de  Poictiers  qui  fut  l'an  LVI 
et  ou  temps  que  le  traictié  fut  fait  à  Bretign j,  qui  fut  Tan  1360. 

Premièrement  en  Guyenne  il  tenoit  les  cités  et  grant  partie 
des  diocèses  qui  s*ensuirent  :  Bourdeaulx ,  Basac  \  Aihes , 
Bayonnef  Chaye. 

Item,  il  tenoit  CSalais,  Guynes  et  le  pafs  d^enyiron. 

Item  avec  ce  que  dessus  est  dit  qu'il  tenoit,  lui  furent  baillés 
de  nouvel  aucuns  pays  qui  autresfois  avoient  esté  des  roys d'An- 
gleterre, sicomme  Poictou  là  où  il  a  trois  diocèses  :  Luçon , 
Maillezus  et  Poictiers. 

Item  le  pais  de  Xanctonge  où  à  deux  cités  :  Angoulesmes  et 
Xainctes. 

Item  le  pâïs  d'Agenoys  où  a  deux  cités  :  Agen  et  Condon. 

Item  le  païs  de  Pierrégort  où  a  deux  cités  :  Pierregort  et 
Sarlat. 

Item  le  païs  de  Lymosin  où  a  deux  cités  :  Lymoges  et 
Reyélle. 

Item  Caoursin  où  à  deux  cités  :  Caours  et  Montauben.  Et  sont 
XIII  de   nouvel  bailliées.  Item  Aux  et  L'Escale  qui  font  XV. 

Item  de  nouvel  fu  baillé  au  roy  d'Angleterre,  qui  oncquea . 
mais  ne  furent  du  roy  d'Angleterre,  plusieurs  autres  cités  et 
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|Mii  :  c im  ûwmwoir  !•  paii  4e  Tirbe6t4eBigoinMa1 
dtéa  :  Tarte,  LmUI,  Looboai.  ItM  le  pûi  4#  BoTft«e  eà  a 
dea  cttJe  :  Bodee  eC  Wabra.  Somm  Y  dtfa. 

&NMMUNiteXXVcttéi.IteaiPoBtk«,Wale,aaii9iie,  Qj« 
m  Pktfdie  ie  éreecliKe  d'Anne  et  de  TliéfoiieBBe. 

Item  ea  Pôictoa  et  Aigov  BcUerille  et  lee  Me  de  Tlimian. 
(BM.  Jte.  dif  iW*,  A  A-.  «•  209, /•  19.) 


Cmmt  «es/  te  dUt  fmi  êotmi  mnébii  àl  r^g  m  ctU  fiê$. 


Pojtere  ;  Cejntee  :  AsgelTOie  ;  Melhupiene  ;  LoMoir  ;  Ly- 
Bogee;  Sériai;  Peregeoe ;  Gaon ;  Todle;  Ageni  Bedon; 
Allgr  ;  OondoBi  ;  Lejctore;  Ancfa  ;  Au  ;  Bajoniie  ;  Borde»  ; 
Beac 

Le  ro7  d%igleierre  anra  par  roie  de  péee  :  primèment, 
oreeque  ceo  qa*il  tient  en  Chijenne  et  Gaecmùe,  fl  aTora  pcfpé- 
tnelement  lane  reeort  la  cité,  le  chaetdl  et  le  connti  de  Pojtert 
et  tote  le  paye  de  Pojtowe  ;  item  le  fée  de  Tonarde  ;  item  la 
torre  de  B^TiUe  ;  item  la  cité  et  le  chaetdl  de  Cejntee  et  le 
pajs  de  Cejntojgne  pardeeà  et  pardelà  Feaiie  de  Charant;  item 
la  cité  et  le  chaetell  d'Agenne  et  tote  le  paje  de  Agennojee;  item 
la  dté  et  le  chaetell  et  le  coonté  de  PérigoK  et  le  pays  de  Père- 
gnjs;  item  la  cité  et  le  chaetell  de  Ljmogee  et  la  terre  de  Ljmo» 
sine  ;  item  la  cité  et  le  chaetell  de  Caorsine  et  le  paye  de  Ganr- 
eine  ;  iton  la  cité«  le  chaetell  et  la  terre  de  Tarbe  ;  item  la  terre 
et  le  paye  de  Bygoreys  ;  item  le  counté  et  la  terre  et  le  paye  de 
(Havre  ;  item  la  cité  et  le  chaetell  et  le  paye  de  Anngdmoys  ; 
item  la  cité  et  le  chaetell  de  Bodoye  et  le  paysdeBowge  ;itemlee 
homages,  tenrices  et  honnonrs  des  countes  dePoys,  Hwmynak 
et  Peregore  et  da  Tiecont  de  hjmoge^  ponrlonr terrée  qn'ili  ont 
en  le  dit  pays  ;  item  Monsterell-ear-la-mier  OTeeqnes  lee 
apartenancee  ;  item  tonte  laconnté  de  Poontif  ;  item  le  chaetell 
et  la  Tille  de  Caleys  oreeqnes  lee  ftenricee  et  chastex  de  Merk, 
Sandegate,  Ceto  (!),  Hammee,  Wale  et  Oye  oyeeqnes  terrée, 
marreie  ,  boys ,  ryrers ,  rentes,  aTowesone  dee  églises  et  lee 
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apartenanoas  ;  item  le  chaaiell  et  le  counté  de  Oujnes  ove 
tous  les  apartenanoes  ;  item  tous  les  isles  que  apartiennent  as 
dits  terres  et  pays  ;  item  le  chastellenie  et  la  viUe  de  Rochelle 
ove  tous  les  apartenances. 

{Brihêh  JftiMMm,  cm.,  Cmi.  D.  III.) 


IVv 

Procès-verbal  de  la  remise  à  Chandos  des  pays  cédés 
par  le  traité  de  Brétigny. 

(Juillet  1361  à  mars  1961,  ▼.  st.). 


Après  ce  que  messire  Jehan  Chandos,  viconte  de  Saint-Sau- 
veur ot  fait  Tuidier  et  délivrer  les  forteresses  tenues  et  occu- 
pées par  les  Anglois  es  parties  de  France,  en  Fan  mil  CGC 
sojssante  et  un  ,  sicome  li  avoit  esté  commis  par  le  roy 
d* Angleterre  nostre  sire  selon  le  port  du  traictié  de  la 
paix  et  il  s*en  fu  retourné  audit  lieu  de  Saint-Sauveur  en 
alant  vers  les  parties  d^Angleterre,  le  XX*  jour  de  juillet  en 
Tan  LXI  dessusdit,  illecques  li  furent  apportées  lettres  et 
mandemens  du  roj  nostre  dit  seigneur  en  Tabbéie  de  Saint- 
Sauveur,  le  quart  jour  ensuivant,  contenans  que  ledit  messire 
Jehan  Chandos  s*en  toumast  devers  le  roj  de  France  et 
d*illecques  en  avant  en  la  proséqution  de  prenre  et  recevoir,  en 
nom  de  nostre  dit  seigneur  le  roj  d'Angleterre,  la  possession  et 
saisine  des  cités,  villes,  chasteaux  et  pais  qui  par  le  voy  de 
France  li  dévoient  être  bailiiés  pour  la  dicte  paix. 

Il  est  à  savoir  que  le  XXIX*  jour  dudit  mois  de  juillet,  ledit 
messire  Jehan  Chandos  se  partit  dudit  lieu  de  Saint-Sauveur, 
en  venant  de  là  en  France  devers  le  voy  pour  les  choses  dessus 
dites ,  en  sa  compaignie  messire  Thomas  Chandos,  messire 
Richard  Totesham,  messire  Jehan  Basset  chevaliers,  maistre 
Pierre  Pigache,  clerc»  et  plusieurs  autres  escuiersetautresgens* 
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Et  le  jeudi  VI*  joor  d*aoust  ensuivant,  vint  ledit  meseire 
Jehan  Ghandos  k  Paris,  \j  et  ses  gens,  et  ne  trouva  pas  le  roj 
à  Paris.  Si  trouva  messire  Thomas  Dodalle,  maistre  Jehan 
Stretelee  et  maistre  Guillaume  de  Tintoun,  illecques  envoies 
de  par  le  roy  d*Angleierre,  nostre  seigneur,  sur  ce  mesme  fait. 

Et  Fendemain  VP  jour  d^aoust,  eurent  avis  ensemble  des 
choses  que  ils  avoient  à  faire,  et  ordonneront  aller  devers  le 
roj  de  France  et  lesser  le  commun  de  leurs  gens  à  Paris,  et 
ainssj  le  firent. 

Et  le  samedi  ensuivant,  VIP  jour  d^aoust,  les  dessusdits 
messire  Jehan  Ghandos,  messire  Thomas  Dodale,  messire 
Richard  Totesham,. maistre  Jehan,  Guillaume  et  Pierre  dessus 
dits  allèrent  à  Meleun-sur-Sainne,  et,  quant  furent  là  venus, 
il  trouvèrent  que  le  roj  s*en  estoit  partis  en  esloignant  France. 

Et  tantost  ledit  messire  Jehan  Ghandos  envoia  un  messaige 
après,  de  nujt  et  de  jour,  portant  lettres  de  par  Ij  au  conte  de 
TancarviUe,  qui  avec  le  roj  estoit ,  pour  li  fère  savoir  que 
là  éstoient  venus  et  la  volunté  le  roj  où  il  voulroit  qu*il  alaissent 
parler  à  lu j  :  lequel  comte  de  Tancarville  li  reseripst  que  le 
roj  se  feroit  soigner  le  lundi  et  se  esbatroit  sans  faire  nulle 
chose,  et  que  icelui  lundi  après  mengier  il  vouloit  que  ledit 
messire  Jehan  Ghandos  alast  tout  privéement  et  à  petite  corn- 
paignie  parler  à  luj  en  une  abbé  je  où  il  estoit,  près  de 
Ghastel-Terrj,  appellée  Tabbaje  de  Barbeau. 

Et  Fendemain,  au  point  du  jour,  vint  un  message  du  comte 
de  Tancarville  aportant  lettres  audit  messire  Jehan  Ghandos , 
contenant  que  le  roj  ne  vouloit  mie,  pour  le  travail  de  luj 
et  pour  les  mauvais  gistes  et  vivres,  qu'il  venist  plus  avant 
et  quMl  8*en  retournast  à  Paris,  et  le  roj  seroit  le  mercredi 
ensuivant  au  bois'  de  Vincehnes  et  là  manderoit  son  conseil, 
et  que  illecques  leur  feroit  responce  de  toutes  choses  si  avant 
qu'il  leur  devroit  suffire.  Lesquiels  messire  Jehan  et  autres 
de  sa  compaignie  devant  només  s'en  retournèrent  à  Paris 
pour  achbison  desdites  lettres,  et  illecques  attendirent  le  jour 
et  le  terme  qui  ainssj  mis  leur  avoit  esté. 
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Item  vie  roj  de  France  venu  audit  lieu  du  bois  de  Vincennes, 
et  audit  jour  de  mercredi  séant  en  son  conseil  ouquel  estoient 
le  duc  de  Normandie,  le  duc  de  Tourajnne,  Tarcevesque  de 
Sens,  labbé  de  Clugnj,  révesque  de  Térouanne,  chancelier  de 
France,  Tévesque  de  Chartres ,  le  conte  de  TancarviUe ,  le 
conte  de  Roussj,  messire  Simon  de  Bucj,  messire  Jehan  Royer 
et  mestre  Pierre  Blanchet,  illecques  en  la  présence  d^  dessus 
nonmiés  ,  ledit  messire  Johan  Chandos. ,  présens  les  dessus 
dits  de  sa  oompaignie,  montra  au  roj  la  cause  de  leur 
venue  qui  seroit  longue  à  escripre. 

Et  après  ce  fu  respondu  par  le  roj  et  son  conseil  que  volun- 
tiers  leur  seroient  délivrés  les  païs,  cités,,  villes  et  chasteaux 
de  Poictou,  Santonge,  Engolmois,  Limosin,  Pierregort,  Caor- 
sin  et  Bigorre  ;  et  quant  estoit  des  autres  païs  comme  Rodejs, 
Roergue,  Tarbe,  Agen  et  Gaure,  il  demorroient  encores  à  bail- 
ler jusques  à  tant -que  aucunes  forteresses  qu*il  disoient  que  de^ 
voient  estre  délivrées  et  ne  lestoient,  le  fussent,  lesquelles  ils 
distrent  de  boucbe  et  monstrèrent  par  escript  en  une  cédule, 
entre  lesquelles  estoient  Barfleu  en  Costantin  etOrantfartqnijàle 
estoient  et  qui,  par  le  commandement  du  roj  de  France  ^ 
estoient  délivrées  et  baillées  par  messire  Jehan  Chandos  au  roj 
de  Navarre.  Et  quant  à  la  Roche-dlrie,  au  Port-Jolain  et  au 
Plaissejs-Buret,  le  viconte  et  la  vioontesse  de  Beaumont,  en 
qui  terre  il  estoient  assis,  en  avoient  composé  avec  ceulx  qui 
les  tenoient,  et  ne  tenoit,  ne  tient  uncores  que  àpaier  la  somme 
des  restes  accordés  entre  eux,  qu'il  ne  ieur  fussent  délivrés,  et 
nientmoins  s  en  estoient  tenus  pour  contons.  Et.  sur  aucuns 
autres  fors  que  le  conseil  du  roj  de  France  disoit  que  ne 
estoient  pas  délivrés  comme  la  paix  le  portoit,  leur  fu  res- 
pondu par  ledit  messire  Jehan  Chandos  que  si  estoient,  et  jà-soit- 
qu*il  en  faillit  un  ou  deuix,  dont  nus  ne  failloit,  si  ne  dévoient- 
il  pas  pour  ce  prenre  aohoison  de  détenir  les  païs  qui  au  roj 
nostre  dit  seigneur  dévoient  estre  délivrés  par  la  paix.  Après 
lesquelles  choses,  voult  le  roj  de  France  que  touts  jceulx  païs, 
cités,  villes  et  ehasteaux  fussent  délivrés,  et  commanda  et  orde- 
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na  las  lettres  et  Chartres  sar  ce  estre  faites,  et  pour  attendre 
les  lettres  dn  pais  de  Poitoa,^  Xantonge  et  Engolmojs  demeura 
ledit  messire  Jehan  Chandos  à  Paris  en  les  parsujvant  jusques 
au  XXP  jour  d'aoust. 

Lequel  XXI*  jour  d'aoust,  il  se  parti  de  Paris  en  alant  droit 
à  Tours  en  Tourainne  et  iUec  déçoit  trouver  le  maréchal  Bour- 
ciquaud»  commissaire  de  par  le  roj  de  France,  avec  plusieurs 
autres  commissaires  nommés  en  la  commission,  et  arriva  à 
Tours  le  vendredi  XXVIP  jour  d^aoust,  et  ne  trouva  mie  ledit 
maréchal,  ne  nuls  des  autres  commissaires,  et  fu  ilecques,  en 
les  attendant,  jusquesau  mercredi  premier  jour  de  septembre. 
Si  fait  à  remembrer  que  le  conte  de  Roussj  et  messire  Jehan 
de  Neuville  furent  baillés  audit  messire  Jehan  Chandos  pour 
le  conduire,  lequel  conte  de  Roussj  le  conduisit  jusques  à 
Meun-sur-Lojre  et  s'en  retourna  d'ilecques,  et  ledit  messire 
Jehan  de  Neuville  le  convoya  jusques  à  la  cité. 

Et  le  premier  jour  de  septembre  dessus  dit,  le  dit  messire 
Jeban  Chandos  se  parti  de  Tours  et  envoya  p/esque  tous  ses 
gens  à  sept  lieues  d'ilecques,  c'est  assavoir  à  Sainte-Maure,  et 
s'en  alla  à  petite  oompaignie  devers  Saumur,  pour  parler  au 
dit  Bouciquaud  ;  et  ilecques  demeurèrent  en  li  attendant  jus- 
ques au  lundi  VP  jour  de  septembre  que  ledit  messire  Jehan 
Chandos  vint  à  eux  ;  et  d'ilec  s'en  ala  avec  ses  gens  tout  droit 
à  ChasteUeraut  où  le  dit  Bouciquaud  devoit  venir  à  ly  le  l'en- 
demain  VII*  joui^  de  septembre. 

Si  fait  a  remembrer  que  pendant  le  temps  que  les  gens  dudit 
messire  Jehan  Chandos  demeurèrent  à  Sainte-Maure,  ledit 
messire  Chandos  fu  en  la  compagnie  dudit  Bouciquaud  pour 
faire  vuidier  les  Gascoins  estans  en  la  forteresse  de  Lussaut. 

Item  ledit  mardi  VII*  jour  de  septembre,  ledit  messire  Je- 
han Chandos  attendi  ledit  Bouciquaud  tout  le  jour  et  l'ende- 
main,  le  jeudi,  le  vendredi  et  le  samedi,  sans  oîr  nouvelles 
aucunes  de  ly.  Et  le  dimanche  ensuyvant  XI*  jour  de  sep- 
tembre! envoia  ledit  messire  Jehan  Chandos  son  messagier  à 
Tours  pour  savoir  nouvelles  dudit  maréchal  Bouciquaud,  et 
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derers  son  firère  le  dtein  de  Tours  certaines  lettres  portant 
comme  il  se  menreilloit  de  tele  faute  et  que  il  se  doubtoit  qa*il 
7  eust  aucun  mal  engin.  Et  entretant  yindrent  unes  lettres 
dudit  Bouciquaud  audit  messire  Jehan  Chandos  ,  apôrtées  par 
le  valet  d*un  bourgeois  de  Poictiers  appelle  Garineau  ,  conte- 
nant que  ledit  mareschal  Bouciquaud  prioit  audit  messire 
Jehan  Chandos  qu*il  ne  11  despleut  et  que  le  roj  le  avoit  mandé 
aler  devers  luj  plus  en  haste  que  uncques  mais,  et  que  il 
le  voulsist  tenir  pour  excusé,  et  ly  envoya  la  copie  des  lettres 
que  le  rojr  Ij  avoit  envoies  enclouses  dedans  les  siennes 

Si  fait  à  remembrer  que  icelles  lettres  et  ioelle  copie  veues, 
messire  Jehan  Chandos  envoya  et  escrisist  devers  le  roy  et  son 
conseil  sur  tous  les  délays  dessus  dits,  en  les  sommant  et  re- 
quérant sur  le  empilement  de  Pacort  de  la  paix  et  ly  sur  ce  li 
fère  savoir  plènement  qu*il  devroit  ftre,  aflln  qu'il  eust  avis 
de  soy  ordonner  et  tailler  à  fëre  le  proffit  et  honneur  du  roy 
d'Angleterre  nostre  seigneur. 

Item,  fait  à  remembrer  que  nul  autre  des  dis  commissaires 
ne  estoient  tournés  devers  ledit  messire  Jehan  Chandos,  ne  n*en 
savoit  onc  nuls  trouver,  fors  seulement  messire  Loys  de  Hare- 
court,  qui  ne  s'en  vouloit  entremettre,  ne  pouvoit  tous  seuls , 
mesmement  comme  H  fu  le  premier  qui  entra  en  la  foy  du 
roy  nostre  seigneur  et  fist  premier  le  serement  sicomme  appert 
ci-dessoubs. 

Le  samedi  XI*  jour  de  septembre  ensuivant,  ou  moustier 
des  Frères  cordeliers  de  Chastelleraut,  fist  messire  Loys  d*Ha- 
recourt,  viconte  de  Chastelleraut,  serment  et  foyauté  ainsi  et 
en  la  manière  qu'il  est  contenu  ou  livre  des  seremens  de 
foyautés  ;  présens  messire  Richard  Totesham,  messire  Guil- 
laume  de  Felinton,  messire  Oirart  de  Tartas,  sire  de  Puyanne, 
messire  Thomas  Chandos,  messire  Johan  Basset,  chevaliers , 
maistre  Pierre  Pigache  et  plusieurs  autres. 

Et  pendant  le  temps  que  le  dit  messire  Jehan  Chandos  atten- 
doit  les  responses  du  roy  et  de  son  conseil  et  la  venue  dudit 
Bouciquaud,  tousdis  demeurèrent  coy  à  Chastelleraut,  et  tas- 
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toient  et  ass^yoient  la  rolenté  de  la  ville  de  Poictiers  qui  volan- 
iienr  eust  obéi,  si  le  dict  mareschal  east  esté  présent ,  sicomme 
il  disoient.  Adoncques  vindrent  unes  lettres  du  roy  de  France, 
adressées  audit  messire  Johan  Cbandos,  contenant  seulement 
crédensse  audit  mareschal.  Et  le  dit  mareschal  envoya  unes 
lettres  audit  messire  Jehan  Chandos  qu^il  estoit  bien  hastîve- 
ment  retournés  de  Paris,  par  le  commandement  du  roj  et  estoit 
à  Saumur,  et  dedans  deux  jours  il  seroit  devers  luj,  et  ce  fuie 
X VIII*  jour  de  septembre. 

Et  le  XXI*  jour  ensuivant,  vint  le  dit  mareschal  Bouciquaut 
devers  ledit  messire  Jehan  Chandos  à  Chastelleraut,  et  avec 
ledit  mareschal  estoient  messire  Guy  do  Azaj  pour  lors  sé- 
neschal  de  Poictou,  messire  Guichard  d*Angle  pour  lors  sénés* 
chai  de  Xantonge ,  et  commissaires  avec  ledit  mareschal, 
lequel  mareschal  descendit  à  Fostel  des  cordeliers  dudit  lieu  de 
Chastelleraut. 

Et  tantost  emprès  ce,  le  dit  Bouciquaut  lequiel  estoit  un  pou 
malades,  envoia,  devers  ledit  messire  Johan  Chandos,  lesdits 
messire  Guy  et  messire  Guichart-  et  maistre  Laurent  de  Paie 
comme  messagiers,  disans  ces  paroles  ou  semblables  :  f  Sire,  le 
«  mareschal  Bouciquaud  nous  envoyé  devers  vous  et  vous  prie 
«  et  requiert  que,  comme  monseigneur  le  duc  de  Berry  soit 
«  mandé  par  le  roy  de  France  se  traire  devers  vous  pour  la 
«  délivrance  du  païs  de  Poictou,  dont  il  fu  naguères  conte,  aus 
«  gens  duquel  païs  il  n*a  pas  quité  les  fois,  ne  leurs  seremens, 
«  il  vous  plaise  attendre  sa  venue  avant  que  vous  demandés 
a  vous  faire  délivrance,  et  alons  comencier  au  pais  de  Xan- 
«  tonge  ;  et,  pendant  le  tems  que  la  délivrance  se  fera,  le  dit 
0  monseigneur  le  duc  de  Berry  sera  venus,  et  lors  venrrés  et 
«  retoumerés  en  Poictou  ;  quar,  sire,  il  est  mieulx  que  ledit 
«  monseigneur  le  duc  face  la  délivrance  que  ledit  mareschal,  et 
«  par  avanture  l'en  poûrroit  savoir  mal  gré  ;  et  sire,  necuidiés 
«  mie  que  ce  soit  par  alongement,  ne  par  mal  engin,  mes  seu- 
«  lement  pour  celle  cause.  » 

Et  après  ces  paroles  oyes,  ledit  messire  Jehan  Chandos  res* 
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pondit  aasdis  .  messages  que  ces  .choses  li  semidoieni  bien  es- 
t^ranges,  selon  le  propos  qn^il  a¥oit,  et  aussj  loingtaines  de  la 
fln  à  quoj  il  tendoit,  qaar  autant  Ten  peost  ou  deust  aroir  dit 
ou  escripst  ledit  mareschal,  dès  le  temps  qu'il  estoient  à  Tours» 
comme  il  li  en  fait  dire  maintenant,  sans  le  avoir  faittantmuser 
en  ojseuseté  et  que  ores  ,  par  leur  fait  et  par  eox-mesmes , 
Ij  fesoient  connojstre  et  appercevoir  que  les  choses  dessus 
dites  et  cestes  présentes  n'ont  mie  esté»  ne  ores  sunt  sans  mal 
engin.  Et  oultre  ce  leur  dist  et  respondit  de  soj-mesmesy  à 
courte^  paroles,  que,  comme  la  cité,  le  chastel  et  la  ville  de 
Poictiers  et  tout  le  pais  de  Poictou  estoient  premièrement 
nommés  pour  estre  baillés  et  délivrés  au  roj  d'Angleterre,  nostre 
sire,  sicomme  apparaissolt  de  première  face  par  leurs  com- 
missions générais  et  espécials  et  par  les  Chartres  du  transport 
fait  par  le  roj  de  France  au  roj  d'Angleterre,  qui  présentement 
estoient  démonstrées,  son  entente  n'estoit  ed  aucune  manière 
de  soy  remuer  de  son  dict  propos,  ny  de  commencier  ailleurs  que 
à  Poictiers  qui  auprès  VU  lieues  d'ilecques  estoit ,  ny  de  atten- 
dre nuls  autres  commissaires  que  eulx-mesmesquiavoient  espé- 
cial  povoir  de  ce  faire,  quar  il  ly  avoient  assés  donné  de  dila- 
tions, et  sans  ce  qu'il  en  voulust  plus  nulles  avoir  de  eux,  ne  de 
nul  autres,  et  savoit  bien  quelavolunté  du  roy  d'Angleterre  n'es- 
toit  pas  que  il,  ou  nom  de  luy ,  deust  souffrir  estre  démené  par 
tant  de  paroles.  Toutevoies  leur  prioit  et  requéroit,  de  par  le 
roy  d'Angleterre,  nostre  seigneur,  si  chièrement  comme  il  plus 
povoit,  que,  non  obstant  toutes  les  choses  dessus  dictes,il  pleust 
audit  mareschal  et  aus  autres  commissaires  li  bailler  et  délivrer 
la  dite  cité,  chastel  et  ville  de  Poictiers,  avant  toute  euvre,  i 
bon  commancement,  sans  plus  dedélay,  et  persévérer  ou  demeu- 
rant si  avant  comme  le  paix  de  nos  seigneurs  les  roys  le 
porte,  ou  autrement  son  entente  estoit  de  penser  à  soy  taiUier, 
à  l'aide  de  Dieu,  de  guarder  Tonneur  et  Testât  du  roy  d'Angle- 
terre en  tant  comme  à  luy  estoit  au  mieulx,  soy  metant  toudis 
en  son  devoir  qu'il  le  vouleussent  corregier,  comme  preux  sei- 
gneurs que  eux  estoient  et  si  bons  chevaliers,  s'il  avoit  droit 
de  ce  fère  ou  non  mie. 
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m  Sire,  son  aroos  diiu  mraMh»!  Boac^nad  Tostr»  res- 
c  posée,  l0q«el,paia9oeaiMjT«N»  plant,  MMS  a  £tfÉ*OYeat 
c  oWiràTottreTofeBléeCciitoatpffcat  de  coHOMaôer  de  par 
c  Diea  à  Pdîeftian  ;  b  Doat  ce  dist  ledit  ■nwiiii  Jehaa  Cbaa- 
doe  :  «  fio  BOB  de  Noetre-fieisaear  itenOmet.  » 

Etreadeaaliieepartireatde  CiMStefleraad  tovt  eaeeaible  , 
et  Tiadrient  deraiit  Poictâen  à  la  porte  Saini-Ladn,  et  trtm- 
Tèreitt  lee  ponte  iewéê  et  les  portes  doses,  et  aa  dsbors  ea  um 
bssse  court ,  passée  la  pronière  barrière,  la  procédé  m  la 
ibunne  et  manière  qae  ensajt. 

Le  XXn*  jour  de  sepCeaubre,  Fan  mil  CGC  soixante  et  un, 
à  beore  de  recrée.  Tint  BMssiie  Jean  Ghandos,  riconte  de 
Satnt-SaaTeor  et  lieatenant  da  rojrd^An^eterte,  nostie  sire  , 
es  partîee  de  France,  et  commisssize  en  eests  partie ,  avec  loi 
meesire  Richard  Toteriiem  et  messiie  Oailkome  de  Pel jnton  ; 
et  en  leur  compaignie  estoient  nobles  bommee  et  pnissans  sm- 
gnenrs,  meesire  Loajs  de  Hareoonrt,  riconte  de  Cbastdle- 
raod,  meesire  Jehan  le  Maingre  dit  Bonciqnaqd,  marescbal  de 
France,  meesire  Gnichard  d^Angle,  seignenr  de  nain-Martin  , 
meesire  Qnj.  seigneur  d'Aïaj  pour  lors  séneecbal  de  Poicton 
et  commissaire  en  ceste  partie  poor  le  roj  de  France,  sioomme 
par  leor  commission  peut  apparoir,  dont  la  teneur  ensojt  : 

s  Jehan^  par  la  grâce  de  Dîen,  roj  de  France,  à  nos  amés  et 

•  foyaolx  les  mareschals  d'Andenham  et  Jehan  le  Maingre 

•  dit  BoodqoaQd,  Lùjm  de  Harecoort,  Ticonte  de  Chastelle- 

•  rant,  Ooichart  d'Angle,  le  sire  d*Aabign j,  sénescbal  de  Tho- 
«  lose  et  le  Bègœ  de  Vilaines,  sénesdialde  Carcassonne,  saint 

•  et  dilection.  Comme  par  la  paix  6dte  et  réformée  norellement 

•  entiv  nous  et  nostre  très-chier  frère  leroy  d'Angleterre,  nous 

•  I7  eussions  promis  et  joré  i  bailler  et  délaissier,  et,  depuis, 
«  en  accomplissant  nôtres  dites  promesses  et  convenances,  li 
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«  ayons  baillé,  délivré  et  délaissié  à  tous  jours,  pour  luy  et 
a  pour  ses  hoirs  et  successeurs,  toutes  les  terres  qui  s'ensui- 
«  vent  :  c*est  assavoir  la  cité,  le  chastel  et  la  contée  de  Poic- 
«  tiers  et  toute  la  terre  et  le  pais  de  Poictou  i  ensemble  les  fiés 

•  de  Thouars  et  la  terre  de  Belleville  ,  la  cité  et  le  chastel  de 
«  Xaintes  et  toute  la  terre  et  le  païs  de  Xantonge,  par  deçà 

•  et  par  delà  la  Charante  ,  la  cité  et  le  chastel  d*Agen  et  la  terre 
a  et  le  païs  d'Agenoys ,  la  cité ,  le  chastel  et  toute  la  contée 
«  de  Péregord  et  la  terre  et  le  palis  de  Péregord  ,  la  cité  et  le 
«  chastel  de  Limoges,  et  la  terre  et  le  païs  de  Limosin  ,  la 
«  cité  et  le  chastel  de  Caors  et  la  terre  et  le  païs  de  Caoursln , 
a  la  cité,  le  chastel  et  le  païs  de  Tarbe,  et  la  terre,  le  païs  et 
a  la  contée  de  Bigorre ,  la  contée,  la  terre  et  le  païs  de  Gaure , 
«  la  cité  et  le  chastel  d^Angolesme,  et  la  contée,  la  terre  et  le 
«  pais  d'Engolmojs,  la  cité  et  le  chastel  de  Rodés  et  la  terre 

•  et  le  païs  de  Rouergue,  avecques  toutes  les  isles  acfjacens 
«  aus  dictes  terre  et  païs,  ensemble  leur  appartenances  et 
«  appendances  et  tout  ce  que  nous  avions  et  nous  appartient 
«  es  dis  païs  et  terres,  tant  en  saisine  et  propriété ,  et  dlcelles 
«  nous  scions  desvestus  et  dessaisis  et  en  aïbns  vestu  et  saisj 
tt  nostre  dit  frère,  et  les  aïons  transporté  en  luy  avec  tous  les  fiés 
a  et  jurisdictions,  seigneuries,  homages,  vassaulx  et  vassel- 
«  lages,  obéjssansses  et  subjections,  recognojssansses,  révé- 
a  rences,  gardas ,  advooisons ,  patronages ,  mer  et  mixte 
«  impère,  droittures,  rentes,  revenues  et  tout  ce  que  nous 
«  avions  et  avoir  poions  es  choses  susdites,  à  tenir,  posséder 
a  et  avoir  dudit  roj  d*Angleterre  et  de  ses  hoirs  et  successeurs 
a  perpétuelment  :  c'est-assavoir  en  domaine  ce  qui  ^t  en 
a  domaine  et  en  fié  ce  qui  est  en  fié ,  sauf  et  réservé  à  nous 
«  la  souveraineté  et  le  derrain  ressort  jusques  à  tant  que  cer- 
«  taines  révérences  que  nosU*e  dit  firère  doit  fère  soient  faictes, 
«  sicomme  il  est  plus  à  plein  contenu  es  lettres  sur  ce  faictes, 
«  nous  vous  mandons  et  commettons  et  estroitement  comman- 
«  dons  et  à  chacun  de  vous  que,  tantost  ces  lettres  veues,  vous 
a  à  nostre  dit  frère  ou  au  commis  et  députés  à  ce  de  par  luj, 
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«  un  on  plasears,  baillés  et  délivrés  oa  faictes  bailler  et  déli- 
«  yrer  réaiment  et  de  fet,  sans  contredit  et  sans  attendre 
«  autre  mandement  de  nous,  la  possession  et  saisine  des  cités, 
«  villes  et  obasteaulx,  isles,  terres,  pays  et  autres  choses 
«  dessosdictes,  et  chacune  d*ioelles,  à  luj  comme  à  seigneur 
«  d'icelles  ou  à  ses  députés  de  par  luy  fettes  obéir  et  entendre 
«  par  tous  les  homes  féauls  et  subgiès  desdites  cités,  villes  et 
«  chasteaulx,  isles  et  autres  terres  desdits  pais  et  Ij  fère  les 
«  fojraultés  et  homages,  révérences,  subjections,  obéissansses  et 
a  autres  devoirs  quiexconques,  qui  avant  la  dite  pais  estoient 
«  acoustumées  ou  dévoient  estre  faites  aus  rôjs  de  France , 
a  en  contreignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  vigoureusement 
«  et  rojdement,  se  mestiers  est,  tous  les  rebelles  ou  désobéis- 
«  sans,  se  aucuns  en  y  avoit,  par  toutes  les  plus  fortes 
«  manières  qu*il  j  pourront  estre  contrains,  siquUl  ne  soit 
«  mestier  d*en'  retourner  par  devers  nous  ;  et  nous  mandons 
a  et  estroictement  commandons  par  ces  présentes  à  tous  nos 
«  séneschals,  baillifs,  prévos  et  autres  justiciers  et  officiers 
a  et  subgiès  et  à  chascun  d'eux  et  autres  à  qui  ce  peut  et 
«  pourra  appartenir,  que  à  vous  six,  cinq,  quatre,  trois  ou 
«  deux  ensemble  et  à  chacun  de  vous  et  tous  vos  députés  en 
«  toutes  les  choses  dessus  dites,  appartenances  et  appendances, 
«  obéissent  et  entendent  diligemment  et  à  ce  fure  vous  donnent 
a  conseil  et  aide,  se  mestier  est,  toutes  les  foys  qu^il  en  seront 
K  requis.  Donné  au  bois  de  Yincennes  le  XIP  jour  d'aoust , 
«  Tan  de  grâce  mil  CCG  soixante  et  un  ». 

Devant  la  porte  de  Saint-Ladre  à  Poictiers.  —  Illec  les 
dicts  commissaires,  pour  le  roy  d'Angleterre ,  firent  lire  aus 
pardessus  nommés  commissaires,  pour  le  roy  de  France,  en  la 
présence  de  pluseurs  prélats  et  autres  gens  d'Église  et  du  maire 
et  bourgeois  plus  notables  de  ladite  ville  de  Poictiers,  cer- 
taines lettres  contenant  en  effeot  comme,  par  le  traictié  de  la 
paix,  le  roy  de  France  se  estoit  démis  et  dessaissis  du  chastel, 
cité  et  ville  de  Poictiers  et  baillé  au  roy  d'Angleterre  nostre 
seigneur,  avec  pluseurs  autres...  . 
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Et  après  ce  requistrent  les  dis  commissaires  pour  le  roj 
d'Angleterre,  nostre  seigneur,  par  vérta  de  leur  poToir ,  aosdis 
commissaires  de  par  le  roj  de  France ,  qae  ,  par  Terta  de  leur 
dit  povoir  à  eux  monstre  et  par  vertu  de  certaines  lettres 
pendantes  transmises  par  le  roj  de  France  au  maire  et  bour- 
gois  de  Poictiers  et  au  chastelain  du  chastel  de  Poictiers  ,  con- 
tenant en  effect  comme  il  les  quitoit  de  la  foy  et  serement 
qu'il  11  avoientfait,  il  convenoit  que  il  baillassent  saisine  et  pos- 
session réaiment  et  de  fait  desdis  chastel  et  ville  de  Poictiers 
ausdits  commissaires  pour  le  roy  d'Angleterre. 

Après  pluseurs  paroles  dictes  par  les  dits  commissaires 
d'Angleterre  ausdits  commissaires  de  France ,  ledit  messire 
Jehan  le  Mangre  dit  Bouciquaut,  marescbal  de  France,  pour  li 
et  pour  ses  compaignons  commissaires ,  comme  dit  est ,  res- 
pondit  audit  monseigneur  Jehan  Chandos,  pour  li  et  pour  ses 
compaignons  commissaires,  qu'il  savoit  bien ,  tant  par  lettres 
que  par  la  bouche  du  roj  de  France ,  qu'il  \j  avoit  dit  que 
leur  requeste  estoit  juste  et  que  il,  pour  Inj  et  pour  ses  com- 
paignons commissaires,  estoit  prest  d'y  obéir  et  le  adcomplir , 
et  que  il  estoit  prest  de  bailler  saisine  et  possession  du  chastel 
et  ville  dessusdite,  et  commanda  au  maire  qui  ilecques  estoit; 
qu'il  Ij  baillast  les  cliés  de  la  dicte  ville  à  fin  de  les  bailler 
audit  monseigneur  Jehan  Ohandos  et  que  il  obéist  audit  mes- 
sire Jehan  d'ores-en-avant  pour  nom  du  roj  d'Angleterre. 
Lequel  maire  respondit  audit  mareschal  que  il  obéiroit  volun- 
tiers  audit  monseigneur  Jehan  Ghandos  ,  pour  nom  du  roj 
d'Angleterre,  ou  cas  que  le  dit  messire  Jehan  leur  conftrmast 
leur  préviléges,  drois,  franchises,  usages  anciens  et  libertés , 
entre  lesquelles  choses  ledit  maire  disoit  que  les  cliés  de  la  dicte 
ville  11  appartenoient  à  guarder.  Ausquelles  choses  fu  respondu 
par  ledit  monseigneur  Jehan  Ghandos  ,  que  leurs  drois ,  usages 
et  libertés,  desquiex  eux  enseigneront  deuement ,  il  leur  ten- 
droit  et  garderoit  et  feroit  confirmer  au  roj  d'Angleterre, 
nostre  seigneur,  et  leur  feroit  grâce  là  où  il  escherroit. 
Après  lesquelles  choses  ledit  maire  prinst  les  cliés  de  la  ditte 
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ville  en  sa  main  et  les  bailla  en  la  main  dudit  mareschal ,  le- 
quel maresohal  les  prinst  pour  nom  du  roj  de  Franoe  et  les 
bailla  en  la  main  dadit  monseigneur  Jehan  Chandos  pour 
nom  du  roy  d'Angleterre,  en  disant  ces  paroles  : 

«  Sire,  veés-oi  les  cliés  de  la  cité  et  Tille  de  Poictiers ,  les- 
te quelles  je  vous  baille,  en  vous  livrant  la  dicte  cité  et  ville  de 
«  Poictiers,  et  vous  en  baille  saisine  et  possession  réaiment 
«  et  de  fait  de  par  le  roj  de  France,  et  aussi  du  chastel  qui  est 
a  dedans  la  dicte  ville  ,  et  commande  au  maire  qui  ci  est,  qu'il 
«  vous  obéisse,  et  à  Jehan  Garineau  aussi,  qui  est  ci  pour  nom 
«  du  chastelain  qui  est  malade ,  qu*il  vous  obéisse  aussi  et 
«  qu'il  vous  baille  possession  du  chastel,  et  je  la  vous  baille 
((  dès  maintenant.  »  Lesquieuxrespondirent  que.si  feroient-il 
voluntiers,  et  prist  le  dit  monseigneur  Jehan  Chandos  ,  en  nom 
du  roy  d^Angleterre,  nostre  seigneur  en  sa  main,  lesdites  cliés 
en  signe  de  vraie  possession. 

Après  lesquelles  choses  ,  ledit  mareschal  le  mlst  en  la  dicte 
ville  par  la  dicte  porte  de  Saint-Ladre,  et  11  bailla  le  toroil  de 
la  dicte  porte,  en  continuant  et  confirmant  ladite  possession. 

Et  d'ilecques  s'en  alèrent  au  chastel  de  Poictiers  et  entrè- 
rent dedans,  et  bailla  la  possession  dlceli  audit  monseigneur 
Jehan  Chandos,  lequex  la  prinst  pour  nom  de  nostre  seigneur 
le  roi  d'Angleterre ,  réaiment  et  de  fait  ;  et  dudit  chastel  en 
fors,  en  alant  parmy  le  long  de  la  ville,  alèrent  à  la  porte  de 
la  Trenchée ,  et  prinst  les  cliés  de  la  dicte  pOTte  qui  li  furent 
bailliées,  et  visitèrent  la  ville  pour  la  greigneur  partie. 

Et  le  dit  monseigneur  Jehan  Chandos  après  bailla  les 
cliés  de  la  dicte  ville  en  garde  audit  maire  jusques  à  Tende- 
main,  heure  de  prime,  pour  nom  du  roy  d* Angleterre ,  lequel 
les  prinst  au  nom  que  dessus. 

Après  lesquelles  choses  ainsi  falotes  et  prinses ,  ledit  mon- 
seigneur Jehan  Chandos  fit  fère  en  la  dicte  ville  ,  es  lieux 
acostumés  à  tore  cris,  un  général  cri  dont  la  teneur  ensuit  : 

«  L'on  faitas8avoir,deparnostreseigneurle  roy  d'Angleterre, 
«  seigneur  dlrlande  et  de  Acquitaine ,  et  de  par  monseigneur 
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a  Jehan  Chandos,  son  lieutenant,  à  vous  tous  prélas  et  gens 
«  d'Église,  et  chirfs  d'ostels  de  Poiotiers,  tant  religieux,  clercs, 
«  nobles,  bourgeois  comme  autres,  que  demain  ,  dedans  heure 
<c  de  prime,  sojés  devant  le  lieutenant  dessusdit,  en  la  grant 
a  sale  du  roj  nostre  seigneur  deaeusdit,  pour  oujr  oe  que  Ton 
«  vous  Toulra  dire  de  par  nostre  dit  seigneur.  » 

Le  XXIIP  jour  du  mois  devant  dit,  à  heure  de  prime ,  ledit 
monseigneur  Jehan  Chandos ,  en  la  grant  sale  de  Poictiers  / 
assemblés  pluseurs  prélas  et  gens  d*Église,  notables  et  nobles 
et  le  maire  et  bourgeois  de  la  dicte  ville  et  la  greigneur  et 
plus  sajnne  partie  d'ic^le  ville  ,  fist  dire  et  exposer  que,  com- 
me il  fussent  venus  de  Tobéyssanoe  du  roj  de  France  à 
Tobéissance  du  roy  d'Angleterre,  nostre  seigneur,  les  présens  et 
chacuns  d'eux  li  fejssent  serment,  pour  nom  du  roy  d'Angle- 
terre, nostre  dit  seigneur,  lesquiex  seremens  leur  furent  exposés 
en  la  manière  qui  ensuit  : 

«  Nous  jurons  et  promettons  avons,  sire  lieutenant  du  roy 
<f  d'Angleterre  ,  nostre  seigneur,  que  d'ores^en-avant  serons  à 
a  nostre  dit  seigneur  le  roy  d*Angleterre  et  à  ses  hoirs  et  suc- 
a  cesseurs  ,  vous  et  autres  ses  lieutenans  ,  commis  et  députés  , 
«  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  et  tous  les  nostres,  bons  et  loy- 
«  aulx,  obéyssans  et  subgès  ;  son  corps,  vie  et  membres  gar« 
ce  derons,  sauverons  et  deffendrons  ;  ses  biens  et  ses  droys,  mes- 
(c  moment  la  cité  et  ville  de  Poi^ers,  à  lui  et  à  ses  hoirs  et 
«  successeurs  à  son  obéissance  garderons  et  deffendrons 
((  contre  toutes  personnes  qui  pèvent  vivre  ou  mourir  à  nostre 
«  loiaul  povoir,  sans  jamais  reo<^iM>istre  aultre  seigneur  ou 
«  souverain,  et  à  vous  ,  sire  lieutenant ,  et  à  tous  aultres  ses 
a  ministres  et  officiers,  ferons  ou  nom  de  luy  les  obéissanoes 
«  et  serements  acoustumés  ;  bon  aide  et  conseill  donrrons  ;  son 
«  secret  cèlerons,  sans  révéler  à  nuls  ses  enemis  ;  domages  et 
0  destorbanoes  deflbndrons  et  contradirons;  les  homages,  servi- 
a  ces  et  revenances  à  luy  deues  en  la  seigneurie  d*Aquitayne 
«  et  ou  conté  de  Poitou  Uen  et  loialment  ferons  ;  ses  rentes 
«  et  antres  devoirs  li  payerons  et  rendrons.  Et  ce  promettons 
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0  et  jurons  sur  les  Saints-Ëuvangiles  de  Dieu,  sur  le 
«  signe  de  la  crojs,  sur  nosire  baptesme ,  sur  noetre  foy  et 
t  nostre  créance  ,  sur  nostre  part  de  Paradis,  sur  le  dampne* 
c  ment  de  nos  Ames,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs.  » 

Après  lequel  serement  ainssi  exposé  et  la  requeste  à  eulx 
faite  par  le  dit  monseigneur  Chandos  de  fere  le  dit  sere- 
ment en  la  manière  qu'il  est  dessus  desdairé,  fn  respon- 
du  par  les  dessus  dis  de  Poitiers  que  Toluntiers  feroient 
le  dit  serement  en  la  manière  dessus  dite.   Et  incontinent 

le  firent  le  maire  et  eschevins  et  jurés 

'  Et  en  outre  firent  serement  les  maire  et  eechevins  à  cause 
de  leur  mairie  ;  et,  ce  fait,  tous  les  aultres  assemblés  en  la  dite 
sale,  en  levant  tous  comunelment  les  mains  aux  Sains-Euvan- 
giles,  firent  le  serement  en  la  fourme  et  manière  devant  dite.... 

Le  XXYP  jour  du  mois  de  septembre  à  heure  de  soleil  cou- 
chant, le  dit  monseigneur  Jehan  Chandos  vint  devant  le  diastel 
de  Lésignen,  et  ilec  estoit  messire  Lojs  de  Hareoort,  viscontede 
Chastelleraud,  commissaire  de  parle  roj  de  France  en  cette  par- 
tie, auquielle  dit  monseigneur  Jehan  Chandos  requist  de  par  le 
roj  d*Engleterre  nostre  seigneur  qu'il  li  baillast  pour  et  ou  nom 
de  nostre  dit  seigneur  d'Engleterre  les  diefs  et  possession  réau- 
ment  et  de  fajt  du  dit  chastel  de  Lésignen.  Leqùiei  monsei- 
gneur Loys  les  prinst  de  Hugues  de  Forsses  pour  lors  cappi- 
taine  du  dit  chastel ,  et  les  bailla  au  dit  monseigneur  Jehan  , 
pour  nom  du  roy  d'Engleterre,  nostre  seigneur,  liquiel  mon- 
seigneur Jehan  les  prinst  ou  nom  que  dessus,  et  entra  ou  dit 
chastel  ouvec  le  dit  monseigneur  Lojs ,  liquiex  li  bailla  la 
possession  dudit  chastel  par  tradition  desdites  cliefs,  par  la  dite 
entrée ,  par  le  toroil  de  la  porte,  et  le  dict  monseigneur  Jehan 
la  prist ,  au  nom  et  au  profit  du  roj  d'Engleterre,  nostre  sol- 
deur ,  et  coucha  dedans  ,  Ij ,  ses  chevaliers  ,  oonseils  ,  es- 
cuiers  et  aultres  gens  et  la  plus  grant  partie  des  siens^  et  font 
bien  ajse 

Le  XXYII*  jour  du  dit  moys ,  le  dit  monseigneur  Jehan 
Chandos,  lieutenant,  se  parti  du  dit  lieu  de  Lésignen 
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Bt  vint,  le  dit  jour,  le  dit  monseigneur  Jehan  Ghandos 
devant  la  ville  de  Saint-Maxent,  à  la  porte  Chalon ,  et  Ueo 
eatoient  mef  «ire  Loys  de  Harecoort,  vioonte  de  Chasteleraut» 
et  measire  Guichard  d* Angle,  commissaire  de  par  le  roj  de 
France*  pour  bailler  et  délivrer  la  dite  ville  de  Saint*Mazent 
et  le  obastel  ausdits  measire  Jehan  et  anltres  oommissaires  du 
roj  d'Engleterre  nostre  seigneur. ... 

Bt  Tendemain  XXVIH*  jour  de  septembre,  le  dit  monsei- 
gneur le  lieutenant  fit  crier  par  la  dite  jille  de  Saint-Maixent 
es  lieux  acostumés  à  fere  cris,  de  par  le  roj  d'Ëng^eterre , 
nostre  seigneur,  que  celui  jour,  à  heure  de  prime,  tous  prélas  , 
clercs  et  gens  d*Église,  nobles  et  aultres,  et  chacun  chief  d*os- 
tel  de  la  dite  ville,  fussent  devant  luy,  en  Tostel  des  Frères- 
Menours,  pour  fère  ce  en  quoj  il  estoient  tenus  envers  le  roj 
d*Bngleterre,  nostre  seigneur,  lesquienx  j  /eurent  et  firent 
les  serments,  d'obéissance.... 

Celui  jour,  après  disner,  vint  chez  les  dits  Frères ,  religieux 
homme  Tabbé  de  Saint-Maixent,  devant  le  dit  monseigneur 
Jehan  Cbandos,  lieutenant,  et  li  fit  serement,  pour  et  ou  nom 
du  roy  d^Engleterre,  nostre  seigneur,  des  choses  qu'il  tient  de 
luj  en  la  seigneurie  d'Aquitaine,  à  cause  de  son  moustier,  à  foj 
et  hommage,  Testole  au  col,  une  main  sur  son  pect  et  l'autre 
sur  les  Sains-Euvangelis  touchant,  en  fajsant  le  serement  de 
foiaulté  des  dites  choses,  présens  à  ce  messire  Lojs  de  Hare- 
cort,  viconte  de  Chasteleraut,  messire  Guichard  d'Angle,  mes- 
sire Guilleaume  de  Seris,  le  procureour  .du  roj  et  plusieurs 
autres.... 

Le  mercredi,  feste  de  Saint-Michel,  pénultime  jour  de  sep- 
tembre ensuivant,  vint  monseigneur  Ghandos,  lieutenant  devant 
dit,  devant  Niort,  à  la  porte  de  Saint-Gelajs,  pour  avoir  et 
prenre  la  possession  et  sajsine  de  la  dite  ville  et  chastel  de  Niort. 

Et  illecques  feurent  présens  messire  Lojs  de  Harecourt , 
viconte  de  Chasteleraut,  et  messire  Guichard  d'Ange,  commis- 
saire de  par  le  roj  de  France,  pour  rendre^  bailler  et  délivrer 
la  possession  du  païs  de  Poitou,  de  Xantonge  et  de  pluseurs 
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autres,  au  roj  d'Eogleterre  nostre  sire.  Et  entrèrent  en  la  pre« 
mière  porte  de  la  dite  riUe,  en  une  majson  as^se  entre  les 
deux  portes  ,  et  illecques  trouvèrent  le  maire  de  la  dite  ville 
qui  faisoit  lire  la  lettre  du  transport,  et  ouveo  ledit  maire 
estoient  pluseurs  bourgeojs  et  habitants  de  la  dite  ville. 

fit  après  ces  choses,  les  dessus  dits  commissaires  du  roj  de 
France  requirent  audit  maire  qu^il  leur  baillast  les  cliefa  de 
la  dite  ville  pour  les  bailler  au  dit  messire  Jehan  Cbandos  « 
lieutenant  du  roj  d'Engleterre,  nostre  sire.  Lequiel  mair^ 
respondist  asdits  commissaires  qu'ils  voulsissent  dire  au  dit 
messire  Jehan  Chandos,  lieutenant  du  roj  d'Ëngleterre,  com- 
ment il  voulsist  conformer  et  faire  conformer  au  roy  d^Bn- 
gleterre,  nostre  sire,  leurs  privilèges  et  libertés,  lûnssi  comme 
ils  avoient  esté  par  le  temps  passé. 

Et  après  ce,  vindrent  les  dis  commissaires  au  dit  messire 
Jehan  Chandos,  et  li  rapportèrent  les  paroles  dudit  maire  ,  et 
ensembléement  aportèrent  les  cliefs  de  la  dite  ville.  Liqueiix 
monseigneur  Jehan  Chandos  prinst  les  dites  cliefs,  pour  et  ou 
nom  du  roj  d'Engleterre,  nostre  sire,  et  les  bailla,  ou  nom  que 
dessus,  en  garde  oudit  maire,  et'  feut  par  lui  respondu  au  dit 
maire  qu*il  lui  fereit  voluntiers  confirmer  et  conârmeroit  ce 
que  il  requéroit,  en  tant  qu'il  pourroit  et  devroit,  et  tant  avant 
comme  la  paix  le  porte. 

Et  après  ce,  entra  le  dit  monseigneur  Jehan  Chandos  ,  avec 
les  dis  commissaires  et  pluseurs  autres,  en  la  dite  ville,  et  print 
le  toroil  de  la  dite  porte,  en  signe  de  possession,  pour  nom  du 
roy  d'Engleterre,  nostre  sire 

Et  tout  le  commun  de  la  ville  illec  assemblé*  levèrent  les 
mains  sur  les  Saints-Euvangiles  en  fajsant  le  serement 

Le  premier  jour  d'octobre  mil  troys  cents  soyxante  et  un, 
vint  monseigneur  Jehan  Chandos,  lieutenant  du  roy  nostre 
sire ,  en  sa  compaignie  messire  Richard  Totesham  et  messire 
Guilleame  de  Seris,  devant  Fontenay-le-Comte  à  la  pourte  de 
Beauregard  ;  et  illec  estoient  messire  Loys  de  Harccort,  viconte 
deChasteleraut  etmessireGuichard  d'Angle,  commissaires  de  par 
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le  roj  da  France,  pour  bailler  et  dAlivrer  la  dite  ville,  le  chastel 
etappartenanœi  aa  roj  d'Engleterre  nostresirooaàsesdépatée^ 
Lesqoieox  oommistaipes  du  roj  de  France  prinstrent  lea  cliefa» 
lesquielles  avoit  en  garde  à  celle  heure  pour  la  ville  maistre 
Estienne  Yergereau,  bourgeoyi  de  la  dite  ville,  et  ioellee.  bail- 
lèrent au  dit  messire  Jeban  Chandot,  en  gigne  de  poMeedon, 
pour  et  ou  nom  du  roy  d*Engleterre  noetre  sire 

Le  aegont  jour  d'octobre,  le  dit  monteigneur  le  lieute- 
nant, en  rég^ise  Noetre-Bame  de  la  dite  ville,  récent  les  sere- 
ments  d'obéiatance.... 

L'endemain,  jour  tiers  d'octobre,  le  dit  monseigneur  le  lieu- 
tenant se  départi  du  dit  lieu  de  Fontenay  et  vint  à  Marant , 
et  feut  là  À  heure  de  midj,  et  disna  au.  chastel  du  dit  lieu  de 
Marant.  Et  après  le  disner,  environ  heure  de  vespres,  le  dit 
monseigneur  le  lieutenant  requist,  de  par  le  roj  d'Engleterre, 
nostre  sire,  à  messire  Gniohard  d* Angle,  lequiel  avoit  le  garde 
et  gouvernement  dudit  chastel  et  d'ioelli  estoit  en  saisine  et 
possession  et  auxi  de  la  dite  ville  de  Marant,  que  il  li  feisist, 
pour  et  ou  nom  de  nostre  dit  sire  le  roj  d'Engleterre,  sere- 
ment  tiel  comme  il  devoit  estre  fait  à  nostre  dit  sire  le  roj» 
pour  cause  du  dit  chastel  et  de  la  dite  ville.... 

Et  ce  fait,  le  dit  monseigneur  le  lieutenant  se  parti  de  Ma- 
rant, Fendemain,  À  heure  de  mie-prime  et  vint  à  la  Rochelle,  et 
iUec  trouva  messîre  Richard  de  Staffort  et  les  aultres  du  conseill 
du  roj  nostre  seigneur  d'EngleterreJià  venus  au  devant  de  luj. 

IUec  ourdenna  et  establi  le  dit  monseigneur  le  lieutenant, 
messire  Richard  Tottesham  à  le  garde  et  gouvernem^it  du 
chastel  de  la  Rochelle,  pour  et  ou  nom  éto  nostre  dit  seigneur 
le  roj  d'Engleterre. ...... 

Et  iUec  messii*e  Guilleanme  de  Seris,  maistre  Maoed'Aigue- 
chave,Pierre  Bufsi,  Jehan  Ghauderier  et  Guiileaume  Boulart,  bour- 
geois de  la  Rochelle,  ajani  souffisant  pouvoir  pour  les  habitants 
de  la  dite  ville,  firent  au  dit  monseigneur  le  lieutenant  aere- 
ment  d  obéissance  pour  eulx  et  pour  les  aultres  luttants  de 
la  dite  ville. 
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Le  jeodj,  septième  joar  d'octobre,  le  dit  monseigneur  Jehan 
Chandos  ae  parti  de  la  Rochelle  et  vint  à  cochier  a  Surgières. 
Et  dudit  lieu  de  Surgièree,  se  partile  YIII*  jourduditmojs, 
et  vint  à  Saint-Jehan-d'Angéli.  Et  envoia  devant  maistre 
Pierre  Pigache,  pour  monstrer  les  Chartres  et  lettres  de  la 
délivrance  de  la  dite  ville  et  du  pais,  liquieux  les  monstra 
et  bailla  au  maire,  bourgeojs  et  habitants  de  la  dite  ville, 
pour  avoir  advis  antre  eulx,  ei  aussi  leur  bailla  la  lettre  à  eulx 
adressée  de  par  le  roj  de  France,  sur  la  délivrance  de  la  dite 
ville  et  du  chastel.  Et  après  ce,  arriva  le  dit  monseigneur  Jean 
Chandos  à  la  dite  ville,  à  la  porte  de  Aunis ,  en  sa  com- 
pagnie messire  Richard  de  Stadfort,  le  visconte  de  Roche- 
choart,'  le  sire  de  Surgières  et  pluseurs  aultres 

Le  IX*  jour  d'octobre,  en  Thostel  des  Frères,  en  la  pré- 
sence de  monseigneur  le  lieutenant,  de  messire  Richard  de 
StadfcNrd,  de  messire  Lojs  de  Harecort  et  de  messire  Guiehard 
d'Angle,  feurent  messire  Guj  l'Archivesques ,  seigneur'  de 
TaiUeborg,  et  messire  Lojs  visconte  de  Rochechouart,  sei- 
gneur de  Taunaj-Charente,  lesquieux  firent  requeste  audit 
messire  le  lieutenant  de  leur  faire  délivrer  les  dits  lieux  de 
TaiUeborg  et  de  Taunaj,  lesquiels  estoient  tenus  et  occupés 
pour  nom  du  sire  de  Caupèue  et  par  messire  Pierre  de  Landu- 
ras,  et  par  le  paix  leur  dévoient  estre  rendus  et  délivrés.  Et 
ensembléement  le  maire  et  habitants  de  Saint*  Jehan  requérojent 
que  les  dits  lieux  feussent  vuydiés  pour  la  paix  et  trans- 
quiUté  du  pais,  avant  qu'il  feissent  le  serement  d*obéyssance, 
et  que  ainssi  devoit  estre  fait  par  la  paix  :  sur  laquelle  chose 
leur  fut  aoordé  par  monseigneur  le  lieutenant  les  dits  lieux 
estre  délivrés  ans  dis  seigneurs  d'iceulx  dedans  la  feste  de 
Tcras-Saints  ;  et  ilec  manda  le  dit  monseigneur  le  lieutenant  du 
sire  de  Ganpène  et  les  cappitaines  des  dits  lieux  de  TaiUeborg 
et  de  Taunaj,  pour  leur  parler  sur  la  délivrance  des  dits  lieux. 
Et  récent  les  serements  d'obéjssance  du  maire  et  eschevins 
de  la  dite  ville  de  Saint-Jehan  et  des  aultres  de  la  ditte  viUe.... 

Le  X*.jour  d'octobre,  messire  Loys  de  Harecort,  viconte 
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de  OhastelenMit,  fut  retenu  du  oonieill  du  roj  noatre   sire. 

Celai  jour,  monseigneur  le  lieutenant  bailla  à  measireQuichart 
d^ Angle  le  chastel  de  Roohefort-eur-Charente,  pour  et  au  nom 
du  roj  d'Ëngleterre,  noetre  eire  :  liquieux  messire  Guichart  le 
prinst,  es  nom  que  dessus,  et  jura  de  le  garder  bien  et  loiaul- 
ment,au  profSt  du  roj  nostre  sire,  de  messeigneurs  sesenâmts, 
de  leurs  hoirs  et  successeurs,  contre  toutes  personnes  qui  peu- 
vent vivre  et  mourir/  et  le  vendre  et  délivrer  à  nostre  dit  sei- 
gneur ou  à  ses  députés,  toutes  fojs  qu'ilenaera  sommés  et  requis 
de  par  eulx  etquUl  verra  deu  garant  de  ce  fère.... 

Le  XI*  jour  d'octobre,  le  dit  monseigneur  le  lieutenant  se 
parti  de  ]a  dite  ville  de  Saint-Jehan,  à  heure  de  prime,  en 
alant  à  Xaintes.. . 

Les  consuls  et  habitants  de  la  dite  ville,  de  leur  bonne 
volunté,  baillèrent  la  possession  et  saisine  de  la  dite  viUe,  en 
li  baillant  les  diefs  d'icelle,  et  le  metant  en  icelle,  parmj  le  dit 
pont,  en  signe  de  vraye  possession,  au  dit  monseigneur  le  lieu-, 
tenant ,  liquieux  les  prinst  et  accepta  pour  le  rojd'Engleterre, 
nostre  sire.... 

Le  XIIII*  jour  d^octobre,  le  dit  monseigneur  le  lieutenant 
parti  de  la  dite  ville  de  Xaintes  et  vint  à  Ck>ignac  ,  et  illeoques 
receut  plusieurs  serements  de  foiauté,  sicomme  appert  par  le 
livre  des  dits  serements,  et  aus^i  receut  serements  d'obéissance 
de  messire  Grimoart  de  Fajole,  chevalier,  de  maistre  Sjrmel 
de  Ponts,  fesicien,  et  de  pluseurs  aultres. 

Le  XVP  jour  d'octobre,  le  dit  monseigneur  le  lieutenant 
parti  du  dit  lieu  de  Coignac  en  venant  à  Engolesme 

Illec  trouva  messire  Lojs  de  Harecort,  viconte  de  Chastelle- 
raut  et  messire  Guicard  d* Angle,  commissaires  de  parle  roy  de 
France,  le  dojen,  les  consuls  et  boui^eoys  et  pluseurs  ajjitres  de 
la  ville  :  lesquieux,  après  ces  choses,  firent  pluseurs  supplications 
et  requestes  au  dit  monseigneur  le  lieutenant,  tant  sur  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges ,  franchises  et  libertés,  que 
aultres  ,  lesquielles  .monseigneur  le  lieutenant  leur  octroja  en 
tant  come  il  le  povoit  et  devoit  faire  par  le  traiotié  de  la  paix. 
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Bt  ce  fût,  le  dit  moBseigneor  le  lieutenant,  en  prenant  et 
acceptant  pour  le  roj  d^Ëngleterre,  nostredit  sire,  la  possession 
et  saisine  de  la  dite  ville,  entra  en  jcelle,  en  prenant  aux  mains 
les  toroils  des  portes,  à  plus  grant  signe  et  fermeté  de  pos* 
session 

Bt  entretant,  le  dit  monseigneur  le  lieutenant  ala  aux  chas- 
tels  de  la  dite  ville,  en  sa  compaignie  le  captai  de  Buch  et  plu- 
seurs  aultres,  et  d*iceux  prinst  et  rébeut  la  saisine  et  possession, 
es  noms  que  dessus,  et  entra  dedans  jceulx  et  les  visita.... 

Le  XXIP  jour  dudit  mois,  monseigneur  Ajmeri,  seigneur  de 
la  Rochefocaut,  rendit  et  délivra  au  dit  messire  Jehan  Ghandos, 
pour  nom  du  roj  d*Bngleterre,  nostre  sire,  le  chastel  de  Boute- 
ville  par  figure,  en  le  suppliant  que  si  ne  li  tornast  &  préjudice 
d*ascun  droit  qu'il  réclamoit  au  dit  chastel  et  appartenances,  par 
don  -du  roj  de  Franoe  ,  laquielle  chose  le  dit  monseigneur  le 
lieutenant  li  octroia,  sauf  ensemblement  le  droit  du  roj  nostre 
sire,  et  prinst  et  receut  la  possession  du  dit  chastel ,  es  noms 
que  dessus,  et  des  appertenancesdloeli. 

Le  XXV*  jour  du  dit  mois  d'octobre,  le  dit  monseigneur  le 
lieutenant  se  parti  de  la  dite  cité  d'Bngolesme,  en  venant  pour 
la  délivrance  du  lieu  de  Verteuil,  que  tenait  Peyran  du  Sault, 
et  vint  à  coucher  à  Roffiec ,  en  sa  compaignie  le  captai  de 
Buch,  monseigneur  Lojs  de  Harecort,  vicontede  Chastelerault, 
le  viconte  de  la  Rochefocaut,  messire  Guicard  d'Angle  et  plu- 
seurs  aultres  chevaliers  et  escuiers.  Et  ilec  vint  au  dit  mon- 
seigneur le  lieutenant,  à  son  mandement,  Bernard  du  Sault, 
frère  du  dit  Pejrran.  Si  le  fist  détenir  en  prison,  ou  chastel  de 
Roffiec,  pour  ce  que  son  dit  frère  et  11  ne  volojrent  obéir  au 
dit  monseigneur  le  lieutenant  sur  la  délivrance  du  dit  lieu.  Et 
atendi  ilec  le  dit  monseigneur  le  lieutenant ,  le  XXVII*  et 
XXVIII*  jours,    pour   la    dite    délivrance. 

Et  le  XXVIII*  jour  dudit  mojrs,  monseigneur  le  lieutenant,  en 
la  compaignie  dessus  dite,  ala  au  chastel  de  Verteuil  et  ilec  fist 
mesner  le  dit  Bernard  davant  le  dit  chastel ,  et  illec  li 
commanda,  de  par  le  roy  d'En^leterre,  nostre  sire,  ^uan^ 
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qu'il  86  pouToit  mesfère  enyers  lay,  qQ*il  flst  dWyrer  le  dit 
chastel  et  qa*il  le  deist  à  son  frère,  qui  estoit  dedans,  ou  le  11 
monstrast  par  ascuns  signes  comment  il  le  âst  fère  wider  ;  et 
ilec  feurent,.  en  atendant  le  dit  Pejran,  assés  longuement.  Et, 
à  la  parfin  ,  quant  le  dit  Pejran  vit  le  dit  Bernard  son  frère 
en  péril,  ouquel  le  dit  monseigneur  le  lieutenant  le  avoit 
mis,  de  perdre  la  teste,  si  vint  en  obédience  vers  le  dit  mon- 
seigneur le  lieutenant,  et  promist  à  li  qu*il  rendroit  et  délivre- 
roit  le  dit  chastel.  Et  en  poj  d'eure  après,  le  dit  Pejran 
apporta  les  cliefs  du  dit  chastel  et  les  baiUa  au  dit  monseigneur 
le  lieutenant,  liquieux  les  prist  et  les  bailla,  ouvec  le  garde  du 
dit  chastel,  au  captai  de  Buch,  jusques  à  tant  que  aultrement 
en  feust  ourdenné.  Et  en  signe  de  ces  choses,  laissa  au  dit 
lieu  maistre  Pierre  Pigache,  qui  demeura  la  nuit  au  dit  chastel, 
en  grant  paour.  Et  Tendemaing  fast  baillé  et  délivré  le  dit 
chastel  aus  enfans  du  seigneur  d*iceluj,  et  le  dit  Peyran  mis 
horsd'ioeluj Et  celuy  jour,  le  dit  monseigneur  le  lieute- 
nant se  parti  du  dit  lieu  de  Rofflec  et  vint  à  coucher  à  Melle^ 
où  Ton  compte  Vil  lieues. 

Le  XXIX*  jour  du  dit  moys,  se  parti  du  dit  lieu  de  Melle  , 
et  vint  coucher  à  Niort,  où  Ton  compte  Y  lieues  ,  et  ilec  receut 
les  serements  d'obéissance  des  personnes  dont  les  nomps  en- 
suient  :  Tabbé  de  Saint-Légaire,  messire  Hugues  de  Surgères, 
chevalier,  Hugues  de  Yivone.escuier,  Jehan  Prévost,  escuier.... 
Le  darrain  jour  du  dit  moys  d'octobre,  le  dit  monseigneur 
le  lieutenant  se  parti  du  dit  lieu  de  Niort  et  vint  à  coucher  à 
Pàrtenaj  où  l'on  compte  VII  lieaes ,  et  feut  là  à  heure  de 
souleilh  couchant. 

Et  Pendemain,  premier  jour  de  novembre  et  jour  de  Tous 
Saints,  entre  prime  et  tierce,  en  la  chapelle  du  chastel  de 
Partenay,  feut  le  dit.  monseigneur  le  lieutenant ,  et  en  sa 
compaignie  messire  Loys  de  Harcort,  messire  Bouciquaut, 
mareschal  de  France,  et  messire  Guichart  d'Angle,  commis-^ 
saîres  de  par  le  roj  de  France  sur  la  délivrance  des  pais , 
qui  par  la  paix  dévoient  estre  rendus  et  délivrés  au  roj  d*En- 
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gktom,  nottre  tire.  Et  aam  estoît  illec  monseîgnear  Ajmm 
d'Arganton ,  seigneitr  de  Herisaon  ,  laquienx  ettoit  proca- 
reoor  do  aire  de  Partenaj,  qui  estoit  alUs  en  Tojage  de 
onUre-mer  ,  leqniea  monseigneur  Ajmeri  avoit  poorotr  de 
fère  foji  et  hommage  et  eeremente  de  fojaaté  pour  le  dit  aire 
de  Partenaj.... 

Lell'joarde  noavembre,  le  dit  moneeignear  le  lieutenant 
ae  parti  du  dit  lien  de  Partenaj  et  Tint  à  Thoars....  Et  illec 
troara  madame  Teabean  d*Â.Taogoar»  Ticontesee  de  Tiioars,  et 
Simon  de  Ttioars,  conte  de  Dreox  et  fia  da  Ticonte  de  Thoara... 

Et  adonc,  la  dite  viconteaae  et  le  dit  Simon  firent»  èa  noma 
et  comme  ajana  le  dit  goaremement,  le  dit  aerement  de  foianté 
an  dit  monaeigneor  le  lieatenant,  poor  et  an  nom  do  roj  d*£n- 
C^eterre,  noatre  aire,  anr  lea  Sainta-ËTangilea  de  Dien,  touché 
leliTre.... 

Le  YI^  Joor  do  dit  moya,  ae  parti  do  dit  lieo  de  Thoara  et 
yintàdianer  à  MoateroU-Veriaj.  Et  d'ilec  yintàcoocher  à 
Saomor. 

Si  fait  à  remembrer  la  caoae  pour  qooj  monaeigneor  le  lieo- 
tenant  ala  à  Saomor  et  à  Sablé  d*ilec  :  c*eat  assavoir  poor  ce 
qoe,  qoant  il  feo  à  Thoara,  là  feot  messire  Ajmeri  de  Argenton, 
lieotenant  de  monseigneor  le  doc  d'Anjoo,  et  messire  Jehan  de 
Sejntré,  séneschal  d'Aigoo,  qoi  signifflèrentao  dit  monseigneor 
le  lieotenant  qoe  Jacqoes  Plantin  avoit  prins  la  toor  dePillemil 
et  faisoit  goerre  ao  paîs  d'Anjoo  et  à  ploseors  aoltres,  et  aosai 
qoegranacompaigniea  de  gens  eatoient  à  Trèvea  et  Acrivant 
prèa  de  Saomor,  où  fesoient  goerre  oo  dit  pais.  Et  le^  reqois- 
trent,  poor  le  dit  monseigneor  d*Anjoo,  à  grant  instance,  qoe 
il  feist  vuider  icelles  gens,  mesmement  comme  dorant  les  guerres 
il  eossent  esté  et  encore  se  portoient  du  parti  do  roi  d'Engle* 
terre,  nostre  sire,  et  qo*il  flst  tenir  fermement  la  paix,  ainssi 
comme  entre  les  rojs,  nos  sires,  estojt  promis  et  joré.  Et  là 
estoit  présens  le  mareschal  Boociqoaut  qoi  ensemblement  Ton 
reqoéroit  de  par  le  roj  de  France.  Et  en  ooltre  firent  assavoir 
et  distrent  plainement  ao  dit  monseigneor  le  lieotenant  que,  s*il 
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ne  86  transportoit  en  celles  parties  pour  {ère  voider  les  dites 
oompagnies,  certainiiement  U  s'en  pourroit  ensuir  grant  perde  et 
retardement  de  sa  charge  et  de  Texécationdutraiotiéde  la  paix. 
Et  en  ooltre,  li  dist  le  dit  mareschal  que  certainnement,  s'il 
n'aloit  là,  il  ne  jroit  plos  en  sa  compaignie  jusques  à  tant  qne 
aucun  remède  fust  mis  es  dites  choses,  et  que  trop  dure  chose 
seroit  à  li,  pour  le  roj  de  France  et  à  tout  le  paiûB,  aler  déliyrer 
ou  roj  d'Engleterre,  nostre  sire,  les  pais  qui,  par  la  paix,  li 
dévoient  estre  baillés,  et  voir  et  lejsser  leur  païs  pillier  et  gas- 
ter  devant  leurs  jeux.  Lequel  monseigneur  le  lieutenant,  veu 
que,  sans  le  dit  mareschal,  il  ne  pourroit  fère  son  esploit,  ne 
venir  à  son  entente,  mesmement  qu'il  n'avoit,  ne  pouvoit  avoir 
nul  aultre  commissaire  pour  le  roy  de  France,  ala  li,  pour  la 
cause  dessus  dite.  Ejt  demourra  au  dit  lieu  de  Saumur  pour 
traicter  et  parler  aux  dis  compaignons  de  Trêves  et  de  Acri- 
vant,  pour  les  fère  vuidier  et  aussi  pour  pluseors  aultres  causes 
touchant  l'emploiement  de  la  paix,  jusqu'au  XIII*  jour  du  dit 
mojs.... 

Le  tiers  jour  du  mojs  de  décembre,  se  parti  monseigneur  le 
lieutenant  de  Plaisance  et  vint  à  Belac.  Et  d'ilec  envoya  mais- 
tre  Pierre  Pigache,  en  la  compaignie  de  monseigneur  Bouci- 
quant,  mareschal  de  France,  au  devant  à  Limoges  pour  enquerre 
et  savoir  des  nouvelles  des  dites  compaignies  de  Bretons,  qui 
estoient  en  Limosin,  et  aussi  des  consuls  et  habitants  de 
Limoges  s'ils  voulroient  obéir.  Et  attendirent  ouvec  li  les  dites 
gens  d'armes  qu'il  avoit  mandé,  le  quart,  quint  et  le  YP  jour 
du  dit  mojs,  pour  oir  les  nouvelles  et  la  responce  des  choses 

2 tes.  Et  oye  la  responce,  vint  le  VHP  jour  dudit  moys  à 
>ges,  devant  la  cité,  et  ilec  trouva  le  mareschal  Bouci- 
t  et  le  viconte  de  Rochechouart,  commissaires  de  par  le  roy 
de  France,  et  les  consuls  de  la  cité  de  Limoges  et  plusieurs 
aultres  des  habitants  de  la  dite  cité. 

Et  ilec  en  la  présence  de  tous  oeulx,  feurent  veues  le  chartre 
et  les  aultres  lettres  adressantes  de  par  le  roy  de  France  à 
révesque,  consuls  et  université  de  la  dite  cité  :  lequel  évesqne 
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yintilec  et  font  présent  à  la  leoiare  dee  dites  Chartres  et  lettres, 
desquelles  la  tenear  est  tielle  comme  les  aultres  des  transports. 

Après  laquelle  leotore,  les  dis  commissaires,  de  par  le  roy 
de  France,  firent  comande  aux  dis  évesqaes,  consuls  et  univer- 
sité, par  yertn  de  leur  povoir,  que  en  suivant  ce  que  feut 
leu  en  leur  présence,  ils  feissent  les  ob^ssances  et  aultres  cho- 
ses, et  baillassent  et  délivrassent  la  dite  cité  et  les  cliefs  d'icelle 
au  dit  monseigneur  le  lieutenant,  pour  le  roj  d*£ngleterre, 
nostre  sire,  ainssi  comme  par  le  tractié  de  paix  devoit  estré  fait. 

Après  lequel  comandement  et  pluseurs  conseils  eus  entre 
eux,  et  aussi  pluseurs  requestes  faites  audit  monseigneur  le 
lieutenant,  tant  sur  la  confirmation  de  leurs  privilèges  que 
aultres,  les  pardessus  discomissaires,  évesque  et  consuls  li  déli- 
vrèrent la  dite  cité  en  li  baillant  les  clîefs  des  portes  d^icelle, 
pour  et  ou  nom  du  roy  d*£ngleterre,  nostre  sire  :  lequiel,  es 
noms  que  dessus,  la  prinst  et  entra  dedans  à  la  solempnité 
que  y  appartient,  et  flst  encontinent  fëre  le  cri  général,  ainssi 
comme  es  aultres  villes  rendues,  et  que  tous  convenissent  au 
moustier  Saint-Bstienne'en  la  dite  cité,  Tendemaln  VHP  jour 
du  dit  mois,  dedans  heure  de  prime.  Et  ce  pendant  ala  ou  chas- 
tel  et  ville  de  Limoges,  et  leur  feut  fait  par  les  dits  commis- 
saires du  roy  de  France  semblable  commandement  comme  à 
ceulx  de  la  cité. 

Et  après  lequiei  comandement  et  plusieurs  excusations 
présentées  de  leur  part,  pour  cause  du  viconte  de  Limoges,  et 
plusieurs  conseils  et  grans  délibérations  eues  entre  eux,  feut 
tant  procédé  entre  eux  et  ouvesques  eux,  par  belles  et  plai- 
santes paroles  et  promesses,  qu'ils  devenirent  obéissants  et 
subgiès  au  roy  d'Engleterre,  nostre  dit  sire,  et  receurent  le  dit 
monseigneur  le  lieutenant,  et  entra  audit  chastel  et  ville,  de 
leur  consentement,  en  nom  du  roy  d'Engleterre,  nostre  sire, 
comme  leur  seigneur  souverain 

Et  le  ûiercredy,  XXIP  jour  de  décembre,  le  dit  monseigneur 
le  lieutenant  vint  à  la  ville  de  Pierreguys,  à  heure  de 
tiersse... 
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Et  miêt  la  dicte  cité  à  la  main  da  roy,  noatre  aire,  et 
commist  monseigneur  Hélies  de  Pomiero  et  maittre  Chillleanme 
de  Loing  pour  aler  prenre  la  dite  cité  réaiment  et  de  faict... . 

Le  samedi  YIII*  jour  de  janvier,  ledit  monseigneur  le  lieu- 
tenant vint  à  Caours  à  la  porte  appelée  la  barre  Saint-Michel. 
Et  ilec  trouva  le  dit  mareschal  et  les  consuls  et  plusieurs 
des  aultres  habitants  de  la  dite  ville,  lesquieux  consuls,  après 
le  commandement  du  dit  nuu«schal  et  après  pluseurs  re- 
questes  faites  par  les  dits  consuls  tant  sur  la  confirmation  de 
leurs  privilèges  que  sur  Tordenance  de  la  dite  ville  et  du  paFs, 
délivrance  d*Englois,  Guascons  et  pilleurs  et  aultres,  baillèrent 
et  délivrèrent  la  dite  ville  au  dit  mareschal.... 

Le  XV*  jour  de  janvier,  le  dit  monseigneur  le  lieutenant  se 
parti  de  Lauserte  et  vint  à  Moissac.  Et  ilec  estoit  à  la  pre- 
mière barrière  monseigneur  Giraud  de  Joljr,  commissaire  de 
par  le  roj  de  France  sur  la  délivrance  du  pays  de  Caourssin  et 
les  consuls  de  la  dite  ville  et  pluseurs  religieux  et  autres  de  la 
dite  ville,  lesquels  consuls,  après  le  commandement  à  eux  fait 
par  le  dit  messire  Giraud  de  délivrer  la  dite  ville  et  fère  obéis- 
sance au  dit  monseigneur  le  lieutenant  pour  leroy  d'Angleterre 
nostre  sire,  exhibèrent  deux  lettres,  entre  les  aultres,  ces 
choses  contenant  en  effet  que  toute  foys  que  un  novel  seigneur 
de  la  dite  ville  vient  à  ycelle  ville  premièrement,  le  seigneur, 
en  son  novel  advénement,  est  tenus  de  leur  fère  serement  de  les 
tenir  en  leurs  franchises,  privilèges  et  libertés,  sans  leur  fère, 
ne  exigier  d'eux  aucunes  impositions  ou  aultres  exactions,  ainsi 
qu'il  est  plus  à  plein  contenu  es  dites  lettres,  et  ainsi  le  doit 
fère  fère  à  X  de  ses  barons.  Et  requistrent  le  dit  monseigneur 
le  lieutenant  de  fère  et  acomplir  le  contenu  des  dites  lettres  et 
de  leur  conformer  avec  tous  leurs  aultres  privil^s,  grâces, 
coustumes  et  libertés.  Lequel  monseigneur  le  lieutenant,  attendu 
les  dites  lettres  et  par  le  conseil  qu'il  avoit  avec  li  pour  le  roy, 
âst  le  dit  serement  de  leur  fère  et  acomplir  ce  en  quoy  il  seroit 
tenus,  selon  le  contenu  d'icelles  lettres  ;  et  ainssi  le  flst  jurer 
à  X    des  seigneurs   chivaliers    qu'il  avoit  en  sa  compaignîe. 

FROISSART.    —   XVIII.  30 
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Et  ce  fait ,  les  dits  consals  ouvrirent  la  dite  barrière ,  et 
baillèrent  les  cliefs  de  la  dite  ville  au  dit  commissaire  pour  le 
roj  de  France,  liqueux  les  bailla  au  dit  monseigneur  le  lieu- 
tenant, en  signe  de  vraje  possession,  pour  le  roy  d'Engleterre, 
nostre  sire,  et  entrèrent  en  la  dite  ville 

Le  mercredi  XIX^  jour  de  janvier,  se  partit  le  di^  monsei- 
gneur le  lieutenant  du  dit  lieu  de  Mojssac  et  vint  à  coucher  à 
Montalban.  Et  ilec  trouva  les  consuls  de  la  dite  ville  ,  devant 
le  pont,  et  le  marescbal  Bouciquaut,  lesquels  eurent  ensemble,  à 
Tostel  des  Frères,  devant  le  dit  pont,  leur  parlance  sur  la  dé- 
livrance de  la  dite  ville. 

Et  à  la  parfin,  assés  brief  rendirent  et  dib'vrèrent  les  clefs 
de  la  dite  ville  et  la  dite  ville  au  dit  monseigneur  le  lieute- 
nant, pour  et  au  nom  du  roy  d'Angleterre,  nostre  sire,  et  luy 
en  baillèrent  la  saysine  et  possession,  lequiel  entra  dedens  en 
prenant  réalement  et  de  fayt  la  saysine  et  possession  dlcelle.... 
(Pubiié  par  M.  Bardonnet  ^ajgrè^  un  tns.  du  British  Muséum,) 


VIL 

Quittance  donnée  par  Chandos. 

(22  février  1361,  v.  st.) 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Jehan  Chaindos,  vicontede  Saint-Sauveur,  aiant  povoir  ordenné 
commis  et  depputé  de  par  nostre  sire  le  roy  d'Engleterre  à  faire 
acomplir  et  entériner  les  choses  ci-dessous  contenues,  salut. 

Savoir  faisons  que  nous  requeismes  noble  homme  monsei« 
gneur  Jehan  de  La  Magre,  dit  Bouciquaut,  mareschal  de  France, 
commissaire  de  par  le  roy  de  France  mon  seigneur,  en  ceste 
partie,  que  par  vertu  de  la  commission  à  lui  adrecée  et  autres 
lettres  sellées  en  las  de  soie  et  en  cire  vert  du  scel  dudit  roy  de 
France  mon  seigneur,  contenans  les  transpors  des  cités,  chas- 
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teaux,  pais,  terres  et  contés  ci-dessous  escris,  que  il  nous  bail- 
last  et  délivrast  en  nom  de  nostre  seigneur  le  roy  d'Engleterre 
les  dis  contés,  chasteaux,  villes,  terres,  lieux  et  païs,  sicomme 
plus  à  plain  estoit  contenu  es  dictes  lettres  :  lequel  mareschal 
de  France  et  plusieurs  autres  en  sa  compaignie  à  ce  depputés 
par  vertu  d'icelles  nous  ont  baillié,  livré  et  délivré,  fait  bail- 
lier,  livrer  et  délivrer  en  nom  du  roy  de  France  mon  seigneur 
et  pour  monseigneur  le  roj  d'Ëngleterre  les  contés,  cités, 
chasteaux,  forteresses,  terres,  lieux  et  pais  de  Poitiers  et  de 
Poitou,  les  appartenances  et  appendances  de  jceux  et  le  fié 
de  Thouars,  qui  souloient  appartenir  audit  roy  de  France  mon 
seigneur,  excepté  la  terre  de  Belleville,  laquelle  tient  à  présent 
le  sire  de  Gliçon,  et  la  Roche-sur- Yon,  laquelle  tient  à  présent 
monseigneur  le  duc  d* Anjou ,  appartenant  par  la  teneur  de  la 
pais  à  nostre  dit  seigneur  d'Engleterre,  sicomme  nous  disions, 
et  le  dit  mareschal  disans  le  contraire  de  la  Roche-sur- Yon,  et 
Tusefruit  du  chastel  de  Lésignan,  lequel  ledit  mareschal  dit  à 
lui  appartenir  à  sa  vie  durant  tant  seulement  selon  la  teneur 
de  ladicte  pais,  et  les  féaultés  du  duc  d'Orliens,  du  conte  d'Es  - 
tampes,  de  monseigneur  Charles  d*Artois  et  de  aucuns  autres  que 
il  doivent  faire  pour  cause  des  chasteaux,  villes  et  terres  que  il 
tiennent  oudit  conté  et  païs  de  Poitou  ,  et  les  contés,  cités, 
chasteaux,  forteresses,  villes,  terres,  lieux  et  pals  de  Xainctes 
et,deXainctonge  avec  les  appertenances  et  appendances  dlceux 
et  avec  plusieurs  seremens  de  féaulté  dlceulx  qui  avoient  fait 
et  dévoient  faire  foy  et  hoinage  ou  temps  passé  au  roy  de 
France  mon  seigneur  pour  cause  des  forteresses,  villes  et  terres 
que  il  avoient  oudit  païs,  sauve  et  excepté  le  chastel  de  Roche- 
fort  et  ses  appartenances,  lequel  monseigneur  Guischart  d'Angle 
tient  et  afferme  celui  à  li  appartenir  selon  la  teneur  de  la  pais, 
nous  disans  le  contraire  ,  et  le  usefruit  de  la  terre  de  Fron^^ 
tenai,  laquelle  ledit  mareschal  doit  tenir  et  avoir  sa  vie  durant 
tant  seulement  selonc  la  teneur  de  la  pais,  nous  disans  le  con- 
traire, et  les  contés,  cités,  chasteaux,  forteresses,  villes,  terres 
et  païs  d*Angoulesme  et  d*Angoumois  avec  les  appartenances  et 
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appendances  d*ieeax  qui  sooloient  appartenir  audit  roy  de 
France  mon  seigneur  et  plusieurs  seremens  de  féaultés  de  plu- 
sieurs nobles  hommes  que  il  estoient  tenus  de  faire  à  cause  de 
forteresses,  villes,  lieux  et  terres  que  il  tiennent  au  dit  pais 
d'Bngolmois,  sauve  et  excepté  le  chastel  de  Yilleboys,  lequel 
tient  monsieur  Rajmont  de  Maruel,  et  le  chastel  de  Gemat, 
lequel  tient  le  sire  de  Craon,  et  le  chastel  de  Baudeville  lequel 
tient  le  seigneur  de  Rochefouquaut,  disans  à  eux  appartenir 
lesdits  chasteaux  sioomme  il  les  tiennent,  selonc  la  teneur 
de  la  dicte  pais,  et  nous  disans  le  contraire  ,  et  les  contés, 
cités,  chasteaux,  villes,  forteresses,  terres  et  pais  de  Limoges 
et  Limosin  avec  les  appartenances  et  appendances  d'iceulx  qui 
soloient  appertenir  au  roy  de  France  nostre  dit  seigneur  et  les 
seremens  de  féaltés  des  vicontes  de  Rochechouart  et  de  Conber 
et  de  aucuns  bascheliers  et  escuiers  pour  cause  des  choses  qu*il 
tiennent  oudit  pais  de  Limosin  ,  et  les  contés,  cités,  chasteaux, 
forteresses,  villes,  terres  et  pais  de  Perregort  et  de  Pereguys 
avec  les  appartenances  et  appendances  d'îceux  qui  souloient 
appertenir  audit  roy  de  France  mondit  seigneur  et  la  féauté 
du  conte  dePerregort  et  Pereguys  et  autres  pour  cause  des  hom* 
mages  qu*il  sont  tenus  à  faire  pour  cause  des  choses  qu*il 
tiennent  audit  pid's  de  Pereguys ,  et  les  contés,  cités, 
chasteaux,  forteresses,  villes,  terres  et  pais  de  Gaour  et 
de  Caorsin  avec  les  appartenances  et  appendances  d*iceaux 
qui  souloient  appertenir  audit  roy  de  France  mondit 
seigneur,  et  les  féaltés  d'aucuns  chevaliers  dudit  pais  à 
cause  des  hommages  que  il  font  des  choses  que  il  tiennent  audit 
pafs,  sauve  et  excepté  le  chastel  de  Quasalx,  lequel  tient  mon- 
seigneur Benoist  Jehan,  chevalier,  et  le  chastel  de  Mirebel , 
lequel  tient  maistre  Pierre  de  La  Batu,  disans  à  eux  aj[>partenir 
lesdits  chasteaux,  sicomme  il  les  tiennent,  par  la  teneur  de  la 
pais,  nous  disans  le  contraire,  et  les  contés,  chasteaux,  forte* 
resoes,  villes,  terres  et  paTs  de  Roerguo  avec  les  appertenances 
et  appendances  d'iceux  qui  soloient  appartenir  au  roy  de 
France  mon  dit  seigneur,  sauve  et  excepté    les  , seremens  de 
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feaultés  des  grans  «eignears  dudit  païs,  lesquels  il  sont  tenus  à 
faire  poor  cause  des  hommages  qae  il  doivent  des  choses  que  il 
tiennent  èsdits  pais,  et  sauve  les  seremens  de  féaulté  que  les 
contes  de  La  Marche,  d*Armignac,  de  Fois  et  de  Lisle  doivent 
faire  à  cause  des  hommages  que  il  doivent  à  mondit  seigneur 
le  roj  d'Engleterre  pour  les  choses  que  il  tiennent  asdis  pais 
ou  en  aucun  d'iceuz,  et  tout  tel  droit,  obéissance,  révérences, 
féaltés,  hommages  et  ligences,  action  et  raison  que  le  roj  de 
France  mondit  seigneur  avoit  et  devoit  avoir  le  temps  passé 
aux  choses  dessus  dictes  à  nous  par  lui  bailliés  es  noms  que 
dessus  selon  la  teneur  de  ladicte  pais  et  la  forme  des  dictes 
lettres.  Et  nous,  pour  monseigneur  le  roj  d^Engleterre  dessus 
dit»  les  avons  prinses,  receues  et  retenues  comme  ledit  mares* 
chai  les  nous  a  bailliées,  et  nous  a  fait  fère  les  dictes  obéissances 
es  noms  que  dessus  et  es  choses  dessus  dictes  à  nous  baillées  et 
livrées.  Et  nous,  pour  mondit  seigneur  le  roy  d^Engleterre , 
en  quiptons  ledit  roj  de  France  mon  seigneur,  ledit  mareschal 
et  tous  ceux  à  qui  quitance  en  puet  et  doit  appartenir.  Et 
promettons  en  bonne  foj  les  en  tenir  et  faire  tenir  quiptes  vers 
le  roj  d'Engleterre  nostre  seigneur,  et  leur  en  faire  avoir 
autre  lettre  de  quiptance  sous  son  grant  séel.  Et  dès  mainte- 
nant par  la  teneur  de  ces  lettres  présentes  les  en  quiptons  et 
chascun  d'eux,  leurs  hoirs  et  successeurs,  à  protestation  que  ce 
n'est  pas  nostre  entente  pour  ceste  présente  quiptance  de  quiter 
les  roj  et  mareschal  de  France  dessus  dis,  ne  autres,  des  choses 
qui  devroient  estre  baillées  et  livrées  à  mondit  seigneur  le  roj 
d'Engleterre  ou  à  ses  depputés  qui  ne  nous  auroient  esté  baillées 
et  livrées,  mes  en  avoir  recors  et  de  les  demander  selonc  la 
forme  et  le  contenu  ou  traitié  de  ladicte  pais,  transpors  dessus 
dis  et  autres. 

En  tesmoin  des  choses  dessus  dictes  nous  avons  fait  mettre 
nostre  propre  séel  à  ces  présentes  lettres. 

Donné  à  La  Millau  en  Roergue  le  XXIP  jour  de  février  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  un. 

(Archives  NtUUmakê  à  PairU^  /.  641. 3.) 
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VIIL 

Lettre  du  comte  de  Flandre  atujo  conseillers  du  roi. 
(17  Janvier  1361,  v.  st?) 

Trô8-chier  ami ,  nous  avons  bien  veu  ce  que  escript  nous 
avés  sur  le  fait  des  ajdes  ordenées  pour  la  délivrance  de 
monseigneur  le  roj  adfin  qu'elles  prinssent  plainement  cours 
en  nostre  conté  de  Nevers.  Si  vous  faisons  savoir  que  vraie- 
ment  en  ce  et  en  toutes  autres  manières  et  par  toutes  voies 
que  nous  sarièmes  et  porrrièmes ,  voldrièmes-nous  toucgours 
aidier  et  avanchier  ad  ce  que  lesdictes  ajdes  à  sa  délivrance 
eussent  cours,  et  ad  ce  volrièmes,  se  mestier  estoit,  exposer  nous 
et  nos  biens  comme  jcelle  désirons  estre  parpajée  et  avoir 
plain  effect  sur  toutes  autres  choses,  sicomme  drois  est  ;  mais, 
très-cher  ami,  vous  savés  et  devés  bien  savoir  comment  par 
les  compaingnies  et  ennemis  de  monseigneur  le  roj  et  aussi  par 
TArchiprestre  et  aucuns  autres  ses  complices,  aians  commission 
et  pooir  du  comte  de  Tancarville,  sicomme  on  nous  a  dit ,  qui 
ont  esté  et  encores  sont  sur  le  pays,  nostre  dicte  conté  a  esté 
arse  et  essillie,  les  vivres  et  pourvéances  qui  j  estoient,  pris  et 
gasté,  nos  gens  et  subgiès  tués,  pris  et  raenchonnës  et  si  très- 
durement  menés  que  nostre  dicte  conté  est  en  péril  de  cheoir 
en  pure  destruction  et  désolation,  se  pourveu  nj  est,  et  pour  y 
pourveoir  à  Tonneur  de  monseigneur  le  roj  et  du  royaume  et 
au  sauvement  de  nostre  pays,  il  nous  a  convenu  nouvellement 
envoyer  de  nos  gens  de  Flandres  en  nostre  dicte  conté  pour 
garder  et  deffendre  ycelle  et  nos  chasteaux  et  fortrèches  adfln 
que  les  ennemis  ne  les  pregnent  en  domaige  du  royaume  et 
de  nostre  pays.  Si  nous  samble,  considéré  la  povreté  et  destruc- 
tion de  nostre  pays,  que  lesdites  aides  qui  cherroient  en  icelli, 
porroient  peu  ou  nient  valoir  à  la  délivrance  de  monseigneur 
le  roy  dessusdicte,  dont  il  nous  peine  ;  quar  cei'tes  à  ycelle  et 
aussi  au  sauvement  du  royaume  à  Tonneur  de  monseigneur 
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le  roy  dous  voldrona  toudis  aidier  et  valoir  en  toutes  manières 
que  nous  perrons,  sicomme  drois  est  et  tenu  j  sommes,  comme 
dit  est.  Nostre-Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Bruges  le  XVIP  jour  de  janvier. 
Le  conte  de  Flandres. 
'  A  nos  très-chiers  et  bons  amis  le  conseil  du  roj  estant  à  Paris. 
(Chambre  des  comptée  de  LUle ,  Cmrtan  B.  1315.) 


CIV 


Lettre  du  roi  Jean  au  comte  de  Flandre. 
(21  mars  1362,  ▼.  st.) 

Conte  de  Flandres,  beau  cousin ,  nous  avons  entendu  que 
Riphlart  de  Flandres,  que  vous  avés  envolé....  vostre  lieutenant 
en  Nivernois,  est  entré  à  grant  quantité  de  gens  d*armes  es 
villes  de  Nevers  et  de  Dizise,  et  illeuc  et  aussi  es  païs  voisins 
où  ses  gens  queurent  et  chevauchent  chascun  jour ,  il  ont  porté 
et  fait  aus  subgès  du  païs  plusieurs  grant  dommaiges  et  font 
encorea  chascun  jour  et  par  espécial  à  nos  iBubgiès  et  officiers 
et  à  ceuls  qui  sont  en  nostre  garde  et  obéissance  sans  moien , 
et  aussi  que  il  a  fait  prendre  et  mettre  en  prison  de  fait  Tabbé 
de  Saint^Martin  de  Nevers  et  Jehan  de  Veaulce,  esleus  ou 
djocèse  de  Nevers  sur  le  fait  de  nos  aides  pour  nostre  déli- 
vrance, et  a  pris  tous  les  deniers  que  il  avoient  de  nos  dis  aides, 
et  de  jour  en  jour  en  fait  prendre  et  lever  tout  ce  qui  en  puet 
issir,  et  aussi  pris  la  croce  dudit  abbé,  et  par  telle  manière  les 
a  traittiés  et  menés  que  il  a  convenu  que  ledit  Jehan  se  soit 
absentés  de  la  dicte  ville,  et  ses  biens  et  aussi  dudit  abbé  a 
fait  prendre  ledit  Riphlart  et  dissiper  de  jour  en  jour  à  son 
plaisir,  dont  Taccomplissement  de  nostre  traittié  de  la  paix  et 
la  délivrance  de  nos  enfans  et  autres  de  nostre  lignage  et  des 
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autres  nobles  et  communes  qui  pour  ce  sont  hostages  en  Engle- 
terre,  lesquelles  choses  nous  avons  plus  à  cueur  que  autre 
chose  quelle  qu'elle  soit  en  cest  monde,  en  seroient  moult 
délaies  ,  se  remède  u*i  estoit  mis,  et  aussi  avons  entendu  que 
pour  ce  que  nos  subgîès  de  nostre  ville  de  Saint-Père-le-Mous- 
tier  qui  est  nostre  propre  demaine,  ne  vculdrent  pas  souffrir 
que  ledit  Riphlart  j  entrast  à  toutes  ses  gens,  doubtans  que  il 
ne  les  grevast,  combien  que  il  11  offrissent  à  j  entrer  lui  X*  ou 
XIP,  il  a  deffié  nostre  bailli  et  nos  subgiès  d'illeuc  et  de  nostre 
dicte  ville  et  les  tient  de  guerre,  et  aussi  que  il  a  establi  de 
plusieurs  gens  d'armes  le  fort  de  Villers  près  de  nostre  dicte 
ville,  auquel  rachater  de  la  main  de  nos  ennemis  qui  nagaires 
le  tenoient,  furent  paies  des  deniers  de  nostre  dicte  délivrance 
mille  et  cinq  cens  frans,  lesquelles  ses  gens  font  et  portent 
très-grans  dommages  au  pais  et  à  nostre  dicte  ville,  dont  jus- 
tice ne  puet  estre  faicte  ou  païs,  et  plusieurs  autres  maulx  et 
inconvéniens  s*en  ensuiroient  et  pourroient  encores  greigneurs 
ensuir,  se  briefment  n*j  estoit  pourveu,  et  tenons  fermement 
que  ce  ne  vient  pas  de  vostre  conscience,  ne  volonté,  et  certai- 
nement nous  ne  le  pourrions  souffrir  comment  que  ce  fust,  et 
pour  ce  li  escrivons  que  tout  ce  que  il  ou  ses  dictes  gens  ont 
fait  contre  nos  subgiès,  ofBciers  et  justiciables  et  autres  ou  du 
paîB,  il  rappelle  et  face  rendre  et  restablir  ce  que  pris  a  ou  ses 
dictes  gents  ont  desdis  esleus  tant  du  nostre  comme  du  leur  , 
et  desdictes  deffiailles  se  déporte,  et  aussi  face  tenir  et  gouver- 
ner ses  gens  en  telle  manière  que  par  eulx  ne  viègne  mal,  ne 
dommage  ou  païs,  dont  plainte  nous  en  viègne.  Si  vous  man- 
dons, sur  Famour  et  la  loïauté  que  vous  nous  devés,  que  vous 
mesmes  li  en  escrisiés  le  plus  expressément  que  vous  poùrrés , 
car  autrement  il  conviendroit  que  nous  j  pourveissions  d'autre 
remède* 
Donné  à  Yille-Neuve-lez-Avignon,  le  XXI*  jour  de  mars. 
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Répanse  du  comte  de  Flandre. 

(16  avril  1362.) 

Mon  très-chler  et  très-redoubté  seigneur ,  j'ai  bien  veu  œ 
qull  TOUS  a  pieu  moj  escrire  sur  ce  que  on  tous  a  infourmé 
que  Rjfflard,mon  frère  bastard.doit  avoir  faictes  aucunes  choses 
déclariées  en  vos  lettres.  Si  vous  plaise  savoir  que  des  choses 
contenues  en  vos  lettres  je  n'estoie  mie  bien  informés  fors  par 
ce  que  escript  m'en  avés  ;  mais,  pour  vostre  plaisir  et  comman- 
dement acomplir,  auquel  je  voldroie  toudit  obéir,  sicomme  drois 
est,  je  escrirai  volentiers  audit  Rjfflard  pour  savoir  ce  qui  est 
desdictes  choses,  et,  sceue  en  la  response,  je  ferai  toudis  ce  que 
je  devrai  sique  en  moj  n'ara  aucune  deffaute  sicomme  tenus 
j  sui.  Et  vous  plaise  savoir,  mon  trës-chier  et  très-redoabté 
seigneur,  que  bien  est  vérités  que  j'envoyai  en  ma  conté  de 
Nevers  ledit  Rjfflard.  Si  puet-estre  il  et  mes  gens  j  ont  pris  et 
levé  ce  qu'il  y  trouvèrent  plus  prest  pour  le  deffense  et  sauve- 
ment  de  mon  pajs,  sicomme  vous  poés  savoir  que  gens  d'armes 
font.  Je  me  recommande  à  vous  et  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en 
sa  saincte  garde  et  vous  doinst  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Courtray,  le  XVP  jour  d'avril. 

Le  conte  de  Flandres. 

A  mon  très'-chier  et  très-redoubté  seigneur   monseigneur 

le  roy. 

{Archivée  de  la  Chambre  des  Jomptee  de  Litte.) 


cv 

Différend  de  Bertrand  du  Guesclin  et  de  Guillaume 

de  Felton. 

(1963.) 


Monseigneur  Bertran  de  Guesclin,  j'ây  entendu  par  Jean  le 
Bigot  vostre  escuier  que  vous  avés  ou  devés  avoir  dit  que  si  nul 
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homme  vourroii  dire  que  vous  n'aurés  bien  loialment  tenus  vos 
bostages  à  cause  du  traictié  de  la  paix  de  Bretaigne  en  la 
manière  que  tous  Taviés  promis  le  jour  que  monseigneur  de 
Montfort  duc  de  Bretaigne  et  monseigneur  Cbarles  de  Blois 
avoient  emprins  de  combatre  ensemble  sur  la  querelle  de  Bre- 
taigne, et  que  vous  n'estiés  tenus  de  tenir  bostages  fors  un  mois 
tant  seulement,  vous  voudriés  deffendre  devant  vos  juges,  sur 
quoj  je  vous  faict  assavoir  que  vous  promistes  ou  dit  jour  par 
la  foj  de  vostre  corps  et  entrastes  bostage  que  vous  devriés 
demorer  sans  j  départir  jusques  à  tant  que  la  ville  de  Nantes 
seroit  rendue  audit  monseigneur  de  Montfort  duc  de  Bretaigne 
ou  que  vous  auriés  congé  de  mondit  seigneur,  laquelle  foj  et 
bostage  vous  n'avés  bien,  ne  lojalment  tenus,  ains  faussement 
Tavés  faillie,  et  de  ce  suj  prestodl'ajde  de  Dieu  par  mon  corps 
de  prouver  contre  vous,  comme  chevalier  doibt  faire,  devant 
monseigneur  le  roj  de  France,  tesmoin  mon  scel  à  cette  cédule 
apposé  et  mis  le  XX1^P  jour  de  novembre  Tan  mil  trois  cens 
soixante  et  trois. 

Ouilleaume  de  Feltoun. 

IL 

A  monsieur  Guillaume  de  Feltoun.  J'ai  veu  unes  lettres  que 
escriptes  m'avés  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  :  «  Monsei- 
(f  gneur  Bertran  du  Guesclin,  j'ai  entendu  »  etc. 

Si  vous  fais  assavoir  que  od  Taide  de  Dieu  je  seray  devant  le 
roj  de  France  nostre  sire  dedens  le  mardy  avant  la  miqua- 
resme  prochain  venant,  si  il  est  ou  royaume  de  France  en  son 
povoir ,  et  ou  cas  que  il  n* j  seroit,  je  seraj  od  laide  de  Dieu 
devant  monseigneur  le  duc  de  Normandie  celle  journée ,  et 
quant  est  de  ce  que  vous  dites  ou  avés  dit  que  je  deusse  estre 
bostage  plus  d'un  mois  pour  celli  fait,  que  je  deusse  estre  bos- 
tage jusques  à  tant  que  la  ville  de  Nantes  fust  rendue  au  comte 
de  Montfort,  et  que  j'aje  ma  foj  et  mes  bostages  faussement 
faillis  et  tenus,  en  cas  que  respons  vous  en  appartiendroit  et  le 
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yoadriée  maintenir  contre  moy,  là  je  dirai  et  maintiendrai  devant 
Ton  d'eulx  en  ma  léal  deffence,  qoe  mauvèsement  ayés  menti, 
et  j  seraj,  se  Diex  plest,  tout  preet  pour  j  garder  et  deffendre 
mon  honneur  et  estât  encontre  vous,  si  respons  tous  en  siet^  et 
pour  ce  que  je  ne  Tueil  longuement  estre  en  cest  débat  od  vous, 
je  le  vous  fais  assavoir  ceste  fois  pour  toutes  par  ces  lettres 
scellées  de  mon  scel  le  IX  jour  de  décembre  Fan  mil  trois  cens 
soixante  et  trois. 

Bertran  du  Guesclin. 

III. 

A  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront  et  orront,  Richard  Tou- 
tesham  salut^ 

Sachent  tuit  que  comme  très-excellent  et  puissant  mon- 
seigneur le  prince  d*Acquitaine  et  de  Galles  eust  envoyé 
nagaires  noble  homme  monseigneur  Guiçhart  d*Angle  et  moy 
Richart  Toutesham,  lors  séneschal  de  Xantonge,  en  message 
à  noble  et  puissant  seigneur  monsieur  Charles  de  Blojs,  viconte 
de  Limoges,  lequel  monseigneur  Guiçhart  et  moj  trouvasmes  à 
Guingan,  et  monseigneur  Bertran  du  Clarquin  en  sa  compaignie, 
et  à  une  journée  après  ce  que  ledit  monseigneur  Charles  eust 
tenu  son  conseil  et  se  leva  pour  s'en  aler ,  monseigneur  Ber- 
trant  le  prist  pa  la  manche  en  li  priant  qu*il  voulust  escouter 
ce  qu'il  voloit  dire  à  monseigneur  Guiçhart  et  à  moj,  et  dit  : 
a  Sire,  il  m^est  rapporté  qu'il  sont  gens  de  la  partie  du  conte 
((  de  Montfort,  qui  dientquejeme  suis  malement  départj  de 
«  loustage  que  je  devroie  avoir  tenu  et  avoie  promis  au  jcrur 
a  que  monseigneur  de  Bretaigne  et  le  conte  de  Montfort 
a  se  deurent  combatre  sur  la  querelle  de  Bretaigne,  et  que  je 
((  y  devroie  avoir  demeuré  hostages  jusques  à  tant  que  la 
«  ville  de  Nantes  fust  rendue  au  comte  de  Montfort,  laquelle 
ff  chose  en  icelle  manière  je  ne  le  promis  mie  ,  mais  ce  que 
((  je  promis,  j'ay  loyalment  tenu,  et  c'estoit  à  tenir  houstages 
((  un  mois  seulement  ;  et  s'il  y  a  nul  chevalier  de  la  partie  du 
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«  oonto  d0  Montfort,  qui  vauilU  dire  et  maintenir  que  je  eusse 
«  autre  serement  fait  et  que  je  n'aje  bien  et  lojalment  tenu 
«  ce  que  promis,  je  me  défendra^  en  la  court  de  monseigneur  le 
ff  duc  de  Bretaigne  qui  ci  est  ou  pardevant  le  roj  de  France, 
«  que  mauvèsement  il  mentent  sur  moj.  Et  ce  vous  pri,  sires, 
«  que  il  vous  plaise  tesmoigner  en  la  court  de  monseigneur  le 
«  ftince  et  en  la  court  de  monseigneur  le  comte  de  Montfort 
«  pour  mon  honneur.  »  Lesquelles  paroles  furent  parlées  en 
la  manière  desausdite  en  la  présence  de  moj  Ricbart  Toutes- 
ham,  et  je  les  rapportaj  à  la  requeste  dudit  monseigneur  Ber- 
trant  devant  monsdgneur  le  prince  et  en  la  court  monseigneur 
de  Montfort  duc  de  Bretaigne  en  présence  de  plusieurs  cheva- 
liers entre  lesquelz  estoit  noble  homme  monseigneur  Guillaume 
de  Feltoun  séneschal  de  Poitou  et  de  Limosin  et  plusieurs 
autres  qui  disoient  le  conk^e.  Et  ce  je  certifie  par  ces  lettres 
scellées  de  mon  propre  scel  le  XIIII  jour  de  février  Fan  mil 
trois  cens  soixante  et  trois. 

IV. 

Monsieur  Olivier  de  Maulnj  ,  j'aj  veu  ce  que  escrit  avés  à 
monseigneur  Guillaume  Feltoun  mon  cousin  contenant  la 
forme  qui  s^ensuit:  «  A  monseigneur  Guillaume  de  Feltoun,  je 
«  aj  veu  vos  lettres  que  escriptes  avés.  Monseigneur  Bertrand 
a  de  Gaesclin  vous  fait  savoir  à  ce  que  vous  dites  ou  avés  dit, 
«  que  monseigneur  Bertrand  de  Qaesdin  deust  tenir  hostage 
a  plus  d*un  mois  pour  celli  faict,  qu*il  deust  tenir  hostages 
«  jusques  à  tant  que  la  ville  de  Nantes  fust  rendue  au  conte  de 
«  Montfort,  et  que  sa  foj  et  hostages  ait  faussement  faillis  et 
<f  tenus,  etc.  Et  pour  ce  que  je  suis  certains  des  faits  et  que  je  li 
a  rapporte  les  paroUes  en  cas  que  respons  vous  en  appartien- 
<f  droit  et  maintenir  le  voudriés,  je  dirai  et  maintendrai  à  la 
«  loyal  detfence  et  honneur  de  lui  et  de  moj  que  mauvaisement 
«  avés  menti,  et  de  ce  je  offre  et  veuil  faire  défense  contre 
«  vous,  si  respons  vous  en  siet^  pardevant  le  juge  que  vous 
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f  vré»  etUm ,  c'ait-tnaToir  la  roy  de  France  noetre  lire 
«  an  jour  du  mardj  avant  la  my-quaresme  prochain  venant  ou 
«  pardevant  monseigneur  le  duo  de  N<»tnandie,  en  cas  que 
«  ledit  roj  noetre  tire  ne  eeroit  on  royaume  de  France  en 

•  eon  povoir.  Et  pour  ce  que  youf  ne  combatriéf  pf^  seul  à 
«  celle  journée  contre  ledit  monseigneur  Bertrant  et  moy,  s'il 
«  y  a  un  cheralier  de  vostre  lignage  ou  du  oosté  nu  conte  de 
«  Montfort  qui  ce  yeuille  maintenir,  et  respons  en  appartiff  ngne 
«  à  TOUS  et  à  luy  encontre  nous  à  la  journée  que  nouf  vous 
c  mandons  par  nos  lettres ,  nous  serons  tous  prêts  de  ùÀre 
«  nostre  deffénce  nous  deux  à  tous  deux  ou  à  un  autre^lequel 
«  que  TOUS  voudrés.  Bt  pour  ce  que  je  ne  vueil  pas  longiiement 

•  estre  en  cest  débat  od  tous,  ne  od  autre,  je  le  tous  fais  sçavoir 
c  une  fois  pour  toutes  par  ceste  cédule  scellée  du  scel  de 
«  monseigneur  Bertrant  à  ma  requeste  pour  ce  que  je  n'avoie 
«  pas  mon  sceau,  le  IX^  jour  de  décembre  Tan  mil  trois  œns 
«  soixante  et  trois.  Olivier  de  Maulny.  s  Sur  quoy  vous  fids 
assavoir  que  à  Tayde  de  Dieu,  et  si  je  suis  sain  et  hetiés  et 
gardé  de  deu  empeschement,  que  au  lieu  et  à  la  journée  que 
ledit  mon  cousin  acceptera  devant  le  roy  de  France  mon  seigneur 
et  son  juge  en  ceste  partie ,  je  serai  prest  et  appareillé  avec 
mondit  cousin  pour  défendre  son  honneur  et  le  mien  contre 
vous  comme  chevalier  doit  faire.  Tesmoing  ces  lettres  scel- 
lées de  mon  propre  scel  faites  le  quindesme  jour  de  février 
Tan  mil  trois  cens  soixante  et  trois. 

Thomas  de  Feltoun. 
{Dom  M&rice^  Mém,  sur  rhlêtoire  de  Bretagne.) 


CVI 


Manifeste  de  Charles  V  contre  le  roi  de  Navarre. 

(Avril  1364.) 

Cette  pièce  avait  été  rédigée  avant  la  mort  du  roi  Jean,  et  la  minute 
originale,  portant  la  date  du  10  avril,  commençait  ainsi  :  «  De  par 
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«  le  due  de  Normandie  et  dalphin  dé  Viennoia.  »  D*aiitret  paaaagea 
offrent  anati  la  trace  de  correctiona  ûutea  aprèa  Tavénement  de 
Charles  V. 

Nos  cheni  et  bien  amés,  noua  tenons  fermement  que  yoqs 
savés  ou  povés  assés  savoir  comment  par  pluateors  fm  le 
roj  de  Navarre  ,  cou  vertement  par  plusieurs  voies  et 
aussi  appartement,  a  voulu  grever  monseigneur,  que  Dieux 
absoille,  nous  et  le  royaume,  et  comment  toudis,  pour  avoir 
ou  dit  royaume  bonne  paix  et  aocort  avec  Ij,  mooselgneur  li 
a  donné  moult  du  sien,  tant  en  terres  et  rentes  comme  grans 
sommes  de  deniers,  cuidans  monseigneur  que  par  ce  il  se  tenist 
et  deust  tenir  pour  content  de  toutes  choses  qu^il  eust  ou  penst 
avoir  à  faire  avec  Ij  et  avoir  entre  eulx  bonne  paix  et  amour. 
Si  vous  faisons  assavoir  que  le  dit  roj  de  Navarre,  persévérans 
toudis  en  sa  couverte  volenté  et  vouUans  de  tout  son  povoir 
grever  monseigneur,  nous  et  le  rojaume,  non  obstans  quel- 
conques accors,  seremens,  ne  aliances  faites  et  jurées  par  li  à 
monseigneur,  de  nouvel  a  entrepris  de  venir  faire  guerre  ou 
dit  rojaume  de  tout  son  dit  povoir,  et  pour  ceste  cause  a  sou- 
doie plusieurs  Anglois  et  autres  ,  sicomme  cestes  choses  nous 
savons  certainement,  tant  par  lettres  du  dit  roj  de  Navarre 
et  de  ses  allés  et  aussi  à  monseigneur  avant  son  décès  et  à 
nous  envoiées  et  escriptes  par  plusieurs  notables  personnes  bien- 
vueiilans  de  monseigneur,  de  nous  et  du  rojaume,  comme  par 
reiatioi:  faite  à  nostre  personne  de  plusieurs  chevaliers  bien- 
vuillans  et  féaulx  de  monseigneur  et  de  nous,  à  qui  le  dit  roj 
de  Navarre  Fa  dit  et  affermé  de  bouche. 

Et  pour  cestes  causes,  et  aussi  pour  obvier  à  sa  couverte 
volenté,  de  laquelle,  siconmie  nous  tenons  fermement,  il  ne  se 
partira,  mais  j  persévérera  de  mal  en  pis,  tant  comme  il  vivra, 
sicomme  il  mesmes  Ta  dit  à  plusieurs  chevaliers  qui  le  nous  ont 
rapporté ,  nous  avons  fait  prendre  et  mettre  en  nostre  main 
et  obéissance  la  ville  et  chastel  de  Mante  et  plusieurs  autres 
lieux  du   dit  roj  de  Navarre  ,    et  pensons  encores  dé    ses 
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autres  lieux,  à  Taide  de  Dieu,  de  vous  et  des  autres  bons  et 
loiaulx  subgiès  du  royaume,  prendre  et  avoir  sur  lui,  et  tant 
faire,  au  moins  de  dommage  que  faire  se  pourra  des  subgiès  et 
habitans  des  dis  lieux,  que  par  eulx  il  ne  puisse  grever  nous  et 
le  royaume  ,  sicomme  il  a  en  volonté ,  et  que  le  dit  royaume 
puisse  demeurer  en  bonne  paix  et  transquillité  ,  sicomme  mon- 
seigneur et  nous  désirons  de  tout  nostre  cuer,  lesquelles  choses, 
chers  et  bien  amés,  nous  vous  faisons  assavoir  afin  que  vous 
soies  avisés  de  bien  garder  jour  et  nuit  vos  villes  et  forteresces 
diligemment,  et  de  respondre  au  dit  roy  de  Navarre,  et  estre 
tous  confortés  ou  cas  que  il  ou  autres  de  par  lui  vous  requerront 
d'aucunes  choses  contre  le  bien  et  proufBt  de  nous  et  du 
royaume,  en  persévérant  tondis  en  la  bonne  loialté,  obéissance 
et  amour  en  laquelle  toudis  vous  avés  esté  envers  nous  et  la 
coronne  de  France  ,  sicomme  nous  tenons  fermement  que  ainsi 
le  ferés,  et  comme  il  est  nécessité  pour  le  bien  et  profSt  du 
royaume.  Et  pour  cestes  causes,  chers  et  bien  amés,  vous  prions 
et  nientmoins  mandons  sur  toute  Tamour  et  loiaulté  que  vous 
avés  à  nous  et  au  royaume  que  les  aides  derreneirement  orde- 
nées  par  monseigneur  à  Amiens  pour  la  deifense  du  royaume  vous 
faciès  cueillir  et  lever  diligemment  et  hastivement,  afin  que  nous 
puissons  parmi  Ce  obvier  et  contrester  à  ceulx  qui  vouldroient 
grever  nous  et  nostre  royaume  ,  sicomme  parfaitement  nous 
désirons,  en  vous  prenant  garde  que  s'aucuns  qui  fussent  de  la 
partie  du  dit  roy  de  Navarre,  estoient  demourans  en  vos  villes, 
comment  par  eulx  dommage  ne  vous  en  peust  venir,  ne  au  pais. 
Et  tenés  fermement  que,  se  vous  avés  besoing  d'aide,  nous 
vous  y  secourrons  de  tout  nostre  povoir,  au  plus  hastivement 
que  nous  pourrons. 

Donné  à  Paris,  le  ....  jour  d'avril. 

{Bm,  Nat.  de  ParU,  n9  20387.  P\U>lié  par  Jf  .  Deliêle  dans  le  recueU  deê 
chartes  delCharUêV,) 
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CVII 

Avis  cT Edouard  III  sur  les  affaires  de  Bretagne. 

(JanTier  1364,  ▼.  tt.) 


£e$  cKoses  ionéêi  en  ekarg$  à  Lambert ^  elere  du  due  de  Bre- 
taigne^  le  mops  de  janver  Van  XXXIX  nostre  seigneur  le  roi 
Edward  tiers^four  dire  de  par  le  ndau  dit  due  ianjtle. 

Primèrement,  pour  eschuire  les  périls  qui  en  purroient  avenir, 
le  roi  vorroit  en  toutes  manères  que  la  garde  du  chastel  de 
Brest  feusse  commise  à  aucun  suffisant  et  loial  Bnglojs,  sans 
estre  soefTert  par  nulle  voie  de  demeurer  en  la  garde  de  nul 
Breton. 

Item  que  la  ville  de  Seint-Matheu,  ne  nulle  autre  ville,  ne 
chastel  sur  les  ports,  ne  coustères  de  la  meer,  ne  soient  par  nulle 
voie  desous  la  garde,  ne  le  govemement  des  Bretons,  eins 
•oient  governés  et  gardés  par  bons  et  suffisants  Englojs  et  par 
nuls  autres. 

Item  que  le  duc  nebs'affje  trop  es  Bretons  ,  ne  à  leur  conseil, 
eins  soi  asseiire  de  bons  Engloys  et  soi  governe  par  eux  et  par 
leur  conseil,  considérant  qu'ils  ne  lui  ont  de  riens  faillis  devant 
cee  heures,  et  aussi  la  nécessité  qui  purra  par  cas  avenir  ,  que 
Dieu  ne  veulle,  car  le  roi  ad  esté  sovent  garnis  par  pluseurs  du 
roialme  de  France,  et  aussi  par  les  parents  et  amjs  du  dit  duc, 

qu'il  n'est ,    ne  amés  de  cuer  entre  les  Bretons par 

jcest  temps  que  autrement  ne  poet  estre,  loés  en  soit  Dieux. 

Item  que,  pour  les  causes  susdites,  le  duc  monstre  meilleur 
amoqr  et  face  meilleure  chère  en  temps  avenir  à  les  Englejs  , 
qu'il  n'ad  fait  par  avant  ;  car  le  roi  ad  entendu  par  tout  plein 
des  entr^enants  que  le  duc,  quant  à  ce,  n'ad  pas  tout  au  point 
fait. 
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Item  le  roi  vorroit  que  le  duc  venist  devers  lui  en  Engleterre 
en  ceste  proucheine  seisoun  d^estée  pur  chacier  et  soi  déduire 
ovesque  le  roi,  en  cas  que  le  duc  le  purroit  sauvement  faire  et 
bonement,  purveu  toutesfois  qu*il  lesse  son  paîs  bien  et  suffi- 
santment  garni,  et  deux  ou  trois  Englois  bons  et  loîaix  soient 
governours  de  par  lui  et  gardiens  illoeques  par  le  temps  de  sa 
absence,  issint  que  péril  ne  j  aviègne,  que  Dieux  défende. 

Item  pur  ce  que  le  roi  ad  entendu  cornent  aucune  gents 
pursuent  envers  son  fils  le  duc  por  faire  liverer  le  chastel  de 
Colet  en  sa  duchée  de  Bretaigne  au  sire  da  Rejs,  laquele  chose 
purroit  en  temps  avenir  tourner  en  grant  damage  du  roi  et  de 
ses  gents  et  navye  venants  devers  le  Baj,  à  ce  que  le  roj  est 
bien  enfermés,  que  Dieux  ne  veuUe,  si  vorroit-il  en  toutes 
manères  que  son  dit  fils  soeffreroit  le  dit  chastel  demorer  es 
mains  monseigneur  Wautier  Huet,  selonc  Teffect  du  conferme- 
ment  par  le  dit  duc  fait  sur  la  donation  quele  le  roi  flst  nad- 
gaires  au  dit  Wautier  du  chastel  avantdit  ove  les  appartenances, 
sans  soeffrir  le  dit  chastel  estre  abatus  ou  liverés  ou  baillés  à 
nul  autre. 

{BritUh  Mmeum,  Cott,,  Calig,  D.  ///.) 


CVIII 


Instnictio7is  données  au  maréchaX  Boticiquaut. 
(1364?) 

Mémoire  au  mareschal  Bouciquaut  de  parler  au  prince  tTÂ  qui- 
taine  et  de  Gales  des  choses  qui  s'ensuyvenU 

Premièrement  il  fu  acordé  ou  traictié  de  la  paix  foicte  entre 
le  roy,  que  Dieux  absoille,  et  le  roj  d^ Angleterre,  que  le  roj 
d'Angleterre  feroit  widier  totes  les  compaignes  qui  estaient  ou 
royaume  et  ne  sufferroit  que  nuls  de  la  part ,  ne  de  Tobéis- 

FROISSART.    —  XVIII.  31 
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aenoe  da  lés  d^Angleterre,  nd  do  prince,  portaistent  damage,  en 
quelque  manière  qae  ce  fust,  au  rojaume.  Et  cestes  clioses  le  roj 
d'Angleterre,  le  prince  et  pluseors  autres  de  leur  part  ont  jurées* 
Ores  est  ensy  que  depuis  pluseurs  Anglois  et  Gascons  ont  fait 
tote  guerre  au  roj  et  à  son  rojaume  et  ont  prins  pluseurs 
forteresses  et  détenu  et  encore  tiennent  le  Plessis,  Linet  (?),  le 
Bois-de-Majne  et  pluseurs  autres  forteresces  ou  rojaume,  les- 
quieles  choses  sont  contre  le  traitié  de  la  paix.  Si  requiert  le 
roj  au  prince  qu*il  yeuille  fère  wjder  les  dictes  forteresces  et  les 
compaignes  du  rojaume,  sicomme  il  est  contenu  ou  traictié 
de  la  paix. 

— Response  quanta  cest  premier  article  :  Autrefois  le  cardinal 

de  CluDj  et  le  maresohal en  Angleterre  et  firent  requeste 

des  choses  contenues  ou  dit  article  et  en  eurent  response  du  roj 
nostre  seigneur  et  son  conseil,  laquiele  response  semble  rai- 
sonable quant  à  présent. 

Item,  le  dit  prince  tient  la  ville  et  le  chastel  et  chastellenie  de  la 

Roche-de ville et  chaslellenie  sont  tenus  du  roj  à 

cause  de  son  chastel  et  chastellenie  de  Tours,  et  en  est  le  seigneur 

de  PruiU j ancienneté.  Si  requiert  le  roj  au  prince 

que  la  dicte  ville,  chastel  et  chastellenie  il  vuille  rendre  et  mon- 
seigneur de  Pruillj  renvoier  à  son.... 

—  Response  à  cest  secont  article  :  Ordene  le  roj  de  France 
commissaires  sufflsans  aians  plein  pooir  de  redrecier  et  bailiier 
au  roj  nostre  seigneur  et  à  monseigneur  le  prince  tôt  ce  qui 
leur  pnit  ou  doit  apartenir  par  cause  du  dit  traictié  de  la  paix, 
et  monseigneur  ordenera  commissaires  pur  mesme  la  manière  de 
sa  partie,  et  fera  tondis  ce  qu'il  est  tenus  par  le  traictié  de  la 
paix. 

Item  les  gens  du  prince  ont  de  nouveau  empeschié  Tobéis- 
sance,  justice  et  juridition  du  roj  es  lieux  qui  s^ensujent , 
c*est-assavoir  au  Puj-Nostre-Dame,  à  Favers,  à  Saint-Loup,  à 
Gorgie,  à  Lojn,  à  Iraj  et  en  plusieurs  autres  lieux  qui  sont 

tenus  de du  roj  à  cause  de  son  chastel  et  chastellenie  de 

I^odun.  Et  es  dis  lieux  un  sergent  du  prince  a  fait   plusieurs 
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explois,  cest-aasavoir  défendu  lamonoie  da  roj du 

roj»  que  Dieux  absoille.Et  au  Paj-No8tre*Dame  a  fait  essoriller 
un  homme  et  osier  les  pennonceaux  du  roy  et  foulés  en  terre 

et  j  mis  ceux  du  prince que  tous  ces  explois  soient 

mis  au  n  jent  et  que  le  roy  s'en  puisse  jotr  et  lever  ses  aides 

comme  par  avant.  Bt  cestes  choses  ont  esté 

derrein  passées.  Et  qu'il  soit  deffendu  ans  sergens  de  Poitou  que 
n'y  mettent  nul  empeschement  jnsques  à  tant  qu*il  en  soit  ordené 
par  les  gens  du  roj du  prince. 

—  Response  à  cest  tiers  article  corne  à  Tarticle  précédent. 

Item,  en  temps  que  le  pais  de  Guyane  estoit  en  FobéissÀnce 

du  roy plusieurs  receveurs,  maistres  et  gardes  de 

monoies,  mestres  de  forés  et  des  eaux,  mestres  de et  de 

pons,  lesquiox  n'ont  point  compté  de  leur  recepte.  Si  requiert  le 
roj  au  prince  qu'il  les  vuille  f^re  contraindre  à  venir  compter  à 

Paris  aus  gens  des  comptes  du  roj  et  que  jour  en tiel 

comme  le  mareschal  Bouciquaut  requerra,  et  cestes  choses  sont 
contenues  ou  traictié  de  la  paix. 

— Response  à  cest  quart  article  :  Il  apartient  au  roj  d'Angle- 
terre nostre  seigneur. 

Item,  nuls  profis  dupais  de  Gujane  ne  apartenoient  au  prince 
du  temps  que  le  pais  estoit  en  l'ohéissance  du  roj,  dont  Dieux 
ait  l'âme,  et  appartienent  donc  au  roj. 

-*  Response  à  cest  V*  article  corne  à  l'article  précédent. 

Item,  requiert  le  roj  au  prince  que  tous  les  seiaux  qui  estoient 

et en  pais  de  Oujane,  soient  bailliés   au  dit 

mareschal  por  aporter  en  thrésor  à  Paris. 

-—  Response  à  cest  VP  article  :  Monseigneur  n'est  mje  tenus 

par  le  paix  de 

{BrttUh  Mutfum^Cott,,  Caliç.  D.IIL) 
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CIX 

Lettre  de  Cha/ndos  à  Charles  V. 
(8  janvier  1366,  T.  st.) 

Mon  très-honoré  et  très-redoabté  seigneur ,  vous  sayés  ,  8*il 
TOUS  plaSst,  comme  derrainement  tous  me  déviés  et  estoiés  tenus 
faire  paiement  de  vint  mille  francs  demorans  de  plus  grant  somme 
pour  cause  de  monseigneur  Bertram,  de  laquelle  somme  et  reste 
dessus  dits  je  n'aj  heu  ,  nj  receu  que  douse  mille  et  cincq  cens 
francs,  sur  quoj  monseigneur,  s'il  vous  plaist ,  il  vous  plaira 
ordenner  que  je  auraj  le  reste  et  demorant  de  ladite  somme  ; 
et,  pour  ce  que  je  doj  paier  pour  mon  amé  compaignon  mon- 
sieur Nichol  Dagworth  à  Âubert  Jehan  ,  un  de  vos  bourgois 
de  Paris,  mil  francs  qu*il  li  doit,  vous  pri  très-affectueusement, 
monseigneur,  quMl  vous  plaise  faire  bailler  et  paier  audit  Aubert 
lesdis  mil  francs  de  la  somme  dudlt  reste  que  vous  me  devés. 
Et  ce  ainsi  faisant ,  monseigneur ,  je  vueil  que  ces  lettres  vous 
vaillent  quittance  en  déduction  et  descharge  dudit  reste' que 
vous  me  devés  de  ladite  somme. 

Nostre-Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde  et  vous  doint 
bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Belin  le  VIII»  jour  du  mois  de  janvier  M.CCC.LXVI. 

Ghandos  ,  visconte  de  Saint-Sauveur  et  conestable  d* Aqui- 
taine. 

Au  rov  de  France,  mon  très-honoré  et  très-redouté  seigneur. 

{Arch,  Nmtkmalet  de  Paris,  J.  381,  6**.) 
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ex 


Accord  de  Charles  V  avec  les  comtes  d^ Armagnac 
et  de  Périgord  et  le  sire  d^Albret. 

(30  juin  1368.) 


Ce  sont  les  choses  traitées  et  accordées  entre  nous  Charles 
par  la  grftce  de  Dieu  roy  de  France,  d^one  part ,  et  les  contes 
d'Armaignac  et  de  Pierregort  et  le  seigneur  de  Lebrei,  d'autre  : 

Premièrement  que,  se  les  dessus  dis  contes  ou  sire  de  Lebret 
ensemble  ou  chascun  par  soj  fait  appellation  du  roy  d* Angle- 
terre ou  du  prince  son  fils  à  nous ,  nous  recevrons  ladite 
appellation  et  donrons  rescrips  et  a^jornemens  en  cause 
d'appel,  inhibitions,  sauvegardes  et  autres  choses  que  doit  faire 
seigneur  soverain  et  donner  en  tel  cas,  soit  que  les  dis  appel- 
lans  appellent  en  leurs  noms  seulement,  en  quel  cas  nous  leur 
donrons  rescrips  ,  acljornemens  et  autres  choses  dessus  dictes  , 
soit  que  les  dis  appellans  appellent  en  leurs  noms  et  pour  ceulx 
qui  avecques  eulx  se  vodront  aherdre,  ouquel  cas  aussi  nous 
leur  donrons  les  rescrips,  a^jomemens  et  autres  choses  dessus 
dictes. 

Item,  que,  se  les  dis  rojs  d'Angleterre  ou  le  prince  son  fils 
font  et  commencent  guerre  aus  dis  appellans  ou  à  aucun  d'eulx 
pour  la  cause  dessus  dite,  ou  celle  quH  auroient  commencée 
continuoient  après  Fappel  fait  par  lesdis  appellans  et  ledit 
appel  par  nous  receu  et  donnés  rescrips  et  inhibitions,  laquelle 
chose  il  ne  pourroient  ou  devroient  faire  par  raison,  ainçois 
vendroient  contre  ladicte  paix  en  ce  faisant,  nous  en  cest 
cas  aiderons  lesdis  appellans,  et  pareillement  lesdis  appellans 
seront  tenus  de  nous  aider  et  conforter  ou  cas  que  le  rojr 
d'Angleterre  ou  son  fils  nous  feroient  guerre  pour  la  cause 
dessus  dicte. 

Item,  que  ou  cas  que  pour  ladicte  appellation  recevoir  lesdis 
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roy  d'Angleterre  ou  le  prince  son  fils  nous  feroient  gaerre 
ou  ausdis  appellans  ce  que  faire  ne  devroient,  considéré  ladicte 
paix,  nous  ne  ferons  point  les  renonciations  aus  ressers  et 
soYerainetés  sans  le  consentement  desdis  appellans,  et  ce  avons- 
nous  promis  et  promettons  ausdis  appellans  en  bonne  foy  et 
en  parole  de  roy. 

Item,  que  aussi  lesdits  appellans  ou  cas  dessus  dit  ne  se 
pourront  délaissier  de  leur  appd,  ne  entrer  en  Tobéissanee 
dudit  roy  d* Angleterre  ou  de  son  fils  le  prince,  se  ce  n^estoit  de 
nostre  acort  et  consentement,  et  ne  porront  consentir ,  comme 
dit  est,  sans  nostre  consentement  et  volenté,  que  lesdis  roy 
d'Angleterre  ou  le  prince  aient  le  derrain  ressort,  ne  la  sove- 
raineté  royalx  d'euls,  ne  de  leur  pais.  Et  ainsi  le  nous  ont 
promis  et  juré  en  nostre  présence  les  dessus  dis  conte  d'Ar- 
maignac,  le  sire  de  Lebret  et  Jehan  d'Armaignac ,  fils  dudit 
conte,  ^ur  les  Saintes-Éyangilles  et  à  la  vraye  croix. 

Item,  lesdis  appellans  ne  pourront  faire  aucuns  pactis,  traités, 
acors,  ne  trêves  quelconques  pour  eulx,  leurs  adhérens  et  alliés, 
ne  leurs  terres  et  pai>i,  sans  nostre  consentement  ou  de  celui 
qui  pour  le  temps  sera  pour  nous  sur  le  païs. 

Item,  que  aussi  seront  tenus  lesdis  appellans  de  tout  leur 
povoir  par  eulx,  leurs  amis,  subgiès  et  alliés  soustenir  nostre 
fait,  et  aussi  ferons-nous  desdis  appellans  selon  que  nous  aurons 
mains  ou  plus  à  faire  en  nostre  royaume  et  en  bonne  foy  guar- 
dant  d'une  partie  et  d'autre. 

Item,  que  se  la  guerre  n'estoit  en  Guyenne  et  nous  volions 
que  lesdis  appellans  nous  venissent  servir  es  trois  séneschau- 
cies  de  Tholose  ,  de  Garcassonne  ou  de  Biaucaire  ou  en  l'une 
d'icelles  ou  es  païs  d'Auvei^e ,  de  Berry  ou  de  Thoraine  ,  il 
seront  tenus  de  le  faire  par  prenant  tels  gaiges  comme  nous  bail- 
lerons à  nos  autres  gens  avecques  estas  pour  euls  raisonnables. 

Item,  que  nous  conformerons  aus  pais  qui  nous  vendront  et 
demorront  en  Guyenne  pour  ladicte  guerre  tous  leurs  previ- 
léges,  franchises,  usaiges,  ooustumes  et  libertés. 

Item,  leur  ottroierons  de  novel  que  jusques  i  dix  ans  nous  ne 
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lererons,  ne  lever  ferons  sur  eolx  fouages»  ne  antres  aides  quel* 
oonqnes  eztramUnaires,  se  oe  n'est  de  leur  consentement  et 
Tolenté. 

Item,  avons  promis  ans  dis  appellans  en  bonne  foj  et  en 
parole  de  roj  qne  on  cas  dessus  dit,  c'est-assaroir  ladjcte  appel- 
lation faite  et  la  guerre  pour  ce  commenciée  ou  continuée  après 
rappel  celle  qui  seroit  commenciée,  et  par  nous  ledit  appel  recou, 
donn^  rescrips  etc.,  nous  ne  ferons  les  renonciations  dessus 
dictes  sans  le  consentement  des  dis  appellans. 

Item,  ledit  conte  d*Armaignac ,  le  sire  de  Lebret ,  Jehan 
d'Armaignac  fils  dudit  conte  et  Bérard  de  Lebret,  chevalier 
et  frère  dndit  sire  de  Lebret,  ont  juré  en  nostre  présence  que 
lappellation  dessus  dicte  faite  et  receue  et  guerre  pour  ce  com- 
menciée ou  continuée  comme  dit  est  après  Tappel  par  nous  receu, 
donnés  rescrips  etc.,  la  renonciation  non  faite,  il,  ne  leurs  hoirs 
et  successeurs  n'entreront  jamais  en  Tobéissanoe  du  roj  d'An- 
gleterre, ne  du  prince ,  ne  ne  renonceront  sans  nostre  licence 
et  consentement  à  Tappellation  par  eulx  faite,  ne  ne  consentiront 
que  le  roy  d'Angleterre  ou  le  prince  aient  la  derraine  soveraineté 
ou  ressort  d'euls,  ne  de  leurs  terres  et  pais,  se  ce  n'estoit  de 
nostre  consentement  ou  de  nos  successeurs  rojs  de  France  qui 
pour  le  temps  seront. 

Item,  avons  fait  jurer  à  nos  frères  de  Berry  et  de  Bourgongne 
qu'il  ne  nous  conseilleront  aucunement,  ne  ne  consenteront 
que  nous  facions  ou  cas  dessus  dit  lesdictes  renonciations,  ne 
eulx-meismes  ne  renonceront  ou  cas  qu'il  vendroient  au 
royaume,  ainçojrs  empescheront  de  tout  leur  povoir  à  faire  les 
renonciations  dessus  dictes^  se  non  par  le  consentement  des 
appellans  dessus  dis  ou  leurs  hoirs,  et  successeurs  lesquels  en 
cest  cas  nos  dis  frères  aideront  et  conforteront  es  choses  dessus 
dites. 

Item,  à  plusieurs  nos  conseillers  desquelx  les  noms  sont 
escript  ci-après  en  cest  présent  rôle,  avons  fait  jurer  en  nostre 
présence  qu'il  ne  nous  conseilleront  aucunement,  ne  ne  consen- 
tiront que  ou  cas  dessus  dit»  o'est-assavoir  ladicte  appellation 
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faite  et  reoeue  etc.  comme  dessus  est  dit,  noos  facions  les 
renonciations  es  ressors  et  soverainetés  dessus  dis  sans  le 
consentement  des  dis  appellans  ou  de  leurs  hoirs  et  successeurs  : 
Tarcevesque  de  Sens  ,  le  chancelier  de  France  ,  Tévesque  de 
Constances,  l'évesque  de  Chartres,  Tévesque  de  Neyers,révesque 
de  Paris  ,  Tabbé  de  Clugnj ,  le  duc  de  Berrj  et  d'Auvergne , 
le  duc  de  Bourgoigne  ,  le  conte  d'Estampes ,  le  conte  de  Tan- 
quanriUe  ,  le  conte  de  Monleseun ,  Pierre  d'Avoir,  chambellan, 
Bureau  de  La  Rivière,  chambellan ,  Pierre  d'Aumont,  cham* 
bellan,  Philippe  de  Savoisj,  chambellan  ,  Guillaume,  sire  de 
Dormans,  Lojs  de  Sancerre  ,  mareschal,  Pierre  de  Yilliers  , 
chevalier ,  le  grant*prieur  de  France,  Njcholas  Braque ,  le 
maistre  des  arbalestriers,  Charlei^  de  Poitiers  ,  chevalier , 
Sjmon  de  Bucj,  le  segneur  de  Vodenaj,  le  segneur  de  Vjnaj, 
Jehan  de  Rie,  sire  de  Rie,  Pierre  d'Orgemont,  Jacques  d'An- 
drie,  Anoel  Choquart,  Jehan  des  Mares,  Pierre  de  Chevreuse, 
le  prévost  de  Paris,  le  doyen  de  Paris,  Alphons  Chevrier, 
Prançoys  de  Perrilleux,  chevalier. 

Lesquelles  choses  dessus  dictes  et  chascune  d'icelles  nous 
avons  promis  et  promettons  en  tant  comme  nous  touche  et 
puet  toucher,  tenir  et  acomplir  et  non  venir  encontre  en  parole 
de  roy  en  bonne  foy  et  sans  fraude,  et  pareillement  les  dessus 
dis  conte  d'Armaignac,  Arnaut  Amanieu,  sire  de  Lebret,  Jehan 
d'Armaignac,  fils  dudit  conte,  et  Bérart  de  Lebret,  frère  dudit 
sire  de  Lebret,  ont  juré  en  la  présence  de  nous  et  de  nostre 
conseil  et  promis  en  tant  comme  euls  et  chascun  d'euls  touche 
et  puet  toucher  et  juré  sur  Saintes-Évangilles  et  la  vraye  croix 
Nostre-Seigneur  les  choses  dessus  dictes  et  chascune  d'icelles 
tenir  et  acomplir  et  non  venir  encontre. 

En  tesmoing  desquelles  choses  nous  avons  fait  mettre  nostre 
séel  secret  en  cest  présent  rôle  aveques  les  seaux  des  dessus  dis. 

Donné  à  Paris  le  derrenier  jour  de  juîng  Tan  de  grâce  mil 
CCC.  LXVin,  le  quint  de  nostre  règne. 

Par  le  roy  en  son  conseil. 

{Archivei  Nattonatâi  à  Paris,  J,  293,  16.) 
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CXI 

Instructions  données  à  Guillaume  d'Aldeburgh. 
(Décembre  1368.) 


Froissart  rapporte  qae  le  duc  de  Clai*ence  ayant  saccombë  a  asB^s 
«  merveilleasement  »,  Edouai'd  Le  Despenser  voulat  venger  sa  mort 
en  fusant  la  guerre  au  duo  de  Milan.  Lie  document  suivant  rappelle 
les  mdmes  faits. 


La  charge  donée  à  monseigneur  William  de  Aldeburgk 
et  mestre  Robert  de  Wyiford  le  moys  de  décembre  Van  XIII 
nostre  seigneur  le  roi  Edward  le  tiers  après  le  conqueste 
pour  dire  depar  le  roi  au  sire  Le  Despenser  ei  à  monseigneur 
Jehan  de  Bromwfche  esteanis  es  parties  de  Lumbardiepar  la 
manière  qui  s*ensuit  : 

Premièrement  ils  dirront  au  sire  Le  Despenser  ooment  le  roi 
ad  bien  entendu  ses  lettres  et  la  crédence  exposée  de  sa  part 
à  lui  et  à  son  conseil  par  Siffred  son  esquier,  et  cornent  le  roi 
lui  remercie  du  bon  service  qu'il  ûst  a  monseigneur  de  Clarence 
en  sa  vie  et  de  les  graunts  diligence,  peine  et  travalx,  queux 
il  mist  pur  kt  salvation  del  honour  du  roi  et  du  sien  es  parties 
de  Lumbardie,  et  lui  ent  sciet  molt  espécialment  bon  grée,  et 
pense  par  celle  cause  de  lui  faire  et  monstrer  si  bone  seigneurie 
en  temps  avenir,  ôs  choses  qu'il  avéra  affaire  devers  lui,  qu'il 
soi  ent  tendra  pur  content»  si  Dieu  plest. 

Item,  ils  remercieront  par  espécial  à  meisme  le  sire  Le  Des- 
penser de  ce  que  puis  la  mort  mon  dit  seigneur  de  Clarence  , 
il  soi  ad  tenus  en  pais  de  Pjrmond  sur  le  governement  des 
ten'es  qui  feurent  à  monseigneur  le  duc  illoèques,  et  lui  prie 
aussi  de  remercier  depar  le  roi  les  gents  demorants  sur  meismes 
les  terres  de  la  bone  affection  qu'ils  ont  au  roi  et  de  ce  qu'ils 
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désirent  d'estre  desous  la  seignourie  et  goyernement  de  lui» 
sicomo  lai  e«toit  monstres  pannj  la  dite  orédence,  et  dirront 
an  dit  sire  Le  Despenser  cornent  le  roi  lui  soiet  graunts  grées 
et  se  tient  bien  pur  content  de  ce  qu'il  j  ad  ensi  demorés,  et 
voet  et  lui  prie  qu'il  demoere  sur  le  governement  de  meismes 
les  terres  sieome  il  ad  fait,  tanque  l'en  puisse  savoir  si  ma- 
dame la  duchesse  soit  encejnte  ou  nom  et  tanque  le  dit  sire 
Le  Despenser  en  eit  autre  mandement  du  roi. 

Item,  ils  remercieront  à  monseigneur  Johan  de  Bromwjche 
du  bon  service  qu'il  fist  à  monseigneur  le  duc  en  sa  vie  et  de 
la  diligence  quele  il  mist  pur  la  salvation  del  honour  du  roi  et 
du  duc  es  parties  de  Lumbardie,  à  ce  que  le  roi  est  bien  vraie- 
ment  enfermés,  dont  le  roi  lui  sciet  très-bons  grées. 

Item  ils  dirront  as  dits  sire  Le  Despenser  et  monseigneur 
Johan  cornent  le  roi  voet  et  leur  prie  qu'ils  ordcnent  en  toutes 
manières  que  le  corps  mon  dit  seigneur  de  Clarence  soit  solemp- 
nement  enterrés  par  delà,  sieome  afflert  à  tien  seigneur,  tant 
pur  Tonour  du  roi  corne  de  lui,  sans  faire  carier  par  deceà  le 
corps  ou  nulle  partie  d*ycel,  pur  le  doel  et  tristesse  que  le  roi 
son  pière,  madame  la  roine  sa  miëre,  messeigneurs  ses  frères 
et  mes  autres  seigneurs  et  dames  de  son  lignage  ent  prendroient. 

Item  ils  dirront  as  dits  sire  Le  Despenser  et  monseigneur 
Johan  et  leur  chargeront  depar  le  roi  qu'ils  mettent  leur  peine 
et  diligence  que  si  bien  les  joialx  come  monnoie  et  tous  autres 
biens  et  chateux  qui  feurent  à  monseigneur  le  duc  par  delà , 
soient  sauvement  gardés  et  si  entièrement  come  l'en  purra  par 
aucune  voie  pur  acquiter  ses  dettes  en  descharge  de  sa  aime. 

(Bnt.  Mu$.  Cott.^  Cimtd.  J>.  ///.) 
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GXII 

Lettre  du  comte  de  Flandre  à  Charles  V. 

(20  décembre  1368.) 

Mon  irès*chier  et  redoubte  seigneur,  j^ai  bien  veu  ce  qu*il 
vous  a  pieu  moj  escrire  touchant  Fappel  fait  par  devant  vous 
d'aucuns  de  le  duché  de  Oujenne.  Si  vous  plaise  savoir  que  je 
tieng  que  vous  avés  et  ares  tondis  si  bon  et  si  mepr  conseil 
que  vous  sarés  bien  que  vous  en  avés  à  faire.  Et  quant  est  de 
fère  monstrer  ce  fait  et  publyer  pardevant  mon  pays  et  mes 
villes,  certes,  mon  très-chier  et  très-redoubté  seigneur,  il  me 
samble  qu*il  n'appartient  mie  que  telles  choses  fussent  publjées 
devant  gens  qui  ad  ce  ne  se  cognolssent  et  ne  scèvent  à  quoj 
ce  puet  monter,  et,  considéré  que  ce  sont  rudes  et  simples  gens, 
je  croj  que  ce  ne  seroit  mie  profitable  pour  le  dit  fait,  et  ne 
vous  flesplaise  mie  se  je  vous  eseris  sur  ce  si  rudement,  quar 
selonc  mon  avis  il  me  samble  le  meilleur  ainsi. 

Mon  très-chier  et  redoubte  seigneur,  Nostre-Seigneur  Dieux 
vous  ait  en  sa  sainte  garde  et  vous  doinst  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Andwers,  le  XX*  jour  de  décembre. 

Le  conte  de  Flandres. 

A  mon  très-chier  et  redoubte  seigneur  monseigneur  le  roy. 
{Archives  de  la  Chambre  des  Cannes  de  LiUe,  carton  B.  1316.) 


GXIII 


Charlee  V  reçoit  f  appel  des  seigneurs  de  Gascogne. 
(31  mai  1369.) 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  conte  d'Armaignac  et  de  Fésen*' 
sac  et  de  Roudès,  viconte  de  Lomaigne  et  d'Auvilar ,  savoir 
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faisons  à  tous  présens  et  à  venir  que  nous  avons  receues  et 
retenues  par  devers  nous  à  perpétuelle  mémoire  les  lettres  du 
roj  nostre  sire  scellées  en  las  de  soje  et  en  cire  vert,  contenans 
la  fourme  qui  s*ensuit  : 

«  Charles,  parla  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  faisons 
à  tous  présens  et  à  venir  que  comme  nous  eussions  octroie 
et  convenance  à  nostre  très-cher  et  amé  cousin  le  conte  d*Ar* 
maignac  que  s*il  faisoit  appellation  du  roy  d'Angleterre  ou  du 
prince  son  fils  à  nous,  nous  recevrions  ladicte  appellation, 
donrrions  rescript  et  adjournement  en  cause  d'appel,  inhibi- 
tions, sauves-gardes  et  autres  choses  que  doit  faire  sei- 
gneur souverain  et  dohner  en  tiel  cas,  soit  que  ledit  conte 
appellast  en  son  nom  seulement,  ou  en  son  nom  et  pour  ceuls 
qui  avecques  li  se  voudront  adherdre,  et  que,  se  ledit  roy 
d'Angleterre  ou  le  prince  son  ûls  faisoit  ou  commençoit 
guerre  audit  appellant  pour  la  cause  dessusdicte  ou  celle 
qu'D  aroit  encommencée  continnoit  après  Tappel  fait  par 
ledit  conte  et  icelui  par  nous  receu  et  donné  rescript  et 
inhibitions,  laquelle  chose  il  ne  pourroient  ou  devroient  faire  par 
raison,  ainçois  venroient  en  ce  faisant  les  dis  roys  d'Angle- 
terre et  prince  son  fils  contre  la  paix  faicte  entre  nostre  très- 
cher  seigneur  et  père  le  roy,  que  Dieux  absoille,  et  nous  d'une 
part,  et  le  roy  d'Angleterre  et  le  prince  son  fils  d'autre  part, 
nous  en  ce  cas  aiderions  ledit  appellant,  et  pareillement  ledit 
conte  appellant  seroit  tenus  de  nous  aider  et  conforter  ou  cas 
que  ledit  roy  d'Angleterre  ou  son  fils  le  prince  nous  feroient 
guerre  pour  la  cause  dessus  dicte,  et  que  ou  cas  que  pour 
la  dicte  appellation  recevoir  ledit  roy  d'Angleterre  ou  le  prince 
son  fils  nons  feroieut  guerre  ou  audit  appellant,  ce  que  faire 
ne  devroient  considérée  ladicte  paix,  nous  ne  ferions  point  les 
renonciations  aus  ressers  et  souveraineté  de  la  duchié  de 
Guienne,  ne  des  autres  terres  qui  ont  esté  baillées  et  délivrées 
audit  roy  d'Angleterre  à  cause  de  ladicte  paix,  ne  jamais  ou 
temps  advenir  nous,  ne  nos  successeurs  ou  cas  dessusdit  ne 
ferions  les  dictes  renonciations  sans  le  consentement  des  dis 
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appellans  ou  de  lears  successeurs,  et  ce  avbns-nous  proumis 
et  promettons  audit  conte  en  bone  foj  et  en  parole  de  roj,  et 
que  aussi  ledit  appellant  ou  cas  dessus  dit  ne  se  pourroit 
délaisser  de  son  appel,  ne  entrer  en  l'obéissance  du  dit  roj 
d'Angleterre  ou  de  son  fils  le  prince,  se  ce  n'estoit  de  nostre 
aocort  et  consentement,  et  ne  pourra  consentir  ledit  conte , 
comme  dit  est,  sans  nostre  consentement  et  Yolunté,  que  ledit 
roj  d'Angleterre  ou  le  prince  aient  le  derrien  ressort  de  lui, 
ne  de  son  païs,  et  aussi  ledit  conte  et  Jehan  d'Armaignac  son 
fils  le  nous  ont  juré  en  nostre  présence  sur  les  Sains-Euvan- 
giles  et  la  vraie  croix,  et  que  ledit  conte  appellant  ne  pourra 
faire  aucun  traictié,  accort,  ne  triève  quelconques  pour  lai,  ses 
adhérons,  ne  pour  ses  pais  sans  nostre  consentement  ou  de  celui 
qui  pour  le  temps  sera  pour  nous  sur  le  païs,  ne  nous  ne  ferons 
paix,  trièves,  pactis,  ne  autres  accors  ayecques  ledit  prince  ou 
autres  ses  aidans  sans  ce  que  les  appellans  dessusdis  j  soient 
compris,  et  que  aussi  sera  tenus  ledit  conte  appellant  de  tout  son 
poYoir  par  lui,  ses  amis,  subgès  et  alliés  nostre  fait  sonstenir, 
et  aussi  ferons-nous  dudit  appellant  selon  que  nous  arons  plus 
ou  moins  à  faire  en  nostre  royaume  en  bonne  foj  gardant  d'un 
cousté  et  d'autre,  et  que,  se  la  guerre  n'estoit  en  Ghiienne  et  nous 
Toulions  que  ledit  conte  appellant  nous  venist  servir  es  trois 
séneschaucies  de  Thoulouse,  de  Carcassone  et  de  Beaucaire  ou 
en  Tune  d'icelles,  ou  es  païs  de  Berry,  Thouraine  et  d'Auvergne, 
il  sera  tenus  de  le  faire  par  prenant  tieux  gafges  comme  nous 
baillerons  à  nos  autres  gens,  avecques  estas  pour  euls  raison- 
nables, ou  cas  que  les  dis  roj  d'Angleterre  ou  le  prince  son  fils 
chevaucheraient  ou  feroient  chevatichier  à  grant  ost,  et  que 
nous  conformerons  aus  païs  qui  nous  venrrontet  démourront  en 
Guienne  pour  la  dicte  guerre,  tous  leurs  privilèges,  franchisés, 
usaiges,  libertés  et  coustumes,  et  leur  octroierons  de  nouvel 
que  jusques  à  dix  ans  nous  ne  lèverons,  ne  ne  lever  ferons ^r 
eulx  fouages  ou  autres  aides  quieuxconques  extraordinaires,  se 
ce  n'est  de  leur  consentement  et  volunté,  et  avons  fait  jurer  à 
nos  frères  de  Berr j  et  de  Bourgoigne  que  aucunement  il  rie 
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noas  oonseilleront^  ne  ne  consentiront  que  nous  âbeions  on  cas 
dessot  dit  les  dictes  renonciations,  ne  euls-meismes  n*;  renon- 
ceront on  cas  qu*ii  venroient  au  royaume,  ançoys  empesche- 
ront  de  tout  leur  poroir  à  faire  les  renonciations  dessus  dictes» 
se  non  par  le  consentement  dudit  conte  appellant  ou  de  ses 
hoirs  et  sucocesseurs  :  Taroevesque  de  Sens ,  Tévesque  de 
Beauvais,  nostre  chancellier,  les  éresques  de  Goustances,  de 
Chartres,  de  Nevers  et  de  Paris«  le  duc  de  Berrj  et  d'Au- 
vergne, le  duc  de  Bourgoigne,  nos  frères,  le  conte  d'Estampes, 
Fabbé  de  Ougnj,  le  conte  lie  Tancarville,  le  grant-prieur 
de  France ,  le  conte  de  Pardjac ,  le  maistre  des  arbales- 
triers ,  Âlfons  Chevrier  à  présent  évesque  de  Lisieux  ,  Pierre  de 
Villiers  maistre  de  nostre  hostel  »  Lojs  de  Sancerre ,  mares- 
ohal  de  France,  Guillaume  de  Dourmans,  nostre  chancelUer 
du  Danphiné,  le  sire  de  la  Rivière,  Pierre  d'Aumont,  Charles 
4e  Poitiers,  Pierre  d'Avoir  ,  Philippe  de  Savoisj,  François  de 
Périlleux  nos  chevaliers  et  ohambellans,  Jehan  sire  de  Rie» 
Sjmon  de  Bucy,  le  seigneur  de  Yiennay,  le  seigneur  de  Vou- 
denajyNicolas  Bracque  et  Pierre  de  Chevreuse,  maistre  de  nostre 
hostel,  maistre  Pierre  d'Orgemont,  maistre  Jacques  d*Andrie, 
le  doyen  de  Paris,  feu  maistre  Anceau  Chocart,  le  prévost  de 
Paris  et  maistre  Jehan  des  Mares  ;  et  comme,  après  les  choses 
dessus  dictes  faictes  et  promises  nous  ait  apparu  étroit  notoire 
chose  et  de  ce  scions  clèrement,  Vainement  et  suffisamment 
enfermés  que  ledit  roy  d'Angleterre  et  son  fils  le  prince  ou 
leurs  gens  de  la  duchié  de  Guienne  et  d'Angleterre ,  d'icelle 
dochié  et  d'autres  terres  que  nous  leur  avons  baillées  partans 
et  illecques  retoumans,  après  Tappellation  faictepar  ledit  conte 
et  ses  adhérens  et  autres  appellant,  aient  chevauchié  par 
manière  de  guerre  tant  en  nostre  pais  de  Tholousain,  d'Albi- 
goys  et  autres,  comme  es  pais  dudit  conte,  de  aes  adhérens  et 
autres  appellans,  en  tuant  gens,  prenant  et  rançonnant ,  en 
mettant  sièges,  en  boutant  feux  et  en  robant  et  pillant  les  paSi, 
et  en  fiûsant  tous  les  domaiges  que  l'en  puet  faire  en  guerre  ; 
et  aussi  a  pris  le  séneschal  d'Agenois  Jehan  de  Chaponval,  che- 
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Talier,  et  maistre  Bernart  Pâlot ,  no9tre  juge  des  crimes  de 
Tholose,  messaiges  solennels  enyoiés  audit  prince  par  nostre 
séneschal  de  Tliolose,  nostre  commissaire  sur  le  fait  des 
appeaux,  pour  faire  savoir  audit  prince  les  adjournemens  par 
nous  Ceùs  à  lui  »  et  aussi  pour  lui  signifier  les  exemptions, 
sauYes-gardes  et  inhibitions  par  nous  octroiées  ans  dits  appel- 
lans,  et  encores  les  tient  ledit  séneschal  en  estroittes  priitons, 
ledit  prince  le  sachant  et  consentant  en  grant  domaige ,  grief  et 
préjudice  de  nous  et  des  dits  appellans,en  venant  contre  la  paix 
faicte  entre  nostre  dit  seigneur  et  père  et  nous  d'une  part,  et 
le  dit  roj  d'Angleterre  et  le  prince  son  fils  d*autre  part  :  pour 
ce  déclarons  que  ledit  conte  d'Armaignac,  ses  adhérons  et 
autres  appellans  ont  appelle  à  nous  des  griefs  que  le  dit  prince 
et  ses  gens  leur  ont  fais  et  que  nous  avons  receu  les  dits 
appeaux,  donné  rescrips,  inhibitions,  sauves-gardes,  exemptions 
et  autres  choses  appartenans  à  donner  à  seigneur  souverain  en 
tiel  cas  ;  et  pour  cause  des  appellations  dessus  dictes  le  roj  d' An-> 
gleterre  et  le  prince  et  leurs  gens,  comme  dit  est,  ont  porté 
en  nos  pais  et  des  dis  appellans  les  domaiges  dessus  dis  et 
pluseurs  autres,  pour  lesquelles  choses,  les  conditions  que 
nous  avions  cj-dessus  retenues,  sont  accomplies.  Si  avons 
proumis  et  proumettons  par  la  teneur  des  présentes  audit  conte 
d^Armaignac  appellant  et  à  tous  autres  appellans  et  adhérons  à 
leurs  appeaux,  purement,  nuement  et  absolument,  en  bonne  foj 
et  en  parole  de  roj,  que  jamais  nous,  ne  nos  successeurs  roys 
de  France  ne  renoncerons  aux  ressort  et  souveraineté  de  la 
duchié  de  Ouienne  et  des  autres  terres  qui  ont  esté  baillées  et 
délivrées  par  monseigneur  nostre  père  et  par  nous  au  roj 
d'Angleterre  à  cause  de  la  dicte  paix  faicte  entre  nous  et  lui, 
se  ce  n'estoit  de  la  volunté  et  exprès  consentement  du  dit  conte 
d'Armaignac  appellant  et  des  autres  appellans  ou  de  leurs  hoirs 
et  successeurs,  mais  demourront  les  dis  ressort  et  souveraineté 
à  tous  jours  unis  perpétuelment  à  la  couronne  de  France,  et 
ainsi  meismes  avons  promis  et  promettons  tenir  fermement  et 
accomplir  tous  et  chascuns  les  articles  dessus  dis  en  bone  foj 
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et  en  parole  de  roj  sans  enfreindre.  Et  mandons  et  comman- 
dons audit  conte  d*Armaignao  appellant  et  à  tous  autres 
appellans  et  adhérons  à  leurs  appeaux  sur  quanques  il  se 
puent  meflUra  envers  nous  en  corps  et  en  biens,  qu'il  audit 
prince  et  à  ses  gens  et  païs  facent  guerre  selon  Fordenance 
et  mandement  que  le  duc  d'Anjou,  nostre  très-cher  et  très-amé 
frère  et  lieutenant  en  Languedoc,  leur  fera  de  par  nous. 

«  Bt  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tous  jours  nous 
avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  lettres. 

a  Donné  au  bois  de  Vincennes  le  XXP  jour  de  may  Fan  de 

grâce  mil  CGC  soixante  et  neuf  et  le  sisième  de  nostre  règne.  » 

Et  nous  conte  d*Ârmaignac  dessus  dit  avons  proumiset  prou- 

mettons  par  la  teneur  de  ces  présentes  à  nostre  dit  seigneur 

le  roj  en  bone  foj  que  nous,  ne  nos  successeurs  contes  d'Ar- 

roaignac  et  des  autres  contés  et  vicontés  dessus  dis  ne  entre<- 

rons  jamais  en  l'obéissance    dudit  roj  d'Angleterre ,  ne  du 

prince  son  fils,  ne  ne  laisserons  nostre  appel,  se  ce  n'estoit 

d*acort  ou  consentement  du  roj  nostre  dit  seigneur  ou  de  ses 

successeurs  rojs  de  France,  et  ne  consentirons,  ne  pourrons 

consentir  nous,  ne  nos  successeurs  dessus  dis  sans  ledit  accort 

et  volunté  et  consentement  du  roj  nostre  dit  seigneur  ou  de  ses 

successeurs  rojs  de  France,  que  ledit  roj  d'Angleterre  ou  le 

prince  son  fils  ou  leurs  successeurs  aient  le  derrain  ressort  de 

nous,  ne  de  nos  païs,  et  ainsi  l'avons-nous,  et  Jehan  d'Armaignac, 

nostre  fils,  juré  sur  les  Sains-Ruvengiles  de  Dieu  et  la  vraie 

croix  en  la  présence  du  roj  de  France  nostre  dit  seigneur,  et 

aveoques  ce,  avons  proumis  et  proumeitons  par  la  teneur  de 

ces  présentes  faire  tenir  fermement  et  garder  tous  les  articles 

et  choses  contenues  es  dites  lettres  et  chacune  d'icelles  en  tant 

comme  il  nous  touche  et  puet  touchier,  en  bone  foj,  sans  fraude 

et  mal  engin.   Et  en  tesmoing  de  ce,  nous  conte  dessus  dit 

nostre  scel  avons  fait  mettre  à  ces  présentes; 

Données  à  Thoulouse  le  premier  jour  d'aoust  Tan  de  grAce 
mil  COC  soixante  et  neuf. 

{Archives  Nationales  de  PaHs,  J.  Î93,  18.) 
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CXIV 

Extraits  des  registres  du  Parlement. 

(1369.1370.) 

Le  meroredj  IX*  maj  13C9,  le  roj  tint  sa  cour  de  parle- 
ment... Et  là  fist  le  roj  exposer  par  le  cardinal  de  Beanyais, 
chancelier  de  France,  premièrement,  et  après  tantost  plus  à 
plain  par  monseigneur  Guillaume  de  Dormans,  chevalier,  frère 
dudit  cardinal,  les  traietés  et  alliances  que  le  roj  nostre  sei- 
gneur et  son  père  le  roj  Jean,  que  Dieu  absolve,  avoient  eus 
au  roj  d'Angleterre  et  à  ses  enfans  et  païs,  et  comme  ils 
estoient  contre  lesdicts  traietés  et  alliances  en  soutenant  les 
compagnies  ou  souffrant  au  royaume  de  France  contre  ledict 
traicté  et  alliances,  et  comment  le  roj  nostre  dict  seigneur 
avoit  bien  faict  son  devoir  envers  eux,  et  eux  avoient  faict  an 
contraire ,  comment  aussj  pouvoit  et  devoit  recevoir  ces  appel- 
lations du  conte  d* Armagnac  et  des  appellans  du  pais  de  Gas- 
coigne  selon  le  traicté  de  la  paix,  et  ce  fit-il  exposer  aux  pré- 
lats et  gens  d*£glise,  nobles  et  bonnes  villes,  qu*il  avoit  pour  ce 
mandés.  Et  finalement  leur  requist  conseil  et  advis  sur  une 
cédule  autrement  appellée  bulle,  que  le  roj  d'Angleterre  atoit 
envojée  au  roj  pour  finale  réponse  du  traicté  pourparlé  der- 
nièrement en  Angleterre  entre  les  messages  du  roj  et  le  con- 
seil dudict  roj  d'Angleterre ,  et  requéroit  le  r6j  d'Angleterre 
que  tantost  le  roj  mist  au  néant  les  dictes  appellations  et  fust 
avec  le  roj  d'Angleterre  contre  les  appellans  pour  les  remettre 
en  son  obéissance  ;  item  ,  que  le  roj  lui  délivrast  en  plain  la 
terre  de  Belleville  et  quatre  fiefs  en  Pontieu,  item  les  ostages 
qui  s'en  estoient  partis  d'Angleterre  sans  sa  licence,  sicomme  il 
disoit... 

Ceux  de  son  conseil  pensoient  qu'il  feroit  les  renonciations 
qu'il  avoit  promis  de  faire  au  trône  et  droict  de  la  couronne  et 
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du  royaume  de  France,  et  priât  lediot  cardinal  son  thème  : 
Voeatit  ad  $$  amicoi  suas,  et  furent  leues  les  lettres  du  traicté 
des  alliances  et  la  bulle  dessus  dicte. 

Le  vendredj  unziesme  may  le  roj  tint  sa  cour,  et  luy  assis- 
tèrent les  prélats,  la  rejne  et  les  nobles  et  bonnes  yilies,  des- 
quels mentio(^  est  faite  le  mercredj  précédent»  et  là  fut  leue  la 
bulle  ou  céduUe  dont  mention  est  faite  audit  jour ,  et  la  res- 
ponse  que  le  conseil  du  roy  avoit  advisé  sur  la  response  de  la 
dicte  bulle,  laquelle  response  sembla  bonne  et  convenable  à  tous 
les  assistants,  et  fut  délibéré  quç  tout  ce  soit  manifesté  au  pape 
et  au  siège  de  Rome,  à  l'empereur  et  en  tous  lieux  et  bonnes 
▼illes  du  royaume.  Et  lors  le  roy  par  sa  bouche  dict  et  exposa 
que  tout  ce  qui  avoit  esté  faict  en  Guyenne  et  en  Pontieu, 
avoit  esté  faict  par  voye  de  justice  et  selonc  le  traicté  de  la 
paix  ;  et  le  roy  d'Angleterre  en  Pontieu,  et  le  prince  de  Galles 
en  Guyenne  procédoient  par  voye  de  guerre  et  de  faict.  Se  se 
tenoit  pour  certain  le  roy  qu'il  aroit  guerre  à  grant  tort  de  ses 
ennemis  et  à  son  bon  droict.  Si  estoit  son  intention  d'y  pour- 
veoir  et  exposer  corps  et  biens  et  terres,  se  mestier  en  estoit, 
et  pria  les  assistans  de  bonne  persévérance  en  leur  loyauté, 
et  lors  tous  s'offrirent  au  roy... 

Le  dixiesme  décembre  le  roy  tint  sa  cour  en  parlement,  et  là 
estoient  venus  à  son  mandement  les  gens  du  clergé,  les  nobles 
et  les  bonnes  villes  du  royaume  de  Languedoc  pour  avoir  avis 
sur  le  faict  de  la  guerre  et  de  la  deffense  du  royaume,  et  pro- 
posa la  parole,  du  commandement  du  roy,  le  cardinal  de  Beau- 
vais,  chancelier  de  France,  par  le  thème  :  Induamur  arma 
lueiSy  et  vacquèrent  les  dicts  estats  en  la  besoîgne  jusques  à 
mercredy  XIX*  dudit  mois  en  parlement,  et  d'ilecques  en  avant 
pardevers  le  roy  à  Saint-Pol. 

Le  septiesme  may  1370  furent  envoyées  en  la  cour  les  lettres 
envoyées  en  la  duché  de  Guyenpe  pour  publier  la  confiscation 
dudit  duché  envers  le  roy  par  Edouard  fils  d'Edouard  d'Angle- 
terre et  pour  mander  aux  vassaux  qu'ils  viennent  en  la  foy 
du  roy. 
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cxv 

Lettre  des  reines  Jeanne  d'Évreux  et  Blanche  de 
Navarre  aux  messagers  du  roi  de  Navarre, 

(26  juin  1369.) 


La  date  des  deux  pièces  suivantes  est  fixée  par  les  documents  men- 
tionnés dans  les  travaux  de  Secousse.  Ils  nous  apprennent  que  le  roi 
de  Navarre  débarqua  en  Normandie  après  la  Saint- Jean  1369  et 
qa^ii  entama  peu  après  des  négociations  avec  le  i*oi  de  France  qui 
résidait  à  Tabbaye  de  Jumièges.  Or  nous  voyons  par  le  Recueil 
dêS  ordonnances  que  Charles  V  8*j  trouvait  le  6  août  1369.  Les- 
reines  Jeanne  et  Blanche  servaient  de  médiatrices  dans  ces  pourpar- 
lers :  Tune  était  tante  et  Tautre  sœur  du  roi  de  Navarre. 


De  par  la  rejne  Jehane  et  la  rejne  Blanche. 

Très-chers  et  bien  amés,  nous  avons  écrit  à  nostre  très -cher 
et  très-amé  neveu  et  frère  le  roy  de  Navarre  que  il  ne  vous 
envoie  mie  par  devers  le  roj  jusques  à  tant  que  nos  chers  cou- 
sins le  oonnestable  et  le  conte  de  Tanquarville,  messireGeuffroj 
de  Charnj  et  messire  Robert  de  Lorris,  lesquiex  nous  envoyons 
par  devers  li,  ajent  parlé  à  li,  et  que  ou  cas  que  vous  sériés  par- 
tis de  li  avant  qu'il  ait  nos  lettres ,  il  vous  escrive  hastivement 
que  vous  n'aUiés  en  avant  jusques  vous  ai'és  autres  nouvelles  de 
li.  Si  vous  prions  chèrement  que  vous  ne  vous  movés  de  la  pro- 
chienne bonne  ville  du  lieu  où  ces  lettres  vous  seront  présentées, 
jusques  vous  ajés  autre  mandement  de  li  ;  car  nous  pensons 
que,  parmi  ce  que  il  li  diront,  il  porra  muer  et  plus  certainement 
ordonner  sa  besongne  à  son  honneur  et  à  son  profit,  et  nosdits 
messagers  partiront  demain  A  matin  pour  aller  devers  li  sans 
nulle  faute.  Nostre-Seigneur  vous  ait  en  sa  garde. 

Escrit  à  Paris  l^XXVP  jour  de  juin. 
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A  no8  chers  et  bien  amés  les  messagers  de  nostre  très-cher 

et  très-amé  neveu  et  frère  le  roy  de  Navarre  venans  au  roy  de 

par  li. 

(Portefeuilleê  FanUmieu,) 


CXVI 


Lettre  du  sire  de  Chamy  au  roi  de  Navarre, 
(ôjuiUet  1369.) 

Mon  très-redouté  seigneur,  j'ai  sceu  à  Bayeux  où  j'estoye , 
que  vous  venistes  yer  à  Cherebourc,  et  est  commune  renommée 
an  pays  que  vous  avés  amené  grant  compaignie  de  gens  estran- 
gers.  Si  vous  plaise  sçavoir  que  monseigneur  le  connestable  et 
monseigneur  de  Tancarville  sont  ordenés  de  venir  parler  à 
vous  de  par  mes  dames  la  reyne  Jehanne  et  la  reyne  Blanche, 
et  leur  pleust  que  je  soye  avec  eux,  et  je  m'en  retourne  à  Caen 
en  espérance  d'eux  trouver.  Si  seroît  bon,  trôs-redouté  seigneur, 
qu*il  vous  pleust  envoyer  plus  tost  que  vous  porriés  à  Caen 
monseigneur  Pierre  de  Saquenville  ou  autre  qu'il  vous  plaira 
par  devers  mesdits  seigneurs,  ensemble  unes  lettres  de  conduit 
de  vous  pour  cause  desdites  gens  estranges,  dont  la  renommée 
est,  afin  que  plus  hastivement  qu'ils  pourroient,  ils  se  peussent 
traire  par  devers  vous.  Et  me  semble,  mon  très-redouté  sei* 
gneur,  qu'il  seroit  de  nécessité  et  pour  vostre  honneur  que  il 
parlassent  à  vous  avant  que  vous  ordonnassiés  aucuns  des 
vostres  d'envoyer  en  message  devers  le  roy  mon  seigneur. 

Mon  très-redouté  seigneur,  li  Saint-Espcrit  vous  doint 
bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Bayeux,  le  VI  jour  de  juillet. 

Le  tout  vostre  :  Charny. 

Au  roy  de  Navarre  mon  très-redouté  seigneur. 

{Partefeuillei  Fontanteu,) 
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CXVII 


Lettre  de  Charles  Va  la  commune  de  Bruges. 

(7  juillet  1369.) 


Très-ohiers,  féaux  et  bien  amés,  nostre  frère  le  duo  de  B<Mir- 
goingne,  entre  les  autres  ooses  que  il  nous  a  dites  à  son  retour 
de  Flandres,  s'est  moult  loés  à  nous  de  la  grant  et  bonne  chière 
et  de  Tonneur  que  faitte  lui  avés  pardelà,  de  quoj  nous  vous 
savons  très-bon  gré,  et  vous  en  mercions  tant  comme  plus 
povons.  Et  tenés  fermement  que  combien  que  par  avant  vous 
eussions  pour  bien  recommandés,  toutesvoies  pour  ce  par  espé- 
cial  aurons-nous  vos  personnes  et  vos  besongnes  en  ce  que  vous 
aurés  à  faire  devers  nous,  plus  à  cueur. 

Très-cbier,  féaux  et  bien  amés,  pour  ce  que  nous  avons 
entendu  que  aucuns  se  veulent  effbrcier  de  dire  et  publier  ou 
pais  de  Flandres  et  ailleurs,  que  nous  sommes  venus  ou  voulons 
venir  contre  le  traictié  de  la  paix  faitte  entre  nostre  très-cbier 
seigneur  et  père,  que  Dieux  absoille ,  d'une  part ,  et  Edouart 
d'Angleterre  d'autre  part,  pour  ce  que  nous  avons  receu  les 
appellations  faictes  à  nous  de  plusieurs  nobles  et  communes  de 
Guienne  et  de  Pontieu  de  plusieurs  griefs  que  le  dit  Édouart  et 
Édouart  sou  fils  ainsné  leur  avoient  fais  et  faisoient  par  eulx  et 
par  leurs  officiers,  en  disant  que  nous  ne  le  pouvons  faire  par  la 
dicte  paix,  nous  qui  voulons  que  vous  sacliiés  la  vérité  de 
nostre  droit  et  de  nostre  justice-  en  ce  cas,  vous  faisons  savoir 
que  au  traictié  de  la  dicte  paix  est  expressément  contenu  que 
les  souverainnetés  et  ressers  du  dit  païs  de  Guienne  et  des 
autres  terres  bailliécs  en  demaine  au  dit  Édouart  par  la  dicte 
paix  demourroient  à  nostre  dit  seigneur  et  père  en  autel  estât 
que  il  estoient  au  temps  du  dit  traictié ,  et  que  nostre  dit 
seigneur  seurseroit  de  en  user  jusques  à  le  feste  Saint- André 
qui  fu  l'an  mil  trois  cens  soixante  et  sept,  tant  seulement,  si- 
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comme  vous  pourrés  veoir  estre  clèrement  contenu  es  lettres 
originaalx  que  nous  avons  sur  ce  du  dit  Édouart,  séelées  en  las 
de  soye  et  en  cire  vert ,  lesquelles  nous  vous  envolons  par  nos 
amés  et  féaux  Tristan  du  Bos  et  Sohier  de  Gand,  nos  cheva- 
liers, et  maistre  Aieaume  Boistel,  nostre  clerc  et  oonseillier  et 
maistre  des  requestes  de  nostre  hostel,  que  nous  envoions  par 
devers  vous  pour  vous  enfourmer  plainement.  Et  combien  que 
la  dicte  feste  de  Sainct-Ândré  passée  nostre  dit  seigneur  en  son 
vivant  et  nous  après  luj  peussions  avoir  usé  des  dictes  souve- 
rainetés et  ressers,  car  nostre  dit  seigneur,  ne  nous  n*j  renon- 
çasmes  onques,  toutesvoies  avons-nous  plus  longuement  seursis 
en  espérance  de  bonne  paix  nourrir  et  garder  toasjours ,  contre 
laquelle  paix  le  dit  Édouart  et  son  dit  flls  sont  venus  et  ont 
attempté  grandement  ;  car  depuis  la  dicte  paix  il  ont  cpntinuel- 
ment  fait  tenir  sur  nostre  pais  gens  de  compaigne  leurs  subgiès 
des  pais  d'Angleterre  et  de  Guyenne,  qui  ont  tué,  pris  et  ran- 
çonné, pillié  et  robe  nos  subgiès,  bouté  feux  et  fait  tous  autres 
maux  que  Fen  peut  faire  par  guerre,  sicomme  nous  tenons  que 
vous  avés  assés  sceu,  laquelle  chose  il  ne  nous  povoit  faire,  majs 
en  ce  faisant  venoit  contre  sa  promesse  et  son  serement  en  com- 
mettant les  paines  exprimées  es  lettres  des  alliances  faittes  par 
le  dit  traictié,  lesquelles  vous  envoions  aussi  par  nos  dis  mes- 
sages. Et  encores,  nonobstans  ches  choses,  avons-nous  receu 
les  dictes  appellations  aussi  comme  nécessité  à  moult  grant 
instances  et  requestes  de  partie  ,  sicomme  nos  dis  messages 
vous  diront.  Et  ces  choses  vous  escrivons  afin  que  vous  puis- 
siés  mieux  savoir  la  vérité,  et  que  il  vous  appère  clèrement  que 
nous  n*avons  en  riens  fait  contre  le  dit  traictié ,  mais  selon 
icelui  et  ce  que  nous  povons  et  devons  faire.  Si  vous  requérons 
et  prions  sur  l'amour  que  vous  avés  à  nous  et  sur  la  foy  et  la 
loyauté  que  vous  devés  à  nous  et  à  la  couronne  de  France , 
que  sur  ces  choses  vueilliés  croire  nos  dis  messages  sans  acfjous- 
ter  foy  à  ce  que  le  dit  Èdouart,  ne  autres  vous  puissent  éscrire 
ou  faire  entendant  ou  contraire,  et  nous  vueilliés  estre  favora- 
bles et  aidant  en  nostre  fait ,  en  vous  acquitant  envers  nous 
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et  ûôsani  ce  qae  lojaux  gens  et  sobgièa  doivent  faire  à  leur 
seigneur  souverain,  sans  nostre  cousin  le  conte  de  Flandres 
vostre  seigneur  sans  moyen,  et  tousjours  vous  voulions  estre 
et  serons  bon  seigneur  souverain.  Et  sur  che  nous  vueilliés 
escrire  vostre  entention  et  volonté. 
Donné  à  Paris  le  VIP  jour  de  jullet* 

(Archivée  de  Brugeê.) 


CXVIII 


Lettre  cFun  agent  anglais  sur  les  intriguas  du  comte 

deFoiœ. 

(1369.) 


Pour  la  très-grant  amour  que  j'ay  i  monseigneur  le  prince 
et  désir  de  \j  servir  et  Ij  garder  de  tout  damage  à  mon  povoir, 
je  me  suis  avisés  de  moj  acertener  selonc...  à  Ij  escrire  les 
choses  cj  contenues,  car  péril  pouroit  avoir  en  la  demeure  ,  et 
très-grant  péril  j  a  à  moj  ;  mais  je  vous  suppli  que  ceci  vous 

veuilles sique  nul  fors  monseigneur    le  prince  et 

vous  ne  le  sache,  et  ceste  lettre  ne  soit  monstrée  à  nul  autre, 

mais  soit  tantost  arse  dès  que  Ij  et  vous  Taures  veue  et 

Saches  pour  certain  que  vendredy  XXP  jour  de  juign 

le  conte  de  Foix  vint  à  Saint-Palaj  en  Bascos  parler  au  roy 

de  Navarre,  et  en  vue  dUlec  sur  la  B parlèrent  à  graunt 

conseil  tous  seuls...  je  estoie  en   vues  autres d'un  autre 

hostel  joignant,  qui  oj les  paroles.  Et,  après  plu- 
sieurs choses  touchans  autres  besoignes,  dist  le  conte  de  Foix 
au  roj  de  Navarre  que  maistre  Gontiers,  secrétaire  du  roy  de 
France,  et  Oaston.  de  la  Parade  estoient  venus  A  ly  de  par 

et  ly  avoient  aporté  lettre  qu'il  voulsist  estre  lieutenant 

en  Languedoc,  et  povoit  sur  ce....,  et  disoit  le  conte  qu'il  avoit 
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accepté  le  dit  office,  plus  pour  cause  du  prince  qae  pour  autre 

cauae souvent  de  donner  la  terre  qu*il  tient  du  prince 

à  Gaston  son  fils,  car  il  ne  vouloit  plus  estre  son  homme,  et 
dist  que  Gontiers  ly  avoit  dit  que  le  roy  de  France  s'estoit  allés 
au  conte  de  Flandres  et  Ij  avoit  retourné  Lisle  et  Douaj  et 
traitoit  aliances  au  />onte  de  Savoye  et  à  plusenrs  autres  sei- 
gneurs, et  qu*il  avoit  envoie  en  Escoce  pour....  service,  et  à  un 
autre  roy  dont  j*ay  oublié  le  nom  pour  avoir  secours  et  ayde  par 

mer.   Et  estoit  s'entente  de  donner  bonne response  de 

parole  aus  Anglois,  jusques  à  tant  qu*Il  eit  recouvré  les  hos- 
tages  qui  sont  en  Angleterre  on  au  moins  les  plus  gros,  et  entre- 
tant  fera  guerre  au  roy  de  Navarre  et  continuera  celé  de 

Bretaigne,  et  sous  Tombre  des assemblera  tousjours  gens 

d*armes,  et  si  tost  comme  il  aura  reconvret  les  hostages,  il  fera 
guerre  de  toutes  pars  aus  Anglois  et  à  la  principauté....  Ce  est, 
ce  dist  il,  le  roy  Charles  qui  sera  empereur  et  recouvrera  ce 
qui  est  perdu  aus  Anglois  et  finablement  les  destruera.  Et  dist 
que  le  roy  de  France  a  fait  demandf^r  de  conseil  audit  conte  se 
il  retendra  à  ly  le  sire  de  Lebret,  lequel  pour  bien  pou  de  chose 
8*est  oflfert  d'estre  à  ly  contre  tous,  excepté  le  roy  d'Engleterre 
seulement.  Et  dist  Gontiers  au  conte  que  le  roy  de  France  ly 
prioit  qu'il  ne....  point  le  conte  d*Armaignao,  car  il  est  trop 
malicieux,  et,  s'il  estoit  hors,il  s*acorderoit  tantost  au  prince  qui 
est  trop  malicieux,  et  seroient  deux  malicieux  ensamble.Et  dist 
aussi  que  les  messages  du  roi  estoient  à  Harefleu  tous  prest 
*  pour  aller  en  Espaigne  par  mer  pardevers  le  roy  de  Castille.  Et 

dist  que  le  roy  de  France  s'estoit grandement  courouciés 

à  son  fils  d*Anjou  pour  ce  qu'il  ly  avoit  demandé  en  don 

,  et  fust  bien  XV  jours  qu'il  ne  povoit  avoir pais, 

disant  le deust  plus  travailler  à  bouter  hors  les  An^ois 

du  royaume  que  demander  à  cest  commencement  telx  dons. 
Plnsours  autres  rebellions  pensent  à  eider....  au  contraire  de 
monseigneur  le  prince  en  sa  principauté  sans  faute,  et  soies  bien 
avisés  de  vos  communes  et  d'aucuns  de  vos  gentils  aussi  ;  car 
atvBuns  n'ont  mie  les  volontés  bien envers  vous,  et,  se  il 
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veoient  temps,  il  le  monstreroient  de  fait.  Saches  aussi  que 
le  dit  conte  a  parlé  au  roi  de  Navarre,  disant  qu'il  traitera 
volentiers  pais  entre  luy  et  le  roy  de  France  pour  estre  tous 
contre  les  Anglois.  Saches  aussi  pour  certain  que  autres  mes- 
sagers du  rojr  de  France  sont  desjà  à  Avignon,  qui  traictent 

avec  les  gens  du  roj  de ,  et  il  a  acoustumé  de  faire 

plusieurs  aliances  à  son  profit  sans  rien  excepter. 

Geste  lettre  leue  et  entendue  soit  tantost  arse  sique  je  n*aje, 
pour  bien  faire,  mal,  et  soit  ce  qui  est  escript,  tenu  bien  secret. 
{British  Muséum,  Cott,,  Calig,  D.  ///.) 


CXIX 


Convocation  des  milices  pour  combattre  les  Anglais. 

(17  septembre  1369.) 

Nous  reprodaisons  ici  un  document  important  sur  rinterTention 
des  communes  dans  une  guerre  nationale  et  sur  la  formation  d*une 
armée  prise  en  dehora  de  la  noblesse. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  au  bailly  de 
Rouen  ou  à  son  lieutenant  salut.  Nous  avons  entendu  que  nos 
enemis  qui  sont  es  parties  de  Calleis  et  en  autres  parties  du 
royaume  veuUent  et  entendent  à  chevaucher  pour  grever  et 
dommager  de  leur  povoir  nostre  dit  royaume  et  nos  bons  et 
loyaux  subgès,  pour  quoi  nous  qui  voulions  sur  ce  remédier  et 
pourveoir  à  leurs  nïalles  volontés  et  entreprises  ,  vous  mandons 
tant  estroittement  que  nous  povons  et  commettons  par  ces 
présentes  que  vous  fachiés  solennement  publier  et  crier  en 
tous  les  lieux  de  vostre  bailliage  accoustumés  à  faire  cris,  que 
tous  bourgois  et  autres  gens  de  bonnes  villes  et  plat  païs  dudit 
baillage,  sur  quanquo  ctiascun  se  peut  meffaire  envers  nous, 
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aoiant  armés  deuement  et  monièn^  et  les  antres  qui  mantenres 
ne  pourront  bonnement  avoir,  soient  sonflsamment  armés 
chascun  selon  son  estât  et  sa  faculté  pour  résister  contre  nos 
dis  anemis  et  pour  en  faire  et  ordener  oe  que  bon  tous  s«n- 
blera  à  la  défonce  de  nostre  rojaume,  en  contraignant  à  oe  les 
reffusans  et  chascun  d*eulz  par  toutes  les  roies  et  manières 
deues  que  mestier  sera,  et  de  oe  faire  tous  donnons  povoir  et 
mandons  à  tons  nos  subgès  que  i  vous  en  ce  fusant  obbéissent. 
Donné  à  Sainte-Katherine  sus  Rouen  »  le  XVH*  jour  de  s^ 
tembre  Tan  mil  GCC.LXIX. 

{PartefnMUê  FknUaniêu^  tome  9M9.) 


Chartes  relatives  à  Thomas  de  Percy. 

I. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  rerront,  salut.  Nous 
Thomas  de  Percy,  chevalier  du  royaume  d'Angleterre,  savoir 
faisons  que  comme  nous  feussions  prisonnier  à  Houwel  Flinc  de 
Galles,  lequel  nous  avoit  pris  en  la  bataille  qui  a  esté  ceste 
présente  année  où  nous  sommes,  devant  la  ville  de  Soubise  ou 
païs  de  Guienne,  en  laquele  bataille  fut  aussi  pris  par  les  gens 
de  très-noble  et  très-  puissant  prince  Charles  par  la  grâce  de 
Dieu  roj  de  France,  monseigneur  Jehan  de  Greslj  autrement 
appelle  le  captai  de  Buch  ,  ai^gourd'ui  ou  chastel  du  Louvre 
à  Paris,  en  la  présence  dudit  voj  de  France  et  de  plusieurs 
nobles  de  son  sanc  ,  pairs ,  barons  et  autres  nobles  dudit 
royaume  de  France,  ledit  Houwel  Flinc  nous  quicta  et  aquîctés, 
de  sa  pure  et  franche  volonté,  la  foj,  serement  et  obligation 
quelconques  en  quoy  li  estions  et  povions  estre  tenus  à  cause 
deladicte  prison.  Et  tantost  après,  ce  jour  mesmes  etenoe 
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lien,  dd  la  volenté  et  exprès  consentement  et  en  la  présence 
dttdit  Hoowel  Flinc,  nous  devenismes  et  nous  rendismes  prison- 
nier audit  roj  de  France.  £t  pour  ce  que  de  sa  grâce  il  nous 
donnoit  congié  et  licence  d'aler  oudit  pais  d'Angleterre  pour 
pourchacier  nostre  rençon  jusques  à  la  feste  de  Pasques  pro- 
chennes  renans,  nous  promismes  par  la  foj  de  nostre  corps 
baillée  corporelment  en  la  main  de  noble  homme  monseigneur 
Bertram  du  Guesclin,  duc  dsMolines,  conte  deLongueville  et  de 
Bourge,  connestable  de  France,  de  retourner  à  Paris  prison- 
nier dudit  roj  de  France  ou  palais  royal  à  Paris  dedans  ladicte 
feste  de  Pasques  ou  cas  que  nous  vivrons,  et  tousjours  au  dit 
roj  de  France  estre  et  demorer  son  bon  et  loyal  prisonnier 
et  de  ses  successeurs  rojs  de  France  ou  cas  qu*il  iroit  de  vie 
à  trespassement,  tant  et  jusques  à  ce  que  ledit  roj  de  France 
ou  ses  dis  suocesseurs  nous  en  aient  plainement  délivré  de 
nostre  dicte  prison  par  leurs  lettres  patentes  scellées  de  leur 
grant  scel,  nonobstant  que  ledit  captai  se  soit  pour  nous  ren- 
dus pleiges  et  constitués  que  nous  revendrons  en  nostre  dicte 
prison  à  Paris  dedans  ledit  terme  de  Pasques  et  que  ledit 
d^^tal  feust  délivrés  de  sa  prison  ou  alast  de  vie  k  trespasse- 
ment  dedans  le  terme  dessus  dit  :  lesquelles  choses  nous  avons 
aussi  pour  et  ou  nom  dudit  roj  de  France  promis  lojaument 
et  par  la  foj  de  nostre  corps  baillée  tenir  et  acomplir  en 
bonne  foj  sans  aucun  mal  engin  ou  déception  -quelconques 
à  nobles  hommes  le  seigneur  de  Beaugieu,  monseigneur  Morice 
du  Parc  et  monseigneur  Guj  Le  Baveux,  chevaliers ,  et  à 
chascun  d'eulx,  et  sur  paine  d'estre  réputé  pour  faux  cheva- 
lier, traître  et  parjure,  et  d'encourir  tout  le  blasme,  vilennie  et 
reproche  en  toutes  places  que  faux  chevalier  traître  et  paijure 
doit  et  puet  encourir  ou  cas  que  nous  ferons  ou  vendrons  ou 
ferons  faire  ou  venir  au  contraire  par  fait  ou  autrement  en 
quelconque  manière.  Et  en  plus  grant  tesmoin  de  ces  choses, 
nous  avons  scellées  ces  lettres  présentes  de  nostre  scel  et  mis 
et  escript  en  icelles  nostre  propre  nom.  Et  avons  voulu  et  con- 
sentu  que  lettres  publiques,  une  ou  plusieurs,  sur  ce  soient  faictes 
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par  tabellions  apostoliques  en  obligant  nous  et  nos  biens  à  la 
chambre  du  pape,  au  petit  scel  de  Monpellier  et  à  toutes  autres 
cours  et  juridictions  quelconques  tant  d'Église  comme  séculière, 
en  la  meilleure  et  plus  forte  manière  que  faire  et  diter  se  pour- 
ront pour  ledit  roj  de  France  sur  les  promesses  et  choses  par 
nous  faites  dessus  dictes. 

Ce  fut  fait  à  Paris  oudit  chastel  en  la  présence  des  seigneurs 
dessus  dis  le  X*  jour  de  janvier  Tan  de  grâce  mil  trois  cens 
soixante  et  douze. 

Il  lue  plest  :  Thomas  de  Percj. 


II. 

Anno  Domini  millésime  trecentesimo  septuagesimo  tertio, 
octava  die  decembris ,  pontiâcatus  etc.,  indictione  etc.,  in 
prœsentia  et  domo  venerabilis  etc.,  magistri  Pétri  de  Ordei- 
monte,  cancellarii  Francise,  et  testium  infrascriptorum,  con- 
stitutus  dominus  Thomas  de  Perciaco,  miles  anglicus,  prisio- 
narius  régis  francorum.  Et  promisit  in  manibus  nobilium 
virorum  domini  Pétri  de  Yillaribus,  militis,  superioris  magis- 
tri hospitii  régis  Francorum,  domini  Karoli  de  Bouvilla,  mili- 
tis, gubernatoris  Delphinatus  Viennensis,  domini  Thomœ  de 
Yodenajo,  militis,  et  domini  Le  Haze  de  Chambliaco,  militis 
et  magistri  hospitii  ejusdem  domini  régis  Francorum,  tanquam 
in  manibus  ejusdem  régis  et  hase  fide  média  tanquam  miles, 
quod  ipse  bone  et  âdeliter  servabit  prisionem  suam  infra 
mercatum  Mcldensem  usque  ad  beneplacitnm  ejusdem  domini 
régis  absque  eo  quod  sit  propter  hsdc  liberatus,  nec  dictum 
mercatum  exibit  via  vel  occasione  quacunque  sub  pœna  essendi 
reputatum  pro  alio  quam  bonus  miles,  quodque  statum  dicti  mer- 
cati  aut  aliquid  quod  ibi  videbit  nemini  revelabît,  dicet  vel 
scribet  aut  faciet  sciri  cuicunque  quibuscunque  via  yel 
modo^  et  quod  si  dictum  dominum  regem  ipsum  alias  alargari 
vel  in  aliam  prisionem  poni  oontingat,  quod  ipso  eam  serva- 
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bit  bene  et  fideliter  prout  de  dicto  mercatopromisit.  Et  injiaper 
quod  si  ipsum  contrariam  facere  contingeret,  quod  absit,  ipse 
requirentibus  dictis  quatuor  militibus  contra  ipsos  pugnare 
tenebitur  totus  solus.  Et  voluit  et  consensiit  in  manibus  nos- 
trum  notariorum  publicorum  infrascriptorum  quod  super  haBC 
litteras  conûceremus  quas  poteramus  fortiores.  Aeta  fuerant 
haeo  loco  et  die  prœdictis  in  prsdsentia  nostrum  Johannis  de  Luz 
et  Oerardi  de  Monte-Acuto  ,  clericorum  publicorum  auctoritate 
apostolica  notariorum.  Testibus  videlicet  venerabilibus  dominis, 
domino  Stéphane  de  Grangia ,  milite ,  magistris  Nicolao  de 
Bosco,  magistro  Johanne  Blancheti,  magistro  Gauchero  Vivian, 
magistro  Petro  de  Ordeimonte,juniore,et  pluribus  aliis  ad  hœo 
vocatis  etrogatis. 

{Arch,  nationales  de  Paris,  J.  362*  2  et  3.) 


CXXI 


Documents  relatifs  au  siège  de  Brest. 
(Juillet  et  août  1373.) 


Lee  deux  pièces  suivantes  servent  de   pi^euves  au  récit  de  Froissart 
(tome  VIII,  pp.  270-279.)  / 


I. 

Saichent  tous  que  nous  Jourdan  d'Aulen  ,  chevalier  ,  Robert 
Glifton  ,  Jehan  Welelbort,  Jehan  PU,  Jehan  Ambloy  et  Jehan 
Hecton,  escuiers  anglois,  cognoissons  estre  houstages  de  noble 
et  puissant  seigneur  messire  Bertran  de  Guesclin,  dgc  de  Mou- 
line, connestable  de  France  ^  sans  ce  que  nous  le  puissons 
contredire  jusques  à  tant  que  toutes  et  chascunes  des  chouses 
contenues  en  certaines'lettres  faites  sur  le  fait,  tretié  et  accor- 
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dance  de  wyder  et  délivrer  le  ehastel  et  Tille  de  Brest  au  terme 
et  selon  la  fourme  desdictes  lettres  soient  parfaictes  et  aoom- 
plies  ;  et  ou  cas  que  deffaut  y  ara,  nous  jurons  et  promettons  et 
chascun  de  nous  à  paine  d'estre  repputés  et  tenus  pour  faulz  , 
perjures  et  deslojaulx  en  tous  lieux  et  places  où  nous  serons 
d*ores-en-avant  trorés,  que  dedens  huit  jours  après  le  terme 
contenu  es  dictes  lettres  nous  nous  rendrons  en  houstages  dudit 
connestable  en  la  ville  de  Dinan  on  cas  que  elle  seroit  en  Tobéis- 
sance  du  roj  de  France  ,  ou  si  elle  n'estoit ,  à  Pougi^^es ,  et 
que  nous  n'en  partirons  jusques  à  tant  que  nous  aibns  sur  ce 
congié  et  licence  de  lui  connestable  dessus  dit. 

Et  en  tesmoign  de  ce  nous  avons  fait  apposer  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  messire  Jehan  de  Neuville  à  nos  requestes  en 
absence  des  nos. 

Donné  devant  Br^st  le  YIII*  jour  de  juillet  Tan  de  grâce 
mil  GCC.LX  et  treze. 


IL 

Jehan  sire  de  NeviUe  ,  Robert  Kanoles,  sire  de  Derval  et 
de  Rougé,  et  Thomas  de  Melborn,  à  Lois  sire  duc  de  Bourbon  , 
à  sire  Bertrain  du  Olesclin^  connestable  de  France,  et  à  Jehan 
viconte  de  Rohan. 

Nous  nous  esmerveillons  moult  que  vous  nous  a^és  en  rien 
rescript  depuis  que  nous  vous  avons  trois  fois  rescript,  vous 
certefiant  les  deffaus  que  vous  nous  avés  faicts  contre  l'acor- 
dance  jurée  entre  vous  et  nous  et  scellée  de  vos  sceaux,  surquoj 
nous  nous  tenons  quittes  et  délivres  de  toute  tretté  et  promesse 
entre  vous  et  nous.  Si  vous  requérons,  comme  autres  fois  vous 
avons  requis,  de  nous  rendre  nos  ostages  en  la  ville  de 
Brest  quittement  sans  empeschemet. 

Escript  à  Brest  le  jeudi  IIIP  jour  d^aoust  à  heure  de  vespres. 
Fan  mil  III^"  sexante  et  treze. 

{Areh.  nationales  à  Paris,  J.  642,  tl  et  22.) 
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CXXII 

Mémoire  de  Bertrand  du  Ouesclin  sur  son  procès  avec 
le  duc  de  Lancastre. 


Nom  croyons  intëresMuit  de  reproduire  ici  d^one  manière  complète 
le  mémoire  de  Bertrand  du  Queeelin  qne  nocui  atons  déjà  analynë  , 
tome  VIII,  pp.  454-458. 

Afin  que  par  très-noble  et  très-paissant  seigneur  monsei- 
gneur le  oonte  de  Flandres ,  ou  cas  qu'il  vouldra  prendre 
la  congnoissance  et  jugement  de  ceste  cause ,  ou  par  vous , 
messieurs  bourguemaistres  et  escherins  de  la  loy  de  la  bonne 
yiUe  de  Bruges  ,  soit  jugié  et  sentendé  ,  et  par  droit ,  pour 
noble  et  puissant  seigneur,  monseigneur  Bertran  de  Guesdin  , 
connestable  de  France ,  que  à  bonne  cause  juste  et  raison- 
nable a  fait  arrester,  ou  ses  gens  pour  lui  et  en  son  nom  ,  par 
ia  loi  de  la  dicte  ville  de  Bruges  ,  en  la  main  de  Forteguerre 
de  Forteguerre  ,  marchant  de  Luques ,  demeurant  à  Bruges  , 
certaine  somme  de  florins  et  certaines  obligations  baillées 
par  les  gens  du  feu  conte  de  Pembrok  audit  Forteguerre  , 
et  desquels  florins  et  obligations  plus  à  plain  sera  faicte 
cj-dessoubs  mention,  et  que  jceulx  florins  et  obligations 
soient  et  doient  estre  baillés  et  délivrés  à  plain  au  dit  mon- 
seigneur le  connestable,  en  paiement  et  solution  ou  déduc- 
tion de  la  somme  de  YI'^  X"*  francs  ,  en  quoj  le  dit  conte  de 
Pembrok  estoit  lojaument  tenus  et  obligiés  au  dit  monsei- 
gneur le  connestable  pour  le  temps  qu'il  vivoit ,  sicomme  dit 
sera  et  monstre  clèrement  cj-après  ,  non  obstans  certains 
empeschemens  et  arrest  qui  ont  esté  mis  par  la  dicte  loj 
de  la  ville  de  Bruges  es  dis  florins  et  obligations  «  k  la 
requeste  et  ou  nom  du  duc  de  Lancastre  et  des  hoirs  du  dit 
conte  de  Pembrok ,    et    les  dis    arrests    et    empeschemens 
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ostés  ou  prouific  du  dit  moiiseigueur  le  connestable ,  et  non 
obstant  aussi  certaine  promesse  que  le  dit  duc  dit  et  main- 
tient à  lui  avoir  esté  faicte  par  messeigneurs  Tévesque  de  Baieux 
et  le  conte  de  Sarrebruche,  dont  cj-dessoubs  sera  aussi 
faicte  mention  ;  et  pour  venir  à  ces  ans  et  conclusions  , 
dit  et  propose  Yvon  de  Kaeranbars,  procureur  du  dit  monsei- 
gneur le  connestable,  ou  nom  et  pour  son  dit  maistre,  les  fais  et 
raisons  qui  s'ensuivent  : 

I.  Premièrement,  il  est  vérité  que  le  oonte  de  Pembrok  fu 
jà  pièca  pris  de  bonne  guerre  par  les  gens  du  roy  Henri 
d'Espaigne  et  mené  en  Espaigne  es  prisons  du  dit  roj 
Henry  ,  où  il  fust  estroitement  détenu  et  très-durement 
traictié,  et  n'avoit  aucune  espérance  d'estre  délivré  de  la  dicte 
prison  ,  mais  espéroit  mieux  de  mourir  en  jcelle  que  autre* 
ment,  jusques  ad  ce  que  il  et  ses  amis  s'avisèrent  que  par 
le  moien  du  dit  monseigneur  le  connestable  ,  qui  estoit  moult 
ami  et  affin  du  dit  roj  Henrj ,  il  pourroit  estre  délivré  plus 
légièrement  que  par  autre  voie. 

n.  Item  ,  et  pour  cause  de  ce ,  et  adân  qu'il  peust  estre 
délivré  de  sa  dicte  prison ,  il  requist  et  fist  requérir  par  plu- 
sieurs fois,  très-bumblement,  par  ses  lettres  et  par  les  lettres 
de  ses  amis  cbarneulx,  le  dit  monseigneur  le  connestable  ^  com- 
ment il  voulsist  avisier  voie  par  laqueUe  il  peut  estre  délivré  et 
mis  hors  de  sa  dicte  dure  prison  où  il  estoit  détenu. 

ni.  Item,  que  monseigneur  le  connestable  meu  de  très-grant 
pitié  fist  dire  au  dit  conte  et  à  ses  amis  qu'il  ne  savoit  voie 
comment  il  peust  estre  délivré  de  sa  dicte  prison  se  il  ne 
vendist  certaines  terres  ,  lesquelles  estoient  moult»  nobles  et 
de  très-grant  revenue,  qu'il  tenoit  en  Espaigne  ,  et  qu'il  estoit 
prest  de  vendre  les  dictes  terres  ou  cas  quMl  plairoit  au  dit 
conte  de  Pembrok  pour  sa  délivrance  :  si  le  fist  le  dit  conte 
requérir  de  rechief  que  il  voulsist  vendre  jcelles  terres, 
et  il  lui  feroit  satisfaction  et  récompensation  souffisante ,  si- 
comme  raison  vouloit  et  tant  que  il  lui  devi^oit  souffire  ;  et, 
parmi  ce ,  le  dit  monseigneur  le  connestable  vendi  et  deslaissa 
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868  dictes  terres  au  dît  roj  Henrj ,  et  par  ce  fust  le  dit  conte 
délivré  de  sa  dicte  dure  et  cruelle  prison. 

IIII.  Item  ,  après  ce  que  le  dit  conte  fu  délivré  de  sa  dicte 
prison  et  qu'il  fust  venu  ou  royaume  de  France ,  sachant  et 
cognoissant  la  très-grant  bonté  et  très-grant  amitié  que  le  dit 
monseigneur  le  connestable  lui  avoit  fait,  et  voulant  faire  satis*» 
âtction  et  récompensation  convenable  au  dit  monseigneur  le 
connestable  ,  ainsi  comme  tenus  y  estoit  et  raison  le  vouloit , 
de  son  bon  gré  et  bonne  volonté»  sans  parforcement  ou  con- 
trainte aucune,  promist  rendre  et  paier  au  dit  monseigneur  le 
connestable  la  somme  de  YI»  mille  francs,  en  la  ville  de  Paris, 
c'est  assavoir  :  L"*  francs  en  deniers  comptans,  et  lettres  obliga- 
toires de  certains  contes  et  autres  seigneurs  d'Angleterre  de  la 
somme  de  LXX"*  francs  ,  tout  ce  dedans  le  terme  de  la  Purifi- 
cation Nostre-Dame  derrenier  passée ,  et  avecq  oe,  pour  cause 
de  certains  despens  que  le  dit  monseigneur  le  connestable  avoit 
fais  et  soustenus  pour  cause  du  dit  conte  et  de  '  son  fait ,  lui 
promist  à  rendre  et  paier  X"  francs  d'or  ou  autre  monnoie  à  la 
value,  avecque  ce  que  il  lui  avoit  preste  ou  fait  prester  du  sien, 
par  certaine  fourme  et  manière  plus  plainement  contenues  en 
une  endenteure  cyrographe  ou  chartre-partie  sur  ce  faicte , 
soubsscripte  de  la  main  du  dit  conte  ,  de  laquelle  la  teneur 
s'ensuit  : 

«  Ceste  endenteure  faicte  entre  nous ,  Jehan  de  Hastings, 
«  conte  de  Penbrok  ,  d'une  partie  ,  et  nous ,  Bertran  de 
«  Guesclin  ,  conte  de  Longueville  et  connestable  de  France , 
«  d'autre  partie ,  tesmoigne  que  sur  le  fait  de  la  raençon  et 
«  délivrance  de  nous  dit  Jehan  ,  qui  estions  en  la  main  du  dit 
a  messire  Bertran  ,  à  la  prière  et  requeste  de  nous  et  de  nos 
a  amis  ,  par  tradition  et  baillie  à  lui  ou  à  ses  atournés  faicte  , 
«  par  Henry  soy  disant  roy  de  Gastelle  et  de  Léon,  duquel  nous 
«  confessons  que  nous  estions  vray  et  loyal  prisonnier  de  bonne 
«  guerre,  et  pour  nous  retraire  devers  lui,  ledit  messire  Bertran 
a  a  baillié  et  vendu  soa  héritaige  qu'il  avoit  grant  et  noble  ou 
«  royaume  de  Castelle.  Et  avons  accordé,  et  par  ceste  endenteure 

FR0I8SART.    —  XVIH.  33 


Digitized  by 


Google 


514  MÉMOIRE 

tt  accordons  Tun  à  Tautre  »  amiablement,  de  nos  pares  et  libé- 
«  raux  volentés,  sans  induction,  contrainte,  ne  parforcement, 
«  en  la  manière  et  selon  la  forme  qtii  s'ensuit  :  Premièrement, 
((  nous  dit  Jehan  confessons  que  pour  nostre  raençon  et  déli- 
a  Trance,  nous  avons  ûné  et  accordé  au  dit  messire  Bertran 
«  que  nous  paierons  ou  ferons  paier  ^  franchement  et  quitte- 
«  ment,  en  la  ville  de  Paris,  en  la  main  du  dit  messire  Bertran 
0  ou  ses  certains  attournés  ou  debteurs  ou  cause  aians  de  lui, 
«  ou  de  ceulx  à  qui  autres  seront  obligiés  pour  et  à  cause  de 
a  nous  ,  la  somme  VP^  X"^  francs  d'or,  de  bon  aloj  et  de  bon 
a  pois,  du  coing  du  roj  de  France,  aians  cours  à  présent  en 
«  France,  ou  autre  bon  or  monnoie  à  la  value ,  aus  termes  et 
«  par  la  manière  cj-après  devisiés,  assavoir  est  :  dedans  la  feste 
a  de  la  Purification  Nostre-Dame  prochaine  venant,  L°*  francs  , 
a  et  dedans  six  sepmaines  après  que  nous  serons  entrés  en 
a  Angleterre  ,  X"*  francs  ,  avec  ce  que  le  dit  messire  Bertran 
«  nous  a  preste  ou  fait  prester  par  ses  gens,  desquels  X"*  francs 
a  et  du  dit  prest ,  il  aura  bonne  obligation  de  nous,  soubs  le 
«  nom  de  lui  ou  d'autre,  son  atourné  ou  debteur  ,  telle  comme 
4  il  lui  plaira  ;  et  des  LXX''  francs  qui  restent,  nous  lui  avons 
tt  promis  et  accordé  lui  rendre  certaines  obligations,  portant 
«  les  seaulx  des  obligiés ,  par  chambre  de  pappe  devisées  et 
a  accordées  entre  nos  gens  et  les  siens,  des  personnes  qui  cj- 
«  après  sont  nommées,  assavoir  est  :  des  contes  de  la  Marche, 
tt  de  Warwik ,  de  Stafford  ,  de  Salsbéri ,  de  Suffolk,  des  sires 
«  de  Despencer ,  de  Percj  ,  de  Latjmer ,  de  Basset  et  de  mes- 
«  sire  Guj  de  Brienne,  ou  de  huit  d'iceulx,  desquelx  il  aura 
tt  quatre  contes  et  quatre  d'iceulx  autres  seigneurs  dessus 
«  nommés  ;  et  de  la  dicte  somme  pourront  faire  deux  obliga- 
«  tiens ,  dont  aura  en  chascune  obligation  deux  contes  et  deux 
«  dUceulx  seigneurs  qui  seront  en  chascune  obligation  par 
tt  moitié  des  LXX"'  francs,  chascun  pour  le  tout  dMcelle  moitié  ; 
tt  et,  se  les  contes  et  autres  seigneurs  d'Angleterre  ,  ainsi  devi- 
«  siés  comme  dessus  ,  ne  se  vouloient  obligier  de  toute  la 
tt  somme  de  LXX"*  francs  dessusdis,  du  demorant  de  co  quoy  ils 
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«  ne  se  vouldroient  obligler  dedans  XX"*  frans  ,  nous  devons 
«  et  sommes  tenus  baillier  au  dit  messire  Bertran,  obligation 
tt  du  sire  de  Coucj,  telle  qui  souffise  au  dit  messire  Bertran  ou 
«  à  ses  procureurs  ,  atournés  ou  causes  aians  de  lui ,  lequel 
a  nous  a  accordé  la  prendre  à  paier  jceulx  LXX"  frans  aux 
a  termes  après  déclarés  et  escripts,  assavoir  :  dedans  la  feste 
0  de  Noël  prochain»  XXXV"*  francs  ,  et  dedans  la  feste  de  la 
«  Nativité  Saint-Jehan-Baptiste  d'illec  ensuivant ,  XXXV" 
«  francs  ,  et  d  estre  paiée  la  dicte  somme  de  LXX*"  francs  et 
«  rendue  au  lieu  et  aus  termes  assignés  et  devises  selon  la 
«  teneur  des  obligations  ,  soions  mort  ou  vif  ,  quoj  que 
0  aviengne.  Et  nous  dit  Bertran  ,  dès  maintenant,  lui  avons 
«  fait  avoir  et  baillier  lettres  du  roj  nostre  seigneur,  con- 
0  tenans  que  le  paiement  fait  à  nous  ou  à  nostre  certain 
«  atourné  ou  commandement  des  premiers  L*"  francs  dessusdis, 
«  et  rendues  les  obligations  dessusdictes,  accordées  entre  nos 
«  gens  et  les  siens,  à  nos  atournés  ou  debteurs,  qu'il  sera  mené 
«  et  conduit  seurement  et  sauvement ,  san3  fraude  ,  ne  mal 
«  engin,  par  tout  le  povoir  et  obéissance  de  nostre  dit  seigneur 
«  et  de  ses  adhérens  etalliés,ju8ques  à  Calais,  par  ainsi  qu'il 
«  fera  avoir  à  ceulx  qui  le  conduiront  bonne  et  ferme  seurté 
a  qu'il  puissent  aler  et  retourner  paisiblement  et  sans  dom- 
«  maige,  ne  aucun  empeschement  des  adhérens ,  allés  et  bien- 
«  veillans  de  la  partie  du  roj  d'Angleterre.  Et  aussi  parmi  ce, 
«  nous  dit  Jehan,  avons  promis  et  accordé  au  dit  messire  Ber- 
tt  tran  faire  mener  et  conduire  des  parties  de  France  en  Angle- 
«  terre  un  escuier  et  un  clerc  tabellion  publique  de  la  partie  du 
«  dit  messire  Bertran,  avec  leurs  gens  ,  chevaulx  et  biens  pour 
«  veoir,  faire  et  passer  devant  le  dit  tabellion  les  dictes  obliga- 
a  tiens  que  nous  avons  promis  et  accordé  lui  rendre  des  dis 
«  seigneurs  d'Angleterre,  comme  dessus  est  dit,  et  j  veoir  appo- 
a  ser  et  approuver  les  sceaulx  des  obligiés,  et  yceulx  escuier  et 
«  tabellion  et  chascun  d'eulx,  avec  tous  leurs  biens,  seurement 
«  et  sauvement  ramener  en  France.  Et  par  accomplissant  et 
tt  faisant  les  choses  dessusdictes,  nous  dit  Bertran  avons  pro- 
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a  mis  et  accordé  au  dit  messire  Jehan  qu'il  se  pourra  armer  du 
«  jour  qu'il  aura  fait  le  paiement  des  X"'  francs,  qui  sont  soubs 
«  sa  privée  obligation,  et  faire  tout  ce  que  à  bon  et  lojal  che- 
«  valier  appartient.  Et  toutes  et  cbascune  des  choses  dessus- 
«  dictes,  nous  Jehan  et  Bertran  dessusdis  avons  promis  et 
«  promettons,  et  sommes  tenus  Tun  à  Tautre,  chascun  pour 
a  tant  comme  à  lui  touche  ,  en  bonne  foj  tenir  ,  fournir  , 
«  accomplir  et  contre  non  venir.  Et  pour  tesmoing  de  ce  , 
a  nous  dit  Jehan  avons  fait  mettre  nostre  signet  et  nostre  nom 
a  de  nostre  main  escript  en  ceste  endenteure.  Et  nous  dit  Ber- 
«  tran  j  avons  fait  mettre  et  apposer  nostre  scel  secret  et 
«  escript  nostre  nom  de  nostre  main  entrechangeablement. 

tt  Donné  et  fait  le  XP  jour  du  mois  de  janvier  Tan  de  grâce 
(f  mil  CGC.  soixante  et  quatorze.  Et  en  ceste  endenteure  sont 
«  escriptes  les  paroUes  qui  ensuivent  :  a  Jehan  de  Hastings, 
«  conte  de  Pembrok ,  à  les  choses  dessus  dictes  feraj  mon 
«  povoir  lojaument.  » 

V.  Item,  et  par  ce  que  dit  est,  appert  très-clèrement  que  la 
debte  de  monseigneur  le  connestable  est  très-juste  et  trôs-rai* 
sonable,  selon  tout  droit  et  toute  raison  ;  car  selon  raison  et 
selon  toute  équité  et  bon  jugement ,  supposé  qu'il  ne  fust  ne 
droit,  ne  loj  escripte,  si  est-ce  chose  convenable  et  raisonable 
que  paiement  et  satisfaction  soit  faicte  au  dit  monseigneur  le 
connestable,  de  son  héritaige  qu'il  délaissa  pour  la  délivrance 
du  dit  conte  de  la  dure  et  mauvèse  prison  où  il  estoit  détenu 
et  en  péril  de  mort,  et  à  sa  requeste  et  prière  et  de  ses  amis 
charnelx,  comme  dit  est. 

YI.  Item,  il  est  vérité  que  le  dit  conte  ne  paia  pas  à  Paris 
au  dit  monseigneur  le  connestable,  la  dicte  somme  de  L"'  francs, 
et  aussi  ne  lui  bailla  pas  les  obligations  de  LXX°*  francs  au 
dit  terme  de  la  Purification  Nostre- Dame  derrain  passé,  comme 
tenus  j  estoit  par  obligation  et  endenteure  dessus  encorporée  , 
mais  en  fu  défaillant,  en  rémission  et  demeure. 

VU.  Item,  et  après  c^,  le  dit  conte  pour  amender  ce  en 
quoj  il  avoit  failli  et  pour  accomplir  sa  promesse,  fist  appor- 
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ter  à  Bruges  la  somme  de  XXIII"  C  XXXV  nobles  et  demi 
et  II  gros,  qui  valent  la  dicte  somme  de  L^  francs,  comptés 
ens  la  somme  de  mil  francs  d*une  part  et  de  LXXV  nobles 
d'autre  part,  que  le  dit  conte  avoit  fait  baillierparayant  aux  gens 
du  dit  monseigneur  le  connestable  ;  et  aussj  j  âst  aporter  les 
obligations  de  certains  contes  et  autres  seigneurs  d'Angleterre, 
par  lesquelles  ils  se  obligèrent  au  dit  monseigneur  le  connestable 
de  lui  paier  la  somme  de  LXX"  francs  à  certains  termes  con- 
tenus es  dictes  obligations,  quequ'il  avenist  du  dit  conte  de 
Pembrok,  fust  mort  ou  vif,  pour  jcelles  sommes  et  obligations 
bailler  et  délivrer  au  dit  monseigneur  le  connestable,  en  paie- 
ment et  pour  acquitter  le  dit  conte  de  ce  en  quoj  il  estoit 
tenu  à  lui. 

Yni.  Item ,  messire  Jehan  Baron  ,  trésorier,  et  Thomelin 
More,  secrétaire  et  procureur  du  dit  conte,  baillèrent  ou  nom 
et  pour  le  dit  conte  les  dictes  sommes  de  nobles  et  obligations, 
en  la  main  du  dit  Forteguerre  de  Forteguerre,  marchant  de 
Luques,  demeurant  à  Bruges  ;  et  peut  estre  que  II  ou  III  jours 
après  ce,  messire  Tévesque  de  Baieux  et  le  conte  de  Sarre- 
bruche  scellèrent  les  dictes  sommes  et  obligations  en  ung  sac. 

IX.  Il  est  vérité  que  après  ce,  les  gens  du  dit  monseigneur 
le  connestable  faisoient  mener  le  dit  conte  de  Pembrok  à 
Calajs  par  ses  gens  propres,  le  plus  doucement  et  le  plus 
amiablement  qu'il  povoit  estre  fait,  et  aloit  à  tels  et  si  petites 
journées  comme  il  vouloit,  et  en  chemin  pleust  à  Nostre-Sei- 
gneur  que  le  dit  conte  ala  de  vie  à  trespassement,  et  treapassa 
à  Morueil  Tendemain  de  Pasques  Flories  ;  et  non  obstant  ce  , 
les  gens  du  dit  monseigneur  le  connestable  le  firent  tous  jours 
mener  avant,  et  fu  mené  jusques  à  Tabbaie  de  Santevelt ,  qui 
est  à  deux  lieues  de  Calajs  ;  et  eust  esté  rendu  dedans  le  jour 
de  Pasques  et  paravant  au  dit  Calajs,  n'eust  esté  Tempesche- 
ment  que  j  mirent  les  Anglois  de  Guines  et  de  Marquise,  qui 
empeschèrent  que  le  dit  conte  ne  fust  mené  plus  avant,  et  oe 
firent-il  par  le  commandement  du  dit  duc  de  Lancastre. 

X.  Item,   que  depuis  ce  que  le  dit  conte  ala  de  vie  à  très- 
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passement,  le  duc  de  Lancastre  a  fait  arrester  par  Pescouteste 
de  Bruges,  présens  II  eschevins  et  le  clerc  de  la  ville»  les 
sommes  et  obligations  dessusdictes,  jusques  ad  ce  qu'il  fust 
déterminé  par  la  loj  de  la  dicte  yille  à  qui  les  dis  florins  et 
obligations  dévoient  par  droit  appartenir  et  que  jugement  fust 
sur  ce  fait ,  et  pareillement  ont  esté  srresté  ou  nom  des  hoirs 
du  dit  conte  de  Pembrok,  et  depuis  aussi  les  gens  du  dit  mon- 
seigneur le  connestable  ont  fait  arrester  les  dictes  sommes  et 
obligations,  et  a  esté  faicte  défense  de  par  la  dicte  loy  au 
dit  Forteguerre  qu'il  ne  baillast,  ne  délivrast  les  dictes  sommes 
et  obligations  à  aucune  des  parties,  jusques  ad  ce  qu'il  fust 
déterminé  et  desdaré  par  la  loj,  et  que  jugement  fust  fait  sur 
ce  à  qui  les  dictes  sommes  de  florins  et  obligations  dévoient  par 
droit  et  par  raison  appartenir. 

XI.  Item,  que  à  une  certaine  journée  après  ce,  les  gens  du 
duc  de  Lancastre,  pardevant  vous,  messires  de  la  loj,  requirent 
mes  dis  seigneurs  de  Baieux  et  de  Sarrebrucbe  qu'il  feissent 
délivrer  au  dit  duc  de  Lancastre  les  dis  florins  et  obligations 
par  vertu  de  certaine  promesse,  qu*il  disoit  que  les  dis  sei- 
gneurs lui  avoient  faicte,  de  lui  faire  rendre  les  dis  florins  et 
obligations,  ou  cas  que  le  dit  conte  de  Pembrok  ne  seroit 
rendu  à  Calais  dedans  le  jour  de  Pasques  derrenier  passé  ou 
paravant  :  or  disoient-il  que  le  conte  n*avoit  pas  esté  rendu 
à  Calays  dedans  le  dit  jour  ,  ançois  estoit  aie  de  vie  à  trespas- 
sèment  avant  qu'il  y  eust  esté  rendu. 

XII.  Item,  que  quant  les  dictes  gens  du  duc  de  Lancastre 
firent  la  dicte  requeste,  les  gens  de  monseigneur  le  connestable 
qui  là  estoient  présens,  avant  que  mes  dis  seigneurs  de  Baïeux 
et  de  Sarrebrucbe  feissent  aucune  response,  firent  protestation 
que  chose  que  les  dis  seigneurs  feissent  ou  deissent,  ne  aussi 
le  dit  Forteguerre  qui  là  estoit,  ne  fust  ou  tournast  en  préju- 
dice du  dit  monseigneur  le  connestable  ;  et  oultre  ce,  s'oppo- 
sèrent à  la  dicte  requeste  que  faisoient  les  dictes  gens  du  duc 
de  Lancastre  ,  et  requirent  à  grant  instance  que  aucune  chose 
ne  fust  ordenée  des  dis  fiorins  et  obligations  jusques  ad  ce 
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qu'il  feussent  ojs  à  plain,  et  qu'il  avoient  bonnes  cansêfl, 
justes  et  raisonables,  par  lesquelles  il  monstreroient  dèrement 
que  les  dis  florins  et  obligations  ne  dévoient  estre  rendus  au 
dit  duc  de  Lancastre,  mais  dévoient  appartenir  par  droit  au 
dit  monseigneur  le  connestable,  et  lui  dévoient  estre  baillées 
et  délivrées  en  paiement  et  solution  de  ce  en  quoj  le  dit  conte 
de  Pembrok  estoit  tenu  et  obligé  à  lui,  non  obstant  la  dicte 
promesse  faicte  par  les  dessusdits  de  Baïeux  et  Sarrebruche  , 
ne  autre  chose  quelconque. 

XIII.  Item,  et  après  ce  mes  dis'seigneurs  de  Baïeux  et  de 
Sarrebruche  respondirent  et  dirent  qu'il  estoit  vérité  qu'il 
avoient  promis  au  dit  duc  de  Lancastre  de  faire  rendre  par 
ie  dit  Forteguerre  les  dis  florins  et  obligations,  ou  cas  que  le 
dit  conte  de  Pembrok  ne  seroit  rendu  à  Calais  dedans  le  jour 
de  Pasques  derrenier  passé  ou  par  avant,  et  que  depuis  la 
dicte  promesse,  le  dit  duc  de  Lancastre  avoit  mis  empesche- 
ment  es  dis  florins  et  obligations,  et  les  avoit  fait  arrester  par 
la  loj  de  la  ville  jusques  ad  ce  qu'il  fust  déterminé  par  la 
dicte  loy  à  qui  ils  devroient  appartenir  ;  et  ainsi  par  l'empes- 
chement  qui  estoit  seurvenu  par  le  fait  mesmes  du  dit  duc  et 
des  hoirs  du  dit  conte,  et  aussi  par  Tempeschement  que  mis 
y  avoient  les  gens  du  dit  monseigneur  le  connestable  jq[ui 
pareillement  avoient  fait  arrester  les  dis  florins  et  obligations, 
san^r  leur  sceu  et  consentement  il  ne  povoiont  faire  la  requeste 
que  faisoient  les  dictes  gens  du  duc  de  Lancastre  ;  et  toutes- 
voies  afin  qu'il  apparust  à  vous,  messires  de  la  loj,  et  à  tous 
autres,  qu'il  vouloient  eulx  acquitter  et  faire  ce  que  promis 
avoient,  il  dirent  au  dit  Forteguerre,  que  en  tant  comme  en 
eulx  estoit,  il  vouloient  que  il  rendist  au  dit  duc  de  Lancastre 
les  dis  florins  et  obligations  ,  et  que  en  tant  comme  il  touchoit 
les  arrests  qui  avoient  esté  fais  à  requestes  des  parties,  cela  ne 
les  regardoit  point,  ne  ne  les  touchoit  pas  en  aucune  manière , 
mais  s'en  attendoient  à  vous,  messires  de  la  loy,  que  vous  en 
fériés  bonne  raison  et  bonne  justice. 

Xini.   Item,  et  adont  le  dit  Forteguerre  dit  et  respondi 
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que  les  dis  florins  et  obligations  avoient  esté  an'estés  en  sa 
main  à  la  reqaeste  du  dit  duc  de  Lancastre  et  des  hoirs  dudit 
conte  de  Pembrok,  et  depuis  après  à  la  requeste  des  gens  du 
dit  monseigneur  le  connestable ,  et  lui  avoit  esté  faicte  deffence» 
de  par  vous,  mes  dis  seigneurs  de  la  loj,  que  il  ne  baillast  ou 
délivrast  les  dis  florins  et  obligations  à  aucune  des  parties, 
jusques  ad  ce  qu'il  fust  jugié  et  ordonné  par  droit  et  par  la  loy 
à  qui  il  devroient  appartenir,  et  que  se  les  dis  empeschemtBus 
et  défenses  à  lui  faictes  estoient  ostées  et  rappellées,  et  qu'il 
eust  quittance  et  deschargé,  raisonable,  il  estoit  prest  de  faire 
ce  que  mes  dis  seigneurs  de  Baïeuz  et  de  Sarrebruche  lui 
avoient  dit  et  commandé ,  les  dictes  gens  de  monseigneur  le 
connestable  requérans  comme  dessus  à  grant  instance  que 
on  ne  procédast  plus  avant  en  ceste  matière,  jusques  ad  ce 
qu'il  fussent  oïs,  et  qu*il  avoient  bonnes  causes,  justes  et  rai- 
sonables,  par  lesquelles  ils  monstreroient  clèrement  que  non 
obstant  chose  faicte  ou  dicte  par  les  dis  de  Bû'eux  et  de  Sarre- 
bruche et  Forteguerre,  les  dis  florins  et  obligations  ne  dévoient 
en  aucune  manière  estre  rendus  au  dit  duc  de  Lancastre ,  mais 
dévoient  par  droit  et  par  raison  appartenir  à  mon  dit  seigneur 
le  connestable  et  à  lui  estre  bailliës  et  délivrés  ou  à  son 
procureur  pour  lui. 

XV.  Item,  après  oes  choses  ainsi  faictes,  vous,  messeigneurs 
de  la  loj,  feistes  dire  aus  parties  que  vous  aviés  bien  07  et 
entendu  tout  oe  qui  avoit  esté  dit  et  fait,  et  que  la  besoigne 
estoit  grant  et  pesant  et  touchoit  grants  seigneurs,  et  que 
o'estoit  vostre  entention  que  tout  ce  que  vous  fériés  en  ceste 
matière,  vous  le  fériés  par  Tavis  et  délibération  de  monsei- 
gneur de  Flandres  et  de  son  noble  conseil  ;  et  oultre  feistes 
dire  que  vous  envoieriés  briefment  devers  mon  dit  seigneur 
de  Flandres,  aucuns  du  conseil  de  la  ville,  qui  lui  rapporte- 
roient  tout  ce  qui  avoit  esté  dit  et  fait  pardevant  vous ,  et 
après  ce  qu*il  seroient  retournés,  vous  fériés  savoir  aus  parties 
certaine  journée,  pour  estre  pardevant  vous,  pour  oyr  Tap- 
pointement  tel  comme  vous  sambleroit  que  seroit  à  faire  en 
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ceste  matière,  par  Tavis  de  mon  dit  seigneur  de  Flandres  et  de 
son  dit  conseil. 

XVI.  Item,  après  ce  que  tous,  mes  dis  seigneurs  de  la  loj  , 
eustes  envoie  devers  mon  dit  seigneur  de  Flandres,  et  que  vos 
messaiges  furent  retournés,  vous  feistes  savoir  aus  parties 
que  elles  fussent  devant  vous  à  un  certain  jour,  pour  ojr 
l'appointement  que  vous  entendiés  à  faire  en  ceste  besoigne  ; 
et  à  jcelle  journée  les  gens  du  dit  duc  de  Lancastre  forent 
présens  pardevant  vous,  et  aussi  y  furent  présens  les  gens  du 
dit  monseigneur  le  connestable  ;  et  après  ce  que  vous  eustes 
fait  réciter  par  la  bouche  de  monseigneur  le  prévost  de  Nostre- 
Dame  de  Bruges,  en  substance,  ce  que  autre  fois  avoit  esté  dit 
et  proposé  pardevant  vous,  vous  feistes  tel  appointement ,  c^est 
assavoir  que  le  procureur  de  mon  dit  seigneur  le  connestable 
seroit  oj  à  piain  à  dire  ce  qu'il  lui  plairoit,  et  aussi,  se  le  dit 
duc  de  Lancastre  ou  ses  gens  vouloient  aucune  chose  dire  à  ren- 
contre du  dit  monseigneur  le  connestable  ou  de  son  procureur , 
vous  les  orriés  plainement  avant  que  on  procédast  plus  avant 
en  la  besoigne  ,  lequel  appointement  fust  juste  et  raisonable  , 
et  Forent  le  procureur  et  gens  de  mon  dit  seigneur  le  connes- 
table agréable,  et  dirent  qu'il  estoient  prest  de  dire  et  propo- 
ser le  fait  et  cause  de  mon  dit  seigneur  le  connestable,  mais 
qu'il  eussent  partie  ;  et  adont  fu  dit  de  la  partie  du  duc  de 
Lancastre  qu'il  n'estoit  point  s'entention  de  se  faire  partie 
à  rencontre  du  dit  monseigneur  le  connestable,  et  qu'il  n'avoit 
que  faire  à  l'encontre  de  lui ,  laquelle  chose  et  response  le 
procureur  de  mon  dit  seigneur  le  connestable  ot  agréable 
et  l'accepta  en  tant  comme  elle  faisoit  pour  lui. 

XVII.  Item  ,  que  non  obstant  que  le  duc  de  Lancastre  ne 
se  voulsist  faire  partie  à  rencontre  de  mon  dit  slgneur  le 
connestable ,  pour  monstrer  le  bon  droit  du  dit  monseigneur 
le  connestable  ,  avec  ce  que  dessus  est  dit  et  proposé  ,  furent 
dictes  et  proposées  plusieurs  raisons. 

XVIII.  Premièrement,  que  ledit  conte  de  Pembrok  n'avoit 
onques  esté  prisonnier  de  guerre  du  dit  monseigneur  le  connes- 
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table ,  mais  avoit  esté  prisonnier  du  dit  roj  Henry  ,  qui  Tavoit 
moalt  durement  démené  et  traittié  en  sa  prison  ,  de  laquelle 
prison  le  dit  monseigneur  le  connestable  Tavoit  délivré  ,  et 
pour  sa  délivrance,  et  à  la  requeste  et  prière  du  dit  conte  et 
de  ses  amis  charnelx,  comme  dit  est  pardessus  ,  avoit  baillié 
et  délaissié  au  dit  roj  Henrj  son  noble  hérita  ige  qu'il  avoit 
ou  dit  pais  d*Espaigne  :  si  appert  clèrement  que  la  debte  du 
dit  monseigneur  le  connestable  est  bonne,  juste  et  raisonnable  , 
et  que,  supposé  que  le  dit  conte  soit  aie  de  vie  à  trespassement, 
que  pour  ce  le  dit  monseigneur  le  connestable  ne  doit  pas 
avoir  perdu  sa  debte  ,  qui  est  si  bonne  et  si  juste  ,  comme  à 
chacun  peut  apparoir  ;  car  ce  seroit  contre  raison  ,  justice  et 
bonne  équité  se  le  dit  monseigneur  le  connestable  ,  qui  de 
bonne  foj  et  à  la  requeste  du  dit  conte  de  Pembrok  avoit 
baillié  et  délaissié  son  noble  héritaige,  le  perdoit  ainsi.  Aincois 
veult  toute  raison,  équité. et  bonne  foj  que  des  biens  qui 
estoient  au  dit  conte  pour  le  temps  qu'il  vivoit  et  qui  à  présent 
sont  à  ses  hoirs ,  satisfaction  et  paiement  soit  faicte  au  dit 
monseigneur  le  connestable,  et  qu'il  soit  en  tout  cas  gardé  de 
domaige  ,  et  que  les  hoirs  du  dit  conte  en  soient  tenus  et  obli- 
giés,  et  leurs  biens  aussi,  comme  le  dit  conte  j  estoit  tenu  pour 
le  temps  quUl  vivoit,  qui  sont  tenus  et  réputés,  par  interpré- 
tation de  raison  ,  une  mesme  personne  avec  celui  dont  ils 
sont  héritiers. 

XIX.  Item,  et  mesmement  considéré  que  le  dit  conte  de 
Pembrok  fu  en  faute  et  demeure  de  paier  et  bailler  la  dicte 
somme  de  L""  francs  et  les  dictes  obligations  dessus  dictes  des 
autres  LXX"*  en  la  ville  de  Paris  audit  terme  delà  Purification 
derrain  passé ,  car  il  est  certain  que,  se  le  dit  conte  eust  fait 
ce  qu'il  estoit  tenu  de  faire,  c'est-assavoir  baillié  au  dit  monsei- 
gneur le  connestable  la  dicte  somme  de  L*"  francs  et  les  obliga- 
tions dessus  dictes  au  dit  terme  de  la  Purification,  en  la  ville 
de  Paris,  comme  tenus  j  estoit ,  sicomme  il  appert  par  la  dicte 
endenteure,  le  dit  monseigneur  le  connestable  eust  esté  paie  et 
satisfait  de  sa  debte,  et  fust  hors  de  ce  présent  débat.  Si  ne 
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lai  doit  par  voie  de  raison,  la  faute  et  demeare  du  dit  conte 
porter  préjudice  en  aucune  manière,  selon  droit  et  raison  , 
mais  lui  doivent  estre  bailliés  et  délivrés  les  dis  florins  et 
obligations,  ainsi  comme  il  dévoient  estre  bailliés  au  dit  terme 
de  la  Purification.  Autrement  la  faute  et  demeure  du  dit  conte 
lui  proôteroit,  qui  seroit  contre  droit  et  raison  et  bonne  équité  ; 
car,  sicomme  dient  les  droià,  les  négligens  et  défaillans  ne 
doivent  pas  estre  de  meilleure  condition  que  les  diligens  et  qui 
font  bien  leur  devoir.  Et  oultre  selon  droit  :  Vnieuique  moram 
facieHtiy  mora  sua  débet  eue  noeiva. 

XX.  Item,  se  par  nul  cas  les  hoirs  d^aucuns  sont  tenus  de  la 
debte  et  obligation  de  celui  de  qui  il  sont  héritiers,  ou  cas  pré- 
sent  les  hoirs  du  conte  de  Pembrok  sont  tenus  à  mon 
dit  seigneur  le  counestable  de  lui  faire  paiement  et  satis- 
faction des  sommes  devant  dictes,  en  quoj  le  dit  conte  estoit 
tenu  et  obb'gié  à  lui  ;  car  sur  toutes  autres  obligations,  ceste 
debte  est  favorable  et  prévilégiée  pour  le  dit  monseigneur  le  cou- 
nestable^ et  en  tant  que  selon  les  drois  escrips,  qui  sont  fondés 
sur  raison  naturelle  et  bonne  équité,  se  aucun  rachète  et 
délivre  aucun  qui  aura  esté  prisonnier  de  ses  anemis  par 
bonne  guerre,  il  le  peut  Retenir  comme  son  gaige,  combien 
qu'il  soit  franche  personne,  jusques  ad  ce  qu'il  lui  ait  fait 
satisfaction  de  ce  qu'il  aura  paie  pour  sa  délivrance  ;  et  toutes- 
voies  les  franches  personnes,  selon  la  disposition  du  droit 
escript,  ne  pèvent  estre  obligiés,  ne  mis  en  gaige  régulier , 
mais  ainsi  fu  introduit  par  le  dit  droit  escript,  en  ce  cas,  pour 
la  grant  amour  et  courtoisie,  que  celui  qui  rachète  un  prison- 
nier de  la  main  de  ses  anemis  ,  fait  à  celui  qu*il  rachète  et 
délivre,  sicomme  il  est  ou  cas  présent.  Pour  ce  est  le  cas  en  la 
loy  seconde  C.  de  Captms. 

XXI.  Item  ,  la  loi  civile  dit  que  si  grant  amour  doit  avoir 
entre  celui  qui  est  racheté  des  mains  de  ses  anemis  et  celui 
qui  le  rachète,  comme  entre  le  fils  et  le  père,  ne  ne  peut  estre 
produit  en  tesmoignaige  pour  celui  qui  le  rachète,  pour  la  grant 
affection  qui  doit  estre  entre  eulx.  Ainsi  le  dit  la  loy,  Q,fti  in 
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testam.,  ff.  de  testa.  Or  estril  ainsi  que,  se  les  hoirs  du  dit  conte 
empeschoient  le  paiement  de  sa  raençon,  il  ne  monstreroient 
pas  que  il  eust  bonne,  ne  vraje  amour  au  connestable,  laquelle 
chose  seroit  assés  desraisonable. 

XXII.  Item,  selon  la  loj  de  nature,  nous  sommes  tenus  à 
nos  bienfaiteurs,  L.  ieietsilege,  §  eonsuluit,  ff.  depœn.,  dont 
une  hjstoire  racompte  que  un  chevalier  vist  que  un  serpent 
tenoit  un  lion  par  la  gorge,  et  telement  que  le  lion  estoit  en 
péril  d*estre  mort  :  si  se  doubta  le  chevalier  que  8*11  tuoit  le 
serpettt,  que  le  lion  ne  li  courust  sus  ;  ânablement  pour  secou- 
rir au  lion,  il  tua  le  serpent  et  délivra  le  lion.  Dont  il  advint 
que  le  lion,  toute  sa  vie,  pour  recognoistre  la  grâce  que  le 
chevalier  lui  fist  en  le  délivrant  de  telle  prison,  suivi  le  cheva- 
lier et  le  servi  toute  sa  vie  et  devint  tout  privé.  Si  une  beste 
desraisonable  et  si  cruelle  recongnoit  son  bienfaicteur ,  qui 
le  délivre  de  son  prison  ,  par  plus  forte  raison  le  dit  conte,  en 
son  vivant,  et  ses  hoirs  qui  sont  réputés  une  mesmes  personne 
avecque  lui,  doivent  recognoistre  la  grant  grâce  que  le  con- 
nestable  a  fait  en  le  mettant  hors  de  si  cruelle  prison,  en  la- 
quelle il  estoit  détenus,  et  en  vendant  si  noble  héritaige,  comme 
il  tenoit  en  Espaigne,  pour  sa  délivrance.  Et  est  merveilles  par 
espécial  que  nul  bon  chevalier  doie  vouloir  le  contraire,  ne 
empescher  que  la  somme  telle  comme  il  avoit  promise,  ne 
seroit  paiée  au  dit  connestable  entièrement  ;  car  c'est  contre 
Dieu,  contre  vérité  et  contre  bonne  foy. 

XXIII.  Item,  et  par  autre  raison  il  appert  que  le  dit  mon- 
seigneur le  connestable  n'a  pas  perdu  sa  debte,  qui  est  si  bonne 
et  si  loyale  ,  comme  à  chacun  peut  apparoir  par  ce  que  dit  est 
pardessus,  par  la  mort  du  dit  conte  de  Pembrok  ;  car  par  l'en- 
denteure  dessus  encorporée  il  appert  que  la  volonté  du  dit  conte 
fu  que  mon  dit  seigneur  le  connestable  fust  paie  et  satisfait  de 
ce  qu'il  lui  avoit  promis  ,  supposé  qu'il  alast  de  vie  à  trespasse- 
ment  ;  car  par  la  dicte  endenteure  appert  quMl  promist  paier 
la  somme  de  L°*  francs,  au  dit  terme  de  la  Purification-Nostre- 
Dame,  et  les    autres  liXX*"  francs,  à  autres  termes  après 
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ensuivans  ,  et  pour  jcelle  somme  paier  promist  à  baillier  au  dit 
moDseignear  le  connestable,  dedans  le  dit  terme  de  la  Purifi- 
cation ,  obligations  de  certains  contes  et  autres  seigneurs  d'An- 
gleterre ,  qui  s'obligeroient  de  paier  aus  dis  termes  la  dicte 
somme  au  dit  monseigneur  le  connestable,  quoj  qu'il  avenist 
du  dit  conte  de  Pembrok»  fust  mort  ou  vif  ;  et  en  telle  manière 
se  sont  obligiés  les  dits  contes  et  seigneurs  ,  sicomme  par  les 
obligations,  qui  sont  devers  Forteguerre,  pourra  plus  plaine- 
ment  apparoir.  Et  supposé  que  le  dit  conte  ne  Teust  expressé- 
ment Tolu  ,  toutesvoies  ainsi  le  veult  raison  et  bonne  équité  , 
sicomme  il  appert  dèrement  par  les  autres  raisons  dessus 
escriptes. 

XXIIII.  Item,  par  ce  que  dit  est  et  par  autres  raisons,  que 
vous,  mes  dis  seigneurs  et  le  conseil  de  mon  dit  seigneur  de 
Flandres,  saurés  bien  aviser,  appert  que  le  droit  de  mon  dit 
seigneur  le  connestable  est  souffisamment  fondé,  et  qu'il  appert 
clèrement  et  évidemment,  selon  toute  bonne  raison ,  bonne 
justice  et  bonne  équité,  que  le  dit  monseigneur  le  connestable 
n'a  pas  perdu  sa  debte  pour  ce  que  le  dit  conte  de  Pembrok  est 
aie  de  vie  à  trespassement  ;  mais  en  sont,  par  raison  et  par 
droit,  ses  hoirs  tenus  et  obligiés  par  la  manière  que  le  dit  conte 
en  seroit  tenus  sMl  estoit  en  vie  ,  et  que  sur  leurs  biens  et  les 
biens  qui  estoient  au  dit  conte  pour  le  temps  qu'il  ala  de  vie  à 
trespassement ,  paiement  et  satisfaction  lui  doibt  estre  faicte 
de  ce  en  quoy  le  dit  conte  estoit  tenu  à  lui  en  son  vivant. 

XXV.  Item,  il  est  vérité  et  chose  notoire  que  la  bonne  ville 
de  Bruges  est  ville  de  loj  et  arrest,  et  selon  la  coustume  et 
usaige  notoirement  gardés  de  si  lonctemps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire,  en  la  dicte  ville  et  es  autres  villes  de  loj  du  pais 
de  Flandres,  se  aucun  créditeur  treuve  les  biens  de  son  debteur 
en  la  dicte  ville  de  Bruges  ou  autres  villes  de  loj,  il  les  puet 
faire  arrester  jusques  ad  ne  qu'il  soit  paie  et  satisfait  de  ce  en 
quoy  son  debteur  est  tenu  à  lui. 

XXVI.  Item  ,  il  est  venu  à  la  cogpoissance  des  gens  de 
monseigneur  le  connestable  que  il  avoit  en  la  dicte  ville  de 
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Bruges,  en  la  main  du  dit  Fortegaerre  ,  appartenans  au  dit 
conte  de  Pembrok ,  la  somme  de  XXIII"  CXXXV  nobles  et 
demi  et  deux  gros,  et  les  obligations  devant  dictes,  par  les- 
quelles certains  contes  et  autres  seigneurs  d'Angleterre  sont 
obligiés  et  s'obligent  audit  monseigneur  le  connestable  de  lui 
rendre  et  paier  la  somme  de  LXX"  frans  ,  à  certains  termes 
plus  à  plain  déclarés  es  dictes  obligations,  quoj  qu'il  aviengne 
du  dit  conte  de  Pembrok,  soit  mort  ou  vif. 

XXVII.  Item  ,  que  on  voie  clèrement  que  les  dis  biens 
fuissent  audit  conte  de  Pembrok,  pour  le  temps  qu'il  ala  de  vie 
à  trespassement ,  il  appert  clèrement  par  plusieurs  moiens  et 
raisons  :  la  première  si  est ,  c'est-assavoir  que  messire  Jehan 
Baron  son  trésorier  et  Thomelin  More  son  secrétaire  et  procu- 
reur, ou  nom  de  lui  et  comme  ses  propres  biens,  les  mirent  en 
la  main  du  dit  Forteguerre,  pour  paier  le  dit  monseigneur  le 
connestable ,  et  II  ou  III  jours  par  avant  que  les  dis  florins  et 
obligations  fussent  scellés  en  un  sac ,  par  mes  dis  seigneurs 
révesque  de  Baïeux  et  conte  de  Sarrebruche  ;  et  se  pourra 
légièrement  estre  sceu  par  le  papier  du  dit  Forteguerre,  qui 
est  marchant  publique,  qui  ainsi  Ta  enregistré  en  son  dit  papier, 
à  quoj  l'en  doit  a4jou8ter  foj,  en  tel  cas,  selon  raison,  et  là 
au89i  où  est  acoustumé  de  faire,  et  lequel  Forteguerre  Ta  ainsi 
cogneu  et  confessé  pardevant  vous  ,  messieurs  de  la  loy,  en 
plain  jugement,  présens  les  gens  du  dit  duc  de  Lancastre. 

XXVIII.  Item,  et  la  seconde  raison  si  est  que  les  dessus  dis 
messires  Jehan  Baron  et  Thomelin  More  ,  gens  et  officiers  du 
dit  conte  pour  le  temps  qu'il  vivoit,  après  ce  que  le  dit  conte 
fu  aie  de  vie  à  trespassement,  ou  nom  des  héritiers  du  dit  conte, 
et  comme  leurs  biens  et  à  eulx  appartenans,  à  cause  de  la  suc- 
cession du  dit  conte  ,  ârent  arrester  les  dis  florins  et  obliga- 
tions par  la  loj  de  la  dite  ville  de  Bruges,  en  la  main  du  dit 
Forteguerre,  pareillement  comme  avoit  fait  le  dit  duc  de  Lan- 
castre ,  sicomme  il  pourra  clèrement  apparoir  par  la  fourme 
du  dit  arrest,  qui  est  enregistré  devers  le  clerc  de  la  ville , 
combien  que  depuis  il  n'ont  voln  soustenir  le  dit  arrest ,  ne 
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eulx  faire  partie  contre  le  dit  monseigneur  le   connestable. 

XXIX.  Item ,  et  il  appert  pas  une  cédule  escripte  de  la 
propre  main  du  dit  Thomelin  More,  procureur  et  secrétaire  du 
dit  conte,  de  laquelle  cédule  la  teneur  s'ensuit  :  «  Le  conte  de 
a  Pembrok  doit  paier  à  Bruges ,  avant  qu'il  ait  son  corps  à  deli- 
tt  vre,  la  somme  de  L"  francs,  de  laquelle  somme  il  a  fait  bailler 
a  à  messire  le  connestable,  son  maistre,  par  les  mains  de  Jehan 
tt  le  Boutiller  son  trésorier,  à  Noël  derrain,  à  Paris,  mille  francs, 
«  et  à  Keranbars  »  un  escuier  du  connestable,  en  Angleterre, 
a  LXXV  nobles,  et  À  Forteguerre,  à  Bruges,  XXIII"VI«XV 
tt  nobles  et  demi  et  II  gros  de  Flandres,  qui  montent  en  francs, 
a  à  compter  le  noble  à  YI  s.  UII  gros,  et  le  franc  à  trois  soubs 
tt  gros  comme  il  valent,  L"^  francs.  »  De  laquelle  cédule  le  dit 
procureur  de  monseigneur  le  connestable  s*aide  en  tant  comme 
elle  fait  pour  lui. 

XXX.  Et  vous  supplient,  messieurs,  les  gens  du  dit  monsei- 
gneur le  connestable  que  vous  vueillés  interroger  par  sere- 
ment  le  dit  Thomelin  se  la  dicte  cédule  est  escripte  de  sa 
main  ;  et  en  oultre  de  ce  vous  enfermera  le  procureur  du  dit 
monseigneur  le  connestable  ,  par  le  dit  Forteguerre  et  autres 
qui  furent  présens  quant  la  dicte  cédule  fust  escripte,  et  autre- 
ment deuement,  se  mestier  est. 

XXXI.  Item,  la  loj  civile  dit  que  de  la  chose  qui  est  mise 
en  dépôt  et  en  garde,  c'est-assavoir  d'argent  et  d*or,  et  signé  en 
un  sac,  ou  de  choses  semblables,  nous  retenons  la  signorie  ; 
L.  C.  rei  et  L.  ri  saeculum  ff.  depo.  ;  et  les  obligations  sont 
contenues  soubs  appellation  des  biens,  car  qui  a  action,  si  samble 
avoir  la  chose  ;  L.  qui  actionem  ff.  de  rejur.  Or  appert-il  clère- 
ment,  par  les  choses  dessus  dictes  que  l'or  et  les  obUgations 
dessus  dictes  furent  mis  en  garde  ou  nom  du  dit  conte. 

XXXII.  Item,  appert  que  la  somme  de  florins  dessus  dicte 
estoit  au  conte  de  Pembrok,  par  la  teneur  d'unes  lettres  closes, 
adrecans  de  par  le  dit  conte  à  ses  dis  trésorier  et  procureur, 
soubsseriptes  de  la  main  du  dit  conte  et  scellés  de  son  signet , 
desquelles  lettres  la  teneur  est  telle  :  «  Nos  chers  et  bien  amés, 
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tt  06  jour  d'uj,  III  jour  d*ayril»  heure  de  prime,  ayons  entendu 
«  par  Barthélémy  Spifame  comme  nostre  finance  qui  est  à 
a  Bruges  ordonnée  pour  la  délivranoe  de  nostre  corps,  tous 
«  n*aTés  volu  délivrer  à  son  facteur  de  pardelà  en  la  manière 
«  quil  appartient,  ne  ne  voulés  qu'elle  soit  comptée,  ne  pesée 
«  raisonnablement,  mais  la  voulés  mettre  en  une  bâche  fer- 
«  mée  soubs  clef,  et  la  lui  livrer  en  tache,  sicomme  il  dit,laquelle 
a  chose  nous  ne  porrions  croire  ;  car  ce  seroiten  occupant  nostre 
tt  dicte  délivrance  que  vous  ne  vouldriés  faire  en  aucune 
a' manière,  sicomme  nous  cuidons  mesmement  que  vous  savés 
tt  assés  Tanuj  et  les  tribulations  que  nous  avons  chacun  jour 
«  en  attendant  nostre  dicte  délivrance,  et  par  espécial  plus 
a  maintenant  que  onques  mais.  Si  vous  prions  bien  adcertes,  et 
«  en  oultre  mandons  que  par  vous  ou  Tun  de  vous  en  nostre 
tt  dicte  délivrance  n'ait  aucun  empeschement ,  car  il  j  seroit, 
<c  se  ainssj  estoit.  Nostre-Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde, 
tt  Escript  à  Paris  le  dit  IIP  jour  d'avril.  Et  pour  ce  que  vous 
«  sachiés  que  c^est  de  nostre  propre  volonté,  nous  avons  mis  ad 
tt  ces  présentes  nostre  nom  de  nostre  propre  main,  le  jour  des- 
«  SOS  dit  :  Johan  de  Hasting,  conte  de  Pembrok.  »  Desquelles 
lettres  le  dit  procureur  du  dit  monseigneur  lé  connestable  se  aide, 
en  tant  comme  elles  sont  au  profit  de  son  dit  maistre,  et  non 
autrement. 

XXXIII.  Item,  il  appert  par  autre  raison,  car  le  dit  duc  de 
Lancastre  a  confessé  par  plusieurs  fois,  et  en  la  présence  de 
mon  dit  seigneur  de  Flandres,  par  devant  vous,  messieurs  de  la 
loj,  et  ailleurs,  que  la  dicte  somme  de  XXIII">  CXXXV  nobles  et 
demi  et  II  gros  avoit  esté  prestée  par  le  roj  d'Angleterre,  son  père, 
au  dit  conte  de  Pembrok,  pour  soj  acquitter  envers  le  dit  mon- 
seigneur le  eonnestable,  et  laquelle  confession  le  procureur  du  dit 
monseigneur  le  connestable  prent  ou  préjudice  du  dit  duc,  sans 
rien  lui  confesser  qui  face  à  son  profit  et  intention  ,  par  laquelle 
confession  il  appert  que  les  dis  florins  estoient  au  dit  conte  ; 
car  selon  droit  escript  et  tonte  raison,  se  aucun  preste  à  autruj 
aucune  somme  de  deniers,  les  dis  deniers  ainsi  prestes  sont 
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fais  la  propre  choso  de  celui  à  qai  il  sont  prestes  ;  et  pour  ce, 
est  appelle  en  droit  tel  prest,  muiftum  quia  ea  meoJU  iuum. 

XXXIIII.  Item,  et  par  les  fiûs  et  raisons  dessus  dictes  et 
autres,  que  tous,  messieurs  de  la  loj  et  le  noble  conseil  de 
mon  dit  seigneur  de  Flandres,  saurés  bien  arlser  et  suppléer, 
et  aussi  par  ce  qui  s'ensuit,  appert  dèrement  que  les  dis  florins 
et  obligations  à  bonne  et  juste  cause  ont  esté  arrestés  à  la 
requeste  des  gens  du  dit  monseigneur  le  connestaUe ,  et  que  les 
dis  florins  et  obligations  luidoiyent  par  droit  estre  baillés  et 
délivrés  ou  à  son  procureur  pour  lui,  nonobstant  la  dicte  pro- 
messe faicte  au  dit  duc  de  Lancastre  par  mes  iitt  seigneurs  de 
Baieux  et  de  Sarrebruche,  ne  chose  dite,  ne  faite  par  eulz,  ne 
par  le  dit  Forteguerre  ;  car  la  dicte  promesse  qui  fu  faicte  à 
Bruges  par  les  dis  seigneurs  de  Baienx  et  de  Sarrebruche,  fu 
faicte  principalement  à  la  requeste  et  prière  du  dit  duc  de  Lan- 
castre et  des  dictes  gens  du  dit  conte  de  Pembrok*  et  sans  le 
sceu  et  consentement  du  dit  monseigneur  le  oonnestable,  ne  de 
personne  qui  eust  povoir,  ne  mandement  de  lui  pour  ce  faire  ; 
car  pour  le  temps  que  la  dicte  promesse  fu  faicte  à  Bruges  par 
les  dis  seigneurs  au  dit  duc  de  Lancastre,  le  dit  monseigneur  le 
connestable  estoit  en  Chiienne,  au  siège  devant  la  ville  de 
Coignao ,  et  en  vérité  ne  sceut  rien  de  la  dicte  promesse»  ne 
onques  ne  fit  faicte  à  sa  requeste,  ne  de  son  consentement»  ne 
de  personne  qui  eust  povoir,  ne  mandement  de  lui  pour  ce  faire, 
comme  dit  est  ;  et  toutesvoies  la  chose  est  bien  telle  et  si  grant 
qu'elle  requiert  bon  mandement  espécial  selon  droit  et  raison  ; 
et  par  conséquent,  se  autrement  a  esté  fait,  ne  lui  doit  porter 
préjudice  en  aucune  manière,  ne  à  son  bon  droit,  duquel  il 
appert  dèrement  par  ce  que  dit  est  dessus  ;  ne  par  la  dicte 
promesse  n*est  faicte  aucune  novation  on  mutation  de  Tobligation 
faicte  par  le  dit  oonte  de  Pembrok.au  dit  monseigneur  le  con- 
nestable ,  mais  demeure  en  sa  force  et  vertu,  selon  droit  et 
toute  raison.  Et  ce  est  un  fort  point  en  ceste  besoigne.  Si  vous 
supplie,  mes  dis  seigneurs,  le  procureur  de  mon  dit  seigneur  le 
connestable  que  ad  ce  vous  vneillés  avoir  bonne  considération. 
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XXXV.  Item,  quel  poToir  avoit  le  duo  de  Lancastra  de 
mettre  telle  condition,  ne  de  requérir  que  élis  fust  mise  ?  certei 
nul  poToir,  car  il  n'avôit  pat  espéoîal  mandement  du  conte  ;  et« 
comme  ditlaloj  cirile,  aUeri  fer  ûUêimm  n$n  ûcpdriktr^  ludM 
peut  aqoérir  à  auâre  par  stipulation,  par  espéeial  eu  ce  cas  ; 
car,  se  la  condition  estoit  tenue,  comme  le  duc  le  requiert,  ce 
seroit  très^grant  préjudice  à  Tâme  du  dit  conte,  qui  en  demor* 
roit  obligée  comme  dit  est,  et  contre  son  ordenanoe,  qui  youloit 
que  simplement  le  dit  or  et  obligations  fussent  déposés ,  et  con- 
tre le  profit  des  hoirs  ,  lesquelx  en  demourroient  obligiés ,  et 
le  cas  pourroit  avenir  que  ils  en  seroiènt  exécutés  jusques  au 
dernier  denier.  Et  la  dicte  somme,  se  elle  seroit  restituée  au 
duc,  seroit  conrertie  en  autres  usaiges,  et  jamais  n'auroient  les 
hoirs  bon  compte,  car  ils  sont  mineurs  d*aage  et  en  garde. 

XXXVI.  Item,  après  ce  que  le  dit  conte  fust  aie  de  vie  à 
trespassement,  le  dit  diic  de  Lancastre  et  les  gens  et  officiers 
du  dit  conte,  ou  nom  et  pour  ses  héritiers,  firent  arrester  par 
la  loy  de  la  rille  les  dis  florins  et  obligations,  jusques  ad  ce 
qu'il  fust  jugié  et  déterminé  par  la  dicte  loj  à  qui  les  florins  et 
obligations  devroient  par  drdt  appartenir  ;  et  pareillement 
depuis  les  ont  fait  ahrester  les  gens  de  mon  dit  seigneur  le  con- 
nestable  ;  et  par  conséquent  considéré  le  dit  arrest  et  la  forme 
d*7ceUui,  il  n'est  pas  question  de  présent  se  les  dis  florins  et . 
obligations  doiveitt  estre  rendus  au  dit  duc  de  Lancastre,  par 
vertu  de  la  dicte  promesse  à  lui  faicte,  sioommeil  dit,  parles 
dis  de  Bafeux  et  de  Sarrebruchc  ;  mais  tout  le  droit,  florins  et 
obligations,  est  demeuré  en  jugement ,  c'est-assavoir  à  qui  par 
droitet  par  raisoïi  il  doivent  appartenir.  Or  appert  elèrement  par 
ce  que  dit  est  dessus  que  audit  monsegneur  le  connestable  doivent 
appartenir,  par  droit  et  selon  toute  raison,  non  obstant  la  dicte 
promesse  ,  laquelle  ne  peut  porter  préjudice  on  aucune  manière 
au  dit  monseigneur  le  connestable,  comme  dit  est. 

XXXVII.  Item,  supposé  que  il  soit  de  présent  question  de  la 
possession ,  c'dst*assavoir  à  qui  le  dit  or  et  obligations  doiv^t 
estre  restitués ,  toutosvoies  les  drois  dient  que  posé  que  aucun 
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doie  estre  restitoé  aTant  toute  euvre,  toutesToieSf  se  il  est  ainsi 
que  cdui  qui  doit  estre  restitué*  est  de  telle  condition  que  la 
chose  restituée  seroit  périe  en  sa  main  ,  ne  partie  adverse 
n'ayera  jamais  recours  à  la  propriété  ;  en  ce  cas  restitution 
ne  doit  pas  estre  faicte.  G.  lUteras  in  fine ,  Extra.  i4  r$ 
$po.  Or  est-il  rraj  que,  se  restitution  se  faisoit  au  duc  de 
Lanoastre,  il  est  de  telle  condition  que  tout  le  droit  du  connes- 
table  seroit  péri  ;  car  il  ne  yroit  pas  plaidoier  en  Angleterre 
contre  les  hoirs  du  conte  de  Pembroke. 

XXXVIII.  Item,  Ten  doit  moult  considérer  que  le  connestable 
n'auroit  point  de  droit  en  Angleterre ,  et  mesmem^t  quant  est 
de  présent  que  le  roy  d^  Angleterre  est  garde  deia  terre  et  des 
Mens  du  dit  conte,  et  est  anemi  du  roy  de  France  et  de  tous 
ses  subgiès  ;  et,  se  aucun  vueille  dire  que  le  connestable  mou- 
vera  guerre  contre  les  hoirs  du  dit  conte,  oertes  ce  lui  seroit 
chose  moult  griefre,  et  seroit  contre  raison  et  contre  toute 
bonne  équité.  Car,  pour  bien  faire,  telle  iniquité  lui  serait  faicte  ; 
et  dont  il  avoit  espérance  d^avoir  guerredon  et  louange,  il  en 
rapporteroit  tel  dommaige,  et  seroit  déshérité  de  si  noble  héri- 
taige,  lequel  il  a  vendu  en  bonne  foy  pour  la  délivrance  du  dit 
conte  et  à  la  requeste  de  lui  et  de  ses  amis  chamelx  ,  lesquelles 
choses,  entre  les  autres,  doivent  très-grandement  mouvoir  les 
cuers  et  les  entendements  des  seigneurs  de  la  loy.  Et  comme 
dit  la  loy  civile  ,  ils  ne  doivent  pas  souffrir  que  ceulx  votsent 
aus  armes,  ne  fassent  guerre  Tun  à  l'autre,  lesquelx  ils  pèvent 
empescher  de  leur  puissance  et  autorité.  L.  œgui$Hm.S.  dêUiu. 

XXXIX.  Item,  une  loy  civile  dit  que  se  je  voy  que  celui  qui 
me  doit  certaine  somme  d'or,  s'enfuist  hors  du  païs  et  porte  l'or 
que  il  me  ddt,  je  puis  de  ma  propre  auctorité  Parrester  et  lui  ester 
tant  d'or  comme  il  me  peut  devoir,  pour  ce  que  ma  depte  se 
pourrdt  périr,  se  je  attendoie  le  mandement  du  juge.  ff.  ii  Jdis 
guiin/ftt».  ère.  L.  aii pr$ior cont.  iMionm.  Anostre  propos» 
se  partie  le  peut,  elle  peut  faire  par  plus  forte  raison  justice, 
qui  voitclèrement  que  se  restitution  ne  soit  faicte,  le  debteur 
s'en  ira  hors  du  pais,  c'est-assavoir  en  Angleterre  ,  et  la  dcbte 
du  connestable  sera  perdue. 
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XL.  Item  »  supposé  sans  préjadioe  que  k  dicte  somme  de 
florins  et  obligations*  par  la  yertu  de  la  dicte  promesse,  deast 
estre  one  fois  rendue  au  dit  duc  de  Lancastre ,  laquelle  chose 
ne  doit  pas  estre  faicte ,  comme  la  dicte  promesse,  B*ait  esté 
fedcte  à  la  requeste  du  dit  monseigneur  le  connestahie ,  ne  de 
personne  qui  eust  poToir,  ne  mandement  de  lui,  comme  dit  est, 
toutesYoies  n*auroit  pas,  par  voie  de  raison,  perdu  le  dit  mon- 
seigneur le  connestable  son  bon  droit,  ne  action ,  mais  poar- 
roit  faire  de  nouvel  arrester  les  dis  biens,  et  par  voie  de 
demande  et  d^action  dire  et  requérir  à  rencontre  du  dit  dQC  de 
Lancastre  que  les  dis  florins  et  obligations  lui  doivent ,  par 
droit  et  par  raison  ,  appartenir ,  et  estre  bailliés  et  délivrés 
comme  les  biens  dudit  conte  de  Pembrok,  pour  le  temps  quMil 
vivoit,  et  à  présent  de  ses  hoirs,  qui  en  sont  pareillement  eulx 
et  leurs  biens  tenus  et  obligiés  comme  il  estoit  en  son  vivant , 
selon  raison  et  toute  bonne  justice,  et  comme  monstre  est  dère- 
ment  cy-dessus  ;  et  mesmement  attendue  et  considérée  la 
coustume  dessus  alléguée ,  notoirement  gardée  en  la  dicte  vUle 
de  Bruges  ,  par  laquelle  chacun  peut  fkire  arrester  les  biens 
de  son  debteur,  puisqu*il  les  trouve  eh  la  dicte  bonne  ville  • 
jusques  ad  ce  que  paiement  et  satisfaction  lui  soit  fait  de  ce 
qu^il  lui  est  deu ,  et  par  conséquent,  puisque  par  voie  d*adtion 
et  demande  le  dit  monseigneur  le  connestable  pourroit  fidre 
poursuite,  à  rencontre  du  dit  duo  de  Lancastre ,  des  dis  biens, 
se  rendus  lui  estoient,  ce  que  non  seront  se  Dieu  plaist  et  la 
bonne  justice  de  vous ,  messieurs  de  la  loy ,  par  plus  forte 
raison,  par  voie  d^opposition,  d'exception  et  de  deflense  ,  peut 
le  procureur  du  dit  monseigneur  le  connestable  empeëchier 
que  la  requeste  que  le  dit  duc  a  fait  faire  en  jugement  par 
devant  vous,  mes  dis  seigneurs,  que  les  dis  florins  et  obligations 
lui  soient  rendus,  ne  lui  soit,  ne  doit  estre  £ucte,  selon  raison  et 
la  règle  de  droit,  qui  dit  :  A  qui  droit  donne  action,  àplds  forte 
raison  il  lui  donne  exception  ;  et  oultre  le  dit  duc  de  Lancastre 
n*a  point  de  intérestde  demander  et  requérir  les  dis  floriiie 
et  obligations ,  car  il  ne  sont  pas  siens,  et  aussi  ne  le  main- 
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tieaHl  pas ,  mais  estoient  au  dit  oonte  de  Pembrok  »  quant  il 
ala  de  rô  i  trespassemeut ,  et  de  présent  sont  à  ses  hoirs, 
oomne  monstre  est  olèrement  par  dessus  ,  et  par  conséquent 
ne  fiut  à  recevoir  à  faire  la  dicte  reqneste  ou  demande,  et  mes- 
mement  qne«  se  une  fois  rendus  lui  estoient,  il  seroit  par  Toie 
de  raison  tenu  de  les  rendre  au  dit  monseigneur  le  conneetable  , 
et  par  conséquent  sane  cause  demande  que  rendu  lui  soient, 
par  Tautre  rôfl^  de  droit,  qui  dit  :  Dolo  feiU^  qui  petit,  quoi 
rutitm%s  ut. 

XLI.  Item,  se  la  dicte  promesse  faicte  par  mes  dis  seigneurs, 
monseigneur  de  Baïeux  et  de  Sarrebruche,  se  povoit  soustenir, 
laquell/8  <!liose  ne  peut  estre  par  droit  et  par  raison ,  ou  préju- 
dice de  mon.  dit  seigneur  le  connestable  ,  considéré,  comme  dit 
est  dessus^que  la  dicte  promesse  ne  fci  onques  faicte  à  la  requeste, 
ne  du  consentement  du  dit  monseigneur  le  connestable,  ne  deperr 
sonne  qui  eust  povoir»  ne  mandement  de  lui  ad  ce  faire,  toutes- 
voies  la  dicte  promesse,  que  sur  certaine  condition»  c*est-a8sa- 
voir  oQ.cas  que  le  dit  conte  seroit  rendu  dedans  le  jour  de  Pas- 
^fku  à  Calajs,  les  florins  et  obligations  seroient  baillés  et 
délivrés  au  dit  monaeigneur  le  connestable ,  laquelle  chose  le 
procttxeur  du  dit  monseigneur  le  connestable  prend  ou  préju- 
dice du  dit  duc  de  liancastre ,  sans  lui  riens  confesser  qui  face 
à  son  intention  ,  laquelle  chose  il  peut  faire  par  raison  ,  puis^ 
que  le  dit  duc  s'est  aidé  de  la  dicte  promesse  ou  obligation  en 
jugement,  par  devant  vous,  messieurs  de  la  loj.  Or  est-il  cer- 
tain, que  par  raison  et  selon  les  drois  escrips,  se  aucune  chose 
doit  estre  baillée  et  délivrée  à  aucun  par  vertu  de  certaine  pro- 
messe ou  par  l'ordenanoe  ou  dernière  volonté  d'un  testateur, 
en  l'avènement  de  certaine  condition  qui  est  appeUée  en  droit 
esonpt  condition  mixte  ,  sicomme  est  la  condition  dessus  dicte, 
soubs  laquelle  ou  en  Favénement  de  laquelle  les  dis  florins 
et  obligations  dévoient  estre  baillés  et  délivrés  au  dit  monsei- 
gneor  le  connestable,  et  ycelle  condition  deffaut  et  n'est  pas 
accomplie,  par  mort  ou  autre  cas  de  fortune ,  la  dicte  condi- 
iion  esi  tenue  et  réputée  pour  accomplie,  sicomme  il  est  ou  cas 
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pràient  ;  car  la  diète  oenditioii,  soabs  laquelle  oii€ii  l'ATÀie- 
ment  de  laquelle  les  dis  ^orinB  ei  oUigattoas  dévoient  eetre 
baillés  et  délivrés  à  mon  dit  seigneur  le  connestaUe,  c*est-as8a- 
voir  ou  cas  que  le  dit  conte  de  Pemln^ke  seroit  rendu  à  Oalajs 
dedans  le  jour  de  Pasques  derrain  passé»  est  deflàilUe  par  cas 
de  fortune,  c^est-assavoir  par  la  mort  du  dit  ooate  de  Pem- 
broke  qui  mourust  en  chemin,  ainsi  que  on  le  meamt  à  Calays  ; 
et  firent  les  gens  de  mon  dit  seigneur  le  connestaUe  leur  plain 
et  lojal  povoir  de  le  rendre  au  dit  lieu  de  CalaTS,  dedana  le 
dit  jour  ;  et  j  eust  esté  rendu  ,  et  grant  temps  paravaat,  se 
n*eust  esté  le  cas  de  fortune,  qui  avint  de  sa  mort  ;  et  par  eon* 
séquent,  la  dicte  condition  doit  estre,  par  ce  que  dit  est,  t^ue 
pour  accomplie,  au  profBt  de  monseigneur  le  oonnestaUe  ;  et 
par  ce  s^ensuit  que  les  dis  florins  et  obligations  lui  doivent 
esii^  baillés  et  dMivrés  ainsd  que  se  en  vérité  le  dit  conte 
cust  esté  rendu  au  dit  Galajs,  dedans  le  dit  jour.  Pour  oe  est 
cas  de  I07,  G.  de  eoitditionib.  inkr.  L.  lêfftUmÊ^. 

XLII.  Item,  en  la  condition  qui  fu  mise  en  la  dicte  promesse 
ou  obligation  faicte  au  dit  duc  de  Lancastre,  ^lui  ne  peut  par 
voie  de  raison  porter  préjudice  au  dit  monseigneur  le  oonnes- 
table,  comme  dit  est ,  mais  le  prent  le  procureur  du  dit  mon- 
seigneur le  connestable,  pour  tant  comme  il  lui  peut  profiter, 
et  ou  préjudice  du  dit  duc  de  Lancastre ,  laquelle  diose  il  peut 
faire  par  raison  comme  dessus  est  dit,  il  fu  dit  que,  ou  cas  que 
le  dit  conte  ne  seroit  rendu  à  Oalajs  dedans  le  jour  de 
Pasques,  que  les  dis  seigneurs  feroient  rendre  les  dis  florins  et 
obligiàtions  au  dit  duc  ;  et  ne  fu  point  dit,  ou  cas  qu*il  n*j  seroit 
rendu  vif.  Donques  s'ensuit,  selon  droit  d'armes  dont  on  use  et 
a  usé  communément,  et  notamment  en  tel  cas  es  guerres  de 
France  et  d'Angleterre,  qu'il  soufflt  qu'il  lût  esté  rendu  mort 
ou  vif  an  dit  lieu  de  Calays  dedans  le  dit  jour  de  Pasques.  Or 
est-il  ainsi  qu'il  n'a  pas  tenu  par  les  gens  du  connestable  qu'il 
n'ait  esté  rendu  mort  ou*  vif  au  dit  lieu  de  CalaTS  dedans  le 
dit  jour ,  mais  a  tenu  premièrement  à  Dieu  qu'il  n'ait  esté 
tendu  vif,  car  il  est  aie  de  vie  à  trespassepient  ;  et  a  tenui  la 
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partie  adrerse  qaMi  n^ail  atté  rendu  au  moins  mort,  car  les 
gens  de  mon  dit  seigneor  le  connestaUe  Font  ûût  mener  josqoes 
à  II  lieues  dti  dit  Calajs,  et  là  les  An^ais  oui  iait  arrester  son 
corps  et  empesohié  qu'il  ne  passait  oultre ,  et  plus  dirent , 
posé  qu'il  fust  en  vie,  si  ne  Taoroient-il  laissé  passer  ouUre ,  si 
n'estoit  Uen  sain  du  corps,  etc. 

XLni.  liem ,  par  autres  raisons  il  appert  que  lés  dis  florins 
et  obligations  doirent  esire  baillés  et  délivrés  sans  aucune 
difficulté  au  dit  monseigneur  le  oonnestable  ;  car,  comme  dit  eet 
dessus,  les  éàs  florins  et  obligations  ont  eeté  arrestés  par  la 
loj  de  la  ville  en  la  inain  du  dit  Forteguerre,  à  la  requeste  du 
dit  doc  de  Lancastre  et  des  héritiers  du  dit  conte  de  Pembrok 
jusques  ad  ce  qu*il  seroit  jugié  et  déterminé  par  la  dicte  loy  à 
qui  les  dis  florins  et  obligations  devroient  appiurtenir  ;  et  après 
ce  aussi,  ont  esté  arrestés  i  la  requeste  des  gens  du  dit^connee- 
table  ;  et  d^uis  vous ,  messieurs  de  la  ley,  à  certain  Jour  que 
les  parties  comparurent  par  devant  vous,  appointastes  que  les 
dictes  parties  seroient  ojee ,  en  tout  oe  que  eUes  vouUroient 
dire  et  pn^oeer  ;  et  ne  vouldrent  les  gens  du  dit  duc  de  Lan- 
castre, n9  aussi  les  gens  du  conte  de  Pembrok,  soustenir  en 
aucune  manière  Tarrest  et  Fempeschement  .qu'il  avoient  mia  ou 
Uii  mettre  es  dis  florins  et  oUigations ,  mais  dirent  par  exprès 
et  par  plusieurs  fois  qu'il  ne  se  vouloient  pas  faire  partie  à 
rencontre  de  mon  dit  seigneor  le  connestable,  ne  riens  dire 
-contre,  et  qu'il n'avoient  riens  à  &ire  &  lai  ;  et  si  furent  adont, 
pour  monstrer  et  enseignier  le  bon  droit  du  dit  monseigneur  le 
connestable,  proposés  en  substance  les. fais  et  raisons  dessus 
dis.  Or  dit  le  procureur  du  dit  monseigneur  le  connestaUe  que 
puis  que  le  dit  duc  de  Lancastre  et  les  gens  du  oente  de  Pembrok 
aVoient  fait  arrester  et  nus  empeschement  es  dis  florins  et 
obligations  ,  et  que  depuis  en  jugement,  après  oe  qu'il  fuxent 
appqiàtés  par  la  mani^  que  dit  est,  le  dit  procureur  de  mon- 
seigneur  lé  connestable  maintint,  on  ana  de  mon  dits^gneor 
le  connestaUe,  qu'il  avoit  droit  es  dis  florins  et  obligatie»s»  et 
qu'tt  li  dévoient  esIre  batUé»  et  délivrés,  paroles  fm  ^  raisons 
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deamf  dit  ;  etlM  geiif  du  dît  duo  da  LanoMtro,  ne  anftâ  Im 
hoin  da  dit  oonte  ne  rouldrent  rien  dire  an  oofttndre,  ne  loiu* 
tnir  remp«eekeflaent  ^  arreit  qu'il  aroient  ùit  mettre  es  die 
florine  et  oUigaticme,  qne  le  dit  arrest etempeft^eèieat  doiteetne 
esté  au  profit  dn  ditmonseigaevr le  eonnesti^de,  lelon  tentdroit 
*et  tonte  raiaon  ;  et,  8*il  n'y  ayoH  airtre  raiion,  si  aambk-il  an 
ooBieil  de  m<»iaugiieiir  le  oonnertaMe,  &  la  oorreotiim  de  tow, 
nMMeigoearii  qn^il  a  gaigné  eaoanse,  et  qne  Me  eenokmeiie  loi 
doivent  ettre  &totes,  et  lei  dit  fl<»ritti  et  obUgatioBe  baiiUe  et 
délivrés ,  et  mesmemrat  quant  il  iqipert  de  son  boa  droit  par  les 
autres  ftds  et  raisons  dessus  proposés.  Bt  tous  sappUe  le  pro- 
cureur du  dit  UMviseigBear  le  oonnestable  queà  osste  raison  vous 
voeilliés  avoir  bonne  eonsidératton. 

XLIIIL  Item,  les  dis  soigneurs  mesmes  de  Baieux  et  de  Sar- 
Inebroohe,  par  vertu  delà  diote  proniesse,  ne  sont  en  riens  tenus 
av  dit  due  de  Lanoastre  ;  et,  par  ccmséquent,  il  est  dw  et  évi* 
dent,  avec  les  autres  raisons  ^«^ssas  allégués,  que  non  obstailt 
la  dicte  promesse,  que  les  dis  florins  et  obligations  doiv«[it  eatre 
bailliés  et  délivrés  au  dit  monseigneur  le  connestaUe  ;  et  qne  oe 
soit  vray  qu'il  n*en  soient  en  riMS  tenus,  il  appert  par  ploaieurs 
raisons  :  la  première  si  est,  car,  se  la  dicte  promesse  fu  faicte  au 
dit  duc  de  Lancastre  par  les  dis  de^Bafeux  et  de  Sarr^ntiche, 
sifhst-oe  seulement  i  la  reqneste  etsiipulation  deè  dis  mesaei« 
gneurs  Jehan  Baron  et  ThomeUn  More,  gens  et  (rficiers  du  dit 
conte,  et  en  Tabsencs  du  dit  duc  de  Lancastre  ;  et  par  consé- 
quent ne  lui  donne  la  dicte  promesse  aucun  droit ,  car,  ai- 
comme  iient  les  drois,  aUeri  fer  aUerum  n$n  pmrUur  Miffm* 
ti09  nêo  etiêm  aeUo. 

XLV.  Item,  la  seconde  raison  si  est  :  car,  se  le  dit  duc  avoit 
aucune  action  par  vertu  de  la  dicte  promesse  à  rencoatre  des 
dessus  dis  seigaeirs,  si  serait-ce  à  Tiatérest  tant  seulement  qu'il 
auroit  que  les  dir  florins  et  obligations  loi  fussent  rendue.  Or 
n'en  a^il  point  ;  car  il  ne  maintient  point,  ne  n'a  maintena  que 
las  dis  florins  et  obligations  soient  siens,  ne  qu*il  7  ait  aucun 
droit ,  et  mi  vérité  U  n'en  7  a  peint ,  mais  sont  aus  hoirs  du  dit 
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ooBtodd  Pembrok,  et  estoieiit  Biens  pour  le  temps  qu*fl  vimt, 
oonae  dit  ett  dpeeos  ,  etc. 

XLVI.  Item*  et  par  Tautre  ndson  il  appert,  car  félon  oe  que 
dit  la  I07  eseripte  :  Se  aucun  promett  que  un  homme  estera' et 
oomparra  en  jugement  à  certain  jour  et  sur  certaine  peine, .  et 
pendant  le  dit  jour  ycdlui  homme  va  de  rie  à  trespassement, 
celui  qui  avoit  faiote  la  dicte  promesse,  n  en  est  en  riens  tenu 
et  ne  lui  en  peut-on  par  roie  de  raison  aucune  choee  deman- 
der. Et  semblablement  doit^n  dire  ou  cas  préfent  que  puis- 
que le  dit  conte  de  Pembrok  est  aie  de  vie  à  trespassement , 
que  les  dis  seigneurs  de  Baïeux  et  de  Sarrebruche  ne  sont  tenus 
i  la  dicte  promesse ,  et  que  le  dit  duc  de  Lancastre  ne  leur  en 
prat  aucune  chose  demander  :  pour  ce  est  la  loj  ,  ^mI  e^  ^i  fais 
inprincipiOi  il.  iiqwii  eauUoiUhUf  etc.  et  mesmement  que 
le  dit  duo  de  Lancastre  a  fait  arrester  et  mis  empesc^iement 
es  dis  florins  et  obligations,  et  par  auctorké  de  justice.  Or  dit 
la  I07  dTile ,  que  si  aucun  empeschement  rient  à  aucune  per- 
sonne par  le  fait  du  souTcrain,  celui  qui  est  telement  empeschié, 
doit  estre  excusé,  h.êêi^  iip.fTÊÊtarêm  imprincip.  ff.  m:  qui. 
e«.  ma.  Et  une  autre  I07  dit ,  qui  est  fondée  sur  grant  raiso» , 
que^  se  aïKmn  doit  accomplir  une  condition  en  la  personne  d'au* 
tre ,  se  celui  met  empeschement  en  qui  doit  estre  accomplie  la 
condition  ^  Tautre  doit  estre  quitté,  qui  doit  accomplir  telle 
condition.  L.jur.  ekilUl.  éheonH.  eé  iê  mo.  Laquelle  chose, 
se  plus  n*7  aroit,  excuse  les  dis  de  Bafeux  et  de  Sarrebruche , 
par  quo7  est  tout  cler  et  évident ,  comme  dit  est  dessus ,  que 
non  obstant  la  dicte  promesse  ,  ne  autres  choses  quelconques  , 
le  dis  florins  et  obligations  doivent  estre  bailliés  et  délivrés  au 
dit  monseignettr  le  connestable. 

XLXU.  Item ,  et  se  aucuns,  vouloient  dire  que  le  duc  de 
Lancastre  a  sauf-conduit  du  dit  monseigneur  le  conte  de  J'ian- 
dres  et  de  la  ville  de  Bruges  et  autres  bonnes  villes  de  son 
pa£f ,  et  que,  considéré  le  dit  sauf-conduit,  aucun  empeschement 
ne  lui  devoit  estre  mis  es  dis  florins  et  obligations  ,  respont 
le  procureur  du  dit  monseigneur  le  connestable  que  ce  ne  doit 
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ciRoavoir  tous  ,  meMieurs  dé  la  Iùj  ,  tant  par  oe  que  c'est 
chose  qm  giat  et  chiet  en  allégation  de  partie.  Or  ne  t *aid*rent 
onqnes  iea  geni  da  dit  doc  de  Lanoaetre  ,  par  devant  tous  ,  en 
jogenent,  en  rencontre  de  monseignenr  le  oonneitaUe  ;  mais 
dirent  ezpreetément,  comme  dit  est  deseni,  par  pkisieQrs  fois  » 
qo'il  n*aToient  que  fidre  au  dit  monseigneur  lé  connestable ,  et 
ne  se  vouloient  en  riens  fitire  partie  en  {'«BosoÉre  de  hd  , 
comme  par  ce  aussi  que  le  dit  sauf-conduit,  se  aiKsun  en  a ,  ne 
se  peut  extendre  aus  dis  florins  et  oUigations  ,  mais  se  extent 
tant  seuimnent  à  ses  biens  et  aus  biens  des  personnes  qui  sont 
Tenus  en  sa  compagnie  à  Bruges  pour  le  traitié  de  la  paix.  Or 
ne  sont  pas  les  florins  et  obligations  siens  ,  ne  à  aucuns  qui 
sont  Tenus  en  sa  compaignie,  pour  ceste  cause  ;  mais  estoieut 
du  dit  conte  de  Pembrok ,  pour  le  temps  qu'il  vivoit ,  et  sont  à 
présent  de  ses  héritiers»  comme  dit  est  et  numstré  clèranent 
par  dessus.  Si  ne  devés  aToir,  par  ce  que  dit  est»  aucune  considé- 
ration du  dit  sauf-conduit,  ne  ne  tous  doit  moToir  en  aucune 
manière. 

XLVIII.  Item,  le  dit  sauf-conduit  lui  a  esté  donné  pour  lui 
et  tous  oeulx  de  sa  compasgnie  et  leurs  biens  ,  que  empesche* 
ment  aucun  ne  leur  doit  estre  mis  ,  c*est*assaToir  par  Toie  de 
guerre ,  sauf  tout  droit  et  Toie.de  justice  ;  et  ainsi  doit ,  selon 
raison  et  toute  bonne  équité,  le  dit  sauf-conduit  estre  entendu , 

•  posé  que  il  ne  soit  dit  ou  esoript  au  sauf-conduit ,  et  quant  à 
Térité,  en  cas  semblable,  au  sauf-conduit  donné  par  le  roy  de 
France  au  dit  duc  de  Lancastre  est  mise  telle  clause  :  s  Sauf 

•  f  tout  drcHt  et  Toie  de  justice.  »  Autrement  il  s^ensuiTvoit  que 
Toie  <le>  justice  ne  seroit  point  gardée  contre  le  dit  duc  et  sa 
compaignie ,  par  t^u  du  dit  sauf- conduit ,  car  s*il  Tendoit  ou 
achetoit  ou  flst  aucun  délit  en  la  Tille  de  Bruges ,  loi  ou  ceulx 
de  sa  compaignie»  rien  ne  lui  en  pourroit  estre  demandé  durant 
le  sauf-conduit ,  laquelle  chose  est  contre  raison.  Or  est-il 
Traj  que  le  procureur  du  dit  connestable  demandf  par  Toie 
de  justice  que  raison  soit  foicte  au  dit  connestable  des  biens 
do  conte  trâUTés  en  laTflle  de  Bruges,  qui  est  tUIs  de  kj  et 


Digitized  by 


Google 


DE  BERTAMI»   Ml  GUBSCLIN.  859 

de  Têhon  ,  par  qpoy  il  s^oisiiit  qae  le  gauf-*rriniiiit  «s  f«Bt  ^ 
■eau  éêU  ■wwiminiieuipueAurTftrreet  mis  par  le  proeurenr 
da  connestable,  que  il  n'ait  son  effeot  au  prc^t  du  dR  eonnes* 
iàUe  ;  et  s'ensuit  secondement  que,  posé  qne  par  la  loj  Aist 
dit  que  par  vertu  de  la  condition  mise  par  les  dis  seigneurs 
de  Baieux  et  de  Sarrelnrucbe  que  Tor  et  les  obligations  doient 
estre  restitués  au  dit  duc  de  Lanoastre ,  si  pourroit  le  procu- 
reur  du  dit  eonnestaUe  dereobief  requérir  que  le  dit  or  et  oMi- 
gâtions  fussent  arrestés  en  la  main  du  dit  duc,  comme  les  biens 
du  dit  conte  de  Pembrok,  par  les  raisons  dessus  dictes. 

XLIX.  Itwsiy  et  se  on  disoit,  sicomme  aucuns  se  sont  eiSbr* 
ciés  ds  dire  à  part  et  en  Tabsence  du  procureur  de  mon  dit 
seigneur  le  connestable  ,  sicomme  le  dit  prooureur  de  mon  dit 
seigneur  le  conneetable  a  entendu ,  que  aucuns  siesmes  des 
gens  du  dit  monseigneur  le  connestable  escriprent  lettres  aus 
dis  seignenrs  de.  Baienx  et  de  Sarrebrucbe  qu'il  feissent  la 
dicte  promesse,  etc.,  responC  ledit  procureur  que  oe  ne  tous 
doit  moToir,  ne  y  devés  ayoîr  considération  aucune  ;  ear  oeulx 
qui  ainsi  auvpienft  escrlpt^  n'airoient-  aucun  poToir  de  nostre 
dit  seigneur-  le  connestable  de  ce  faire ,  mais  Taroient  fait 
sans  son  soeu  et  sans  son  consentement,  comme  dit  est  plu- 
sieurs fois  cy^dessQs. 

L.  Item,  et  supposé,  sans  préjudice,  sans  riens  confesser  de 
Tentention  du  dit  duc  de  Lanoastre^  que  aucuns  deS' gens  du 
dit  monseigneur  le  (x>niie6tab1e  eusseni  aucune  cbose  escript 
de  ceste  manière  aus  dis  de  Baieux  et  de  Sarrebrucbe,  si 
n'aroient  pes  les  dis  de  Balenx  et  de  Sarrebrucbe  gardé,  sauvé 
leur  réréreiioe,  ne  ensuj  la  lorme  et  teneur  des  dictes  lettres  ] 
csr,  se  aucune  cbose  avoit  esté  esori^,  sans  riens  confesser , 
si  8eroit*ce  tant  Éeulement  qu'il  feissent  la  dicte  promesse  aus 
gens  du  conte  de  Pembrok,  et  non  au  dit  duc  de  Lanoastre  ; 
et  par  conséquent,  se  la  promesse  a  esté  autrement  faicie  par 
les  dis  de  Bafeux  et  de  Sarrebrucbe,  elle  ne  peut,  ne  ne  é(ài 
porter  préjudice  au  dit  monseigneur  le  connestable^  ne  aussi 
cbose  qui  ait  esté  dicte  à  part  de  ceste  matière  en^  Tabsence  du 
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prooureur  du  dit  monseigneur  le  oonnef  table,  selon  toote  rai- 
son 9  et  mesmement  qne  ceulx  qpû  oe  avoieat  dit,  ne  soient  en 
riens  pàrtni  oontre  monseigneor  le  connestaUe. 

LI.  Item,  et  se  autres  aroient  escript  que  il  fassent  rendus 
au  dit  duc  de  Lanoastre ,  oe  a  esté  ûtit  soubs  condition  telle  , 
c*est*a8savoir  oq  cas  que  le  corps  dn  dit  conte  ne  fnst  rendo 
dedans  le  dit  jour  de  Pasques  à  Calijs  ;  car  la  dicte  lettre 
contient  qu^il  feissMit  la  dicte  promesse  on  cas  que  le  corps  du 
dit  00^  ne  serott  rendu  à  Calays  dedans  Pasques.  Or  eSt-il 
certain  qne  le  corps  du  dit  conte  eust  esté  rendu  au  dit  lieu  de 
Galles,  se  ne  fust  rempeschement  que  les  Ang^oitde  Gaines 
et  d'environ  7  mitent,  et  par  le  comman^meni  du  duc  de 
Lancastrot  comme  dit  est  dessus.  Si  ne  doit,  par  voie  de  rài* 
son,  la  dicte  promesse  porter  préjudice  à  mon  dit  seigneur  le 
connestaUe ,  considéré  que  elle  a  esté  faicte  par  les  dis  sei* 
gbenrs  de  Baienx  et  de  Sarrebrudie,  par  autre  forme  et 
manière  que  les  dictes  lettres  ne  contîeiinent,  oonsîdéré  aussi 
que  josUes  lettres  no  furent  onques  ûUotes  du  sceu  de  mon* 
seign«ur  le  connestaUe,  ne.  par  gens  qui  ad  ce  eussent  aucun 
poToir  ou  mandement  do  lui,  commie  dit  est  dessus. 

m.  Itenit  et  se  aucun  reuloit  dire  que  les  dis  ftorins  et 
obligations  furent  mis  en  garde  et  en  dépost  en  la  main  du 
dit  Forifgnerre,  et  que  dépost  est  chose  moult  privilégiée,  et 
que  la  chose  mise  en  dépost  doit  eiitre  sans  diiBculté  rendue , 
voire  se  un  larron  avoit  fait  le  dépost ,  et  que  selon  droit 
escript  la  chose  mise  en  dépost  ne  peut  soubs  umbre  d'aucun^ 
debte  estre  empescbée  etc.,  répont  le  procureur  du  dit  mon- 
seigneur le  eonnestaUe  que  oe  ne  vqus  doit  moveir,  mes  dis 
seigneurs  de  la  lojr,  ne  7  devés  avoir  aucune  considératicm  , 
par  plusieurs  raisons.  La  première  si  est ,  car  c^est  chose  qui 
chtet  ot  gist  en  allégation  de  partie  ou  n*a  pas  esté  proposée,  ne 
allégaéepar  ancun  qui  se  Csce  partie  à  lenoontre  de  mon  dit 
seigneur  le  oonnestable ,  et  par  conséquent  ne  doit  porter  pré- 
judice au  dit  monseigneur  le  oonnestable,  ne  ftdffs  .profit  aa 
dit  duc  df  Lancastru ,  comme  ses  gens  aient  dit  j^nineiHn^  ej^ 
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jugement  par  devaift  voas  et  ploslêara  fcde  qu'il  ne  te  tou* 
loient  en  riens  faire  partie  contre  le  dit  monseignenr  le  oon* 
nettable  et  qa*il  nVoient  qne  faire  à  lai. 

LIIL  Item,  et  Tantre  raison,  car  ce  que  dit  est  que  la  chose 
mise  en  dépost  doit  estre  rendue  sans  diffloulti,  etc.,  auroit  et 
a  lieu  de  droit,  se  oiilui  qui  auroif  mis  la  chose  en  dépost,  la 
demandoit  ;  car  peut  estre  que  en  ce  cas  celui  à  qui  la  dicte 
diose  auroit  esté  bailliée  en  dépost,  ne  "pourroit  empescher  Je 
dit  dépost,  soubs  umbre  d*auoUne  debte  qu*il  diroit  à  lui  estr« 
deue  par  celui  qui  lui  aurait  baillié  la  dicte  chotoe  en  dépçst , 
et  ainsi  parlent  les  drois,  qui  parlent  de  ceste  matière.  Mais,  à 
rostre  correction,  nous  ne  sommes  pas  à  ces  termes  ;  car  le 
dit  duc  de  Lancastre,  qui  demandé  les  dis  florins  et  obligations 
à  lui  estre  rendus,  ne  les  mist  pas  en  dépost  en  la  main  du 
dit  Forteguerre ,  ançols  les  baUlièrent  les  gens  du  dit  conte 
de  Pembrok  au  dit  Forteguerre^  par  la  manière  que  dit  est 
dessus  ;  et  aussi  ne  mest  point  d*empeschement  le  dit  Forte- 
guerre  que  les  dis  florins  et  obligations  ne  soient  rendus  au 
dit  duc  de  Lanoastre  ;  mais  le  procureur  du  dit  monseigneur 
le  connestable  y  a  mis  et  met  empeschement,  par  ce  que  par 
raison  il  doivent  estre  bailllés  et  délivrés  à  son  dit  maistre, 
et  non  pas  au  dit  duc  de  Lanoastre,  pour  les  causes  et  raisons 
dessus  alléguées. 

LIIII.  Item,  supposé  sans  pr^udice,  que  le  dit  diic  de 
Lanoastre  eust  fait  le  dit  dépost,  ce  que  non,  comme  dit  est  • 
toutesToies,  puisque  promptement  le  procureur  du  dit  monsei- 
gnear  le  connestable  enferme  et  enseigne  de  son  droit,  et  que 
les  dis  florins  et  obligations  doivent  appartenir  à  son  maistre 
par  voie  de  droit  et  de  raison  ,  il  peut  empescher  que  les  dis 
florins  et  oUigations  ne  soient  rendus  au  dit  duc  de  Lancàstre, 
ne  autres,  fors  à  son  dit  maistre,  pour  ce  est  cas  en  lojy  Sona 
JU$$^  tt.iUpoiiti. 

LV.  Item  par  autre  raison  il  i^^pert,  car  la  bonne  ville  de 
Bruges  est  ville  de  I07  et  d'arrest,  et  se  gouverne  par  usages 
et  cotistumes  anciennement  gardées  et  approuvées  en  la  dicte 
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ville.  Or  dit  le  procureur  de  monseigiieur  le  ex>iine8tâUe  que 
par  la  txNiatuine  Dotoirement  gardée  en  la  diète  Yille  de  Brugéf , 
et  l'offre .  le  dit  procureur  à  prouver,  se  mefltier  est,  se  aucun 
créditeur  treuve  en  la  dicte  ville  aucuns  des  biens-  de  Ison  deb- 
teur ,  supposé  ore  que  son  dit  debteur  les  eust  mis  en  garde 
et  en  dépost  en  la  main  d*aucnn ,  si  les  peut  le  dit  créditeur 
faire  arrester  par  la  loy  de  la  dicte  ville  jusques  ad  œ  que 
paiement  et  satisfaction  lui  soit  faicte  de  ce  en  quoy  son 
debteur  est  tenu  à  lui,  sioomme  il  est  ou  cas  présent ,  car  les 
gens  de  mon  dit  seigneur  le  connestaUe  ont  trouvé  en  la  dicte 
ville  de  Bruges  les  florins  et  obligations  dessus  dis  qui 
estoient  des  biens  du  dit  conte  de  Pemtook,  son  debteur,  pour 
le  temps  quUl  vivoit,  siccMnme  est  montré  dèrement  cy-dessus , 
lesquels  il  ont  fait  arrester ,  pour  estre  bailliés  et  délivrés 
en  paiement  au  dit  monseigneur  le  connestaUe,  de  ce  que  le 
oonte  de  Pembrok  li  devoit ,  laquelle  chose  il  povoit  fiUre 
raisonablement,  par  la  dicte  coustun^,  non  obstant  le  droit 
escript,  dont  dessus  est  faicte  mention. 

LYI.  Item,  que  les  choses  dessus  dictes  sont  vraies  et 
notoires,  il  est  voix  et  commune  renommée  en  la  dicte  ville 
de  Bruges  et  ou  paiis  environ  ,  et  les  a  le  dit  duc  de  Lan- 
castre  oogneues  et  confessées,  ou  au  moins  grant  partie  d^icelles. 

LYII.  Si  conclut,  comme  dessus,  le  procureur  de  nuonsei- 
gneur  le  connestable,  et  offre  à  prouver  les  choses  pat  lui 
dessus  alléguées  et  proposées,  tant  comme  il  devra  soufflre 
pour  venir  à  son  intention  ,  et  fait  protestation  le  dit  procu- 
reur qus,  se  de  la  partie  du  dit  duc  de  Lancastre  ou  d*autre 
estoient  aucunes  choses  baillées  par  escrîpt  ou  dictes  plus 
largement  qu*il  n*a  esté  dit  par  devant  vous,  messeigneurs  de 
la  loy,  en  la  présence  du  dit  procureur,  que  il  les  puisse  veoir 
pour  y  plus  plainement  deffendre  et  respondre  ,  sicomme  rai- 
son le  veult.  Et  ce  vous  requiert  et  supplie  à  très-grànt 
instance. 

LVIII.  Item,  supplie  le  dit  procureur  très-humblement 
et  à  grant  instance  à  mon  dit  seigneur  monseigneur  le  conte 
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de  Flandref ,  et  à  roof  masteignean  de  la  I07,  oongidéré  que 
eette  besoigne  eit  grant  et  pesant  et  touche  graut  chose  et 
grana  parties  »  et  aussi  que  ceste  nutière  ohiet  et  gist  moult 
eu  droit  escript ,  que  ces  présentes  escriptures  soient  veues 
à  grant  et  bonne  délibération  par  saiges  hommes  et  bons 
clers  de  droit ,  afin  que  le  bon  droit  soit  gardé  à  celui  qui  le 
devra  avoir.  Yvo. 


CXXIII 


Lettres  de  Charles  VI  et  du  duc  de  Bourgogne  au  comte 
de  Flandre. 

(1376?) 


Très-chier  et  féal  cousin  ,  sicomme  nous  vous  avons  autre- 
fois escript*  nostre  oncle  de  Bourgogne  et  un  autre  de  nostre 
sanc ,  pour  nous  »  le  duc  de  Lenclastre  et  le  comte  de  Caeuy 
pour  nostre  adversaire  d* Angleterre  ,  et  avecques  euls  ceuls  qui 
derrain  ont  esté  au  traittié  pour  Fune  partie  et  pour  l'autre, 
doivent  assambler  le  YIII*  jour  de  juing  prochain  à  venir  sur 
les  marches  de  Picardie  pour  le  fait  du  dit  traittié,  et  pour  ce 
nous  vous  avons  pièça  escript  et  prié  que  pour  nous  vous  7 
voulsissiés  estre,  mais  nous  n'en  avons  de  vous  aucune  response. 
Si  vous  en  prions  encores^très-cbier  et  féal  cousin,  tant  à  certes 
et  de  cuer  comme  npus.  plus  povons^  et  que  vous  ne  nous  en 
faillies  pas  ;  car  vraiement  si  vous  et  nostre  dit  oncle  de  Bour- 
gogne j  estes  ,  nous  tenons  fermement  que  les  besoignes  se 
porteront  bien,  et  vous  7  aurons  plus  chier  que  autre,  selon  ce 
que  maistre  Jehan  Blanchet,  nostre  secrétaire,  qui  pour  ce  et 
pour  autres  causes  sera  briefment  pardevers  vous,  vous  dira 
plus  à  plain. 

\ 
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Donné  à  Melenn,  le  XXII*  Jour  da  nmy. 
A  no0tre  très-ohier  et  féal  ooaain  la  conta  da  Flandraa  ;" 
d'Artois  at  de  Boorgoigne. 


II. 

Très-chier  et  très-amé  cousin,  nous  arons  receu  vos  lettres 
et  vous  mercions  de  tout  nostra  cuer  de  ce  que  pour  amour  et 
^ntemplation  de  nous  tous  roulés  astre  au  tnûttié  de  la  paix, 
ouquel  nous  savons  que  vous  ferés  assés,  et  vraiement  en  vous 
avons  très-singulière  et  parfaite  fiance  de  ce  et  de  toutea 
autres  choses.  Nous  avons  ascript  i  Harafleu  at  au  CSrotoj  sur 
ce  et  par  la  manière  que  vous  nous  avés  escript»  et  se  aucune 
chose  voulés  que  nous  puissions,  si  le  nous  faites  savoir  et  nous 
le  ferons  volontiers.  Nous  vous  prions  aussi  que  vous  ne  voua 
vueilliés  edongier  des  marches  de  par  delà,  et  dedens  YIII  jours 
nous  saurons  se  les  gens  de  nostre  adversaire  d'Engleterre 
seront  venus,  et  le  vous  ferons  savoir. 

Donné  à  Paris,  le  premier  jour  de  juing. 
^  A  nostre  très-chier  et  très-amé  cousin  le  conte  de  Flandres, 
d'Artois  et  de  Bourgoigne. 


III. 

Mon  très-chier  seigneur  et  père,  j^aj  receu  vos  lettres  et 
par  ycelles  sceu  vostre  bon  estât,  lequel  Nostre-Seigneur  face 
toqjours  bon  à  vostre  plaisance  et  mon  désir;  et,  se  de  Tests/tde 
pardeçà  voulés  savoir,  monseigneur  le  roy»  beau  neveu  de 
Valois  et  je  estions  à  la  falsance  de  ces  présentes  en  bonne 
santé,  la  merci  Nostre-^igneur  qui  ce  vous  ottroie.  Quant  à  ce 
qu'il  vous  plait  astre  au  traittié  da  la  paix,  certainementmondit 
seigneur  en  est  moult  liés  et  jofeux,  et  par  ma  foj  si  suis-je,  et 
je  saj  bien  que  vous  7  povés  asaés.  Quant  d'esoripre  et  envoler 
devers  Harefleu  et  Le  Crotoj,  mondit, seigneur  etje  l'avons  fait  ; 
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etf  se  aucune  chose  Toulés  que  je  puisse,  faites-le  me  an^oiv^  et 
par  ma  foy  je  le  feraj  de  bon  cuer  à  tout  mon  povoir. 

Mon  très-cbier  seigneur  et  père,  le  Saint-Esperit  vous  ait  en 
sa  sainte  garde. 

Escript  à  Paris,  le  premier  jour  de  juing. 

Vostre  fils  le  duc  de  Bourgoigne. 
{ÂrchÊoet  de  ta  Chambre  Oee  comptée  de  IMU,  carton  B,  13X5.) 


CXXIV 


Déclaration  des  légats  pontificaux  relativement  aux 
conférences  pour  la  paix. 

(7  mai  1378.) 

Universis  et  singuUs  prsdsentes  lîtteras  inspecturis,  Peleus 
miseratione  di^ina  Rarennas,  et  OuîUermus  eadem  mlseratione 
Rothomagensis  archiepisçopus,  Sedis  ApostolicsB  nuncil,  salu- 
tem  in  Domino  sempitemam. 

Gum  plures  et  diversi  tractatus  super  pace  inter  nonnuUos 
dominorum  Angli»  et  Franci»  regum  nuncios  et  tractatores 
diversis  vicibus  habiti  eztiterint,  pluribus  tactis  materiis  trac- 
tatum  tangentibus  memoratum,  et  demum  in  Calesio  et  Bolo- 
nia  certis  utriusque  partis  tractatoribus  congregatis,  cert» 
oblationes  fact»  fuerint,  ex  qnibus  tamen  ânalis  responsio 
seu  oonclusio  minime  est  obtenta,  notum  fadmus  quod  novis- 
sime  Brugis  pro  parte  Angli»  nobilibus  et  potentibus  viris  demi- 
nis  Ouicbardo  de  Angle,  comité  Huntyngdonensi,  Hugone  de 
Segrare,  milite,  et  magistro  Waltero  Skirlawe,  decano  ecclesiae 
Sancti-Martini-M^goris  IjOndoniensis,  et  pro  parte  Franci» 
révérende  in  Cbristo  pâtre  domino  Nicolao  Del  gratia  episcopo 
Baiocensi  ac  oircumspectis  yiris  domino  Amaldo  de  Corbeia, 
milite,  primo  présidente  parlamenti  regli  Parisius,  et  magistro 
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Jobanilé  de  SenuTiUa,  canonioo  Suessionensi,  congregatis,  apunc- 
tuatam,  conventum  et  conoordatum  nobis  prœsentibas  extitit 
inter  tractatores  ultimo  nominato8  nomine  dominoram  Anglie 
et  Frand»  regum ,  ut  sequitor  :  yidelicet  quod  tractatus'pacis 
inter  diotos  reges  IncboatuB ,  quem  Deus  ex  alto  per  saam 
immengam  cleinentiam  féliciter  perduoere  dignetor  ad  effec- 
tuai, est  prorogatus  in  eodem  stata  qno  nnnc  pro  omni  dila- 
tione  usque  ad  instans  festiun  Beati  André»,  sic  videlicet  quod 
nuncii  dominorum  regum  tune  insimul  convenirent  in  loco  seu 
locis  de  quibtts,  nunciis  partis  Angliae  in  Galesio  et  nunciis  partis 
FrancisB  in  Sancto-Audomaro,  ubi  prius  declinare  tenebuntur, 
existentibus,  per.oportnna  média  et  per  mediatores  seu  traotato- 
res  poterit  concordari.  Insuper  fuit  expresse  conrentnm  et 
inter  dictos  tractatores  concordatum  quod  pro  flnalis  tractatus 
eonclttsione  reges  bine  inde  solennes  nuncios  tune  ibi  desti- 
nabunt,  videlicet  dominus  rex  Angliœ  nnum  de  dominis  patruis 
suiSf  unum,  prselatum,  unum  comitem,  unum  baronem,  unum 
militem  et  unum  clericum  ;  et  dominus  rex  Franciae  unum  de 
dominis  patruis  suis ,  unum  prœlatum,  nnum  comitem,  unum 
baronem  ,  unum  militem  et  unum  clericum  juris  peritum, 
instructos  sufBcienter  et  totaliter  quemlibet,  videlicet  de  inten* 
tione  partis  su»  et  de  ânali  conclusione,  quantum  qualiter  par- 
tem  tangit,  negotiis  higusmodi  imponenda.  Et  tenebitnr  quaeli- 
bet  pars  per  mensem  ante  adventum  dict»  diet»  significare 
alteri  statum  et  missionem  personarum  ad  dietam  destinanda- 
rum  supradîctam,  videlicet  Anglici  parti  Franci»  apod  Ardre, 
et  Gallici  parti  Angliœ  in  Calesio.  Et  infra  quindenam  post 
hi^jusmpdi  certiAcationem  assigoabuntur  bine  inde  salviconduc* 
tus  pro  dictis  dominis  nunciis  ad  pr»dictam  dietam  desftinandis, 
super  quibus  tractatibus  sic  fideliter  prosequendis  et  ad  flnalem 
conclusionem  deduceodis  tune  reportabunt  dicti  domini  nuncii 
a  regibus  ipsis  sufflcientès  potestates,  prout  superius  nominati 
nuncii  hœc  omnia  procurare  et  quantum  in  eis  est  facere  et  effec- 
tualiter  adimplere,  omni  fraude,  deceptione,  diffugio  et  excu- 
satione  cessantibus,  in  animas  suassolenniter  tactis  Euvangeliis, 
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juraverunt,  et  quod  fldeliter,  diligentur  et  bona  fide  toto  eorom 
posse  operabontur  apud  regea  quod  prœmisaa  ezecutioni  fldeli  et 
utili  demandabont,  pnesentibus  ad  h»o  omnia  nobis  nanciis 
Apoatollcœ  Sedia  supradictia  qui  in  prsemissoram  testimonium 
sigiUa  Dostra  ad  requestam  diotorom  dominorom  n^nciorum 
regioram  prœsentibua  his  jossimus  apponeodam. 

Aotum,  oonventum,  concordatam ,  juratum  et  scriptum  apud 
monasterium  Beati  Bartholomeide  Eccout  in  Brngis,  Tornaoencis 
dioceaii,  ubi  nos  archiepiscopna  Ravennaa  prsefatua  inhabita- 
mua  de  prseaenti,  die  veneris  aeptima  mensia  maii,  anno  Domini 
milleaimo  trecenteaio  septuagesimo  octave. 

{BritUh  Muséum,  Cott,,  Calig,  D,  IIL) 


cxxv 


Lettre  éCArchibcM  de  Douglas  à  Richard  IL 
(l"août  1378?) 

J indique  brièfement  les  motifs  qui  me  portent  à  attribuer  à  Tannée 
1378  la  pièce  sniTante.  Cette  année,  le  16  août  était  un  lundi ,  et 
le  sire  de  Percj  te  trouTait,  au  témoignage  de  Dugdale,  retenu 
dans  la  guerre  de  France  où  il  avait  conduit  soixante  hommes 
d^armes.  Un  acte  du  27  septembre  1377,  inséré  par  Rjmer,  résume 
les  différends  qui  s'étaient  élevés  entre  les  gardiens  des  marches. 

Ezcellentissime  princeps  et  potentissime  domine  rex  , 
recepi  litteras  Yestrœ  Sublimitatis  Regiœ,  michi  praesentataa 
apud  Brent-Ile  in  Gtolwjdia,  ultimo  die  menais  julii,  facientea 
mentionem  quod  esset  voluntas  vestra  me  prorogare  illum 
diem  treug»  alias  ordinat»  inter  magniûcum  virum  coosan- 
guineum  vestrum  dominum  do  Percj  et  me  simpliœm  super 
occiduis  marchiis  cessand»  die  lunœ  in  crastino  Assumptionis 
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Beat»  Virginis  jam  futaro»  per  anum  mensem,  videlioei  QsqiM 
ad  diem  Ion»  proximom  pott  festam  Nativitatis  Beate-Hari» 
Virginia  immédiate  seqneniem,  corn  ipse  nobilis  dominua  in 
Testris  neoeasariia  negotiis  ait  taliter  oocupatos  qnod  ad  prie- 
rem  diem  profixom  non  possit  personaliter  interesse.  Saper  qao, 
poteniissime  domine,  respondet  mea  simplidtas  qaod  ad  rdun- 
tatem  restram  dictom  diem  libenter  faeiam  prorogari  ex  parte 
mea,  scundum  tenorem  litterarum  mearom  miasanim  pr^dicto 
nobili  Tiro  domino  de  Peroy,  qnaram  omnes  ciroamstantias 
Yestr»  Magnificentie  Régi»  non  est  neoeisariom  recitare  ; 
sed  rêvera,  si  plaoeret  Yestrto  Regali  Potenti»,  sicnt  et  credo 
quod  placet,  treugas  saper  iUis  marchiis  facere  rationabiliter 
observari,  meœ  simplicitati  rideretur  expédions  quod  eiBca- 
citer  et  sœpios  per  quosdam  nobiles  consilii  restri  fleret  cognitio 
et  reformatio  in  hac  parte,  quia  moltotiens  dictns  nobilia  vir 
dominus  de  Percj»  qoamvis  ad  «equitatem  benignns  fuerit,  tali- 
ter ocupator  in  aliis  vestris  negotiis  quod  nimis  raro  se  per- 
sonaliter  possit  disponere  ad  ordinandam  pro  tallbas,  et  aine 

personali  prœsentia  hucnsque   non aliquos  alios 

depotatos  ibidem  jam  post  decessum  recolende  memori» 
domini  Ranulpbi  Nevill,  quem  Dominus  absolvat,  per  qaos 
aliqoa  rationabilis  cognitio  et  reformatio  flm  posset,  cam 
migores  ipsorum  qui  se  tanquam  deputati  ibidem  nonc  intro- 
mittunt,  ut  intellexi,  pluribuâ  transgressoribns  consentiant  et 
ipsorum  miyores  manutenent  multipliciter  et  supportant. 

Yestra  vàleat  et  vigeat  Sublimitas  Regia  cum -honore. 

Scriptum  apud  Brent-Ile  in  festo  Beati  Pétri,  quod  didtur 
ad  vincula. 

ARCUEBALDtJS  Dl  DOVGLAS» 
{Brtt,  Mut.  Cott.,  Ve9p.  F.  VII,) 
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CXXVI 

Serment  de  Chartes  de  Navarre. 
(Vers  1378.) 

Froiitart  rapporte  que  Gharies  V,  loin  de  eonseotir  &  rendre  à  Char- 
les  le  Maavais  son  ftls  retenu  à  la  toar  de  France,  le  condoisit  arec 
loi  en  Normandie  afin  de  se  faire  oavrir  les  forteresses  oceupte 
par  les  NaTarrais.  Le  serment  sni? ant  arait  été  imposé  an  jenae 
prinee: 

Le  serement  mameifneur  CharUs  iê  Naeerre. 

Vous  jurés  sur  la  vraie  croix  et  sur  les  sains  Euvangilles 
de  Diea  qui  d  sont  escriptes  et  par  la  îoj  de  yostre  corps  en 
la  main  du  roj  nostre  sire  vostre  oncle  cj  présent  que  vous 
serée  bon  et  loyal  subgect  an  roy  nostre  sire  Yostre  dit  oncle 
et  à  ses  héritiers  et  successeurs  roys  de  France,  Tonneur  et 
Testât  du  roy  vostre  dit  oncle,  son  corps  et  ses  membres  et  soft 
héritaige  etde  sa  lignée  garderés,  et  le  seryirés  contre  tous  ceulx 
qui  pèveiit  vivre  et  mourir,  et  que  dès  maintenant  vous  vous 
mettes  et  vous  tendres  et  ferés  mettre  et  tenir  messire  Pierre 
de  Navarre  vostre  frère  et  aussi  madame  Bonne  vostre  seur  au 
gouvernement  du  roy  nostre  dict  seigneur  pour  estre  gouvernés 
d'ores-en-avant  par  luy  et  à  sa  disposition  et  ordenance»  et 
metterës  et  ferés  mettre  réaiment  et  de  fait  les  chasteaux  et 
forteresses  de  Chierbourc,  de  Romerville,  de  Gkiuray,  de  Mor- 
taing,  de  Ponteau«de-Mer,  d'Avranches  et  de  Bretueil  en  la  main 
du  roy  nostre  dict  seigneur  pour  j  mettre  tels  capitaines  et 
gens  à  la  garde  d^iceulx  comme  bon  luy  semblera,  et  ferés  faire 
serement  solemnel  au  rojr  nostre  dit  seigneur  ou  à  ses  commis 
par  les  cappitaines  et  chastellains  des  autres  chasteaulx  et 
forteresses    que    le   roy  de  Navarre  vostre  père  occupe  ou 


Digitized  by 


Google 


580  LBTTRl  M  JBAN  NETILL 

rojaume  de  France  que  ils  ne  accepteront  ou  aouffreront  entrer 
ledit  roy  de  Navarre  es  dictes  forteresses,  ne  autrement  ocmfor- 
teront  ou  soufreront  estre  confortés  aucuns  ennemis  ou  mal- 
reillans  du  roy,  ne  ne  souffreront  par  aucune  manière  par  ioeulx 
chasteaux  ou  forteresses  estre  fait  mal  ou  dommage  au  roy,  ne  à 
ses  dis  héritiers  et  successeurs,  ne  au  royaume  de  France,  maia 
les  tendront  et  garderont  à  la  Traje  obéissance  du  roy  nostre  dit 
seigneur  et  de  ses  dis  successeurs  et  en  la  rostre,  sans  en  faire 
obéissance,  ne  recongnoissance  quelconque  au  roy  .de  Navarre 
vostre  père,  ne  à  autp^^ur  luy,  et  les  rendront  et  délivreront 
au  roy  nostre  dit  seigneur  et  à  ses  dis  successeurs. 

{Bibl.  Nat.  à  Paru,  f.  fr.  n  2699.) 


CXXVII 


Lettre  de  Jean  de  NeviU  à  Richard  IL 
(Vers  1379.) 

Jean  de  NevlU  fat  lieutenant  du  roj  d* Angleterre  en  Aquitaine  de 
1378  à  1380.  Telle  fat  son  habileté  qa*avec  pen  de  ressources  il 
assura  le  repos  des  possessions  anglaises  et  enleva  aux  Français 
quatre-vingt-trois  villes  ou  châteaux  • 

A  son  très-redoubté  et  très-souverain  seigneur.  Je  le  vostre 
lige  et  féaul  subgit  me  recommande  très-humblement  à  Vostre 

très -excellent  Hautesse  ,  à  laquelle  plaise  entendre 

lettres  de  vostre  Royal 

Hfi^esté  et  très-honneuré  conseil,  eust  pieu  de  moy  envoyer 
en  toute  ceste  saison  aucune  quantité  de  gens  d*armes  et  d'ar- 
chers et  chevance  d'argent gents  d*armes  par 

deceà  qui  sont  en  vos  guerres  et  service,  et  vous  voudroyent 
voluntiers  s^vir  si  eussent  de  quoy,  et  aussi  pour  aider  ceux 
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qui  voudroient  Têiiir  à  rostre **.  qui  ne 

ont  de  quoy  arroier,  ne  ayitailler  eulx,  ne  leurs  lieux,  lie  forte- 
resses, je  pensais  avoir  bien  recouvré  en  oeste  saison  une  gsant 

partie  de  vostre  palis.  Et  pour  ce  que  je  veoje. ;....«... 

faire  le  service  en  exploit  de  vos  guerres  que  je  voudroîe  «  et 
me  sembloit  que  pousse,  se  eusse  ohevanoe,  je  m*en  voulojn 
reoourre  vers  Vostre  Rojalté  et  ftasse  aU  pîèça ,  se  ne  fust 
pour  la  requeste  que  les  habitauns  de  Bourdeauz  et  du  pais  me 
firent  de  demeurer  tant  que  vous  eussiés  ordeiné  d'autre  gou- 
vernance, et  aussi  pour  le  esbajment  et  péril  en  quoy  le  pa'iis 

eust  demeuré autrefois  vous  ay 

escript,  desquds  une  partie  est  aoomplie,  quar  le  sire  de  Madeil- 
ban  et  aucuns  autres  seigneurs  d'Agenois  avecques  XXIII  for- 
teresses sont  venus  à  vostre  obéissance 

prendre  le  serement  d*eulx,  et  les  confortera  messire  Chiil* 
laume  le  Scrop  ov  entre  inin  à  cent  hommes  d*Mrmes  de  ma 
retenue,  sans  ceulx  qui  sont  demeurés  pour  la  guarde  du  diastdl 
de  Founssac  et  autres  places  que  ledit  messire  Guillemme  tient 
pour  moy  et  ceulx  qui  toutdis  sont  en  mon  hostell,  et  avecques 
les  barons ,  capitaines  et  gens  d*armes  anglois  et  guascons  par 

deceà,  qui  pèvent  estre  en  tout  IIIP  hommes 

combatans,  et  y  fussent  aies  plusseurs  et  moy  avecques  eulx  , 
se  Je  eusse  de  quoy  aider,  ne  soustenter  eulx  ,  ne  moy.  Et  vos 
dictes  gens  sont  aies  à  Oaubert  de  BeauviUe  qui  les  a  envoies 

vient  à  vostre  obéissance,  quar  par  avant  je  estoye 

en  treitié  avecques  luy ,  et  je  avoye  donné  povoir  pour  acor* 
der*  avecques  luy  et  autres  seigneurs  du  pau,  à  mes- 
sire Guillaume  le  Scrop  et  à  le  captai  et  aussi  à  Johan  de 
Lovaigne,  lequel  a  le  gobemance  de  la  terre  du  sire  de  Fitz- 

Warren,  et depuis  jusquesà  XXX  forteresses, 

lequel  estoit  venu  parier  à  vos  dites  gens  que  viègne  à  vostre 

obéissance.  Et  le  Lieu qui  est  à  VU  lieues  de 

Bourdeaux  et  mestre  de  la  rivière  de  Oéronde  et  de  Ouaronne 
et  de  tout  le  pals  d'une  part  et  d'autre  ,  fut  guaigné  par  vos 
gens  le  XIIII  jour  du  présent  mois  d'avril.  Et  illeoques •... 
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....  lai  engluai  truyes  et  bridei  et  antres  parement»  de  guerre 
que  le  duc  d'Aiyoa  7  avoit  fait  port^  pour  Tenir  devers  Bonr- 
denx  à  ma  yenne  en  Guienne,  et  aneei  ont  prina  vos  gens  on 

tres-fbrt Ghalnsset  à  deux  lieues  de  Limoges,  et  illecqoes 

moamt  le  roy  Richard,  sioomme  est  dit.  Et  le  sire  de  Doras 
a  gnaigné  wu  fort  de  Nosoheqnel  (?).  Et  espoir  à  le  grftoe  de 

Dieu  que  plusseors obéissance  et  qne  à  le  petit  corn- 

fort  et  ayde  qni  est  en  le  pafs,  tos  besoignes  auront  bon  exploit, 
fii  supplie  très*humblement  à  vostre  Rojal  Majesté  qu  il  tous 

plaise  de  envoyer Saint-Michel  aucun  gouvemeour  et 

officier  par  deceà  pour  le  guarde  du  paîs  avecque  tdle  ordei« 
gnance  corne  il  tous  plaira  et  comme  le  païs  et  temps  requièrent, 

et  à  moj  enTojer  chevance  d'argent autres  que  j^ay  en  ma 

compaignie  à  vostre  8M*vice  come  je  les  ay  promis,  et  pour  paier 
ce  que  j*ay  enpruntA  pour  le .  soustenance  de  moyet  de  vos 
aibires  par  deceà,  et  que  je  m*en  puisse puis  plus  en- 
durer, ne  demeurer  par  deceà...  Je  ne  le  feroye  pour  chose  que 
moy  puisse  en  advenir,  quar  j*ay  tant  sueffert  de  meschief  que 

ne  puis  plus,  et  je  croy  que  vostre  Royal  Mijesté le 

Benoyte  Triidté,  lequel,  mon  très-redoubté  et  très-souverain 
seigneur ,  par  sa  pitié  soit  toutdis  guarde  de  Vostre  Royal 
Magesté. 

Escript.. de  Bourdeaux  le  XVII  jour  de  avril.. 

{MriHth  Muséum,  Cott.,  Calig,  D.  IIL) 


GXXVIII 

Lettre  de  Parchev4que  de  Rouen  à  Richard  IL 
(8  novembre  1379.) 

UarcheTêque  de  Rouen  prit  la  part  la  plus  actire  à  toutes  les  négo- 
ciations  qui  eurent  pour  bat  la  paix  entre  la  France  et  TAngle- 
terre.  Jean  de  Cobkam,  Hugues  de  Segrave  et  Gautier  Skiriawe 
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doBt  il  aimoaoe  la  rotoor  en  AngliUrr»»  t*4Cakiit  r«id«s#a 
Franot  pour  traiter  arao  lat  mmbMHidMr»  fraa^ait ,  tu  varta 
àê  poiiTrdn  da  26  aqptembre  1370. 


Très-cher  et  trèe-redcobté  geigneur»  je  me  reoomende  huaiUe- 
menti  voetre  grâce.  Comme  les  seigneurs  messages  ordenés  sour 
le  fait  da  traictié  de  vostre  part  et  ceolx  de  la  partie  de  France 
aient  esté  plusieurs  fois  assemblés  ou  lieu  de  Wyssent  et 
finablement  soient  cheus  d^une  partie  et  d'autre  sur  le  dit  fait» 
lequel  Dieu  par  sa  grâce  vueille  conduire  et  mettre  à  bonne 
fin,  sur  aucuns  bons  et  honorables  appointem^is,  desquels  au 
plesir  de  Dieu  bonne  conclusion  de  paix  se  pourra  yraysem- 
blablement  ensuivre,  et  de  ce  qui  a  esté  fidt  et  touchié  en  ceste 
matière,  enfourmeront  tout  à  plein  Tostre  Royal  Migesté  et 
Tostre  honorable  conseil  ihessire  de  Gobeham,  messire  Hugue 
de  Segrave  et  maistre  Wautier  Skirlawe  vos  messages  qui  s*en 
vont  présentement  en  Angleterre:  si  plaise  à  Vostre  Seignorie 
pour  rhonneur  de  Dieu  et  pour  compassion  du  peuple  chrestien 
et  pour  le  très^grant  bien  que  c^est  de  paix,  tous  enoheuir, 
condescendre  et  effectuelment  et  oordialment  pour  le  salut  de 
vostre  âme  exposer  à  bonne  et  convenable  conclusion  de  paix. 
En  quoj,  très-recToubté  seigneur,  j'ay  ores  très-grant  fiance 
et  espérance  en  Nostre>Seigneur  ;  car  en  vérité  le  roy  de  France 
et  tous  ceux  qui  ores  s^entremettent  de  cest  fait  pour  sa  partie, 
y  ont  très-cordial  et  bonne  affection  selon  mon  âme.  Et  ne  vy 
onques  les  choses  en  meilleure,  ne  en  si  bonne  disposition  qu*il 
m'est  avis  qu'elles  sont  présentement  pour  venir  à  bonne  et  final 
condusibn  de  paix,  s'il  plait  â  Vostre  Seignorie  y  entendre 
effectuelment  et  vous  à  ce  convenablement  exposer.  Très-chier 
et  très-redoubté  seigneur,  autre  chose  n'escri  présentement  i 
vostre  Royal  Migesté  fors  que  pour  Dieu,  ores  quant  temps  est, 
vous  plaise  cest  fait  avoir  à  cueur  et  pour  espécialment 
recommandé,  et  pour  le  bien  des  besoingnes  accélérer  et 
haster  la  bonne  expédition  d'icelies  de  vostre  partie*  Très- 
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obier  et  très-redoubié  seigneur,  Nostre-Seigneur  par  sa  gràee 
TOUS  donne  bonne  vie  et  longue. 
Escript  &  Calais  le  VIII  joor  de  novembre, 

Vostre  bumble  ebapellain 
G.  areeresque  de  Rouen. 
An  roi  d'Angleterre  mon  très-obier  et  très-redonbté  seigneur. 

{BrttUh  Mui,  Cott.  CeOiç.  D.  III.) 


GXXIX 

Lettre  de  Thomas  de  FdUm  à  Rwhard  IL 

(26  novembre  1379.) 

Thomas  de  Felton  avait  été  fait  prisonnier  en  Oujenne.  La  lettre  qni 
suit,  parait  avoir  ^té  écrite  en  1379  au  moment  où  Charles  V  avait 
pris»  vis-a-vis  du  comte  de  Saint-Pol,  des  mesures  sévères  racontées 
par  Fraissart. 

Mon  très-souverain  et  très-redoubté  seigneur,  je  me  reoom- 
mands  à  Vostre  très-haute  Seigneurie  si  très-humblement  comme 
je  say  ou  plus  puis  ,  et  vous  mercie  de  tout  mon  cuer  de  la  bone 
et  gracieuse  ajde  qu*il  a  pieu  à  Vostre  Hautesse  moy  faire  de 
et  sur  la  finance  du  conte  de  Saint-Pou],  combien,  mon  très- 
redoubté  seigneur,  que  j'ay  entendu,  et  par  tout  oest  pais  en  est 
famé  publique  ,  que  le  dit  conte  vouloit  baillier  tous  ses  lieux 
et  forteresses  en  vos  mains,  pour  laquelle  chose  le  roy  de  France 
a  mia  toute  sa  terre  à  sa  mun  et  establi  tons  ses  lieux.  Et  pour 
ce  je  ne  me  tiens  pas  bien  seur  que  Tassignation  qu^il  vous  a 
pieu  moy  faire  sur  la  finance  dudit  counte  à  ceste  feste  do  Noël 
prottchain  venant  et  à  la  feste  de  Saint-Jehan-Baptiste,  me  soit 
tenne ,  laquelle  chose,  si  deffaut  y  avoit ,  me  seroit  à  grant 
domage  et  destruction  ;  car  pour  espérance  de  celle  assignation 
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je  me  sais  obligiés  et  aj  promu  et  juré  à  mon  mestre  de  li 
paier  XXX  mille  francs  ans  jonrs  et  termes  que  vous  a  pieu 
moj  assigner.  Et,  s^  à  cenlz  jonrs  ne  sont  paies,  je  sny  en  voie 
de  perdre  la  finance  que  le  conte  de  Foix  m*a  preste  et  la 
chevancé  que  j'ay  fait  en  Engleterre,  pour  laquelle  m*a  convenu 
vendre  une  partie  de  ma  terre  «  ma  vesselle  et  les  petits  joyaux 
que  Dieux  m'avoit  donnés.  Et  suis  en  aventure  de  perdre  mon 
corps.  Si  suppli  à  Yostre  Hautesse  humblement  et  tant  entiè- 
rement  de  cuer  corne  je  saj  ou  puis,  que  la  finance  que  vous 
me  avés  assignée  ,  come  dit  est,  vous  plaise  moj  assigner  et 
ordonner  en  autre  lieu  seur  et  suffisant,  si  celle  du  ditcounte 
de  Saint-Paul  n'est  en  seur  lieu  et  suffisant.  Et,  mon  très- 
redoubté  seigneur,  en  ce  vous  plaise  avoir  vostre  bon  regart, 
tiellement  que  en  defTaut  de  celle  finance  je  ne  soie  perdu,  ne 
destruit,  ne  la  finance  et  chevancé  comme  dessus  est  dit. 

Mon  très-souverain  et  très-redoubté  seigneur,  plaise  vous 
savoir  que  aucuns  de  mes  amis  m*ont  fait  assavoir  que  dedans 
vostre  très-noble  court  est  aie  un  mandement  addressé  au 
vioountede  Norffolk  de  mettre  toutes  mes  terres  en  vostre  main 
pour  YI  mille  livres  d'esterlings  que  l'on  vous  a  donné  à  enten- 
dre que  je  avoie  pris  en  prest  à  mon  dairain  départ,  desquieux 
V0U3  ou  vos  officiers  me  demandent  à  rendre  compte.  Si  suppli 
à  Vostre  Hautesse  humblement  qu'il  vous  plaise  de  mettre  mes 
dites  terres,  si  pour  la  dicte  cause  sont  empeschées,  au  délivre  ; 
car,  mon  três-redoubté  seigneur ,  si  tost  que  je  seraj  délivré, 
laquelle  chose  sera  briefment  à  Faide  de  Nostre-Seigneur  et 
la  vostre,  je  me  trayray  pardevers  Vostre  Hautesse,  et  suy  et 
seray  tous  jours  prest  de  vous  rendre  compte  et  estre  à  raison 
à  tout  ce  que  Ton  me  vouldra  demander  tant  et  si  avant  comme 
vous  ou  vostre  très-noble  conseil  saurés  cognoistre  ou  vous 
plerra  ordonner.  Et ,  pour  Dieu  ,  mon  très-redoubté  seigneur, 
pour  malivolence  de  nulli  ne  vulllés  seufRrir  que  ma  terre  soit 
empéschée  sans  cause,  et  mesmement  en  Testât  en  quoy  je 
suis.  D'autre  part ,  mon  très-souverain  seigneur,  plaise  vous 
savoir  que  j'ay  trové  grans  destourbiers  et  trove  de  tous  jours 
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«n  mes  aAdret  que  j*aj  à  poonoire  derers  tous  ,  ûoomme 
BMS  genf  parddià  vont  tatuont  dire  plot  à  plâia.  Si  mfp&  à 
Vottre  trèi-luuita  8eigii««ri#  trte-hiunblaipeiit  qa*il  vous  plâiie 
6Iir  met  dictât  g«iiB  et  à  «nlx  donner  f oj  et  pleine  erédenoe  de 
oe  qa^ilf  tou  diroot  de  par  m^. 

lion  tfie-eoaTerain  et  tite^redeubté  leignenr ,  la  benoite 
Trinité  tous  ait  en  sa  sainte  garde  et  vous  ddnt  k>nne  Tie  à 
très-longiie  dnrée.^ 
Esoript  à  Sanoerre  en  Berri  le  XXVI  Joor  de  novembre. 

Yostre  kumUe  et  féal  sabgtt 
Thomas  de  Peltoan. 
{Bruuh  Mmtum  Oott.,  CêOêç.  I>.  III.) 
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Cession  de  territoires  offsrte  atuo  Anglais. 
(23  mai  1380.) 

Charles  V  voaliit  pendant  les  derniers  mois  de  ea  TÎe  tenter  an  der- 
nier effort  pour  asrarer  la  paix  dn  rojanme.  Il  consentit  a  abandon- 
ner ani  Anglais,  slls  codaient  renoncer  à  leurs  prétentions  et  se  lier 
par  on  serment  de  rassalité,  plosieurs  territoires  dont  on  trouvera 
ci-après  réaunièration.  Cette  proposition  leur  fut  faite  à  Lelinghen 
par  Arnaud  de  Corbie  et  Farcheféque  de  Rouen.  Le  sire  de  la 
RiTiére  avait  mime  M  autorisé  à  oilrir  davantage. 

Primo  civitas  et  tota  diooeeis  Caduroensis  ; 

Item  civitae  Petragoriœnsis  et  Sarlatensis  et  tota  patria 
Petragoricensis; 

Item  ciritates  Ruthenensis  et  Wabracensis  et  tota  patria 
Ruthenensis  ; 

Item  civitas  Xaatonensis  et  patria  Xantonensis  qumque 
est  ultra  la  Charente  ; 
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Et  pro  matrimonio  domin»  Katliarims  oam  refe  Angli» 
oÎTitaa,  torm  et  totos  oomitatos  Aogoknnentii  ; 

Item  pro  terris  retentit  et  noB  ahUtis  régi  Angli»  foenuit 
obligata  pecunia  ut  supra,  sciliœt  XU^  millia  frauoorum. 

Et  sic  de  terris  qu»  antiquitus  fuerunt  regum  Angliai,  rex 
Francifls  non  retinet,  nisi  patria  Lemoricenais ,  PietaTensis , 
Alnisiensis  quœ  est  pars  dyooesis  Xanctonensis,  in  qua  est  rilla 
de  Rupelle.  Retinettir  et  civitas  et  terra  de  Monte-Albaap,  ubi 
sunt  solum  XY  Tel  XX  parrodii»  inter  quas  sunt  qn»  hactenus 
fuerunt  de  oomitatu  Tbolosan».  Retinetur  et  coinitatus  Pontivi 
diocesis  Ambianensis.  Et  propter  qu»  retenta  sunt,  in  reoom- 
pensationem  prsodictorum,  per  regem  Franoi»»  civitatesKuthe- 
nensem  et  Wabrensem  et  totam  terram  Ruthenensem,  civitatem 
Tarbensem  et  totam  terram  Bigorre  retinet  rex  Angli»«  et 
insuper  Gallesim ,  Guines  et  terras  drcumvicinas,  quss  alias 
antetempus  guerrarum  non  fuerunt  de  dominio  régis  Angli» , 
et  ultra  h»c  offeruntur,  ut  dictum  est,  in  pecunia  XII*  millia 
franoorum. 

Ex  quibus  patet  quod  pax  est  &cibilis  et  faeilis  ad  iuTenien- 
dum. 

{BM.  Nmt.  âê  Porto,  /.  ft.  n*  M9.) 


GXXXI 

TratMes  à  Sens  lors  de  Favénement  de  Charles  VI. 
(MoTembre  1380.) 

{Swlraiti  ies  refiitns  du  Parlement.) 

Du  Inndy  quatrième  jour  de  mars  1880. 

Entre  le  pnxmreur  du  roy  nostre  sire  et  Jean  Chasierat,  de 
Sens,  d^autre  part,  le  procureur  dict  que  le  jeudy  aprèa  la  Sainte 
Martin  d'hiver  derrain  passé,  le  roy  nostre  sire  abolit  ses  aydes 
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aians  cours  en  son  royaume  par  le  conseil  de  nosseigneurs  de 
son  sang.  Depuis  ont  esté  mandés  à  Paris  les  gens  des  trois 
états  de  Languedoc  et  esté  assemblés  à  Paris  pour  avoir  ajde 
pour  le  fait  de  laguerre,  et  plusieurs  délibérations  ont  esté  faittes, 
et  de  la  ville  de  Sens  ont  esté  envoyés  plusieurs  vaillans  hommes 
et  notables ,  lesquels  ont  rescrit  à  Sens  à  vaillans  hommes  de 
la  ville  pour  avoir  leur  advis ,  comme  Pierre  Chanteprime^ 
maistre  NicoUe  Surreau  et  Pierre  Juerre. 

Un  jour  les  dessus  nommés  mandèrent  vers  eulx  les  vail- 
lans personnes  de  Sens,  et  furent  les  lettres  leues  par  grande  et 
meure  délibération,  et  fut  respondu,  et  furent  rescrites  lettres 
sagement  pour  envoyer  à  Paris.  Ces  choses  faites,  après  rassem- 
blée, ainsi  que  ceux  qui  y  avoient  esté,  s'en  vouloient  retourner, 
Jean  Ghasserat,  partie  adverse  qui  n*avoit  pas  esté  à  l'assemblée, 
et  si  luy  avoit-on  dit  qu*il  y  fust,  s'en  va  au  marché  des  pour- 
ceaux et  dit  :  (c  Sang  Dieu  !  souffrirons-nous  que  les  imposi- 
«  tiens  ceUrent  ?  Par  le  sang  Dieu  !  elles  ne  courront  pas  !  » 
De  là  s'en  alla  à  la  boucherie  et  dict  ou  telles  paroles  ou  plus 
rudes,  et  depuis  dict  :  «  Sang  Dieu  !  ces  chapperons  fourrés 
«  n'ont  rien  payé.  Par  le  sang  Dieu  !  il  paieront.  Que  ne  sont 
tt  cy  Savigny  et  Montigny  i  »  Aucunes  fois  disoit  :  c  Par  le 
a  sang  Dieu  ils  fussent  tués.  »  Depuis  il  trouva  Pierre  Le  Pel- 
letier et  alloit  par  rues  couvertes,  et  avoit  grande  assemblée  de 
gens  ovec  luy  :  «  Vous  avés  esté  à  rassemblée  et  avés  octroyé 
0  impositions.  Par  le  sang  Dieu  !  ainsy  n'ira  pas.  Les  chape- 
«  rons  fourrés  paieront,  n  Pelletier  luy  respondit  que  les  lettres 
estoient  bonnes  et  raisonnables  et  ly  dit  que  il  y  deust  avoir 
esté  et  qu'on  l'y  avoit  fait  asçavoir ,  et  au  marché  aus  pour- 
ceaux avoit  dit  que  on  escrivoit  lettres  &  Paris  de  par  la  ville 
comment  ceux  de  la  ville  accordoient  Timposition.  Depuis  Ghas- 
serat s'en  alla  en  Thostel  Pierre  Juerre,  lieutenant  du  bailly  de 
Sens,  et  dit  telles  paroles  ou  semblables  qu'il  avoit  dit  à  Pierre 
Pelletier,  et  outre  volt  veoir  les  lettres.  Accordé  fust  par  Pierre 
Juerre,  encore  que  ceux  de  la  ville  ouïssent  lire  les  lettres  ;  et 
disoit  Ghasserat  qu'on  fist  assembler  le  commun  et  que  la 
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clûcbe  âst  sauner,  et  disoît  que  le  commun  Q^avoit  pas  esté 
«pelé.  Il  convint  que  la  cloche  fust  sonnée,  et  furent  assemblés 
le»  geng  de  la  ville  en  lieu  publique  où  Ton  tient  les  plaids^ 
et  dient  aucuns  que  onoques  mais  ne  fut  vane  à  Sens  si  grande 
assemblée,  et  les  antres  dient  depuis  vingt  ans  ;  et  iilec  en  com- 
mun furent  leuea  les  lettres  qui  ardent  esté  apportées  de  Parie 
et  celles  que  rescrivoient  ceux  de  la  ville  à  ceux  qui  estoient 
à  Paris.  Et  depuis  qu'elles  furent  leues,  une  fois  Chasserat  dist 
qu'on  avoit  oublié  une  ligne,  et  furent  relues  par  un  autre,  et 
fut  trouvé  que  on  ne  avoît  rien  oublié.  Et  dict  que  Chasaerat  est 
grant  marchand  et  le  plus  grant,  sicomme  Ton  dit,  qui  aoit  de 
Sens  à  Avignon,  et  a  dit  plusieurs  outrageuses  paroles  dont 
mention  est  faite.  L'information  dit  que  Chasserat  est  marié, 
marchand  publique,  et  a  fait  ces  choses  contre  le  bien  de  la  ville 
en  commettant  turbation  de  paix  commune,  de  la  seureté  et 
tuition  de  la  ville  de  Sens  et  de  la  peraonne  des  officiera  du  roj, 
et  ou  lieu  où  le  baillyet  son  lieutenant  tiennent  leurs  plaids  à 
son  de  cloche,  pour  quoy  il  appert  que  au  roy  appartient  la 
connaissance  de  ces  tes  causes  ,  nonobstant  qu'il  soit  clerc  , 
attendu  ce  que  dit  est,  car  d'une  petite  sauve-garde  enfrainte 
apartient  au  roy  la  connoissance  ;  et  conclud  à  amende  proufl* 
table  de  quarante  mille  livres  pariais  et  détention  de  prison  es 
prisons  de  rarchevéque  ,  attendu  qu'il  est  riche  homme  de 
soixante  mille  livres,  sicomme  l'en  dit ,  et  dit  que  aînsy  doit 
estre  fait. 

Ce  dît  jour  se  sont  partis  messeigneurs  du  siège  avant  l'heure 
pour  aller  aus  obsèques  de  feu  maistre  Jehan  de  HatoraesnlL 

Du  mepcredy  sixième  jour  de  mars  1380  : 

Fut  continuée  la  cause  susdite  dentre  le  procureur  et  Jehan 
Chasserat,  lequel  Chasserat  dit  qu'il  est  homme  de  bonne  vie  et 
honneste  conversntion  ,  bon  marchand  de  draperie  et  d'antres 
marehandisea  ,  et  dit  que  environ  le  tiers  jour  de  Tan  furent 
envoyés  à  Paris  aucunes  des  notables  personnes  de  France,  et 
reseri virent  à  ceux  de  la  ville,  et  combien  que  quant  on  veult 
'  faire  assemblée  à  Sens,  on  a  accoustamé  de  sonner  la  cloche  et  de 
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le  erimr  te  aalUs  da  roj  ,  rien  n^an  fiit  fait»  et  ne  f urmit  p*« 
plu  de  Yingt  penomiee  à  rassemUée  en  la  présence  desquels 
les  lettres  qoi  fnrent  envoyées  de  Paris,  forent  leaes.  Assés  tost 
après  Pierre  Chanteprimepassoit  par  la  draperie,  et  Chasserat  et 
anoons  antres  Ij  dirent  conrtoisement  :  c  Nons  avons  eniendo 
«  qne  ceux  qni  ont  esté  assemUés,  ont  octrojé  deux  sols  ponr 
«  Uvre  :  »  et  de  là  s*en  allèrent  en  Thostel  du  lieutenant  du 
bailly  Chasserat  et  aacuns  autres,  et  courtoisement  luy  dirent 
que  quant  on  fait  assemblée  à  Sens,  on  sonne  la  doohe  et  fait- 
on  crier,  et  est  fait  es  salles  du  roj,  et  qu'ainsy  n'avoit  pas  esté 
fkict.  Et  pour  ce  le  lieutenant,  sans  force,  sans  impression  et  sans 
contrainte,  fit  faire  rassemblée  qui  fut  f&ite,  et  fat  respondu  et 
resoript  àParis  àceuz  de  Sens  qui  j  estoient  de  par  la  ville  par  la 
manière  que  les  lettres  le  contiennent  ;  et  dit  que  la  vérité  du 
cas  est  telle  et  non  autrement.  Dict  quil  est  clerc  en  habit  et 
en  tonsure,  et  est  poursuivjr  de  faict  personnel  non  privilégié, 
tellement  qu'à  la  cour  de  céans  en  appartienne  la  connaissance, 
car  il  n^jr  a  pas  d*armes,  ne  sauvegardes  enfndntes,  ne  paix  com- 
mune violée,  et  a  esté  à  Tarchevesque  de  Sens  baillé  la  détention. 
Diet  que  un  apellé  de  Malaitier  fat  poursuivi  du  crime  de  lèse- 
nugesté  a  primo  capite  et  connoissance  du  roj,  et  néantmoins« 
pour  oe  qu*il  estoit  derc,  il  fut  justicié  par  la  cour  de  rÉglise. 
Dict  qa*il  est  chargé  de  femme  et  de  vingt  petits  enflEtns,  et  si  a  été 
traité  dorement,  et  est  mis  mangeurs  en  garnison  en  sa  maison. 
Condud  que  la  cour  ne  retienne  la  connoissance  de  ceste  cause, 
faute  d^autrement  aller  devant  comme  de  raison  sera. 

Le  procureur  du  roj  réplique  et  dit  qu'on  n^a  rien  à  fure  à 
présent  de  taUle,  ne  dimposition,  ne  de  remprisonnement  de  sa 
personne,ne  ne  pouroitrardievesque  procéder  à  la  condamnation, 
ne  absolution  de  Chasserat,  jusqu'à  ce  que  la  cour  de  céans  ait 
connu  de  ce  dont  le  procureurdu  roj  poursuit  Chasserat,  et 
n'a  délivré  la  cour  aucuns  meubles  ;  mais,  sicomme  la  cour  a 
laissé  À  Tarchevesque  la  détention  de  la  personne  de  Chasserat, 
ains  j  ont  esté  ostés  les  mangeurs  par  caution  soofisante,  et,  se 
il  est<rft  condamné  par  cette  coar  à  aacune  chose  envers  le  rov 
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nostre  sire,  si  le  poorroit  la  cour  condamner  à  tenir  prison  es 
prisons  de  rarchevesque  jusqu'à  pleine  satisfaction,  et  plusieurs 
fois  a  esté  prononcé  céans  en  cas  semblable.  Dict  que  en  crime 
capital  à  la  lettre  où  il  ne  éehet  que  punition  capitale  et  crimi- 
nelle, et  n'y  a  pas  de  punition  civile  comme  ou  cas  de  Malaitier 
et  autres  cas  criminels,  l'évesque&la  connaissance  du  crime  ; 
mais,  quant  il  y  peut  avoir  prévention  civile,  combien  que  quant 
au  délit  commun  le  prélat  ait  la  connaissance,  néantmoins  quant 
à  ce  qui  regarde  punition  civile  comme  de  port  d'armes,  de 
sauvegarde  enfirainte  et  paix  commune  perturbée,  comme  est 
le  cas  présent,  le  roj  en  a  la  oonnaissance  et  la  condamnation,  • 
et  ne  peut  rarchevesque  connaistre  du  délit  commun  jusques  à  ce 
que  le  roj  ait  connu  de  ce  que  regarde  turbation  de  paix  com- 
mune, dont  au  roj  appartient  U  connaissance.  Dict  que  Chas- 
serat  est  marié,  marchand  pubUque,  citoyen  de  Sens,  et  n*a  pas 
accoutumé  d*aller  aux  assemblées  se  il  n'y  entend  avoir  profit  «t 
pour  eschiver  dommages.  Dict  que  depuis  la  délibération  faicteen 
rassemblée  pour  le  bien  public  du  roj  nostre  nre  et  de  son 
royaume  ,  Chasserat  s'en  alla  au  marché  aux  pourceaux  et  dit  : 
m  Sanglans  ribours,  soufrirés-vous  que  Timpoeition  querre  ?  » 
Depuis  s'en  vint  à  la  boucherie  et  dict  semblables  paroles,  et  par 
son  faict  et  à  sa  promotion  s'assemblèrent  gens  parmy  la  ville, 
et  alloient  de  rue  en  rue  à  grande  assemblée  de  gens  ;  alla  en 
l'hostel  du  lieutenant  du  bailly,  qui  se  vouloit  asseoir  à  sa  table, 
et  convint  que  le  lieutenant,  par  peur  et  doute  de  mort,  flst  taire 
assemblée  du  commun  en  la  ville,  à  son  de  cloche  ;  et  fut 
assemblée  faite  de  tout  le  commun,  et  convint  que  Chasserat  eust 
les  lettres  du  roy  qu'on  avoit  envoyé  à  ceux  de  la  ville  et  celles 
que  ceux  de  la  ville  escripvoient  à  Paris,  et  furent  prinses  es 
mains  du  clerc  et  depuis  leues  devant  tout  le  commun  de  la 
ville.  Dict  queChasserat,  en  faisant  faire  assemblée  du  commun, 
vint  en  Phostel  du  lieutenant  par  la  manière  que  dit  est,  en  par- 
lant des  chaperons  fourrés,  en  faisant  lire  ces  lettres  du  roy, 
qui  ne  parloient  pas  d^mpositions,  sicomme  il  a  apparu  ;  et 
depuis  dict  qu'on  avoitoublié  deux  lignes,  et,  en  faisant  lescboses 
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d-deMos  préposées,  a  offensé  le  roj  en  plusieurs  manières,  et 
y  échet  punition  civile  et  an  roj  appartient  la  connaissance  ; 
car  d*nn  cas  dvil,  consid^  qu'il  est  marchand  et  marié, 
respondroit-il  devant  le  juge  temporel.  Dit  queChasserat  n'a 
pas  fait  veu,  et  conclud  le  procureur  du  roj  que  la  connaissance 
de  ceste  cause  demeure  en  la  cour  de  céans  et  autrement  comme 
dessus. 

Ghasserat  duplique  et  dit  qu'il  ne  ftit  pas  à  la  première 
assemblée  pour  ce  qu'elle  ne  fut  pas  faite  en  la  manière  accou- 
tumée, c*est-ft-saYoir  à  son  de  cloche  et  crj  et  es  salles  du  rojr, 
et  si  n'en  savolt  riens.  Si  apert  que  en  ce  il  n'a  en  rien  mes- 
prins.  Dit  que  au  cas  personnel  le  roj  ne  doit  avY>ir  connaissance 
si  il  n'j  a  port  d'armes  ou  sauvegarde  enfrainte  d'un  derc, 
selon  raison  escrite.  Dit  que  d'un  monopole  ou  conspiration 
faite  par  un  clerc  le  roj  ne  doit  avoir  connaissance.  Or  ne  dit 
pas  le  procureur  du  roj  que  en  ce  cas  est  sauvegarde  enfrainte, 
ne  port  d'armes,  guare  conclud  comme  dessus. 

Appointé  est  que  la  cour  verra  les  lettres  dont  le  procureur 
du  roj  fait  mention ,  et  l'information  faite  en  cette  matière,  et 
considérera  les  raisons  des  parties,  et  fera  droict  à  la  fin  dessus 
dicte. 


CXXXII 


Proclamation  de  Richard  II  sur  les  désordres 
des  Lollards. 
(5  JQiUet  1381.) 

Ricardus  Dei  gratia  rex  Angli»  et  Franci»  et  dominus  Hiber- 
nisB  dilectis  et  fidelibus  suis  Thomœ  comiti  Warrwjk,  Johanni 
Buttourt,  Johanni  de  Bermjngeham,  Henrico  de  Arden,  Wii- 
lelmo  de  Cljnton  ,  militibus  ,  Roberto  Burgilon  et  Johanni 
Catesbj,  salutem. 
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Satis  Yobis  et  aliis  ligeis  nostris  oredimus  esse  oognitam 
qualiter  quamplures  malefactores  jam  novlter  contra  pacem 
nostram  in  diversis  comitatibus  regni  nostri  Anglisd  in  maxi- 
mam  tribolationem  fldeliom  ligeornm  nostrorom  in  diversis 
congregationibus  et  conventiculis  iilicitis  quasi  hostiliter  insur- 
rexeront  in  venerabilem  patrem  Simonem  nuper  arcbiepiacopom 
Cantnariensem  totius  Angli»  primatem  cancellarium  nostrum 
et  fratrem  Robertum  de  Haies  nuper  priorem  Hospitalis  Sancti 
Johannis  Jérusalem  in  Angliœ,  thesaurarium  nostrum  Johannem 
Cavendish  nuper  capitalem  justiciarium  nostrum  et  quamplures 
alios  ligeos  et  servientes  et  fldeles  nostros  absque  culpa  crude- 
liter  occidendo,  arsuras,  incendia,  prostrationes  et  varias  alias 
destrnctiones  eccledarum ,  mansionum ,  domorum,  rerum  et 
aliorum  possessionum  fldelium  llgeorum  nostrorum  enormiter 
et  perperam  perp^rando.  Quia  vero  malefactores  praedicti  âdso 
et  mendaciter  asseruerunt  et  affirmarunt  ipsos  mala  homicidia 
et  dampna  prœdicta  ex  nostris  auctoritate  et  voluntate  fecisse 
et  perpétrasse  ut  ipsi  sic  malitiam  suam  continuare  valeant  et 
de  prœmissis  licet  indigni  citius  excusentur,  ad  vestram  et 
aliorum  fidelium  ligeorum  nostrorum  quorumcumque  volumus 
pervenire  notitiam  quod  prsdmissa  mala  homicidia  et  dampna 
quœcumque  ex  auctoritate  et  voluntate  nostris  minime  proces- 
serunt,  neque  flunt,  sed  exinde  vehementius  contristati  ea  in 
nostrum  maximum  yituperlum  et  coron»  nostras  prsBJudicium 
et  totius  regni  nostri  dampnum  et  turbationem  non  modicam 
redundare  sentimus.  Et  id^o  yobis  super  flde  et  ligeantia 
quibus  nobis  tenemini  ârmiter  injungendo  mandamus  quod 
prœsens  mandatum  nostrum  in  singulis  locis  infra  comitum 
Warrwick  tam  infra  libertates  quam  exterius  ubi  melius  expe- 
-dire  yideritis,  ex  parte  nostra  publiée  proclamari  et  ulterius 
inhiberi  faciatis  ne  qui,  cuguscunque  status  seu  conditionis 
fuerint,  infra comitatum  prsddictum  seu  alibi  insurgere  seu  con- 
gregationes  yel  oonyenticula  higusmodi  facere  vel  leyare  seu 
quicquam  aliùd  attemptare  seu  procurare  prœsumant  seu  pras- 
sumat  aliquis  eorum  per  quod  pax  nostra  ibidem  inftdngi  aut 


Digitized  by 


Google 


564  aluaucb  des  ducs 

populus  noster  inquietari  aut  turbari  poteritsab  forisfactora 
vit»  et  membrorum  et  omnium  aliorum  qu»  Bobis  forisfaoere 
poterunt  in  futurum.  Damus  etiam  vobis  et  cuilibet  vestrom  et 
quibaBcunquealiisfidelibus  nostris  tenore  praesentiom  potestatem 
et  mandatum  spéciale  quibascanque  malefaotoribus  contra  pacem 
nostram  et  quietem  populi  nostri  insurgere  sea  higosmodi  con- 
gregatlones  et  conventicnla  illicita  facere  volentibas,  modis 
omnibus  quibus  melius  poteritis  vei  sciveritis,  etiam  si  oporteat 
manu  forti,  tanquam  rebellibus  et  inimids  nosMs  et  totios 
regni  nostri  resistendi  et  quemlibet  ipsornm  juxta  eorum  démé- 
rita et  discretiones  vestras  castigandi  et  puniendi,  et  insurrec- 
tiones  et  turbationes  quascunque,  si  qusd  ibidem,  quod  absit, 
flant,  paciôcandi  et  sedandi,  et  omnia  alia  faciendi  et  exeqnendi 
qu8B  conservationem  pacis  nostrsB  et  quietem  populi  nostri  con- 
cernere  poterunt  in  comitatu  prSBdicto  et  partibus  ejusdem  qui- 
buscunque.  In  ctgus  rei  testimonium  bas  litteras  nostiras  âeri 
fecimus  patentes. 

Teste  me  ipso  apud  Chelmersford  quinto  die  julii  anno  regni 
nostri  quinto. 

{Brii.  Muséum,  Cott.,  Calig.  D,  HI.) 


CXXXIII 


AUiafice  des  ducs  de  Berry^  de  Bourgogne  et  de 
Bretagne. 

(8  février  1383,  v.  st.) 

Nous  Jeban,  flls  du  roj  de  France,  duc  de  Berry  et  d*Au- 
yergne,  conte  de  Poitou  ;  Philippe,  fils  du  roj  de  France  ,  duc 
de  Bourgoigne,  conte  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgoingne  ; 
et  Jehan  duc  de  Bretaigne,  conte  de  Montfort  et  de  Richement, 
faisons  savoir  à  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront  ou  orront,  que 
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pour  la  grant  amour  que  nous  et  ohasoun  de  nous  avons  trouva 
Tun  aux  autres,  afin  de  continuer  et  acroistre  ladicte  amour  et 
d'estre  d'ores-en-avant  mieulx  tous  un  et  d'une  volenté  et  con- 
sentement, pour  mieulx  aussi  et  plus  grandement  servir  nostre 
très-redoubté  seigneur  monseigneur  le  roj,  considérans  en  f» 
le  grant  bien  de  lui  et  de  son  réaume  et  aussi  d'un  chascun  de 
nous,  avons  promis  et  juré,  promettons  et  jurons ,  chascun  de 
nous  par  la  foj  de  son  corps  baillée  corporellement  es  mains  des 
autres  deux,  que  d*ores-en-avaut  entre  nous  seront  bonne,  vraye 
et  lojal  amour  et  aliances  perpétuelles,  (*t  que  nous  garderons 
de  tous  nos  povolrs  les  biens,  honneurs  ,  seignories ,  libertés  , 
drois,  héritâiges  et  proffis  de  nostre  dit  très-redoubté  seigneur 
et  aussi  chascun  de  nous  des  autres  deux,  et  yceulx  bien  ,  hon- 
neur, seigneuries,  libertés,  drois,  héritâiges  et  proffis  tant  de 
nostre  dit  très-redoubté  seigneur  comme  de  chascun  de  nous  des 
autres  deux,  pourchacerons  et  serons  tenus  de  pourchacier, 
garder  et  défendre  et  de  esviter  le  dommaige  de  nostre  dit 
très-redoubté  seigneur  et  de  chascun  de  nous  des  autres  deux,  et 
que  ou  cas  que  à  nous  ou  à  Tun  de  nous  sera  dit  ou  raporté 
aucune  chose  contre  Tonneur  de  nostre  dit  seigneur  ou  de  Fun 
de  nous,  cellui  à  qui  aura  enfin  esté  raporté,  le  fera  savoir  à 
nostre  dit  très-redoubté  seigneur  et  aux  deux  autres  de  nous, 
et,  devant  que  enfin  Taura  fait,  ne  ajoustera  aucune  foj  aux  dis 
rapors,  et  avec  ce  que  de  nos  corps  et  chavances  nous  servirons 
nostre  dit  très-redoubté  seigneur  envers  et  contre  tous  ceuls 
qui  lui  vouldront  porter  dommaige,  et  aussi  à  chascun  de  nous 
les  autres  deux,  envers  et  contre  tous,  excepté  nostre  dit  très- 
redoubté  seigneur  et  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  le  roy 
de  Sécile  et  de  Jhérusalem,  et  ne  ferons  aliances  avec  quel- 
conques autres  sans  la  licence,  congié  et  expresse  volenté  Tun 
des  autres  deux.Ët  les  choses  dessusdictes  et  chascime  d'icelles 
promettons  tenir,  garder  et  acomplir  sans  fraude  et  malengin, 
chascun  par  la  foj  que  dessus,  tous  les  jours  de  nostre  vie. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nos  seaulx  à  ces 
présentes,  lesquelles  nous  voulons  estre  triples  afin  que  chascun 
de  nous  en  ait  unes  par  devers  soj. 
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Donné  à  Paris  le  VHP  jour  de  février  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vins  et  trois. 

(Arch,  Nationales  à  Paru,  J,  187,  10.) 


CXXXIV 


Remontrances  des  seigneurs  sur  le  gouvernement 
de  Richard  II. 

(1386.) 

On  peat  relire  sur  ce  point  ce  que  Froissart  raconte  des  plaintes  da 
duc  de  Glocester  et  de  ses  amis  qui  s*appujaient  sur  la  commune 
de  Londres. 

L'atii  des  seigneurs,  touchant  le  ion  çovemement  du  royet 
du  royaume. 

Primèrement  qu'il  plèse  au  roj  doner  créance  à  son  conseil 
en  les  choses  qui  touchent  le  gouvernement  des  lojs  et  du 
royaume  et  les  souffrir  faire  et  gouverner  duement  en  ce  que  à 
cela  appartient,  ensi  comme  mieuls  leur  semblera  bon  à  honneur 
et  profit  de  mesme  le  royaume,  et  de  non  commander  à  son  dit 
conseil  par  message,  ne  par  lettre  rien  au  contraire. 

Item  si  aucuns  volrolent  enfermer  ou  exciter  le  roj  en  sa 
propre  personne  de  se  mêler  d'aucune  chose  qui  touche  la  loj  ou 
partie,  quMl  lui  plèse  commettre  et  envoler  tous  ceux  enfor- 
mours  ovesques  leur  informations  et  suggestions  à  son  dit 
conseil  et  non  donner  créance,  ne  audience  as  dits  enformours, 
eins  en  souffrir  son  dit  conseil  faire  ce  que  à  la  loj  et  par  son 
honneur  et  estât  appartient. 

Item  si  aucuns  li  volroient  aucune  chose  donner  ou  promettre 
pour  lui  faire  favourer,  elderou  maintenir  aucune  cause  ou  que- 
relle contre  partie  ou  en  préjudice  de  partie,  qu'il  plèse  à  nostre 
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dit  seigneur  le  roy  non  reoevoir,  ne  accepter  tieux  douns  ou 
promesses  par  lui,  ne  par  autre,  eins  les  refuser  outréement 
afin  qu*il  soit  toutdys  le  plus  indifférent  et  le  plus  encljns  à 
plein  et  owel  justice. 

Item  qu'il  plèse  au  roj  donner  covenable  temps  et  audience 
à  son  conseil  de  temps  en  temps,  quant  il  lui  en  voiront  supplier 
pour  communiquer  ovesque  lui  pour  le  bon  exploit  et  délivrance 
des  busoignes  touchantes  Testât  de  lui  et  de  son  royaume  ;  car 
par  ce  fesant  il  conoîstra  et  sauera  le  miels  ce  que  appartient  à 
gouvernance  et  à  son  honneur  et  estât  ;  et  si  seront  les  dites 
busoignes  le  miels  et  le  plus  prestement  déliverés  à  grant 
honneur  et  profit  de  lui  et  de  tout  son  royaume. 

Item  qu'il  plèse  au  roy  que  ceux  qui  occuperont  les  offices  de 
chamberlein,  séneschal  de  J'hostel  et  gardein  de  son  privé  séal, 
soient  persones  souffissantes  et  convenables,  et  qu'ils  soient 
reporteurs  de  ses  voluntés  entre  lui  et  son  dit  conseil,  et  que 
nuls  autres  reporteurs  ne  soient  usés  d'aucune  chose  chargeante, 
sauvant  toutdis  le  droit  que  le  conte  d'Oxenford  cleyme  tou- 
chant ledit  office  de  chamberlein. 

Item  qu'il  plèse  an  roy  non  granter  aucun  office  de  justice, 
visconte,  eschetour,  séneschal  de  terre  ou  de  seigneurie,  rece- 
vour,  coustumer,  contreroulor,  ne  serchour,  ne  aucunes  fermes  à 
aucune  persone  sans  en  avoir  primèrement  l'avis  de  son  conseil 
et  de  ses  principaulx  officers. 

Item  qu'il  plèse  au  roy  que  son  estât  touchant  les  revenues 
et  les  charges  de  son  eschequer  soit  veus  et  examinés  par 
certeins  seigneurs  afin  de  mettre  bone  ordenance  comment  et 
de  quoi  son  estât  purra  estre  sustenus  et  son  poeple  paies  pour 
les  vivres  qui  serrent  pris  pour  son  hostel  corne  Testatut  voet. 

Item  qu'il  plèse  au  roy  que  Testât  de  son  hostel  soit  veus  et 
que  si  aucunes  persones  moins  suffissants  ou  nient  profitables  y 
soient  trovés,  qu'ils  soient  remués  et  congelés,  et  si  plus  de 
suffissants  y  busoignent  par  l'avis  de  son  dit  conseil,  que  adon- 
ques  ils  soient  retenus  tieux  que  soient  à  son  honneur  et  profit 
et  qui  purront  estre  de  poair  de  lui  servir  corne  gents  suffissants 
quant  il  avéra  busoigne  de  eux. 
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Item  qu'il  plèse  an  roj  soi  desporter  de  doner  ou  granter 
terres,  rentes,  fermes,  gardes»  mariages,  eschetes,  annujtées^  ne 
autres  profits,  ne  revenues  de  ceux  qui  lui  sont  à  présent  demo- 
rés,  ne  d'autres  quant  ils  escherront,  à  nulle  persone,  eins 
soient  gardés  et  réservés  pour  son  estât  propre  et  pour  païer 
ses  despenses  et  acquiter  ses  dettes.  Et  si  aucune  tiele  charge 
devera  estre  grantée,  adonques  soit  fait  par  plein  avis  et  assent 
de  son  conseil  et  bone  information  de  la  vraie  value. 

Item  qu'il  plèse  au  roj  estre  aviséâ  de  non  granter  légière- 
ment  Chartres  de  pardon  de  mort  de  homme,  murdre  ,  rapt  de 
femmes  et  robberies  et  d'autres  félonies  sans  bones  information 
et  tesmoignance  de  suffissants  gents. 

Item  qu'il  plèse  au  roj  estre  aussi  avisés  d^  grant  de  Chartres 
d'exemption  ;  car  autrement  il  ne  trovera  à  peine  nul  suffissant 
homme  à  passer  en  enqueste,  ne  d'estre  visconte^  ne  autre 
offlcer. 

Item  qu'il  plèse  au  roj  attrère  à  11  gents  d'estat  et  de  bien 
et  de  honeur  et  communiquer  ovesques  eux  et  eschuire  la  com- 
paignie  d'autres  ;  car  en  ce  fesant  H  en  pourra  avenir  grant 
bien  et  honeur,  et  ensi  atrera  à  li  les  cuers  et  amour  de  son 
peuple  ;  et  en  fesant  le  contraire  li  en  pourroit  avenir  le  con- 
traire à  grant  péril  de  li  et  du  roialme,  que  Dieu  deffende. 

Item  que  chascun  qui  serra  entour  nostre  seigneur  le  roj 
pour  le  temps,  cesse  et  se  despoile  autrement  dèsore  de  qui- 
conque maintenance  faire  ou  querele  d'autre  et  d'aucune  chose 
qui  touche  partie  emprendre  et  promovoir  devers  notre  dit 
seignear  le  roj  encontre  quiconque  persone  et  de  quiconque 
brocage  prendre  ou  faire  à  nostre  dit  seigneur  le  roj  en  tieu 
cas  en  privé,  ne  en  appert,  sur  pejne  d'estre  déshonorés  et 
tenus  desloial  et  d^estre  congédiés  hors  de  Toustel  du  roj  sans 
jamès  estre  réconciliés  à  jcelluj. 

{BrttUh  Mtueum^  Cott.,  CUop.  F.  III.) 
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cxxxv 

Les  sires  de  Neuillao  et  de  Passac  s' obligent  à  secourir 
le  roi  de  Castille. 

(5  février  1386,  t.  st.) 


A  tous  oeulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Guillaume  de 
Naillac  et  Oaucfaier  de  Passac,  chevaliers  et  chambellans  du 
roj  nostre  sire,  salut.  Comme  le  roj  de  Castelie  ait  par  ses 
messages  et  ambassadeurs  prié  et  requis  au  roy  nostre  dit  sei- 
gneur que  pour  résister  à  la  maie  voulenté  et  entreprise  du 
duc  de  Lancastre,  lequel,  acompaignié  de  plusieurs  gens  d*armes 
archiers  et  autres,  est  descendus  et  arrivés  ou  dit  pajs  de  Cas- 
telle  pour  lui  faire  guerre,  grever  et  dommagier  à  son  povoir 
lui,  ses  seignories,  terres  et  subgiès,  il  le  voulsist  aidier,  secou- 
rir et  conforter  de  gens  d'armes ,  et  pour  ce  le  roj,  nostre  dit 
seigneur,  voulans,  nonobstant  ses  grans  etévidens  affaires, 
donner,  à  son  povoir,  aide,  confort  et  secours  audit  roy  de 
Castelie  comme  à  son  frère  et  allié,  ait  ordené  envoier  par 
devers  lui  deux  mille  hommes  d'armes,  et  d*iceulx  deux  mille 
hommes  d'armes  nous  ait  fait  et  ordonné  capitaines  et  baillié 
la  charge  et  gouvernement  pour  les  mener  oudit  pays  de  Cas- 
telle  servir  icellui  roy  de  Castelie  contre  ses  dis  ennemis  : 

Savoir  faisons  que  nous,  bien  advisés  et  acertenés  en  ceste 
partie,  avons  promis  et  promettons  par  la  foy  et  serement  de 
nos  corps  et  sur  Tobligation  de  nous  et  de  nos  biens  meubles 
et  immeubles  présens  et  à  venir,  aler  en  nos  propres  personnes 
et  mener  et  conduire  au  plus  gracieusement  et  à  moins  de  dom- 
mage que  faire  se  pourra  bonnement  les  dis  deux  mille  hommes 
d'armes  ou  pays  de  Castelie  pour  nous  et  eux  emploier  au 
mieulx  et  plus  loyaument  et  diligemment  que  pourrons  ou  ser- 
vice dudit  roy  de  Castelie  encontre  ses  dis  ennemis  et  malveil- 
lans  jusques  à  tant  que  soient  et  doient  estre  desservis,  pour  les 
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estas  et  gaiges  de  nous  et  des  dis  deux  milles  bommeSy  cent 
mille  francs  d*or  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  nous  doit  pour 
ceste  cause  faire  bailler  et  délivrer,  c'est-assavoir  trente  mille 
francs  présentement  en  la  ville  de  Paris,  trente  mille  francs  à 
à  Ljon-sur-le-Roone  le  XX*  jour  du  moys  de  mars  prochain 
venant,  et  quarante  mille  francs  à  Cabastaing  au  darrenier  jour 
dudit  mojs  de  mars,  par  ainsi  toutevoies  que,  se  es  dis  paiemens 
ou  aucun  d'eulx  par  le  roy  nostre  dit  seigneur  ou  par  ses  gens 
en  leur  coulpe  avoît  défaut  aux  termes  et  lieux  devant  dis,  que 
nous  soiens  et  demouriens  quittes  et  deschàrgiés  de  la  pro- 
messe et  obligation  devant  dicte  et  de  aler  mener  les  dis  deux 
miUe  hommes  d*armes  ou  dit  pays  de  Gastelle,  et  ne  soiens  nous, 
ne  les  dites  gens  d'armes  tenus  de  rendre,  ne  restituer  ce  qui 
paravant  ledit  défaut  auroit  des  dis  cent  mille  francs  esté  baillié 
à  nous,  ne  à  eulx  pour  la  cause  dessus  dicte. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  nos  seaulx  à  ces  présentes. 

Donné  à  Paris  le  V*  jour  de  février  Tan  de  grâce  mil  CGC 
quatre-vingt  et  six. 

(Arch,  NationeOes  à  Paris,  J.  426 13.) 


CXXXVI 

Lettre  cC Edouard  cCTork,  comte  de  Rutland, 

à  Charles  7J,  roi  de  France. 

(26  juin  1392  ?) 

Cette  lettre  est  du  fils  aîné  du  duc  dTork,  qui  joua  un  si  triste  réle 
dans  les  troubles  d* Angleterre  à  la  fin  du  XIV*  siècle.  11  est  aisé 
d*en  déterminer  approximatiTement  la  date.  L*évdque  de  Saint-David 
fût  envoyé  en  France  pour  traiter  de  la  paix  au  mois  de  juin  1392. 

Très-haut ,  très-excellent  et  très-puissant  prince  ,  le  plus 
humblement  que  je  say  ou  puisse,  je  me  recommande  de  tres- 
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tout  mon  coer  à  vostre  Magesté  Roial,  à  laquele  plèse  savoir  que 
j'aj  receu  vos  très-honarables  lettres  ove  toute  révérence 
requise,  et  par  ycelles  entendu  que  Yostre  Hautesse  ad  toute 
prospérité  et  dont  j*aj  vraiement  très-grant  joje,  et  ent  mercie 
Nostre-Seigneur  tout  puissant  entièrement,  à  luj  suppliant  qu'il 
la  vous  ottroie  solonc  vostre  désir  à  très-long  durée.  Si  j*ay 
outre  ce  ,  très-puissant  prince ,  par  mesmes  vos  gracieuses 
lettres  entendu  que  Yostre  Hautesse,  de  toute  bountée 
repleine,  moj  mercie  de  Taifection  que  je  porte  ft  Yostre  Hau- 
tesse au  bien  du  pais  parentre  mon  très-douté  et  très-soveraln 
seigneur  et  vous,  et  au  fait  pur  quel  honurable  père  en  Dieux 
l'ëvesque  de  Seint-David  et  autres  ount  esté  par  devers  Yostre 
dit  Hautesse,  sicome  vos  dictes  lettres  contiègnent  vous  avoir 
esté  par  eus  certifiés. 

Sur  quoj,  très-excellent  prince,  plèse  savoir  à  Yostre  très- 
excellent  Seigneurie^  qu*acquité  loialment  mon  devoir  à  mon  dit 
très-redouté  seigneur,  je  vous  ferroie  et  veulle  faire  toute  ser- 
vice que  à  plèsance  et  honneur  purroit  tourner  de  mesme  Yostre 
Excellence,  et  espécialment  faire  mes  pleins  peine  et  diligence 
si  bien  au  bien  du  païs  corne  à  Pexpédition  du  fait  dessus  dit 
si  avant  come  en  aucune  manière  porrojr  troVer  bonne  voie 
et  honeste  sans  offense  ou  displèsance  faire,  que  Dieu  défende, 
à  mon  très-redouté  seigneur  avant  dit. 

Très-haut,  très-excellent  et  très-puissant  prince,  Ijr  hautisme 
Trinité  vous  veulle  toutdjs  garder  à  sa  plèsance. 

Escrit  à  Ledes  lé  XXYP  jour  de  jujn. 

Edward  d'Everwyk,  conte  de  Roteland  et  de  Cork, 

A  très-haut,  très-excellent  et  très-puissant  prince  le  roj. 
(Arch,  NationaUt  à  Paru,  J,  644  35.) 
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CXXXVIl 

Lettre  du  comte  de  Nottingham  à  Charles  VI. 
(26  juin  1392?) 

Trô8-;haut ,  très-excellent  et  très-puissant  prince ,  le  plus 
humblement  que  je  saj  ou  puisse,  je  me  recommande  de  très- 
tout  mon  coer  à  vostre  Magesté  Roiale,  à  laquele  plèse  savoir 
que  j'ay  receu  vos  très-honurables  lettres  ove  toute  révérence 
requise  et  par  ycelles  entendu  que  Yostre  Hautesse  ad  toute 
prospérité  et  dont  j'ay  vraiement  très-grand  joj  et  ent  mercie 
Nostre-Seigneur  tout  puissant  entièrement  à  lujr  suppliant  qu'il 
la  vous  ottroie  selonc  vostre  désir  à  très-long  durée.  Si  aj 
outre  ce,  très-puissant  prince,  nar  mesmes  vos  gracieuses  let- 
tres entendu  que  Vostre  Hautesse,  de  toute  bountée  repleine  , 
moy  mercie  de  l'affection  quel  je  porte  à  Vostre  Hautesse,  au 
bien  du  païs  parentre  mon  très-redouté  et  très-soverain  sei- 
gneur et  vous  et  au  fait  pur  quel  honurable  père  en  Dieu 
Tévesque  de  Seint-David  et  autres  ount  esté  par  devers  Vostre 
dit  Hautesse,  sicome  vos  dites  lettres  contiègnent  vous  avoir 
esté  par  eux  certifiés. 

Sur  quoj,  très-excellent  prince,  plèse  savoir  à  Vostre  très- 
excellent  Seigneurie,  qu'acquitéloialment  mon  devoir  à  mon  dit 
très-redouté  seigneur,  je  vous  ferroie  et  veulle  faire  tout  ser- 
vice que  à  plèsance  ou  honneur  purroit  tourner  de  mesme  Vostre 
Excellence  et  espécialment  faire  mes  pleins  peine  et  diligence 
si  bien  au  bien  du  pals  come  à  Texpédition  du  fait  desusdit 
si  avant  come  en  aucune  manière  porroj  trover  bone  voie  et 
honeste  sans  offense  ou  displèsance  faire,  que  Dieu  défende,  à 
mon  très-redouté  seigneur  avant  dit. 

Très-haut ,  très-excellent  et  très-puissant  prince  ,  Ij  hau- 
tisme  Trinité  vous  veulle  toutdjs  garder  à  sa  plèsance. 

Escrit  à  Ledes  le  XXVP  jour  de  juyn. 
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Thomas,   conte  de  Notyngham,    mareselialle  d'Engleterre, 
seigneur  de  Moubraj  et  de  Segrave. 

A  très-haut,  très-excellent  et  très-puissant  prince  le  roy. 
{Arch.  Nationale*  à  ParU,  /.  644  35  19.) 


CXXXVIII 

Lettre  de  Charles  VI  à  Richard  IL 
(28  Juin  1392?) 

A  très-haut  et  puissant  prince  R.  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
d^Engleterre ,  nostre  très-cher  et  très-amé  cousin  et  frère, 
Charles,  par  celle  mesme  grâce,  roy  de  France,  salut  et  de 
bon  cuer  très-vraie  dilection. 

Très-cher  et  très-amé  cousin  et  frère,  pour  le  très-grant 
désir  que  nous  avons  de  savoir  tousjours  bonnes  nouvelles  de 
vostre  bon  estât  et  de  la  bonne  santé  de  vostre  personne,  nous 
vous  prions  très-acertes  que  par  tous  messages  venans  par 
deçà  et  le  plus  souvent  que  vous  pourrés,  pour  nostre  grant 
esjoïssementy  nous  en  vuiUiés  certifier,  car  ce  nous  est  très- 
parfaicte  joye  et  très-entière  consolation  toutes  fois  que  de 
ce  qui  touche  vostre  bien  et  honneur,  povons  estre  acertenés. 
Et  quant  est  du  nostre,  très-cher  et  très-amé  cousin  et  frère, 
dont  nous  tenons  très-fermement  que  vous  désirés  estre  très- 
souvent  certifiés  et  ouquel  estre  bon  et  nous  estre  en  très-bonne 
prospérité  vous  prenés  très-grant  plesir,  sicomme  tant  par 
vos  lettres  comme  par  Robert  l'Ermite,  qui  Uen  au  long  le 
nous  a  signifié,  en  sommes  à  plein  informés,  dont  et  de  la  grant 
et  fervent  amour  que  vous  nous  portés,  comme  vos  dictes 
lettres  contiennent,  et  le  avons  aussi  sceu  par  ledit  Robert, 
nous  vous  mercions  de  si  bon  cuer  que  plus  povons ,  nous 
vous  signifions  que  au  partir  de  cestes  nous  estions  très-bien 
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sain,  la  mercy  de  Nostre-Seigneur  qui  ce  par  sa  grâce  tous 
vaille  octroyer. 

Très-cher  et  très-amé  coasin  et  frère,  noas  avons  veu  par  le 
contenu  de  vos  lettres  à  nous  apportées  par  ledit  Robert  et 
sceu  par  la  créance  que  enchargié  lui  avés,  que  vous  avés 
délibéré  envoier  devers  nous  vos  messages  nommés  en  icelles 
vos  lettres  et  que  ils  estoient  sur  le  point  de  passer  par  deçà 
quant  ledit  Robert  arriva  par  devers  vous  ;  mais,  pour  les 
causes  que  nous  vpus  escrismes  par  ledit  Robert  et  que  noos 
lui  avioDS  enchargié  vous  dire,  lesqueUes  vous  forent  et  sont 
bien  aggréables  comme  vos  dictes  lettres  tesmoignent  et  si- 
comme  icellui  Robert  le  nous  a  dit,  leur  voiage  fut  retardé, 
dont  vous  nous  priés  que  nous  ne  nous  vuillions  donner  mer- 
veille. 

Si  vuilliés  savoir,  très-cher  et  très-amé  cousin  et  frère,  qoe 
nous  avons  très-grant  joje  que  vous  avés  prins  plesir  ou  con- 
tenu de  nos  dictes  lettres  et  ou  report  à  vous  fait  par  ledit 
Robert,  et  vous  en  mercions  de  très-bon  cuer,  et  sommes  bien 
contens  du  retardement  de  vos  dits  messages  pour  la  cause 
dessus  dite  ;  mais  quant  à  ce  que  vous  vous  merveilliés 
de  ce  que  ledit  Robert  vous  a  dit  de  nostre  part  que  vos 
messages  dessus  dis  ne  veinssent  jusques  après  la  feste 
de  la  Madalegne  ,  nous  vous  prions  que  vous  ne  vous  en 
vuilliés  merveiler  ;  car  comme  par  Pévesque  de  Saint-Davj, 
vostre  conseiller,  auquel  nous  parlasmes  de  la  matière  dessus 
dite  anoois  .qu*il  se  partist  de  nous,  povés  avoir  sceu,  nous 
avons  voulu  la  dicte  dilation  pour  le  mieulx  de  la  besoigne. 
Toutesvoies  nous  vous  prions  très-acertes  que  le  plus  tost  que 
bonnement  pourrés,  vuilliés  envoler  yob  dis  messages  sique 
ils  puissent  estre  par  deçà  à  ladicte  feste  de  la  Madalegne  ou  le 
plus  tost  après  que  faire  se  pourra,  et  eulx  venus  nous  enten- 
derons  à  la  besoigne  le  plus  diligemment  que  nous  pourrons  ; 
car  nous  aurions  grant  plesir  que  la  besoigne  preinst  bonne  et 
briefve  oonclusion.  Et  se  chose  vous  plest  par  deçà,  que  faire 
paissons,  vuilliés-le  nous  féablement  signifier,  et  nous  le  aoom- 
plirons  de  très-bon  cuer. 
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Donné  à  Parût  le  XXVIII*  jour  da  jxÀng. 
A  trëg-haut  et  puissant  prince  R.  par  la  grâce  de  Dieu  , 
roj  d*Bngleterre,  nostre  très-cher  et  très-amé  cousin  et  frère. 
{Arch.  Namnates  à  Paris,  /.  644  35 1,) 


CXXXIX 


Lettre  de  Richard  II  à  Charles  VI. 

(22  août  1392?) 

A  très-haut  et  puissant  prince  C.  par  la  grâce  de  Dieu , 
nostre  très-cher  cousin  de  Ffraunce,  R.  par  icelle  mesm^râce 
roi  d'Engleterre,  salut  et  dilection. 

Très-cher  et  très-amé  cousin,  vos  honurables  lettres  à  nous 
nadgères  envoiées  avons  bien  entendues,  et  avec  icelles  reoeu 
vostre  enseigne,  quel  par  Robert  PErmite,  porteur  de  vos  dictes 
lettres^  vous  nous  avés  envoie,  dount  nous  vous  mercions  très- 
entièrement.  Si  fumes  ,  très-cher  cousin,  molt  joious  et  graun* 
déments  recomfortés  de  ce  que  par  vos  dictes  lettres  avons 
estes  acertenés  de  vostre  bone  sauntée,  quoi  vous  meinteigne 
Nostre-Seignur  par  sa  grâce  à  très-longue  durée.  Et  por  ce  que 
nous  affîoms  bien  que  bons  novelles  de  nostre  estre  vous  ser- 
roient  plèsants,  savoir  vuillés  qu'à  la  fesance  de  cestes  nos 
lettres  nous  estoioins  en  bone  sauntée ,  Nostre-Seignur  ent 
soit  regraciés. 

Très-chier  et  très-amé  cousin,  très-bone  vie  à  longue  durée 
vous  ottroie  ]a  Seinte-Trinitée. 

Donné  sous  nostre  signet  à  nostre  manoir  de  Kenington  le 
XXII*  jour  d'augst. 

En  oultre,  très-chier  cousin,  touchant  certeine  matière  quel 
deust  avoir  estes  parlés  entre  nostre  très-cher  et  foial  cousin 
Thomas  Percy  et  le  viscounte  de  Melune,  qui  n'estoit  pas  fet  par 
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oe  que  ledit  Tiscoimte  ne  Tjnt  devant  le  départir  dtidlt  Tiioinaa 
dodit  tretée,  voua  plèae  donner  ferme  foj  et  créance  à  Bobert 
TErmite  deasas  dit  de  ce  qa'il  voua  ent  dirra  d^  par  nooa. 

A  tràa-iuat  et  poiaaant  prince  C.  par  la  grâce    de    Dieu 
noatre  trèa-cher  conain  de  Ffraunce. 

{AreMvês  NatUmaUs  à  Parii,  /.  644  35  4.) 


CXL 


Avis  du  parlement  cC Angleterre  sur  les  conditions  de  la 
paix  avec  la  France. 

(1395.) 


Fait  à  remembrer  que  le  roj,  seigneurs,  chevaliers  et  justices 
assenteront  en  cest  présent  parlement  à  la  pées  par  enaj  que 
nostre  dit  seigneur  le  roj  ne  face  homage  lige,  et  sauvant  aus- 
sint  toutdis  la  liberté  de  la  persone  nostre  sire  le  roj  et  de  son 
roialme  d*Engleterre  et  de  ses  liges  du  ditroialme,  et  que  nostre 
seigneur  le  roj  et  ses  hoirs  purront  resortir  et  avoir  régresse 
al  nbun,  title  et  droit  de  la  couronne  et  roialme  de  Pfrance  si 
la  pées  soit  enfreinte  par  la  partie  de  son  adversaire  ou  de  sea 
heirs,  et  ensement  que  tielx  modérations  et  modifications  soient 
faits  que  nulle  confiscation  purra  vraisemblablement  avenir. 

Et  les  communes  chargés  de  par  nostre  seigneur  le  roj  en 
plein  parlement  de  luj  dire  et  donner  leur  conseil  et  avis  sur 
cette  matère  baillèrent  avant  en  plein  parlement  par  les  mains 
maistre  Johan  Bussj  leur  comun  parleur  une  cédule  de  leur 
comun  assent  dudit  matère  en  les  paroles  qu^ensuent  : 

a  Les  communes  chargés  de  par  nostre  seigneur  le  roj  sur 
«  leur  foj  et  ligeance  de  luj  conseiller  à  son  parlement  tenus  à 
tt  Westminster  à  la  quinszeine  de  Saint-Hiller  Tan  du  règne 


Digitized  by 


Google 


SUE  LA  PAlt  ATBC  LA  FEAMCB.  877 

nostre  dit  sire  le  roj  d  js-et-sepiime  sur  les  articles  compris 
en  une  endenture  faite  parentre  nostre  dit  seigneur  le  roj 
et  son  adversaire  de  Ffrance ,  lesqueax  tous  et  en  partie 
entendus,  sont  considérés  par  toute  la  commune  trois  points 
si  chargeants,  c*est*a8saToir  homage  lige,  soTeraigneté  et 
ressort,  dont  les  dites  comunes  unques  ne  oseront  emprendre 
de  conseiller  ,  ne  treiter  de  si  haute  et  chargeante  matère, 
desqueux  trois  points  lesdits  comunes  soht  outrement  des- 
chargées à  cause  que  nulle  modération  d*icelle  est  unquore 
faite,  ne  les  seigneurs  ont  nulle  connissance  quelle  modération 
7  serra,  dont  nostre  dit  sires  le  roy,  eiant  avjs  si  bien  par 
les  seigneurs  espirituels  et  temporels,  chivalers,  justices  et 
autres  nobles  ent  duement  examinés  en  cest  présent  parle- 
ment, considérants  Testât  de  son  roialme,  sont  condescendus 
que  hommage  serra  fait,  par  bone  modération  affaire,  pur 
les  terres  en  Guyenne  ,  toutfoits  réservé  que  nostre  dit  sei- 
gneur le  roy,  sa  couronne,  son  royalme  et  ses  liges  d*Eng^e* 
terre,  biens  et  chasteux,  ne  soient  chargés,  ne  abaundenés 
par  ascune  manère  queconque  à  cause  desdits  homages  ,  de 
soTeraigneté,  resort,  service  ou  tiele  cose  faite  ou  affaire  par 
ascune  voie,  mes  que  le  roy  et  ses  hoirs,  son  roialme  et  ses 
liges  et  lesdits  biens  et  chasteux  soient  aussi  franks  corne 
ils  ont  esté  en  temps  d'ascuns  ses  nobles  progënitours,  et 
sount  aussi  purreus  et  assentus  par  nostre  dit  seigneur  le 
roy  les  seigneurs  et  autres  avant  dits  qu'en  cas  que  la  pées 
et  lescontracts  faits  ou  affaire  parentre  nostre  dit  seigneur  le 
roy  et  son  adversaire  de  Ffrance  soient  enfreints  par  la 
partie  dudit  adversaire  ou  ses  heirs  per  ascune  manère  que- 
conque,  qu*adonques  nostre  dit  seigneur  le  roy  et  ses  heirs 
resorteront  à  lour  primer  estât,  droit  et  title,  nient  contres- 
teants  les  contracts,  rôles  ou  services  ent  faits  ou  affaire  ;  et 
depuis  que  nostre  très-redouté  seigneurie  roy,  les  seigneurs 
et  autres  avant-dits,  considérant  si  tendrement  Testât  dudit 
roialme  et  son  poeple,  veillent  et  considèrent  que  les  contracts 
de  pées  avant  espécifiés  soient  pur  le  mielx,  les  comunes 
raoïssAET.  —  xvui  87 
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c  aTani-dits  iouiijoan  coiim  obéioaBts  et  mante  d  bîan  la 
c  Tolanté  da  roj  corne  de  tous  les  leignenn  e^iritoels  et  tea  - 
c  porels,  chiyalers  de  lumoar  et  justices,  ent  dnemeiit  examina 
«  corne  derant,  eiants  considératîoa  à  le  consentement  de  nostre 
c  dît  sire  le  roj,  des  seigneurs  espiritnels  et  temporels,  dÛTa- 
c  1ers,  justices  et  antres  aTani-dits,  consentent,  par  bone  péee 
c  SToir,  à  les  contracts  de  pées  avant  e^écifiés  à  le  bone  avis 
c  nostre  dit  seigneor  le  roj  les  seigneurs  et  antres  aTsnt-dita 
«  ent  faits  en  cest  présent  parlement.  » 

{Sênuii  éê  Brétutçtm^  tommLXXIX.) 


CXLI 


Instructions  pour  les  ducs  de  Berry  ef  de  Bourgogne. 
(JuiDet  1306.) 

ramt  du  conseil  sur  Talée  de  wmsH/tuwr  de  Bowrgoiçne  m% 
devant  du  rop  tBngleterre. 

Pour  le  voiaçe  de  noenignenre  de  Berry  et  de  Bour^ 
gongne^  ou  de  Tun  deuls,  pour  aler  au  défaut  du  rog  dBm» 
gleterre  gui  doit  venir  à  Calais. 

G*est  l'avis  du  conseil  du  roy  estant  à  Paris  eu  sur  les 
choses  contenues  en  un  roule  apporté  audit  conseil  de  par  le 
roj  par  maistre  Lojs  Blanchet,  le  XV*  jour  de  juiUet  mil 
CCCXIII^XYI,  ouquel  conseil  ont  esté  monsieur  le  dian- 
cellier,  les  évesques  de  Baïeux,  de  Nojon  et  d*Âjrras,  le  vis- 
conte  de  Meleun,  messire  Almaurrj  d'Orgemont,  maistre 
Oudart  de  Moulins,  maistre  Jehan  de  Poupaincourt. 

Premièrement  semble  que  pour  la  provision  de  monseigneur 
de  Bourgongne  et  pour  les  gages  de  ceulx  qui  sont  ordenés 
aler  avecques  lui,  nommés  audit   roule,    c'est-assavoir  les 
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éresques  de  Baieux  et  d'Arras»  mondeur  de  Har^court,  le 
▼iflconte  de  Melean,  maistre  Oudart  de  Moalins,  le  maistre  des 
arlMdestriers,  messire  Hervé  Le  Coch,  maistre  Loys  Blanchet 
et  maistre  Oontier  Col,  il  convendra  bien  par  mois  de  YII  i 
Yin*  francs ,  comprins  ens  monsieur  de  Hareooart  à  mil 
francs  par  mois,  combien  que  ils  se  attendent  de  Fordenance 
de  loi  et  de  son  estât  an  roj  et  à  monseigneur  de  Bourgongne. 

Et  ne  est  point  comprins  en  ce  Testât  de  monseigneur  de 
Berry  ou  cas  qu'il  rendra  à  temps  pour  y  aler. 

Aussi  est  besoing  savoir  la  volonté  du  roy  pour  eoml^ien 
de  temps  Fen  sera  prest  pour  ledit  voiage  ; 

Et  semblablement  de  savoir  comment  et  où  la  finance  .se 
trouvera»  car  les  généranlx  ont  respondu  à  maistre  Ijoys 
Blanchet,  quant  il  leur  en  a  parlé  de  par  le  roy,  que  le  fiait 
des  aidea  est  si  chargié  qu'ils  ne  pourront  trouver  ladite 
finance  et  que  ce  fait  est  des  dépendances  du  mariage  de  la 
royne  d'Engletorre  ,  pour  quoy  ils  dient  que  ceste  finance  sa 
doit  prendre  sur  Taide  mise  sus  pour  le  fait  dudit  mariage. 

A  quoy  dient  Tévesque  de  Noyon  et  measire  Almiaurry 
d*(^^mont  que  ladite  finance  ne  se  peut  prendre  sur  ledit 
fSût  dudit  mariage  qu'il  n'y  ait  faute  notable  ou  paiement 
principal  d'icellui  mariage  ou  es  assignations  falotes  parle 
roy  sur  icelli  fait. 

Quant  à  la  réception  du  roy  d'Bng^eterre,  c'est*assavoir 
comment  il  sera  receu  à  l'entrée  des  villes,  il  semble  que  l'en 
le  devera  recevoir  es  villes  où  il  vendra»  honorablement  selon 
rordenance  du  roy  et  de  monseigneur  de  Bourgongne,  et  appar- 
tient bien  que  ainsi  soit  fait,  et  scet  bien  monseigneur  de 
Bouj^ongne  comment  il  se  doit  faire  et  queles  honneurs  furent 
faites  en  Angleterre  au  roy  Jehan  quant  il  y  fu.  Et  semble 
aussi  que  les  gens  des  bonnes  villes  deveront  aler  au-devant 
de  lui  hors  des  villes»  et  les  processions  des  églises  jusques  à 
l'entrée  des  églises. . 

Quant  à  la  révérence  que  monseigneur  de  Bourgongne  lui 
fera»  ledit  monseigneur  de  Bourgongne  est  si  sage  seigneur 
qu'il  y  saura  bien  pourveoir. 
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Quant  amener  ledit  roy  d'Engleterre  es  villes  de  monseigneur 
de  Boargongne,  il  semble  que  ce  sera  Tonneur  du  roy  et  de 
monseigneur  de  Boargongne  que  ledit  monseigneur  de  Boar- 
gongne prie  ledit  roj  d'Angleterre  qu'il  y  aille»  et,  se  il  y  vealt 
aler,  qu*il  le  y  meine  et  le  y  face  reoeToir  honnorablement 
comme  dessus. 

Item  semble  que  il  sera  expédient  que  monseigneur  de  Boar- 
gongne soit  avisé  à  part  de  ce  qu*il  fu  dit  au  chambellan  d*Engle- 
terre,  quant  il  parti  du  roy,  sur  là  venue  dudit  roy  d'Engleterre, 
quant  il  en  parla,  et  que,  8*en  povoit  trouver  manière  de  délaier 
que  ledit  roy  d*Engleterre  ne  veinst  mie  si  tost  par  deçà  ,  ce 
seroît  le  meilleur  et  le  plus  profitable  pour  le  roy. 
•  Bt  semble  que  quant  ledit  chambellan  se  parti  du  roy,  il 
éstoit  assés  d*acort  que  ledit  roy  d*Engleterre  ne  veinst  par  deçà 
jasques  au  terme  que  la  royne  d'Engleterre  devera  estre  menée 
devers  Ini  ;  et  aussi  il  appert,  par  les  lettres  que  ledit  chambellan 
a  derrenement  escriptes  à  monseigneur  de  Boargongne,  que 
enoores  n*avoit*il  mie  parlé  audit  roy  d'Engleterre,  ne  lui  dit  la 
response  que  le  roy  lui  avoit  faite. 

Aussi  est-il  bon  que  monseigneur  de  Bourgongne  soit  avisé 
qu'il  est  expédient  qu*il  et  cealx  qui  sont  ordenés  aler  avecques 
lui,  soient  &  la  journée  des  prélas  qui  doit  estre  à  la  mi-aoust, 
et,  se  il  aloit  devers  ledit  roy  d*Engleterre,  il  ne  pourroit  bonne- 
ment estre  à  la  Journée  dessusdicte. 

Item  semble  qu'il  n'est  mie  besoing  de  faire  de  présent  autre 
iïLstruction  pour  monseigneur  de  Bourgogne,  se  il  va  devera 
ledit  roy  d'Engleterre  ,  de  ce  qu'il  y  aura  à  faire  ;  car  l'en  ne 
sauroit  sur  quoy  la  faire  jusqués  à  ce  qu'il  aura  oï  ce  que  ledit 
rôy  d'Engleterre  lui  vouldra  dire,  et,  considéré  que  ledit  mon- 
seigneur de  Bourgogne  ne  sera  mie  loing  du  roy,  il  le  pourra 
iost  certifier  de  tout,  et  lors  le  roy  y  pourra  plus  pleinement 
aviser.  * 

(ArcH.  NatUmaltt  à  Parte,  J.  644, 36.) 
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Lettre  du  duc  de  Lancastre  au  roi  de  France. 
(20  août  1396?) 

Le  doo  de  Laneastre  fbt  créé  doc  de  Gojenne  le  2  mars  1389  (▼.  st.). 
L*oppoiition  qae  rencontra  cette  mesure,  suspendit  assez  longtemps 
sa  prise  de  possession  du  duché.  Il  en  roTint  peu  avant  les  fdtes  de 
Noël  1396.  C*est  à  cette  année  qae  parait  appartenir  la  lettre  que 
noos  reproduisons.  .     . 

Très-hault ,  très-excellent  et  puissant  prince ,  tous  plèse 
savoir  que  jeo  suy  tousjours  très-désireux  d*oier  de  vostre 
honnré  estât  et  saunté  très-bones  noTelIes.  Si  tous  pri  très 
de  cuer  que  pur  mes  très-grants  consolation  et  liesoe  vous 
plèse  m*6n  acerteiner  par  les  venans  par  deçà  à  plus  souvent 
que  oeo  vous  viendra  en  pleisir.  Et,  si  de  mon  estât  savoir  vous 
en  plaist,  j^estoye  au  faition  des  présentes  en  sauntée  de  corps, 
la  mercy  Nostre  Seignur  qui  oeo  mesme  vous  veuUe  ottroyer  au 
désir  de  vostre  cuer. 

Et,  trôs-hault  ,  très-excellent  et  puissant  prince,  jeo  vous 
esmercie,  tant  comme  jeo  puisse,  del  bon  service  que  vous  avés 
fait  bien  souvent  as  pleuseurs  de  mes  gents  venants  parmj 
vos  réaimes  et  povoirs  ,  et  par  espéciale  do  ce  que  il  vous  ad 
plu  paier  les  despenses  de  mon  clerc  meistre  William  Langbrok 
au  darrein  fois  qu'il  estoit  à  Parys  en  venant  devers  moy  en 
Guyenne,  sicome  il  m'ad  au  plein  reporté,  la  vostre  très-haute 
mercy,  et  vous  pri,  très-hault,  très-excellent  et  puissant  prince, 
que  ledit  mestre  William  et  tous  mes  autres  gents  vous  veuilles 
avoir  pur  recommandés,  aufin  qu*ils  puissent  sauvement  et  seu- 
rement  toutdys  aler  et  venir  parmy  vos  dits  réaimes,  povoirs 
et  jurisdictionssans  enpeschement,  sicome,  la  vostre  mercy,  en 
ountfet  avantores,  et  l'affle  en  vos  graunts  bountés  et  nobelesse, 
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Et  fi  Aom  TDOf  plart, Mt4iralt,  Mt-exceOeat  et] 
prinoa,  que  fidre  pnive   à  TOilre  bon  pldsir,  feCa»-]e 
•aroir,  atà  mon  poroir  jeo  la  femj  de  trèe-bon  coar, 
boDMir  tÊXsL 

Trêe-hâolt,  trèe-exodle&t  et  pniiMnl  priiioe,  le  Saini-Bipe- 
rit  ioit  ioQMiam  garde  de  tous. 

Beeript  à  ma  dUe  d*Ax  le  XX*  jour  d*aiigat. 

Le  doc  de  Ga  jenne  et  de  Laneastra. 

A  trâf-liaiilt,  trëa-ezœUaitetpiiiaeaiit  prinoe  le  roj. 

Ujv*.  ireMMel»  4  PeNi,/.  644, 15  n.) 


GXLm 


Serment  de  Sichardn. 
(tt  oelobie  ld06w) 

Richard,  par  la  grftoe  de  Diea,  roy  d*Engletem  et  de  Frmnoa 
et  seigneur  d'Irlande,  à  tons  oeolxqnl  ces  lettres  Terront, 
saint.  Savoir  faisons  qne  à  fonneor  et  révérence  de  Dien  et  de 
sa  benoîte  mère  et  de  saincte  Église  et  le  bien  nniversel 
de  toute  la  chrétienté  et  pour  Palience,  amoor  et  aflbctloii 
que  nous  avons  et  portons  au  très-hault  et  puissant  prince 
nostre  très-cher  et  très-amé  père  de  France  et  que  semblable- 
ment  tenons  de  certain  qu'il  nous  porte,  et  aussi  aiBn  que  noe 
subgiès  en  puissent  mieulx  et  plus  paisiblement  et  sûrement 
vivre  à  servir  Dieu  dessoubs  noetre  obéissance  :  Nous,  pour  les 
causes  dessus  dictes  et  autres  innumérables,  jurons  et 
promettons  par  la  foy  de  nostre  corps  et  en  parole  de 
roy  et  par  la  vraje  crojs  et  sains  Evangiles  par  nous 
corporelment  touchés  ,  que  nous  serons  en  ayde  à  nostre 
dit  père  contre  tous  autres  gens  du  monde  et  4^  nous  ne 
serons,  durans  les  trêves  prises  parentre  lui  et  nous,  nulle- 
ment armés  contre  lui  ;  et  avons  commandé  et  voulons  que. 
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dorant  ladite  trèvei  nuls  de  nos  ondes,  c*est-assaYoir  les  ducs  de 
Guyenne  et  de  Lanoastre»  Yorc,  ne  Gloucestre,  ne  nuls  dos 
autres  de  nostre  sang  porians  nos  armes  ne  sojent  nullement, 
ne  en  nul  lieu  armés  contre  nostre  dit  père,  ne  contre  le  dau- 
phin, nostre  très-cher  firère,  ne  ses  autres  enfans  présens,  ne 
advenir,  ne  contre  ses  oncles  et  les  nostres,  ne  son  frère  nostre 
oncle,  ne  contre  les  autres  de  son  sang  et  de  ses  armes. 

Et  voulons  oultre  et  promettons  que,  se  aucun  attemptat  ou 
autre  chose  advenist  durant  lesdictes  trêves,  par  quoj  guerre, 
débat,  commotions  ou  hayne  pourroit  aucunement  sourdre,  que 
Dieu  deffende,  nous  ferons  par  les  nostres  de  nostre  dit  sang 
deuement  les  ameiider  et  redrecer  par  advis  et  conseil  des  sus- 
dits du  sang  de  nostre  dit  père  affln  que  tous  soyent  d^un  con- 
seil et  d'un  advis.  Touteffois  nous  jurons  et  promettons  comme 
dessus,  et  semblablement  voulons  et  commandons  que  les  des- 
susdis  de  nos  sang  et  armes  le  facent,  que  nous  ferons  nostre 
loyal  devoir  et  entier  povoir,  non  obstans  les  liens  et  seremens 
susdits,  afin  que  bonne  paix  finale  se  puisse  faire  entre  luy  et 
nous,  et  oe  le  plus  toet  que  faire  le  porons  bonnement,  tous 
cavillations,  fraudes  et  excusations  faictes  cessans,  les  trêves 
prises  parentre  nous  et  les  aliénées  fidctes  avecques  les  allés 
d*un  costé  et  d'antre  demourans  en  leur  force  et.  vertu  en  la 
forme  et  manière  que  les  trêves  le  portent.. 

Toutes  lesquelles  choses  susdictes  et  chacune  par  soy  de 
tenir  et  garder  et  faire  tenir  et  garder  nous  jurons  et  promet- 
tons comme  dessus.  En  tesmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
nostre  privé  séel  à  ces  présentes.  Donné  en  nos  tentes  estant 
ou  champ  près  du  moulin  d'Ardre  le  XXVIII*  jour  d'octobre, 
Tan  de  nostre  règne  XX*.  Par  le  roy  en  son  conseil  ouquel  les 
ducs  de  Guyenne  et  de  Lancastre  et  de  Glocestre  et  les  contes 
de  Derby  et  de  Rothelande  et  de  Huntyndon,  mareschal,  et  de 
Northumberlant  furent  présens. 

(Areh.  Nai4atua$ë  à  ParU^  /.  643, 35  s.) 
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CXLIV 

Lettre  de  Richard  II  à  Âubert  de    Bavière , 
comte  de  Hainaut. 

(1397?) 

Cette  lettre  parait  avoir  été  écrite  aa  moment  où  Richard  II  ae  cmt 
asaes  puissant  pour  frapper  même  dans  la  maison  royale  tons  cenx 
qui  naguère  avaient  pris  les  armes  pour  gouverner  en  son  nom. 

Ricardns  Del  gratia  rex  Angliao  et  Franciao  et  dominus 
Hibemiso  nobili  et  potenti  viro  Alberto  daci  BavarisB  comiti 
HolandisB  et  2ielandi»  amico  nostro  carissimo,  salutem  et  voti- 
Yorum  SQccessaum  continuam  ubertatem. 

Altisslmo  mentium  inspectori  in  cujus  manu  nedum  corda 
sed  corpora  consistant  regûm  et  principum,  humiles  et  devotas 
^ratiarum  actiones  impendimus,  qui  nostrum  regale  solium  ac 
personam  nostram  ab  ipsis  cunabulis  de  manibus  inimicorum 
omnium  et  prœsertim  domesticomm  et  intraneorum,  quorum 
machinatio  omni  peste  dinoecitur  perniciosior,  potenti  sua  dex- 
tera  sub  felicibus  auspiciis  hucusqne  protexit.  Domestici  quidem 
nostri  viri  nobiles  et  proceres,  quos  honoravimus ,  quos  ad 
honorum  lastigia  proveximus,  quibns  manum  munificam  ape* 
ruimus  et  sinceris  amplexibus  tractavimus,  jam  dudum,  dum  in 
annis  teneris  agebamus,  in  exhœredationem  nostrss  coron»  et 
usurpationem  nostr»  regaliss  proditorie  conspirantes,  cum  plu- 
ribus  iniquitatis  suis  fautoribus,  manu  forti  contra  voluntatem 
regiam  se  levarunt,  ac  fidèles  nostros  morti  publiée  condemp- 
nantes  et  qnlequid  eis  plaçait  ad  libitum  exequentes,  sic  omnem 
jorisdictionem  regalem,  in  rébus  nostris  &miiiaribas  grassando, 
nequiter  usorparunt  quod,  yix  ultra  nomen  regium  nobis  aliquid 
relinquentes,  malitiam  suam  etiam  usque  in  personam  nostram 
moliti  8unt  dampnabiliter  derivare.  Et  licet  mansuetudo  regia 
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tempus  BufSciens  qtio  ad  cor  r 
facerent,  dictis  proditoribus  indu 
malorum  radicata  videbatnr  eor 
jadioio  exacta  fait  nostra  vind 
ciexn  et  interitum  personarum 
providentia,  dexteras  nostrsB  po 
fortidictos  proditores  confessos 
usque  ad  corticem  excussimus  et 
r  diximas,  pacem  reddentes  nostrii 

I  gratiam  duraturam.  Yerum,  quia 

majorem  pœnam  quam  quae  in  p( 
rebat,  ideo  in  eorum  perpetuui 
qui  de  cetero  ad  honorum  fastus 
omni  dignitate  ao  privilegio  qu 
perpetuum  exdudentur,  fecimus 
discat  futura  posteritas  quid  eit 
quantiscumque  sub  annis  teneris 
tis  est,  qui  regem  offendit.  Hsbc,  î 
reteximus  causam,  subjungimus 
et  provisionem  ad  futura  sumat  ^ 
confusione  eorum  vultus  qui  c 
moliuntur  iniqua,  ac  per  pœnœ  ii 
similibus  perpetrandis,  quodque  n 
congeries  qui  Yobis»  ut  plene  conf 
ministrat  et  gaudii,  per  hanc  no£ 
tescat.  Et  quœsumus  Testram  per 
diu  conservet  incolumem  omnipol 
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GXLV 

Lettre  de  Richard  II  à  Févêque  de  Durham  (?). 
OOJaiaia»?) 

Now  fojOM  ptr  1m  aeCat  de  Rymer  que  Richard  II  tait  lé  5  Jiflkt 
1998  à  LejO0fter.  Harboroagfa  le  tromniit  près  da  LafMiter,  nou 
«fou  cm  povfoir  oonndérar  oatte  kttre  datée  da  90  Jua  ooum 
^ppivtoBaaftàraBaéa  1996. 

RéTéreni  Pères  en  Dieu  et  nos  trèe-chiere  et  f oianx ,  nom 
Tom  saloona  sonrent  en  tous  fiûeant  saToir  que  nottre  trèt- 
chier  et  foial  cousin  le  oonte  de  la  Marche^  d^Esooce,  nous  a 
certifié  comment  il ,  ses  fils  et  nos  soldeours  de  Bdrswyk,  en 

nombre  de  deox  cents,  ont  combatns oresque  quatre 

cents  Escottes,  et  que  Nostre-Seignenr  donnonr  des  yictoirei 
lonr  donna  la  victoire  des  dits  Escottes  et  feorent  pris  illoesques 
quatre  chiTalers  dISsooce,  c*est-assaToir  Johan  flalibartoon, 
chiTaler,  Robert  Lewedre»  chiTaler,  Joban  Ck>kboorne,  chiyaler, 
et  Thomas  Halibortoon,  chivaler»  et  feurent  tués  iUoesqaes  sire 
Patrik  Helboum  et  pleusears  antres  gentils  tués  et  prisés  à  le 
nombre^de  deux  cents  et  quarante  personnes ,  et  avons  aoxi 
autres  nouTolles  de  mesme  le  pays  par  les  lettres  de  nostre  très* 
chier  et  foial  cousin  le  conte  de  Northumberland  et  le  report 
du  porteur  de  cestes  ccmiment  les  Escottes  en  après  ont  esté  en 
nostre  royaume  passé  nostre  ville  de  KarliUe  ontour  le  nom- 
bre de  XII"*,  et  fait  le  mal  qu'il  pourroient ,  mais  ,  loés  soit 
Nostre-Seigneur,  ce  ne  feut  que  petit,  et  que  les  dits  Escottes  se 
proposent  d'entrer  nostre  dit  royaume  deins  brief  ove  si  grant 
nombre  et  povoir  que  y  semble  par  lour  propos  qu'ils  Tuillent 
attendre  bataille  ,  sicome  le  dit  porteur  vous  saura  plainement 
enfermer.  Si  tous  mandons  que,  considérées  les  matères  sus- 
dictes  et  les  matères  et  choses  touchant  la  gouTernanoe  de  mes- 
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mes  les  parties  et  les  convenants  d'entre  nous  et  nostre  dit 
doosin  de  Northombreland  et  nostre  très-chier  et  foial  cousin 
soun  fils,  vous  vailliés  hastivement  et  eifectaelment  esploiter  par 
ainsi  que,  par  vostre  défaut  ou  négligence  d'exploit  des  matères, 
choses  et  convenants  sosdicts,  damage  n'aviengne  à  nos  dits 
marches,  ne  à  nos  lièges  j  demourans.  Et  Nostre-Seigneur 
TOUS  ait  en  sa  garde. 

Donné  soubs  nostre  signet  à  nostre  ville  de  Hareburgh  le 
darrain  jour  de  jujn. 

(BritUh  Muuum,  (ktt.,  Vmp.  F.  VIL) 
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Instructions  données  à  Févêque  de  Chartres. 
(29janvierl399,  v.st.) 

Instruction  baillée  à  Féoesquê  de  Chartres,  messire  Jehan  de 
ffançesty  eheveUer  et  chambellan ,  maistre  Pierre  Blanchet^ 
maistre  des  rejuestes  de  Vostel^  conseiUiers^  et  maistre  GhnHer 
Colf  secrétaire  du  rap,  envoie  de  par  lui  es  marches  de  Calais 
four  parler  au»  messages  iSngleterre  am  dit  lieu  de  Calais. 

Après  ce  que  les  dis  messages  dn  roj  auront  ojs  ceulx 

d*Engleterre  en  ce  qu'ils  vouldront  dire,  diront  aux  dis  mes- 
sages d^Engleterre  que  le  roy  a  entendu  que  le  roj  Richart 
d*Engleterre  est  aie  de  vie  à  trespassement,  et  que  au  traictié 
do  mariage  d'entre  lui  et  madame  Ysabel  ainsnée  flile  du  roj, 
tu  acordé  que,  se  après  la  solemnisation  dudit  mariage  il  ave- 
noit  que  le  dit  roj  d'Ëngleterre  alast  de  vie  à  trespassement 
sans  enfans  inrocréés  d'icellui  mariage,  et  que  la  dicte  madame 
Ysabel  le  survéquist,  elle  estant  soubsaagée  ou  aagée  de  XII  ans 
acomjdis,  certaine  somme  de  deniers  seroit  rendue  et  restituée 
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à  ladite  madame  Ysabel.  Et  en  oultre  fd  aussi  acordé  par  le  dit 
traictié,  et  de  ce  se  obligèrent  et  ce  jurèrent  les  seigneurs  pro- 
chains de  la  couronne  d'Engleterre,  dont  feu  le  duc  de  Len- 
castre  et  son  fils,  lors  conte  de  Derbj,  furent  deux,  et  en  bail- 
lièrent  leurs  lettres  séellées  de  leurs  seaulz,  que,  se  le  dit  roy 
d'Eugleterre  trespassoit  avant  la  consommation  dudit  mariage, 
ladite  madame  Ysabel,  franche  et  desUée  de  tous  liens  et 
empeschemens  de  mariage  et  autres  obligations  quelconques, 
seroit,  ensemble  tous  ses  joyaux,  meubles  et  biens,  rendue  et 
restituée  au  roy  son  père.  Et  pour  ce  que  les  conditions  touchans 
ces  deux  articles  sont  avenues,  dont  il  desplaist  au  roy,  ils  diront 
et  requerront  aux  dis  messages  d'Engleterre  que  ils  di^nt  à 
leur  seigneur  que  selon  la  forme  dudit  traictié,  lequel  il  a  ratif- 
flé,  approuvé  et  juré  et  se  est  obligié  à  le  tenir  comme  dit  est, 
il  rende  et  restitue  au  roy  la  dite  madame  la  royne  d'Engle- 
terre  franche,  délivre  et  desliée  de  tous  liens  de  mariage  et 
autres  obUgations,  avecques  les  joyaux  et  biens  meubles  de 
la  dite  dame,  que  elle  emporta  avecques  elles  et  qui  furent  bailliés 
et  délivrés  par  le  roy  avecques  la  personne  d'elle,  quant  elle  fu 
menée  audit  roy  d*£ngleterre,  dont  la  déclaration  leur  pourra 
estre  bailliée,  et  avecques  les  autres  choses  qui  doivent  estre 

restituées  par  ledit  traictié 

Donné  à  Paris  le  XXIX*  Jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil 
CCC.IIIP^XIX. 

(ArcMveê  Nationales  à  Paris,  J,  644.  31.) 
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1319  ?  21  septembre.  Lettre  de 
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morgan    .     .     . 
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